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CHARPENTERIE 

ET  DES  BOIS  DE  TOUTES  ESPECES. 

Avec  un  Tarif  gdndral  des  Bois  de  toutes  fortes 
de  longueurs  & grofleurs  , dans  un  goût  nou- 
veau , ôc  un  Dictionnaire  des  termes  de  la 
Charpenterie.  ( 

Par  M.  MATTHIAS  MESANGE , 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  P Abbaye  de  Saint  Germain 

des  Prés.  „ 

// 

Première  Parti L ^ 


A PARIS,  RUE  DAUPHINE, 

Chez  Ch.  Ant.  Jombert,  Libraire  du  Roi  pour  TArtiHcri# 
Si  le  Génie,  à l'Image  Notre-Dame. 
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AVERTISSEMENT. 


LA  raretc  des  Tarifs  pour  le  Toifê  des  bois  de  char- 
petite  & le  peu  de  bons  livres  qui  exiftent  actuel- 
lement fur  Y Art  de  Charpenterie , déterminèrent  il  y a - 
plus  de  dix  ans  l’Auteur  de  celui-ci  à compofcr  un 
Ouvrage  qui  pût  embraffer  en  même  tems  ces  deux 
objets.  Il  l’avoit  même  déjà  annoncé  dans  l’Aver- 
tiffement  qui  eft  à la  tête  du  Tarif  du  Toife  fuperfciel 
& lolide  qu’il  mit  au  jour  eri  1743  > ma's  l°n_ 
gueur  des  calculs  & la  difficulté  du  travail  ne  lui  ont 
pas  permis  de  le  faire  paroître  plutôt,  malgré  l’em- 
preifement  que  bien  des  perfonnes  ont  témoigné 
d’avance  pour  en  faire  l’acquifition.  Nous  nous 
voyons  enfin  aujourd'hui  en  état  de  remplir  les  cn- 
gagemens  de  l’Auteur  & l'attente  du  Public. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  : l’une  ren- 
ferme un  Traité  de  Charpenterie  Ù1  des  bois  de  toute 
efpece , accompagné  des  planches  qu’on  a crû  nc- 
ceffaires  pour  l'intelligence  du  difeours;  l’autre  eft 
un  Tarif  pour  la  réduction  des  bois  quarrés , évalués  en 
pièces,  pieds  & pouces,  fuivant  la  Coutume  de  Paris. 
La  première  Partie  renferme  non  feulement  ce  qu’on 
trouve  de  plus  effenticl  dans  les  anciens  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  la  Charpenterie  j tels  que  le  Muet, 
Jouffe,  Caron,  Gautier  ; <Scc  , mais  encore  ce  que 
les  modernes  ont  donné  de  plus  intéreffant  fur  cette 
matière.  On  commence  par  une  Introdu&ion  géné- 
rale à la  connoiffance  des  bois  & de  leurs  différen- 
tes efpeces , qualités , & deffauts.  On  y traite  dû 
tems  & de  la  façon  de  les  abbattre  6c  de  les  débi- 
ter: de  leur  tranfport  Sc  de  la  manière  de  les  voi- 
turer  foit  par  terre  ou  par  eau  ; ainfi  que  du  Toife 
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des  bois  quarrés , avec  des  Tables  pour  faciliter  la 

calcul  des  bois  ronds  ou  en  grume. 

On  entre  enfuitc  dans  le  détail  des  divers  ouvra- 
ges de  charpente  qui  fervent  à la  conftruftion  des 
bâtimens,  comme  font  les  pans  de  bois,  les  efca- 
liers , les  planchers,  les  combles,  les  lucarnes,  &c. 
Ces  détails  font  fuivis  de  plufieurs  modèles  de  Devis 
& de  Toifés  pour  tous  ces  ouvrages  ; de  projets 
pour  la  conftruftion  d’un  moulin  à vent , d’un 
prclfoir,  d’un  moulin  à eau  , d’un  batteau  foncet, 
&c.  Après  cela  on  donne  la  Théorie  des  Ponts, 
foit  de  charpente  ou  de  maçonnerie , & l’on  expofe 
fucedTivement  les  travaux  néceiTaires  pour  leur 
exécution,  tels  que  les  épuifemens,  les  batardeaux, 
la  fondation  des  piles  & des  culées,  les  échafau- 
dages, les  ceintres  de  charpente,  &c. 

Pour  rendre  cet  Ouvrage  également  intéreflant 
& utile  aux  Charpentiers  & aux  Bourgeois  qui  font 
bâtir,  aux  Propriétaires  des  bois  qui  les  font  ex- 
ploiter dans  les  forêts  & aux  Marchands  qui  les 
achètent  & les  font  débiter , on  expofe  à la  fin  de 
cette  Partie  les  principaux  articles  de  l’Ordonnance 
de  16515?  concernant  les  bois  & les  forêts , où  l’on 
voit  ce  que  les  Marchands  ainfi  que  les  Propriétaires 
font  obligés  d’obferver  dans  la  vente  & l’abbatis 
des  bois.  .On  trouve  enfuire  l’Ordonnance  du  Roi 

Jublice  en  1672  fur  la  façon  & le  débit  des" bois  à 
rûler  & du  charbon.  Ces  Ordonnances  font  fuivies 
des  Statuts  & Reglemens  des  Maîtres  Charpentiers, 
avec  les  Déclarations  du  Roi  données  à ce  fujet 
en  1640  , & les  nouvelles  difpofitions  ajoutées 
aux  anciens  Statuts , par  la  Déclaration  du  Roi, 
en  1705. 

Ce  premier  Volume  efl:  terminé  par  une  expli- 
cation fort  ample  des  termes  de  la  Charpenterie 
& de  o»ux  qui  y ont  rapport , en  forme  de  petit 
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Di&ionnaire , pour' en  faciliter  l’intelligence  à ceux 
à qui  cet  Art  n’eft  point  familier. 

A l'égard  du  fécond  Volume  qui  contient,  com- 
me on  vient  de  le  dire,  un  Tarif  general  des  bois 
de  Charpente , où  les  valeurs  font  réduites  en  piè- 
ces , pieds  & pouces , &c.  nous  n'en  donnerons 

F as  ici  un  plus  grand  détail , y ayant  fuppléé  par 
explication  qui  e(l  au  commencement , & par  la 
Table  qui  eft  à la  fin  de  ce  fécond  Volume , ce 
qui  fuffit  pour  rendre  un  compte  allez  exaft  de  ce 
qu’il  contient , ainfi  nous  y renvoyons  le  Leéteur. 
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De  la  connoijfance  des  Bais » vv  >\  NL-f 

| L ne  s’agit  pas  ici  de  faire  obierverNaontf^*^ 
j les  particularités  touchant  l’eflençe  & la  na- 
ture des  Bois  , ainfi  qu’ont  fait-pluficurs  Au- 

1 teurs , comme  Vitruve  , Pline  & autres  ; ni 

même  de  parler  de  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans  les 
ventes,  comme  Bois-vif , Mort-  bois , Bois-mort,  Bois- 
tn  étant  , Bois  d’entree  & Bois-gifcmt , qui  font  des 
circonftances  auxquelles  on  ne  doit  point  avoir  égard 
parce  qu’elles  n’ont  nul  rapport  à la  conftruélion  des 
Eâtimens.  On  traitera  donc  feulement  des  propriétés 
& différences  des  bois  de  chêne  & autres  ; de  leur  âge, 
milité,  dét'érifïement , & de  plufieurs  chofesfe.nblables  , 
que  l’on  va  faire  connoître,  ainli  que  les  trois  clafiet 
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différentes  fous  lefquelles  on  range  tous  les  Bois  : fça- 
voir,  les  Bois  taillis  , les  Baliveaux  & les  Futayes;  nou« 
parlerons  enfuite  des  ventes  qui  s’en  peuvent  faire. 

Article  Premier. 

I 

De  la  manière  de  connaître  l'jge  des  Arbres. 

Pour  connoître  l’âge  d’un  arbre , il  faut  le  fcier  par 
le  pied , autant-de  niveau  qu’il  fera  poffible , & compter 
les  cercles  différens  qui  fe  trouvent  fur  le  tronc  de  l’ar- 
bre , qui  font  ordinairement  marqués  du  côté  du  Sep- 
tentrion , à caufe  du  vent  de  bife  qui  fouffic  de  ce  côté 
là  ; & le  nombre  des  cercles  , en  les  comptant  depuis 
le  centre  > donnera  à connoître  le  nombre  des  années 
de  cet  arbre , parce  qu’à  chaque  fève , c’efl-à  -dire , cha- 
que année , il  acquiert  une  nouvelle  enveloppe  de  bois; 

On  conçoit  facilement  que  c’efl  la  nourriture  qui  fait 
la  .croiffance  des  bois , puifqu’on  voit  qu’ayant  demeu- 
rés pendant  tout  l’£té<charçés  de  feuilles , ils  s’en  dé- 
pouillent vers  l’Automne , a caufe  que  la  fève  qui  les 
entretenoit  venant  à fe  diflipcr  par  les  trop  grandes  fraî- 
cheurs , ceffe  de  leur  fournir  cet  aliment  ordinaire , & 
fait  qu’ils  deviennent  comme  s’ils  étoient  morts,  & 
refient  pendant  tout  1 Hyver  dans  l'inaélion  expofés  aux 
injures  de  cette  rigoureufe  laifon.  Alors  les  porcs  fe  ref- 
ferrcnt  & fe  raffermifTent  de  telle  forte  qu’ils  n’ont  au- 
cun mouvement , jufqu’à  ce  que  la  terre  commençant 
à "s’échauffer  par  les  douceurs  du  Printems , donne  une 
nouvelle  fève  qui  travaille  avec  une  fi  grande  vivacité 
entre  le  bois  & l’écorce , qu’elle  produit  une  ceinture 
d’un  nouveau  bois  autour  de  l’arbre , 8c  c’eft  l’euvc- 
loppe  dont  on  vient  de  parler. 
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Article  II. 

Terns  propre  pour  abattre  les  Arbres. 

La  faifon  la  plus  propre  pour  abattre  les  arbres  dont 
on  veut  faife  du  bois  de  charpente , 6c  fur-tout  le  chê- 
ne, eft  au  decours  de  la  Lune,  pendant  les  mois  de 
Novembre  , Décembre , Janvier  6c  Février , parce  que 
dans  ce  tems  les  bois , ayant  moins  de  feve  6c  d’humi* 
dite  que  dans  toute  autre  faifon  , le  pourrilfent  beau- 
coup moins  , 6c  offrent  très -peu  de  nourriture  aux  vers 
. qui  s’y  engendrent  ; d’ailleurs  l’Aubier  , c’eft-à-dire, 

1 le  bois  blanc  , qui  dans  «ne  autre  faifon  eft  plus  tendre, 

fait  alors  plus  de  corps  avec  le  bois , & n’occafionné 
pas  tant  de  perte  dans  le  débit. 

Article  III. 

De  la  nature  des  Bois. 

* 

•Un  Charpentier  doit  fçavoir  faire  la  diftinélion  des 
bois  , attendu  qu’il  court  rifque  d’être  obligé  à reparer 
le  dommage  provenant  du  mauvais  bois  employé  dans 
les  bâtimens  dont  il  aura  fait  l’entreprife. 

Ceux  qui  achètent  des  bois  fur  pied  pour  les  façonner 
doivent  en  connoître  la  nature  & fçavoir  faire  le  difeer- 
rement  des  différens  ufages  auxquels  ils  font  les  plus 
propres;  Pour  y parvenir , il  faut  Confidérer  le  fonds  où 
font  fituées  les  forêts,  & de  quelle  maniéré  «les  bois 
font  venus  ; d’autant  que  fi  c’efl  une  pleine  futaye  qui 
. l'oit  en  bon  fonds  de  terre , fans  être  expofée  aux  rayons 
du  foleil , & que  les  arbres  foient  preifés , la  nature  de 
ce  bois  fera  trop  tendre  , étant  venu  dans  des  lieux 
v couverts  & par  conféquent  il  ne  fera  propre  que  pour  la 
Menuiferie.  Mais  s’il  eft  crû  fur  le  gravier  en  des  fonds 
febloflçux  & pietrçus , principalement  aux  rives  des  fo- 
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rets , il  fera  ruftique  , dur  & très-bon  en  Charpente. 

Les  arbres  réiervés  en  baliveaux,  qui  viennent  au 
grand  air  , éloignés  les  uns  des  autres  , & reçoivent  par 
confe'quent  les  rayons  du  ioleil  pendant  route , ou  du 
moins  une  grande  partie  de  la  journée , feront  durs , 
francs  , nets  & bons  à bâtir;  ainli  les  Charpentiers  peu- 
vent s’cn  fervir  avec  honneur  Sc  profit;  niais  les  Me- 
nuifiers  & les  Sculpteurs  n’en  peuvent  rien  faire  de  beau 
ni  de  bon , attendu  leur  dureté  qui  les  rend  rebelles  à 
leurs  outils. 

On  a connu  par  expérience  <^ue  les  bois  qui  font  ex- 
pofts  à l’Orient  &c  au  Septentrion  l'ont  les  meilleurs 
.pour  mettre  en  œuvre , 6c  que  ceux  qui  regardent  1 Oc- 
cident & le  Midi  lont  les  pir^s  de  tous  à cauft-  de  l’hu-, 
midité  des  vents  qui  viennent  de  ces  côtés  ià. 

Article  IV. 

. Des  qualités  & des  défauts  des  Bjis. 

Comme  tous  les  jours  on  acheté  des  bois  abattus,  il 
faut  pour  n’y  être  pas  trompé  les  ionder  auparavant  afin 
que  s’ils  pèchent  en  quelque  choie,  on  puille  au  moins 
en  faire  l’ufage  qui  leur  eft  le  plus  naturel.  Pour  cela 
on  répand  dans  un  des  bouts  de  l’arbre  un  peu  d'huile 
d’olive  bien  chaude  ; s’il  eft  venu  dans  un  fonds  maré- 
cageux , le  fel  de  l’arbre  étant  âcre , l’huile  gréfiilera 
en  la  jettant  ; s’il  eft  venu  dans  un  terrain  doux  6c  qu’il 
ait  été  coupé  en  tems  de  lève,  l’huile, ne  s’imbibera 
pas  entièrement  par  tout , il  en  reliera  vers  les  bords  ; 
au  contraire  s’il  eft  cru  dans  un  lieu  lèc  & qu’il  ait  été 
coupé  dans  le  tems  que  la  feve  eft  amortie,  l’huile  s’im- 
bibera toute  entière  & fe  féchera  fur  le  champ.  Etant 
prévenu  de  cela  , il  faut  prendre  garde  de  ne  point  em- 
ployer celui  qui  fera  cru  dans  un  lieu  marécageux  aux 
endroits  humides  & expolés  à la  pluye  , parce  qu’il  s’y 
pourriroit  en  peu  de  tems.  Il  eft  également  dangereux 
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de  la  Charpenterie.  y 

3e  le  mettre  où  il  régné  un  grand  foleil , car  la  chaleur 
ùrprenant  l’humidité  dont  il  eft  rempli , l’ouvre  & le 
aie  fendre , comme  on  le  remarque  tous  les  jours , non* 
eulement  aux  ouvrages  de  Charpente  qui  font  expofés 
i l’air,  mais  même  à ceux  qui  font  à couvert.  Quand 
)n  en  témoigne  quelque  mécontentement  aux  Entre- 
ircneurs  ou  Charpentiers , ils  répofident , l'oit  par  igno- 
ance,  (oit  pour  fe  tirer  d’affaire  avec  un  frivole  railon- 
ement , que  c’eft  un  effet  de  la  force  du  bois.  Ccpen- 
ant  comme  on  eft  louvent  contraint  d’emploÿer  des 
ois  de  bonne  & de  mauvaife  qualité , il  faudra  toujours 
hoilir  le  meilleur c’eft-à-dire  , le  moins  humide,  pour 
: placer  dans  les  lieux  les  plus  confidérablcs  de  l'édi- 
ce,  & l’autre  aux  endroits  de  peu  de  conféquence, 
iifant  attention  pareillement  que  les  gros  bois  qui  (ont 
icieux  font  plus  fujets  à fe  fendre  &c  à éclater  que  les 
ænus.  Il  eft  donc  à propos  & important  de  ne  faire 
s poutres  qu’avec  ce  qu’on  aura  de  meilleur,  afin  que 
ar  la  fuite , fi  l’on  eft  contraint  de  renouveller  quel- 
ue  piece  de  charpente , on  ne  (oit  pas  obiigé  à une 
rande  dépenfe  & à un  travail  confidérable. 

Il  arrive  fouvent  qu’une  piece  de  bois  ayant  été 
juarrie  paraît  faine  , tandis  que  le  cœur  en  eft  gâté, 
our  ne  pas  y être  trompé,  il  faut  faire  frapper  avec 
doigt  ou  le  marteau  à l’un  des  bouts  & porter  l’o- 
iile  à l'autre  ; fi  l'on  y entend  un  bruit  lourd  & calfé 
eft  une  marque  que  la  piece  eft  gâtée;  au  contraire, 
le  fon  eft  clair  , c’cft  une  preuve  qu’elle  eft  bonne. 
Les  arbres  nouvellement  coupés  ne  font  point  du  tout 
opres  pour  être  mis  en  œuvre  dans  les  bâtimens  ; il 
it  leur  donner  4e  tems  de  s’avFermir , de  fe  confoli- 
r & de  jetrer  toute  leur  eau,  ce  qui  fe  fera  facile— 
rat  li  pendant  trois  ou  quatre  mois  on  les  laiflfe  de- 
nt appuyés  contre  quelque  mur  ou  arbre;  d’ailleurs 
fait  fort  bien,  quand  on  le  peur,  de  garder  les  bois  à 
uvert  pendant  une  couple  d’années  avant  que  de  les 
biter  , fur-tout  s’ils  font  crus  dans  un  endroit  humi- 
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de,  parce  que  dans  ce  cas  ils  fontfujcts.à  fe  déjetter 
& à lè  fendre.  S’il  s'agit  d’ouvrages  de  Menuiferie  , plus 
les  bois  auront  été  gardés , & plus  ils  feront  folides. 

Il  eft  encore  bon  dans  l’ufage  journalier  des  bois,  de 
je  les  employer  qu’après  en  avoir  détaché  tout  l’aubierj 
car  pour  peu  qu’il  en  relie  dans  les  Haches , après  même 
qu’ils  ont  été  équarris , il  efl  certain  qu’il  en  occafion- 
ticra  la  pourriture , ou  qu’il  s’y  engendrera  des  vers  , 
le  bois  commençant  toujours  â fe  gâter  par  l’aubier  , 
& cette  pourriture  fe  communique  enfuite  au  corps.  Il 
arrive  auffi  que  le  bois , quoique  bon  , fe  gâte  quelque 
fois  lorfqu’étant  roulé  il  a été  mis  en  œuvre  ce  qui  fe 
connoît  par  les  rognes  ou  moulfes  qu’il  jette  en  dehors 
& qui  relfemblcnt  allez  à des  champignons  ou  à des 
'ir-oulierons. 


Quand  le  bois  efl  échauffé  il  elf  encore  fujet  à un 
autre  défaut , qui  efl  de  fe  couvrir  par  la  fuite  de  pe- 
tites taches  blanches,  noires  & rouffes,  ce  qui  le  fait 
paraître  pourri  ; mais  ce  qu’il  y a de  furprenant , c’eft 
qu’un  bois  rel  fain  qu’il  foit , s’il  efl:  appliqué  contre  un 
autre  qui  a des  défauts,  participe  lui -même  de  ces 
défauts  au  bout  d’un  certain  tems  ; c’ell  pourquoi  il 
faut  prendre  garde  dans  l’emploi  qu’on  en  fera  qu’il  ne 
touche  rien  qui  puifTe  l’endommager , & faire  même  en- 
forte  que  les  pièces  confidérables , comme  les  poutres, 
retouchent  jamais  le  mortier  ni  le  plâtre,  parce  que 
ces  matières  les  échauffent  (a)  ; il  ferait  même  à pro- 
pos de  lailfer  quelques  petits  trous  dans  les  murs  à i’ex- 
trtmité  des  poutres , afin  que  l’air  du  dehors  puiffe  les 
rafraîchir. 


(f>)  Dans  les  bâtimens  publics  8c  les  Maifons  Religieufrs  on 
enveloppe  les  portées  des  poutres  & autres  gros  bois  de  plomb 
ntir.ee  ou  lamine , d’une  ligne  ou  ligne  & demi  d’épaifieur  , & 
pn  lai /Te  quelques  vuides  fur  les  cotés  qu’on  remplit  groflitre- 
incrt  avec  des  chevilles  ou  éclats  de  bois  ; car  peur  peu  qu’il  y 
ai:  d’air , ces  portées  ne  périront  point. 
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Article  V. 

» 

Des  Bois -taillis. 

Nous  appelions  Taillis,  toutes  fortes  de  bois,  lors- 
qu'ils font  mis  en  ventes  ordinaires , pourvu  qu’ils  ne 
paffent  pas  l'âge  de  quarante  ans , car  pour  lors  ils  ne 
font  plus  Taillis , mais  on  les  nomme  ordinairement 
Futayesfur  Taillis.  Leur  coupe  cfl  réglée  de  dix  ans  en 
dix  ans  pour  le  moins,  fuivant  les  Ordonnances  des 
Rois  Charles  IX  en  1563  & 1773  , Henri  III  en 
1787  & ij88,&  Louis  XIV  en  1665p.  La  raifon 
qui  a donné  lieu  à ces  Réglemens  , t-ft  qu’anciennemenc 
on  coupoit  les  Bois-taillis  dès  l’âge  de  3 , 4 & y ans 
ce  qui  failoit  qu'ils  ne  produisent  que  des  bois  pro- 
pres à faire  des  bourées  & des  fagots  qui  n'étoient  pas 
de  grande  valeur,  les  brins  ne  pouvant  grolfir  aflezcn 
fi  peu  de  tems  pour  en  faire  feulement  un  parement  rai- 
fonnable  ; & d’ailleurs  les  BaliveauxT  rélèrvés  de  tels 
bois  ne  pouvoient  parvenir  au  point  de  faire  aucun  pro- 
fit , devenant  tortus , malfaits  & rabougris  , ne  croiiTanc 
qu’à  la  manière  des  pommiers , parce  que  n’ayant  pas 
été  preffés  plus  long-tems  parmi  le  Taillis  qui  auroit 
pouflé  de  beaux  brins  droits  & fans  branches,  ils  ne 
aouvoient  être  de^rand  rapport. 

Par  ces  raifons  on  connoît  que  c’efl  une  néceflité  de 
aiifer  croître  le  bois  jufqu’au  tems  des  Ordonnances 
jour  le  moins  , afin  d’en  tirer  un  revenu  plus  confidé- 
able.  Il  faut  prendre  garde  què  les  Baüveaux  qu’ôn  en 
/oudra  réferver  foient  choifis  entre  les  plus  droits  de 
es  moins  branchus  que  l’on  pourra,  afin  que  leur  croil- 
knee  ne  foit  qu’en  leurs  corps,  & qu’ils  deviennent  un 
our  des  arbres  de  bonne  qualité  & de  bon  rapport, 
i’il  fe  rencontroit  des  brins  qui  vinflfent  de  femences  , 
le  racines,  & fur  un  feul  pied  , il  les  faud-oit  réferver, 
itant  de  belle  venue  ; car  ce  font  ceux  qui  viennent 
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ordinairement  le  mieux  , étant  de  bonne  effence  ; ou 
Ci  c’étoient  plufiturs  brins  fur  un  même  pied  , il  en  fau- 
drait* réfer#er  le  premier,  c’e(l-à-dire , le  maître  brin* 
qui  s’appelle  Baliveau  fur  fouche. 

Il  faut  faire  en  !orte  que  tous  les  Baliveaux  foicnt 
de  chêne , fi  les  ventes  en  (ont  peuplées , finon  de 
cbâtaigner  ou  de  hêtre  , qui  (ont  les  bois  les  mieux  ve- 
rans  & de  la  meilleure  efj^ece.  On- doit  obferver  , au- 
tant qu’il  fe  pourra , que  1 endroit  où  l’on  veut  lailfer 
des  Baliveaux  foit  en  bon  fond  & le  plus  convenable, 
fcparant  les  uns  des  autres  également , afin  qu’un  jour 
le  Taillis  ne  foit  point  étouffé  ‘deffous.  Si  par  hazard  il 
n’y  avoir  point  de  chêne  , hêtre  ni  cbâtaigner  dans  lel- 
dites  ventes , il  faut  y laiffer  des  Baliveaux  tels  qu’ils 
%fc  trouveront , comme  bois  blanc  & autres  des  meil- 
leurs , puilque  de  néceflité  il  en  faut  réferver  de  quel- 
que nature  que  ce  foit  pour  fatisfaire  à l'Ordonnance. 

Article  VI. 

/ - 

Des  Baliveaux. 

Tous  les  brins  retenus  & réfervés  dans  les  coupes  or- 
dinaires des  Bois  taillis  font  appellés  Baliveaux , com- 
me or  a dit  ci-devant  : ils  prennent  aufli  le  nom  d’ Ar- 
bres en  quittant  celui  de  laillis,  aleft  pourquoi  on  les 
nomme  A'btes  baliveaux  oy  Arbres  refeyves  par  1 Or- 
donnance. Plufieurs  les  appellent  Etalons,  par  analogie 
aux  chevaux  , parce  qu’ils  repeuplent  les  ventes  & vien- 
nent' avec  le  temps  en  nature  de  Futaye.  Selon  leur 
§ge  ils  fe  nomment  de  trois  différentes  maniérés , fça- 
voir , les  anciens , tes  modernes  & ceux  de  l’ave  du  Tail- 
lis. Ceux-ci  font  les  arbres  que  les  Marchands  font  obli- 
gés de  réferyer  de  l’âge  du  Bois- taillis  qu’ils  exploitent; 
les  modernes  font  ceux  qui  ont  été  réfervés  aux  cou- 
pes précédentes  depuis  quatre-vingt  à (oixante  ans  , & 
au-denous,  que  nous  appelions  encore  Baliveaux  Jur 
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faillit’,  & les  anciens  font  ceux  qui  ont  atteint  ou  pafié 
’àge  de  cent  ans.  Quant  à leur  qualité,  il  en  eft  alfei  par- 
é à l’Article  des  Taillis.  • . 

Article  VII. 

De  la  Futaye. 

La  Futaye  efl  le  bois  qu’on  ne  coupe  pas  en  vente 
rdinaire  des  laillis  ; on  le  laifle  croître  depuis  46,  yo 
jfqu’à  1 y o ôc  200  ans.  Il  y en  a de  plufieurs  fortes 
ui  changent  de  nom  félon  leur  âge  ; à 40  ans  on  i’ap- 
elle  Futaye  fur  Faillit',  depuis  40  jufqu’à  yo  & 60 
ns , demi  Futaye  ; depuis  6 O jufqu’à  80 , 100  & 1 20 
ns,  jeune  Haute  Futaye',  depuis  120  jufqu’à  iyo  ou  ^ 
00  ans , vieille  Haute  Futaye  ; & palfé  deux  cens  ans, 
ieille  Haute  Futaye  fur  le  retour  ; c’elt-à-dirè  , que  ce 
ois  ne  peut  plus  profiter , parce  qu’ayant  été  plufieurs 
nnees  en  étant  de  confiftance  , il  commence  à dépérir 
ar  fa  trop  grande  vieillelfe.  (a) 

Il  eft  autant  dommageable  de  laiffer  trop  vieillir  les  * 
ois, fur  pied,  que  de  les  couper  trop  jeunes,  puifque 

(a  La  France  ne  produit  prefoue  plus  à prélent  de  vieille  Hau- 
Futaye,  “ parce  que,  comme  le  remarque  fort  bien  un  de  nos 
Auteurs  modernes , l’hyver  de  1709  altéra  fi  confidérablement 
b s gros  chcnes , qu’on  a remarqué  que  les  vaifieaux  qui  ont  étc 
bâtis  de  leurs  bois  n’ont  gucres  fubfifié  plus  de  (ept  ans,  tandis 
qu  on  a pu  fans  danger  faire  des  voyages  pendant  50  ans  fiir 
ceux  qui  avoient  été  conftruits  auparavant;  ce  qui  depuis  cette 
fameufe  époque  a néceflairement  occafionné  d employer  fuc- 
ceifivçment  plus  des  trois  quarts  de  bois  plus  qu’on  ne  failoit 
pour  leur  en  fubftituer  de  nouveaux. 

„ De  plus  cet  hyver  endommagea  fi  fort  les  jeunes  Balivctux, 
que  ne  pouvant  plus  profiter , on  fut  obligé  de  les  couper  pour 
les  brûler  ou  pour  d’autres  ufages  très- communs  , ce  qui  a 
occafionné  julqu’à  ce  jour  la  rareté  & la  cherté  des  bois  de 
Charpente. 

,,  Depuis  ce  tems-la,  continue  le  même  Auteur  , les  forêts 
ont  toujours  continué  de  diminuer  de  plus  en  plus  dans  i’éten- 
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l’on  fçait  par  expérience  qu’ayant  parte  un  certain  Sge  i 
ils  ne  font  plus  que  dépérir;  & que  lorfqu’on  les  cou- 
pe devant  qu’il  en  foit  tems  , ils  ne  peuvent  faire  grand 
profit.  . j 

Article  VIII. 

Fentes  des  Bois. 

Après  avoir  parlé  de  la  nature  5c  qualité  des  Bois  t 
de  leur  âge  5c  de  leur  dépériffement , il  refte  à faire  con- 
noître  les  différentes  ventes  qui  s’en  font , ou  qui  s’en 
doivent  faire , lefquelles  font  au  nombre  de  fept , dont 
voici  les  nom$. 

La  première , eft  la  vente  des  Taillis. 

La  fécondé  eft  celle  des  Baliveaux  fur  Taillis. 

La  troifiéme  , la  vente  par  éclairciffement. 

La  qultriéme  , la  vente  par  pieds  d’arbres. 

La  cinquième  eft  celle  de  la  Futaye. 

La  fixieme , celle  des  bois  en  récépage. 

Et  la  feptiéme  , la  vente  des  bois  chablis. 

Ces  ventes  font  différentes  les  unes  des  autres , aînfi 
qu’on  pourra  le  connoître  facilement  par  le  détail  ci- 
après. 

io.  Vente  des  Bois-taillis. 

Cett£  vente  fe  fait  ordinairement  par  arpent , 5c  à 
la  mefurc  du  Roi , ainfi  qu’il  eft  fpécifié  en  l’Ordonnan- 
ce , Art.  XIV.  de  la  Police  5c  confervation  des  Forêts. 
Ce  bois  cfl  celui  dont  la  coupe  ordinaire  eft  réglée  à 
dix  années  pour  le  moins.  Il  fc  débite  en  fagots , co- 
tentts , cordes , charbons  ôc  autres  marchandas. 

„ due  du  Royaume , & elles  ne  cefferont  de  dépérir  tant  que  le» 
„ Gardes  à qui  les  Seigneurs  en  commettent  le  loin  n'empéche- 
,,  ronr  pas  les  payfans  d'en  couper  les  jeunes  Baliveaux,  & le* 
„ beiîiaux  qui  pâturent  à l’entour  de  les  de’truire  , comme  l'ont 
■m  pu  remarquer  ceux  qui  fréquentent  les  Provinces. 
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2°.  V ente  des  Baliveaux  fur  Taillis, 

X-.es  Baliveaux  fur  taillis  font  des  arbres  réfervés  dans 
les  coupes  ordinaires  des  Taillis , que  l’Ordonnance  per- 
met aux  particuliers  de  vendre  ou  faire  exploiter  après 
1 âge  de  quarante  ans , fans  en  pouvoir  difpofer  qu’ils 
n’ayent  atteint  ce  tems , fuivant  l’Article  premier  des 
Bois  appartenans  aux  particuliers. 

3°.  Vente  par  éclaircijfement. 

Cette  vente  fe  fait  communément  dans  les  Bois-taiU 
lis  où  il  y a quantité  de  Baliveaux  réfervés  lors  des  cou- 
pes précédentes  , lefquels  étant  parvenus  à an  trop 
grand  nombre  , offufquent  le  Taillis  qui  eft  défions , & 
l’empêchent  de  profiter  ; c’eft  pourquoi  on  les  éclair- 
cit en  ôtant  se  qui  nuit  des  anciens  & des  modernes , 
fuivan|h&  conformément  à l’Ordonnance. 

4°,  Vente  par  pieds  d'arbres . 

Cette  vente  eft  affez  ordinaire  dans  les  bois  des  par- 
ticuliers , aè  il  y a quantité  de  gros  arbres , dont  on 
craint  le  dépériflèment.  On  les  vend  par  pied  & non 
par  arpent , en  réfervant  feulement  ceux  qui  peuvent 
être  néccfiâires  aux  befoins  des  Châteaux  , Prefloirs  & 
Moulins  en  dépendans,  ou  pour  quelques  autres  nécef- 
fités, 

y0.  Vente  des  Boit  de  Futayes. 

Il  y a plufieurs  fortes  de  Futayes  : Futaye  ell  un 
mot  ordinaire  à tous  les  bois  , lefquels  n’étant  pas  cou- 
pés en  vente  ordinaire  da  Taillis,  on  a laide  croître  de- 
puis quarante  ans  jufqu’à  cent  vingt  & cent  foixante 
ans  & plus  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  ci-devant. 
Ç’eft  pourquoi  nous  en  ferons  deux  dilkinctions.  La 
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première  eft  la  balfe  Futaye  ou  Furave  rabougrie,  o3 
font  les  arbres  mal  venans  , tortus  & bas , à la  maniéré 
des  pommiers , qui  font  venus  en  de  méchans  fonds  , 
où  ils  n’ont  pû  profiter  : & la  deuxième  eft  la  haute  8c 
pleine  Futaye , c’eft  à-dire  , des  arbres  placés  les  uns 

{>rès  les  autres  , & d'une  belle  venue  & hauteur.  Ce 
ont  quelquefois  des  Taillis  de  bonne  nature  que  l’on  a 
laide  croître  en  Futaye , ou  des  plans  de  graine  qui  n’ont 
point  été  mis  en  coupe  ordinaire  ; on  la  nomme  pleine 
Futaie,  à caufe  qu’elle  efl  bien  peuplée.  On  vend  or- 
dinairement ces  fartes  de  bois  par  arpens  ou  par  quan- 
tité de  pieds  d’arbres;  mais  c’eft  toujours  le  mieux  par 
arpent , d’autant  qu'il  n’y  a point  de  différend  pour  la 
çhute  des  bois , comme  il  arrive  fort  fouvent.  * 

6 °.  Vente  des  Bais  en  récépage. 

Ces  fortes  de  ventes  ne  font  pas  bien  communes  ; 
& même  on  ne  lçs  pratique  guercs  que  dans  lc^Jforêts 
qui  ont  été  incendiées  ou  gâtées  par  délits , ou  dans  de 
jeunes  Taillis  qui  auroient  été  abroutis  exceffivement 
par  Tes  beftiaux  , ou  qui  par  de  fortes  gelées  auroient 
> perdu  entièrement  les  rejets;  de  forte  que  le  reftant  des 
bois  ne  profitant  plus  qu’en  rabougriffanr,  Mon  cft  obli- 
gé de  le  récéper  par  le  pied  , pour  en  faire  revenir  d’au- 
tres qui  foient  d’une  plus  belle  venue.  Il  eft  cependant 
encore  une  autre  clpece  de  vente  à laquelle  on.  donne 
ce  même  nom  ; c’eft  de  récéper  des  bois  dont  la  cou- 
pe n’auroit  pas  été  bien  faite  , comme  veut  l’Ordon- 
nance , foit  par  délits , vols  ou  négligence  des  Bûche- 
rons. 

7".  Vente  des  Bois . chablis. 

Sous  ce  nom  de  Chablis  font  compris  plufieurs  for- 
tes de.  bois,  comme  les  arbres  abattus  par  les  vents, 
foit  qu’ils  ayent  été  rompus  par  le  pied  ou  ailleurs  , au 
corps  ou  au*  branches,  ou  bien  emportés  avec  leurs 


Digitized  by  Googlt 


de  la  Charpenterie.  15 

racihes  , & enfin  tous  les  arbres  & bois  de  condamna^ 
tion  , ferfaélure  ou  délit.  Ces  fortes  de  ventes  fe  font 
le  plus  fouvent  dans  les  Forêts  du  Roi , d’autant  qu’el- 
les font  de  grande  étendue  Sc  fujettes  à plufieurs  incon- 
véniens.  Les  autres  appartenant  aux  Seigneurs  , Com- 
munautés & autres  Particuliers  , font  bien  fujettes  aux 
mêmes  accidens  , mais  non  pas  fi  fréquemment , ne  te- 
nant pas  ordinairement  tant  de  pays  & d’étendue  que 
celles  de  Sa  Majefté.  Tels  bois  dans  les  Forêts  Royales 
fe  vendent  en  l’état  qu’ils  fe  trouvent , & l’adjudication 
s’en  fait  en  la  Juflice  des  Eaux  &c  Forêts  par  le  Grand 
Maître  ou  par  les  Officiers  de  la  Maîtrife , à l’extinétioi* 
des  feux  , après  deux  publications  faites  à l'Audience  ôc 
autres  lieux  dits  par  l’Ordonnance  ; ôc  pour  ceux  des 
Seigneurs , Communautés  & autres  Particuliers , par 
leurs  Officiers  ou  gens  à ce  prépofés.  Ceux  qui  défi- 
reront  fçavoir  l'eftimation  de  tels  bois , trouveront  ci- 
après  , Chapitre  III,  leurs  réductions  de  grume  au  quar- 
ré  , & le  moyen  de  connoître  ce  qu’ils  peuvent  valoir. 

j 1 ==35 

CHAPITRE  II. 

De  la  maniéré  de  débiter  chaque  forte  de  Boit. 

LE  chêne  par  fa  propre  confiftance  étant  le  bois  le 
plus  convenable  pour  les  bâtimens  , c’elt  par  lui 
qu’il  faut  commencer  ce  Chapitre. 

Le  Chêne  eft  non-feulement  plus  propre  que  tout 
autre  arbre  pour  les  paBs  de  bois  & les  couvertures,  mais 
encore  pour  le  pilotage , parce  qu’il  le  confcrve  dans 
l’eau  S c même  s'y  afièrmit.  Pour  n être  pas  trompé  dans 
le  choix  qu’on  en  doit  faire  pour  en  tirer  un  bon  ufage, 
il  ne  doit  pas  avoir  moins  de  cent  ans  ni  plus  de  deux 
cens  , parce  qu’il  demeure  , à ce  que  l’on  dit  , ccnt 
ans  à croître  6c  à fe  perfectionner,  cent  ans  dans  l’état 
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de  perfeélion , & cent  ans  à décroître  & à dépérir.  Ainfi 
lorsqu'il  a moins  de  cent  ans  il  eft  trop  gras  & il  a.trop  de 
chaleur  & de  force  > ce  qui  le  fait  louvent  fendre  d’un 
bout  à l’autre  ; & lorfqu’il  a plus  de  deux  cens  ans  , il 
commence  à manquer  de  nourriture  & s'échauffe  faci- 
lement par  fa  féchereffe , ce  qui  fait  qu’ilfe  gâte  en  peu 
de  tems  & qu’il  s’y  engendre  des  vers. 

L’expérience  a fait  connoître  que  quand  le  chêne  a 
été  coupé  dans  une  bonne  faifon  , il  dure  cinq  à fix  cens 
ans , étant  employé  dans  les  bâtimens  qui  ne  font  pas 
trop  cxpofés  aux  injures  de  l’air  ; & que  lorfqu’il  eft 
employé  pour  le  pilotage  des  fondations  il  fubfifte  pen- 
dant douze  ou  quinze  cens  ans. 

Ce  bois  s’employe  à divers  ouvrages  & fe  débite  et» 
différentes  fortes,  pour  la  Charpenterie,  Mcnûiferie,  &c< 
comme  il  fuit. 

Article  I. 

. s , 

De  la  Fente  ou  Merrain. 

Il  la  faut  tirer  du  meilleur  bois  de  chêne  qui  fe  trbu- 
ve  dans  les  forets  , fans  nœuds  ni  roulures , & qu’il  foit 
de  fil , d’autant  plus  que  celui  qui  eft  tranché  n’y  vaut 
rien  , & que  les  tronçons  de  la  longueur  de  la  Fente 
fe  coupent  au  bout  de  l’abatage  pour  le  meilleur.  On 
doit  remarquer  que  tout  le  corps  de  l’arbre  n’eft  pas 
propre  à fendre  , fuivant  la  difpofition  du  bois  ; s’il  eft 
crû  fur  gravier  , & que  le  foleif  du  Midi  ait  donné  def- 
fus , il  fera  ruftique , noueux  & ne  fe  pourra  fendre 
aifément  paffé  un  tronçon  ou  deux  les  plus  proches  du- 
dit abatage;  mais  quand  les  arbres  font  en  bonne  terre 
dans  des  endroits  ni  trop  fecs  ni  trop  humides , la  Fen* 
te  y eft  ailée  & de  grand  rapport* 
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De  la  Latte  quarrée  & volige. 

La  Latte  quarrée  doit  avoir  quatre  pieds  de  long, 
un  pouce  trois  quarts  qu  deux  pouces  de  large,  & deux 
à trois  lignes  d’épailfeur  ; il  en  faut  cinquante  à la 
botte.  * 

La  Latte  volige  a aulfi  4 pieds  de  longueur , 4 à y 
pouces  de  largeur,  & 2 à 3 lignes  d’épaifleur ; il  en 
faut  vingt-cinq  à la  botte.  Comme  la  Latte  eft  plus  dif- 
ficile à fendre  que  l’échalat , il  eft  de  la  prudence  de 
i’Ouvricr  de  ménager  le  bois  & de  le  fendre  en  écha- 
lats  quand  il  ne  peut  le  fendre  en  Lattes. 

Article  III. 

Des  Echalats.  , 

On  fait  plufieurs  longueurs  d’Echalats , fçavoir  de 
4 pieds  , 4 pieds  &*demi , 6 , ^ , 1 2 & 1 j pieds  de 
long.  Ceux  de  quatre  pieds  ne  proviennent  la  plupart 
que  de  la  tronce  de  la  latte  qui  ne  fe  peut  fendre  fa- 
cilement : ils  ne  font  propres  qu’aux  petites  vignes , & 
ont  trois  quarts  de  pouce  en  quarré  ; il  en  faut  qaaran-  r 
te  à la  botte. 

Ceux  qui  fe  font  pour  l’ufage  de  Paris  & de  la  riviè- 
re de  Loire , particulièrement  pour  Orléans  & Villc| 
circonvoifines  , font  tons  débités  de  quatre  pieds  & de- 
mi de  longueur  & trois  bons  quarts  de  pouce  en  quarré 
' pour  le  moins.  Les  bottes  font  compofées , fçavoir , 
celles  pour  Paris  de  quarante  Echjlats  , & les  autres 
de  cinquante  , quoiqu’entre  Marchands  & autres  ils  ne 
fe  vendent  qu’au  millier.  Quand  il  s’en  rencontre  à Pa- 
ris de  cette  derniere  efpece,  il  n’en  faut  que  80  bottes 
pour  un  cent  de  qujirante,  ce  qui  eft  le  même  nombre. 

• * 
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Ceux  de  6 , 9 , 12  & 15"  pieds  de  long  fervent 
aux  efpaliers  & berceaux  quMe  font  dans  les  jardins. 
Quand  ils  font-bcaux  & droits  , fans  aubier , ils  le  ven- 
dent bien  à Paris , attendu  qu’ils  font  rares  de  cette 
qualité.  Chaque  botte  elt  compofée  de  vingt-cinq  , & 
tous  d’un  pouce  en  quarré  ; ils  le  vendent  à propor- 
tion de  leur  longueur;  néanmoins  la  Ville  met  la  taxe 
à toutes  fortes  d’Echalats , telle  que  Meilleurs  les  Pré- 
vôt des  Marchands  & Echevins  le  jugent  à propos  : il 
y a danger  de  l’amende  pour  ceux  qui  les  vendent  plus 
que  la  taxe. 

Article  IV. 

• > 

Merrain  pour  la  cortjlruâion  des  futailles. 

Le  Merrain  doit  être  de  la  même  nature  de  bois  qué 
la  latte  & l’échalat  fil  s’en  fait  de  différentes  longueurs 
félon  les  jauges  des  pays  & l'ufage  à quoi  on  le  deftine* 
Celui  pour  la  conftruétion  des  pipes  doit  avoir  quatre 
pieds  de  long;  pour  les  muids , trois  pieds;  pour  les 
banques  & demi  queues , deux  pieds  & demi.  Tous 
ccs  bois  fervent  pour  la  longueur  des  futailles  , & font 
ordinairement  nommés  doelles  , dont  chacune  doit  avoir 
depuis  4.  jufqu’à*6  & 7 pouces  de  large  ; celles  au-def- 
lous  de  4 pouces  font  réputées  rebuts  ou  effautages  : les 
enfonçurcs  de  ces  vaifleaux  doivent  avoir  deux  pieds 
de  long  & fix  pouces  au  moins  de  large , & ceux  au- 
dçflbus  font  auffi  réputés  effautage  , c’efl  de  quoi  on 
fait  les  dociles  des  demi  muids , les  fonds  defquels  doi- 
vent avoir  un  pied  & d$  mi  de  long , & auffi  fix  pou- 
ces de  large  pour  le  moins.  Toutes  les  dociles  ci-deffus 
doivent  avoir  trois  quarts  de  pouce  d’épaiffeur , & les 
fonds  depuis  7 jufqu’à  8 à $ lignes;  il  s'en  employé 
beaucoup  à Paris  & aux  environs,  comme  Argenteuil, 
Mantes  & autres  lieux  d’alentour,  où  ils  descendent  pour 
la  conflruélion  des  futailles.  Il  s’en  fait  encore  d’autres 
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elpetes,  qui  fe  nomment  panneaux,  pour  la  Menuifcrie* 
depuis  un  pied  jufqu’à  quatre  pieds  de  longueur  ; ce-, 
lui  de  4 pieds  doit  avoir  un  pouce  & demi  d’épaiiïeuri 
11  y en  a aulfi  à qui  on  ite  donne  qu’un  pouce  , de  mê- 
me qu’à  celui  au-deflous  ; la  moindre  largeur  de  tous 
ces  bois  doit  être  de  fix  pouces  pour  fervir  à faire  dil 
parquet  & autres  ouvrages. 

Le  chêne  fe  fend  aulfi  en  édifie  ou  ferche  pour  faire 
des  minois,  féaux  8e  autres  melures  : pour  les  minots 
il  les  faut  d?  quatre  à quatre  pieds  & demi  de  longueur* 
& pour  les  féaux  , de  trois  pieds  ; leurs  fonds  doivent 
avoir  , fçavoir , pour  les  minots  i 8 pouces  en  quarré,^e 
pour  les  féaux  un  pied. 

S’il  relie  des  longueurs  d’arbres,  après  la  fente  prife* 
qui  ayent  fix  pieds  8t  plus  de  long , il  les  faut  faire: 
équarrir  pour  les  débiter  en  feiage. 

Article  V. 

Bois  de  feiage  de  chêne  pour  la  Charpenterie  & là 
Menuiferie. 

De  la  Contre-latte * 

La  Contre-latte  doit  être  débitée  à la  feie  , de  4 à 
ouces  de  largeur  8c  d’un  demi  pouce  d’épaiiTeurj  ellé 
rc  à couvrir  en  ardoife. 

Flanches  de  plujieurs  epaijfeursi 
• • • 

La  première  eft  celle  qui  fert  à couvrir  les  entrevoux 
» folives  des  planchers  quand  le  bois  eft  apparent } 
fl  pourquoi  on  la  nomme  planche  d’entrevoux.  Ellé 
c avoir  neuf  pouces  de  large  8c  neuf  lignes  d’épaif- 
• ; elle  eft  propre  aufli  à faire  des  auvents. 
jâ  Planqjie  ordinaire  qui  eft  la  plus  en  ufage  dans  la 
tuilerie  pour  les  menus  ouvrages,  eft  défcit.e  dé  1$ 
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lignes  , franc-fciée , d epailfeur,  & d’un  pied  de  large.' 

. Celle  d’un  pouce  *&c  demi  d’épailfeur  ne  doit  avoir 
que  onze  pouces  de  large  , à caufe  qu’elle  peut  fervir  de 
cette  largeur  à conltruire  des  ouves. 

- Et  celle  de  deux  pouces  doit  être,  franc-fciée,  de 
douze  à treize  pouces  de  large  , & même  il  s’en  fait  de 
14,  iy  &c  16  pouces,  d’autant  que  la  plupart  de  ces 
bois  fert  à faire  des  ais  de  trapes. 

Membrures . • 

•1  y a deux  fortes  de  Membrures , fçavoir , l’une  de 
dèux  pouces  d’épailfeur , & l’autre  de  trois , chacune  de 
v lïx  pouces  de  large.  Tous  ces  bois  font  propres  à la 
Menuiferie  , & doivent  être  de  bon  échantillon  , bien 
doux  &c  fans  roulures. 

Chevrons. 


Les  Chevrons  ordinaires  fervant  à la  couverture  des 
bâtimens  , le  débitent  de  trois  & quatre  pouces  de  grof- 
feur  , c’eft  à-dire  3 pouces  fur  une  face  & 4 pouces  fur 
l’autre  ; ils  doivent  être  fans  nœuds  ni  aubier , s’il  fe 
peut.  Il  s’en  fait  d’autres  de  4 pouces  en  quarré , qui 
font  bons  à plufieurs  ufages , car  ils  peuvent  fervir  non- 
feulement  à la  couverture  des  bâtimens  & à d’autres 
ouvrages  tant  de  Charpenterie  que  de  Menuiferie  , mais 
encore  pour  des  baluftres  tournés  des  efcaliers.  Quand 
on  les  aeftine  à ce  dernier  ufage  il  faut  que  le  bois  foit 
doux  & bien  quarré  , afin  qu’il  n’y  ait  rien  à faire  que 
de  le  couper  de  longueur  pour  le  tourner. 


Poteaux. 

L -s  Poteaux  ont  ordinairement  4 & 6 pouces  de 
grc’kur;  ils  fervent  dans  les  bâtimens  à faiçe  des  cloi- 
lo;  1 s , pans  de  bois  <k  autres  ouvrages  fen\blables. 
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Les  Solives  font  de  y & 7 pouces  de  grolfeur,  &: 
doivent  être  de  bois  bien  fort  ; le  plus  ruftique  eft  tou- 
jours le  meilleur  à caufe  du  fardeau  des  planchers  SC 
des  portées  dans  les  murs. 

S’il  fe  rencontre  dans  les  ventes  des  bois  de  brin  qui 
foient  droits  & qui  portent  feulement  depuis  7 julqu’à.9 
pouces  de  grolfeur , 8c  depuis  1 y pieds  jufqu’à  3 toiles, 
3 toifes  & demi , 4 toifes  & plus  de  longueur , il  ne 
faut  pas  les  débiter  en  feiage  ; car  préfentement  il  1e  fait 
quantité  de  bâtinnens  où  l’on  fe  fert  des  folives  de  brin 
pour  faire  régner  les  planchers  d’un  bout  à l’autre  , 3c 

{>ar  ce  moyen  ôter  la  figure  d’une  poutre  ; d ailleurs  on 
es  employé  pour  poteaux  corniers , lervans  aux  pans  de 
bois  defdits  bâtimens. 

Limons  & Bat  tans. 

Les  Limons  & Battans  fe  débitent  de  môme  façon; 
les  Limons  fervent  aux  efcaliers  & les  Battans  aux  por- 
tes-cocheres  : ils  doivent  être  de  bois  bien  doux  , fans 
roulure  ni  aubier  : il  s’en  débite  de  plufieurs  largeurs  8c 
épailfeurs.  Ceux  qui  fe  font  ordinairement  font  de  q:a- 
:re  & huit , quatre  & neuf,  quatre  8c  dix , cinq  & d.X 
Sc  de  cinq  <5c  douze  pouces. 

Goutieres. 

La  Goutiere  eft  tirée  de  bois  de  brin , bien  fain , fans 
>ul  tires  , nœuds  ni  gerfures,  à' caufe  de  l’eau  qu’elle  re- 
lit incefiamment , qui  paflant  au  travers  la  rendroit  do 
il  ferviee.  Pour  la  débiter,  le  bois  doit  être  ménagé 
l’on  en  veut  éviter  la  perte  ; c’cft  pourquoi  il  fauc 
oir  foin  , lorfqu  il  lé  trouvera  quelque  pièce  bien  faine 
: les  deux  bouts  8c  bien  droite,  qui  pourrait  avoir 
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8 8c  y pouces  d’équarrilfage  „ de  la  faire  fcicr  en  deux* 
c’cft-à-dire,  donner  un  trait  de  fcie  d’un  bout  à l’autre 
au  travers  des  deux  angles.  Le  fciage  fera  le  deflus  de 
la  Goutiere  qu’il  faut  .creufer  à l’ordinaire  , laiflant  un 
bon  pouce  d épaifleur  en  tout  fens  , c’cft  - à - dire  , de 
bord.  Ce  bois  doit  être  mis  à couvert  à caufe  du  hâle 
qui  le  gerfe  6c  le  tourmente  fort,  ce  qui  eft  caufe  qu'il 
ne  peut  fervir  de  fon  étendue.  Les  longueurs  qu’on 
donne  ordinairement  aux  Goutieres , font  depuis  fix 
pieds  jufqu’à  trois  toifes  8c  trois  toifes  8c  demie , ainfi 
que  le  bois  de  fciage  de  Charpente. 

Article  VI. 

Autre  bois  que  celui  de  Chêne , propre  à plufteurs 
. ouvrages. 

Du  Châtaigner. 

Le  Châtaigner  eft  un  bois  propre  auftï  à la  Charpen- 
te des  bâtimens  ; nous  voyons  même  beaucoup  d’an- 
ciens édifices  qui  en  font  conftruits;  mais  depuis  que 
l’on  a reconnu  la  bonté  du  chêne , & qu’il  étoit  bien 
plus  commun  en  France,  on  a laiffé  les  Châtaigners, 
fe  fervant  feulement  en  ce  pays  des  jeunes  Baliveaux 
pour  faire  des  cercles  à cuves  8c  à futailles , qui  font 
très-bons,  pourvu  qu’ils  foient  coupés  à Page  de  6 à 
7 ans  , félon  l’Ordonnance  du  Roi  Henri  III , du  mois 
de  Mars  i j 8o.  Il  fe  vend  quantité  de  ce  bois  en  per- 
ches à Paris , qui  fert  à accommoder  les  treilles  6c  les 

dpalicrs  des  jardins  ou  marais. 

* 

Du  Hêtre. 

Le  Hêtre  eft  bon  à plufieurs  fortes  d’ouvrages , & 
particulièrement  pour  faire  des  meubles.  Il  fe  débite 
pour  cet  ufage  en  planches,  poteaux  6c  membrures* 
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La  planche  doit  avoir  1 1 à 1 2 pouces  de  large , & 1 j 
lignes  d’épaifleur , franc-fciée.  Le  poteau  fert  ordinai-  ' 
rement  à faire  des  colonnes  de  lit , & doit  avoir  4 pou- 
ces en  quarré  , auffi  gros  à un  bout  qu’à  l’autre  , atten- 
du qu’il  peut  fervir  à beaucoup  de  chofes  ; la  longueur 
efl  depuis  fix  jufqu’à  neuf  & dix  pieds  ; la  membrure 
doit  avoir  deux  pouces  8c  une  ligne , franc-fciée , d’é- 
pailfeur,6,  7 & S pouces  de  largeur,  & pareille  lon- 
gueur que  la  planche , qui  eft  de  fix , neuf  & douze 
pieds. 

S’il  fe  trouvoit  quantité  de  gros  Hêtres , l’on  en 
pourroit  débiter  en  tables  de  cuifine  8c  étaux  de  Bou- 
chers de  4 , y , 6 & 7 pouces  d’épaificur;  pareillement 
en  goberges , pour  fervir  aux  fadeurs  de  layettes  & 
coffres  , enfin  pour  plufieurs  fortes  d’ouvrages  pour  l’u- 
tilité des  Boilfeliers  , Selliers  8c  Boureliers  , comme 
ferches , édifiés , pelles  , cuillères , fabots , arjons  „ 
afteloires,  8c  autres. 


Du  Sapin. 

Le  Sapin  eft  un  bois  à préfcnt  bien  en  ufage  à Paris; 
Ceux  qui  le  font  débiter  doivent  avoir  grand  loin, quand 
il  fe  rencontre  de  beaux  brins,  de  les  bien  faire  équar- 
rir  depuis  6 jufqu’à  9 & 10  pouces  de  grofieur,  8c 
depuis  3 toifes  jufqu’à  4,4  & demi,  5c  y toifes  de  lon- 
gueur. Ils  fervent  de  folives  aux  planchers  des  grands 
édifices  (<z).  Ce  bois  pour  la  Menuiferie  ne  fe  débite 
ju’en  planches  de  plufieurs  largeurs  8c  épaifleurs  ; les 

(a)  A Paris,  les  Charpentiers  ont  prefquc  de  tout  tems  prof- 
rit les  lolives  de  lapin  ; ce  n’eft  pas  que  ce  bois , lorfqu’il  eft 
i en  choilî  , ne  foit  bon  & roide  , & même  d’aufll  bon  ulàge  que 
; chene,  lorfque  ces  folives  ne  font  point  alîwmblées&  portent 
u plein  mur.  Le  danger  du  feu  , la  foibieife  des  tenons , le  peu 
.*  duree  des  plafonds  qui  font  attachés  lur  le  fapin,  les  clouds 
î s'y  tenant  qu’avec  peine,  la  facilité  que  ce  bois  a à pourrit 
r/qu'il  eft  enfermé,  & fur -tout  les  portées;  toutes  ces  railons 
autres  fernbiables  ont  fait  prolcriie  les  folives  de  I^iin  à l'a- 
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longueurs  ordinaires  lont  de6,S,5>,lo&i2  piedî» 
Ceux  de  6 pieds  ont  trois  quarts  de  pouce  d’épailfeur  , 
& depuis  1 0 pouces  juiqu’à  1 8 de  largeur  ; ceux  de 
8 pieds  font  de  pareille  épailfeur  & de  i 2 pouces  de 
large  ; 6c  ceux  de  <? , I o Si  12  pieds , d’un  bon  pied» 
franc-fcié , de  large , Si  1 3 à i ^ -lignes  d épaüTeur. 

Du  Noyer. 

Le  Noyer  eft  fort  eflimé  pour  faire  des  meubles,  à 
cau'e  de.  fa  beauté.  Il  fe  débite  ordinairement  en  po- 
teaux , planches  & membrures , de  même  longueur , 
épailfeur  & largeur  que  le  hêtre  ci-devant  fpécifié.  IL 
faut  que  les  planches  & les  poteaux  foient  de  bois  bien 
net , fans  geriures  ni  roulures.  On  peut  faire  débiter  des 
tables  ou  cartelles , quand  les  Noyers  font  bien  fains  & 
de  belle  grofleur , de  deux  bons  pouces  d’épaiifeur.  Cela 
fert  à faire  des  panneaux  aux  carrolfcs  & à monter  les 
armes  ; les  Menuiücrs  s’en  fervent  aufiî  : mais  s’il  s’y 
rencontre  des  racines  ou  loupes  qui  foient  de  beau  bois, 
il  faut  les  mettre  en  tronçons , afin  qu'elles  foient  pro- 

fres  aux  Ebénifles.  Le  plus  brun  & jalpé  eft  le  plus 
eau  Si  le  plus  exquis.  Le  Noyer  fe  débite  encore  en  rou* 
leaux , Sc  tables  de  prelfe  pour  les  Imprimeurs  en  taille- 
douce. 

Du  Poirier. 

Le  Poirier  fe  débite  en  poteaux  , planches  & mem- 
brures , des  mêmes  longueur,  largeur  Si  épailfeur  que 
ci-delfus. 

Cormier  & autres. 

Le  Cormier,  Nefflier  , Sauvageons  & Alifier,  font  des 

ris,  & un  Charpentier  qui  en  auroit  employé' feroit  amendé  & 
fou  ouvrage  démoli  Dans  les  Provinces  8r  Campagnes  on  pa(T« 
fur  ces  rations  , mais  on  ne  doit  le.-  employer  qu’avec  prudenc* 
& précaution , fans  tenons  , éloignées  des  cheminées  & aux  en- 
droits qui  r.c  feront  point  plafonnés, 
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bois  propres  à faire  des  chevilles  &c  fufeaux  pour  les 
rouets  &c  lanternes  des  moulin;.  Us  fe  doivent  débiter 
ou  fendre  de  quatre  bons  pouces  en  quarré  , c’eff à-dire 
quatre  pouces  en  tout  lens  ; leur  longueur  ordinaire  eft 
de  1 6 pouces.  Les  branchages  peuvent  aufli  fervir  à 
faire  des  chevilles  , quand  ils  (ont  allez  gros;  quand  ils* 
ne  le  font  pas  fuflfilamment , ils  ne  fervent  que  de  fu- 
feaux  auxquels  on  donne  18  pouces  de  longueur  & de 

fToffeur  3 pouces  en  quarré  ou  de  diamètre  quand  ils 
ont  avec  lécorce.  Ces  bois  font  propres  aufli  à faire 
les  outils  de  Menuiliers  , & principalement  le  Cormier 
qu’il  faut  débiter  en  poteaux  de  3 & 4 pouces  en  quar- 
ré , 2c  en  membrures  de  2 & 4 pouces  d’épaifleur  2c 
6 pouces  de  large  fur  6 , $ & 1 2 pieds  de  longueur. 
Tout  ce  bois  fe  vend  fort  bien  à paris. 

De  V Aune. 


L’Aune  eft  bon,  quand  il  eft  bien  droit  & de  belle 
groffeur  , à faire  des  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux 
des  fontaines  à la  campagne,  quand  on  ne  veut  pas  faire 
la  dépenfe  de  ceux  de  plomb  ou  de  terre , ou  que  Fon 
n’a  pas  la  commodité  d'en  avoir  de  ces  deux  efpeces-, 
on  fait  des  terriers  exprès  d’Aune.  L’on  peut  s’en  fer- 
vir aufli  dans  l’eau  à faire  des  pilots,  batardeaux,  chauf- 
fées d’étangs  & autres  ouvrages  ; cependant  il  n’appro- 
che pas  de  la  bonté  du  chêne  pour  la  durée  dans  l’hu- 
midité : il  cft  encore  bon  à débiter  en  feiage  , en  po- 
teaux de  3 pouces  en  quarré , & en  membrures  de  2 

Ïiouces  d’épaiffeur  & de  6 , 7 & 8 pouces  de  large  pour 
es  Tourneurs  qui  en  font  des  meubles  à vernir  ; l’on  ' 
s’en  fert  aufli  pour  faire  des  fabots  ; fi  ce  font  des  ba- 
liveaux ou  greffes  perches  , ils  font  propres  aux  Tour- 
neurs de  bois  blanc  pour  faire  des  échelles  ^cbailesj, 
torches  & autres  ouvrages.  ' . 
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Vu  Peuplier. 

Le  Peuplier  fe  débite  ordinairement  en  voüge,  de^ 
puis  3 jufqu’à  $ lignes  d’épaifieur,  io  pouces  de  lar- 
* gcur  & 6 pieds  de  long,  pour  faire  des  bières  &t  foncer 
des  cabinets.  On  en  peutaulfi  débiter  en  planches  d’un 
bon  pouce  d’épaifleur  & 1 1 à i 2 pouces  de  large  , qui 
peuvent  fervir  à la  campagne  à faire  des  portes , fenê- 
tres & autres  ouvrages.  Ce  bois  efl  propre  auffi  aux 
Sculpteurs  pour  faite  des  figures  & autres  ornemens. 


Tilleul  & Tremble. 


Le  Tilleul  ou  Tillot  & le  Tremble  étant  d’une  belle 
grolleur , fe  mettent  par  tables  de  2 , 3 , 4 & y pouces 
dépaiifeur,  pour  fervir  aux  Cordonniers,  Boureiiers  , 
Selliers  & aux  faifeurs  de  baudriers  pour  couper  leurs 
cuirs.  On  s’en  1er:  à faire  des  fandales  & des  galoches  à 
caule  de  la  lcgercté  de  ces  fortes  de  bois.  LeTremblç 
efl  bon  aufii  à faire  des  fabots  & talons  de  fouliers  pour 
femmes.  Les  Sculpteurs  fe  fervent  auilî  du  Tillot  qui 
çft  très-bon  pour  leurs  ouvrages. 

Vf  l'Orme. 


L’Orme  efl  le  meilleur  bois  qu’il  y ait  pour  le  charoti- 
Itage  : il  fert  à faire  moyeux,  eflieux , empanons , flé- 
chés , jantes , armons  , liibirs , moutons , timons , bran- 
cards & autres.  Voici  un  détail  pour  montrer  comme 
il  faut  façonner  l’Orme , attendu  qu’il  fe  rencontre 
quelquefois  des  lots  qui  ne  font  que  de  ce  bois  là  , qui 
cft  fort  en  ufage  en  beaucoup  de  lieux , & principale- 
ment à Paris. 

premièrement  , les  moyeux  doivent  être  amenés  en 
grume  , coupés  par  tronçons  de  la  longueur  de  6 pieds 
0c  demi  & 10  pouces  éc  diamètre  par  le  menu  bout  , 
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& s'il  s’en  trouvoit  qui  eufient  12  , 13,  14  8c  même 
jufqu’à  1 6 pouces , ils  feraient  encore  bons  pour  faire 
des  grades  roues  de  charettes. 

Les  ejjieux  font  auffi  en  grume  , de  6 pieds  de  long, 
& de  7 à 8 pouces  de  diamètre  par  le  menu  bout. 

Les  emparions  doivent  auffi  être  de  même  longueur 
que  les  effieux  en  grume  ; mais  ils  n’ont  pas  tant  de 
groflfeur  , quoiqu’ils  en  approchent  aflez  , quand  ils  ne 
font  pas  chantournés  ; car  lorfqu’ils  le  font , il  n’eft  pas 
néctflaire  qu’ils  foient  de  fi  fort  échantillon. 

Les  fléchés  font  débitées  auffi  en  grume;  fça  voir,  cel- 
les pour  fervir  aux  carofles  à arcades,  de  dix,  onze  8c 
douze  pieds  de  long  ; 8c  celles  des  autres  de  12,  13, 
14  8c  ij  pieds , bien  courbées , fans  nœuds  8c  d’un 
beau  braquement. 

Les  jantes  font  débitées  de  deux  pieds  huit  & dix 

Îjouces  jufqu’à  trois  pieds  de  long.  Ce  bois  fert  à faire 
e tour  ou  circonférence  de’s  roues  de  caroffes  , chariots 
& charettes. 

Les  armons  font  en  grume  de  fix  pieds  de  long , & 8 
à pouces  de  diamètre  par  le  menu  bout. 

Les  armons  d'arcades  font  de  quatre  pieds  & demi 
de  long , & 5)  à 10  pouces  de  gros.  On  peut  les  laifler 
de  neuf  pieds  pour  les  couper  en  deux. 

Article  VII. 

Bois  de  feiage  pour  Charonnage. 

Les  lifoirs  font  débités  de  fix  pieds  & demi  de  long 
&.  de  6 8c  7 pouces  de  large , fur  3 & 4 pouces  d’épail- 
feur« 

Les  moutons  font  de  fix  pieds  738  pouces  de  lon- 
gueur, de  y & 6 pouces  de  largeur , & de  3 8c  4 pou- 
ces d’épailfeur. 

Les  timons  doivent  avoir  neuf  pieds  de  long,  3 pou- 
çcs  8c  demi  en  quarré  par  le  menu  bout , 8c  par  le  gros 
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bout  4 pouces.  Il  fe  fait  encore  d’autres  bois  de  fciagT» 
comme  brancards  & autres  , mais  ce  font  les  Charron* 
qui  les  débitent  eux-mêmes  ; c’eft  pourquoi  il  efl  né- 
ceffaire  d’amener  des  bois  en  grume  de  plufieurs  lon- 
gueurs & grofleurs  : quand  les  branchages  font  beaux  , 
bien  droits  & même  tortus,  pourvu  qu’ils  ne  foient  point 
trop  noailleux  , l’on  peut  aulfi  en  amener  : on  le  nom- 
me bois  à débiter.  S’il  fe  rencontroit  des  Ormes  qui 
fuflent  gros , comme  de  deux  & deux  pieds  & demi  d é- 
quarriiiage  , il  faudrait  en  faire  débiter  des  tables  depuis 
quatre  jufqu’à  (ix  pouces  d’épailfeur , & les  laiffer  de 
leur  largeur.  Cela  fert  à faire  des  rouets  & tourtes  de 
lanternes  d:  moulin.  • 

Du  Frejne. 

Le  bois  de  Frefne  efl  très-bon  aufli  pour  le  charonna- 
ge,  à laTéfcrve  des  fléchés , moyeux  & jantes  qui  nécef- 
fairement  doivent  être  d’Orme.  Pour  s’en  l'ervir , il 
le  faut  faire  débiter  en  timons  5c  moutons  , & en  ame- 
ner en  grume  de  plufieurs  longueurs  & groffeurs , mais 
principalement  de  dix  , douze , quatorze,  quinze  & dix- 
huit  pieds  fur  8 pouces  de  diamètre,  lelquels  fervent 
à faire  des  haquets  pour  charrier  le  vin  : 5c  s’il  fe  ren- 
contrait des  vieux  Frefnes  loupeux  & noailleux,  qui 
fuflent  beaux  5c  bien  fains  , ce  bois  eft  fort  exquis  ; les 
Armuriers  en  font  cas  pour  monter  des  armes  , 8c  mê- 
me les  Ebénifles  s’en  lervent  pour  de  très-beaux  ou- 
vrages : comme  pareillement  du  bois  à’Erable , quand 
il  cil  de  même  nature  ; il  fe  débite  par  carrelles  de  3 , 4 
5c  y pouces  d’épailfeur,  ou  bien  il  faut  l’amener  en  gru- 
me , afin  qu’ils  les  faflent  débiter  comme  bon  leur  lcm- 
ble.  • 

Du  Charnft. 

Le  bois  de  Charme  fert  r.ux  Charrons  de  la  campagne 
quand  ils  n’en  ont  point  d’autre  f mais  à Paris  qu’il  y 
en  a à choifir,  l’on  n’en  fait  pas  de  compte,  quoiqu'il 
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l'oit  bon  pour  faire  des  eflîeux,  & principalement  quand 
il  eft  d’une  bonne  nature  & employé  entre  vert  & fec. 
Les  Charrons  ne  laiflènt  pas  que  de  s'en  fervir  , comme 
au(Ti  les  faifeurs  de  formes  ; c’eft  pourquoi  on  peut 
en  amener  en  grume. 

Article  VIII. 

I 

Du  Buis. 

Lorfqu’il  fe  rencontre  des  Buis  qui  font  paflablement 
gros , ils  le  vendent  fort  bien  aux  faifeurs  de  peignes 
& aux  Tourneurs , qui  s’en  fervent  en  beaucoup  de 
chofes. 

Il  y a plufieurs  autres  fortes  de  bois  dont  il  n’eft  pas 
fait  ici  une  mention  particulière , parce  qu’ils  ne  font 
propres  qu’à  mettre  en  corde  ; on  n’a  pas  parlé  non  plus 
de  ceux  qui  viennent  des  Indes  ou  des  pays  étrangers  , 
& qui  font  employés  par  les  Ebéniftes  à faire  des  cabi- 
nets & plufieurs  fortes  de  beaux  ouvrages , & par  les 
Teinturiers,  parce  qu’ils  ne  croiffent  point  dans  ce 
Royaume. 

Article  IX. 

Longueurs  ordinaires  des  Bois  de  feiage  , tant  pour  la 
Charpenterie  que  pour  la  Menuiferie. 

Le  bois  de  feiage  eft  celui  qui  eft  propre  à refendre, 
ou  qui  eft  débité  à la  feie  en  chevrons , poteaux  , mem-^ 
brures  , planches , Sec.  comme  on  a vû  ci-devant.  Ses 
longueurs  ordinaires, pour  les  bois  de  Charpente,  font 
de  fix , neuf,  douze , quinze , dix-huit , vingt-un , vingt- 
quatre  , vingt-fept  Se  trente  pieds  , Se  ainfi  en  augmen- 
tant de  trois  pieds  en  trois  pieds.  Cependant  il  ne  s’en 
fait  que  rarement  au-deffus  de  quatre  toifes  ou  de  vingt- 
quatre  pieds , de  même  qu’on  n’en  débite  point  de  lon- 
gueur moindre  que  ftx  pieds. 
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Les  longueurs  propres  pour  la  Menuiferie  font  de  fnc» 
neuf  & douze  pieds.  Il  s'en  fait  aulfi  de  quinze  pieds  , 
mais  non  pas  fi  communément. 

Article  X. 

Bois  de  branchage  tiré  des  Arbres  de  Futaye. 

• 

Les  branches  des  arbres  doivent  être  mifes  en  cordes 
lorfqu’elles  ne  peuvent  lervir  à autres  marchandas  de 
plus  grand  rapport.  11  faut  faire  en  forte  que  ce  bois  foie 
bien  débité  , puilque  cela  dépend  en  partie  des  bûche- 
rons & du  foin  que  l’on  doit  prendre  de  le  bien  faire 
fendre  & feier  par  les  deux  bouts.  Il  doit  avoir  trois 
pieds  & demi  de  long  , mais  il  vaudroit  mieux  lui  dona 
ner  trois  pieds  huit  pouces  pour  le  moins , afin  qu’il 
fût  plus  de  vente. 

Si  l’on  veut  faire  des  rais  propres  au  charronnage,  il 
faut  voir  s’il  ne  refie  point  de  bouts  de  la  fente  qui 
foient  de  la  longueur  qu’il  faut  : Içavoir , de  deux  pieds 
& demi  ou  trois  quarts  , & les  fendre  de  pareille  grod 
feur  que  les  bûches.  On  le  fert  aufli  des  plus  gros  bran- 
chages pour  le  même  fujet»  quand  ils  font  droits  & 
fans  noeuds.  Il  faut  faire  ceux  qui  ont  de  l’aubier  plus 
forts  que  les  autres , d’autant  qu’ils  font  fujets  à fe  mou. 
liner,  fi  les  Marchands  ou  Charrons  qui  les  gardent 
long-tems  , n’ont  foin  de  les  faire  écorcer  pour  qu’ils 
fe  conferven:  mieux.  Bien  que  ce  bois  fe  vende  plus 
«cher  que  celui  de  corde , il  ne  faut  pas  cependant  en 
tirer  une  grande  quantité , parc»  que  cela  ferait  beau- 
coup de  tort  à la  corde  , vû  que  le  plus  droit  & le 
plus  vendable  en  ferait  forti  ; c’eft  pourquoi  il  n’en 
faut  tirer  que  pour  aflortir  les  marchandifes  , pareeque 
la  diverfité  eft  nécelïaire  pour  en  avoir  la  vente  plus 
prompte. 

\Quant  aux  menus  branchages  qui  relient  de  la  corde 
tant  de  chêne  que  d’autre  bois,  on  tire  le  plus  droit 
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en  coterets , faisant  fendre  les  plus  gros  bâtons  avec 
quelques  gros  tronçons  fendus  en  plufieurs  morceaux 
pour  mettre  avec  les  rondins  , vu  que  par  ce  moyen 
ils  en  font  plus  de  vente  ; il  faut  qu’ils  foient  de  la  lon- 
gueur de  deux  pieds , de  dix-fept  à dix-huit  pouces  de 
groffeur  ou  de  circonférence  , laiflant  le  refie  des  ramil- 
les & ramaffis , qui  n’efl  propre  qu’à  mettre  en  hour- 
rées. 

Article  XI. 


Coupe  & débit  des  Taillis . 

Les  bois  jufqu’à  l’âge  de  40  ans  font  réputés  Tail- 
lis, comme  on  a déjà  dit  ci-devant.  Ils  fe  débitent  aufli 
en  cordes  & coterets  des  mêmes  longueurs  & façons 
que  le  bois  ci-deffus , & on  réferve  les  menues  branches 
& broutilles  pour  les  fagots,  qui  doivent  être  de  la  lon- 
gueur & groifeur  fuivanr  l’ufage  des  lieux  ; mais  quand 
ils  font  dcflinés  pour  Paris , il  leur  faut  donner  trois 
pieds  & demi  de  long  & 1 7 à 18  pouces  de  grofTcur 
«u  de  circonférence , au  droit  de  la  hare , & les  bien 
ferrer  & garnir  de  paremens  raifbnnables  pour  les  ren- 
dre plus  de  vente. 

Il  faut  remarquer  que  fi  ces  bois  font  de  chêne  & 
d’aflez  belle  venue , on  en  peut  faire  écorcer , vû  que 
les  Tanneurs  efliment  beaucoup  ces  écorces  pour  l’uti- 
lité qu’ils  en  retirent , & qu’on  les  leur  vend  allez  bien. 
De  même,  s’il  fe  tencontroit  quantité  de  beaux  brins 
de  Tillots  & d’Aunes , il  les  faudrait  auflî  peler  ou 
écorcer  , attendu  que  ces  écorces  fervent  ; fçavoir,  cel- 
les de  Tillot  à faire  des  cordes  à puits , & celles  des 
Aunes  aux  Teinturiers  ; & quant  au  bois  qu’on  laifle 
en  perches  , il  ell  propre  aux  Tourneurs. 

Nota.  Ceux ‘qui  font  écorcer  les  bois,  foit  de  chêne, 
foit  de  Tillots  & autres  , doivent  obfcrver  que  la  vé- 
ritable faifon  eft  dans  le  mois  de  Mai , parce  qu’en  ce 
«uns  la  leve  aide  la  féparation  du  bois  d'avec  l’écorce  j 
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mais  ce  rems  paffé  on  n’en  peut  plus  venir  à bout  s’il 

ne  vient'  des  pluyes  ; car  le  haie  & la  fecherefle  y font 

contraires. 

Les  bois  qui  fonr  éloignés  des  ports  ou  qui  font  fi 
communs  qu’on  n’en  peut  avoir  le  débit,  doivent  fer- 
vir  i faire  du  charbon  ou  des  cendres.  Pour  cct  effet , 
il  faut  faire  les  folles  8c  fourneaux  aux  endroits  moins 
dommageables , d’autant  qu’où  le  feu  pafl'e  il  n’y  re^ 
vient  aucun  bois , 8t  même  la  fumée  eft  fort  contrai- 
re aux  environs.  C’ell  pourquoi  il  eft  dit  dans  l’Or- 
donnance, en  l’Article  22.  de  la  Police  8c  confervation 
des  Forêts  : » Que  les  fiff  s a charbon  feront  placées 
» aux  endroits  les  plus  vuides  & les  plus  éloignés  des 
» arbres  & du  recreu , &c. 

Les  bois  étant  débités  des  échantillons  qu’ils  doivent 
avoir,  il  eft  préfentement  à propos  de  faire  mention 
des  voitures  qu’il  convient  faire  tant  aux  ports  qu’aux 
autres  lieux  deftinés  pour  en  faire  la  vente  ou  la  li-» 
vrailon  , tant  entre  Marchands , Voituriers , qu’autres» 

Article  XII. 

Des  Voitures,  pour  le  tranfport  des  bois . 

Il  y a trois  fortes  de  voitures  qui  mènent  ces  mar- 
chandifes , foit  des  ventes  aux  ports , foit  des  ports  à 
Paris  8c  autres  lieux  ; la  première  efi  par  charois  , la 
fécondé  par  bateau  , la  troifïéme  par  Acte.  Les  voitu- 
res par  charois , !ont  celles  qui  fc  font  des  ventes  aux 
ports  dans  des  chariots  8c  charettes  , par  des  chevaux 
ou  des  bœufs  : les  voitures  par  bateaux  , font  les  mar- 
chandifes  qui  viennent  ordinairement  de  Normandie  8c 
de  Picardie  , à caufe  qu’il  faut  monter  à force  de  che- 
vaux contre  le  cours  de  la  riviere  , & V autres  que  l’on 
amene  de  plufieurs  endroits , comme  le  bois  de  corde 
qu’on  veut  vendre  fans  floter  , coterets , fagots , la  ;es, 
échalats  8c  autres  marchandiles  qui  viennent  fur  les  ri- 
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vieres  de  Seine,  Yonne,  Marne  & autres,  au-delfus 
- des  ponts  de  Paris.  Enfin  par  les  tranfports  par  flote  , 
on  entend  les  bois  qui  font  éloignés , comme  de  l’Au- 
vergne, Bourbonnois,  Nivernois,  Montargis , Bour- 
gogne , Morvant , Champagne , Lorraine  8c  autres  lieux, 
que  l’on  eft  obligé  de  floter  par  train  ou  éclufée , ne 
pouvant  être  amenés  autrement , attendu  que  les  frais 
feroient  trop  grands  par  bateaux , qui  même  ne  pour- 
roient  fervir  dans  les  petites  rivières , où  l’on  eft  obli- 
gé de  les  jetter  à bois  perdu. 

Il  n’eft  pas  néceffaire  de  faire  ici  mention  des  bois 
qui  entrent  en  chaque  voiture , n’ayant  rien  de  certain 
ni  d’arrêté  à la  charge  des  charois  & des  bateaux , d’au- 
tant que  la  diverfité  des  faifons  ne  permet  pas  de  char- 
ger également  ce  que  l’on  louhaite  ; & d'ailleurs  les 
marchés  ne  fe  font  par  charois  ou  charge  de  bateaux 
.que  rarement,  mais  feulement  au  cent,  à la  fomme  , 
au  millier  ou  à la  corde  , félon  les  marchandifes  qui 
fe  rencontrent , & le  pays  où  l’on  eft.  Nous  allons  par- 
ler de  la  longueur  & largeur  des  bois  flottés , l'oit  de 
Charpenterie,  Menuiferie,  corde  ou  autres. 

* 

Article  XIII. 

I . • 

Des  boit  JJotcs  de  Charpenterie , Menuiferie , &c. 

Les  bois  de  feiage  qui  partent  au  canal  de  Briare  & 
qui  viennent  des  rivières  de  Loire  & d’ Allier , font 
ordinairement  en  éclufées , dont  les  deux  font  un  train, 
chaque  éclufée  ayant  treize  toifes  8c  demie  de  long  en 
bois  fur  douze  pieds  de  large , qui  contiennent  pour 
l’ordinaire  300  pièces  au  compre  de  Paris,  étant  floté; 
Içavoir,  de  trois  folives  l’une  fur  l’autre,  de  4 po- 
teaux , de  y membrures , de  4 chevrons , de  1 y plan- 
ches d’un  pouce  , de  12  planches  d’un  pouce  & demi, 
& de  8 planches  de  deux  pouces  auill  l’une  fur  l’autre; 
chaque  éclufée  étant  ainft  flotée  & arrivée  à Paris  fans 
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accident , doit  produire  la  fufdite  quantité.  Ceux  qui 
viennent  de  Montargis  & des  environs  fur  la  riviere  de 
Loing  & d’autres  endroits,  doivent  produire  pareille 
quantité , étant  flotés  de  même.  Il  y a des  endroits  où 
l’on  ne  peut  floter  qu’à  deux  folives , à caufet  que  les 
eaux  font  trop  baffes  ; telles*  éclufées  font  compofées 
d’environ  deux  cens  pièces  de  bois,  au  compte  de  Paris* 

Mais  à l’égard  du  bois  d’équarriffage  qu’on  nomme 
bois  quarré  ou  de  brin  j il  eft  floté  par  train  , qui  eft 
compofé  ordinairement  de  quatre  brelles  qui  ont  cha- 
cune environ  fept  à fept  toifes  & demie  , faifant  pour 
toute  la  longueur  28330  toifes  ; leur  largeur  n’eft  pas 
ordinaire , on  leur  donne  14,15’,  16  & 17  pieds  , & 
même  jufqu’à  3 toifes;  cela  va  félon  la  volonté  des 
voituriers  & le  bois  qu’on  y veut  mettre  ; ainfi  il  n’y 
a point  de  nombre  certain  aux  trains  qui  ne  produifent 
des  pièces  que  fuivant  leur  groffaur  ; & de  plus  on  ne, 
flore  pas  l’un  fur  l’autre , comme  celui  de  feiage , à 
moins  que  ce  ne  foit  des  menus  brins. 

Les  trains  que  l’on  fait  de  bois  de  corde  ou  de  mou- 
le font  communément  compofés  de  1 8 coupons , & 
chaque  coupon  doit  av»ir  1 2 pieds  de  long  ; de  forte 
que  cela  peut  faire  en  tout  la  longueur  de  3 6 toifes 
en  bois  , qui  peuvent  produire  environ  25"  cordes  ren- 
dus à Paris , quand  ils  font  flotés  de  4 longueurs  de 
bois  pour  la  largeur  ; ils  en  pourraient  rendre  davan- 
tage fans  le  déchet  qu’il  y a en  chemin.  Il  s’en  fait 
d’autres  qui  ne  font  flotés  qu’à  trois  longueurs,  autre- 
ment dit  à trois  branches , venant  de  Montargis  & de9 
environs  , qui  ne  laiffent  pas  de  produire  pareille  quan- 
tité ou  approchant , y ayant  plus  de  bois  l’un  fur  l’au- 
tre , à caufe  que  la  riviere  de  Loing  eft  plus  profond* 
que  les  autres , mais  plus  étroite. 
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Article  XIV. 

/ . 

Des  Ftovinces  qui  fourni  fp-nt  le  plus  de  bois  à P arts* 

Xcs  Provinces  qui  fournirent  le  plus  de  bois  pour 
la  provifion  de  la  Ville  de  Paris , avant  les  commodi- 
tés des  rivières,  font  la  Normandie,  Picardie,  Brie,  Bout* 
gogne  , Champagne  & Lorraine  ; tous  les  gros  bois 
quarrés  & de  brin  qui  s’employent  dans  les  bâtimens 
font  tranfportés  de  ces  contrées  à Pans.  Il  s’y  fait  aufli 
de  la  fente  , comme  lattes  , tant  quarrées  que  voliges  , 
merrain  & échalats , & quantité  de  bois  à brûler  pour 
la  provifion  de  ladite  Ville. 

Le  Bourbonnois  , Nivernois  & autres  lieux  des  en-  1 
virons  dés  rivières  d* Allier  , Loire  & Loing  fournilîent 
le  feiago  qui  s'employa  dans  lefdits  bâtimens , comme  ; 
folives  , poteaux , chevrons  , membrures  ik  autres  me- 
nus bois  propres  pour  la  Menuiferie  , eftimés  beaucoup  1 
plus  que  ceux  des  autres  lieux.  Il  ne  vient  guéris  de  \ 
gros  bois  quarrés  de  ces  pays,  à caufe  que  les  lujetions  ; 
des  petites  rivières  ne  leur  permettent  pas  la  naviga- 
tion. . . >v  .. 

L’Auvergne  & les  Provinces  des  environs  fourniflent 
à Paris  les  lapins  qui  s’y  emploient  pour  la  \T.Ienuife- 
rie  ; elles  fournifloient  aufli  autrefois  à cette, Ville  des 
bois  de  fapin  débités  pour  la  Charpenterie , mais  pré- 
sentement ce  commerce  ell  cefié  , attendu  les  trilles 
accidens  qui  font  arrivés  par  la  conllruétion  faite  de  ces 
bois  qui  aujourd'hui  font  totalement  proferits  en  Char2 
penterie. 
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CHAPITRE  III. 

Tôle  des  bois  quarrés  qui  fe  font  dans  les  forêts  & 
fur  les  ports  publics , ainfi  qu’il  fe  pratique  en- 
tre Marchands , & de  Marchands  aux  Voiturier  s 
qui  en  ont  la  conduite  f & autres. 

IL  faut  après  avoir  pris  les  longueurs  , voir  fi  le  boi* 
porte  partout  la  groffeur  ; & quand  il  n’cft  pas  d’une 
même  égalité  aux  deux  bouts , & qu’il  va  toujours  en 
diminuant  depuis  l’abatage  jufqu’à  l’autre  bout , il  faut 
le  m durer  par  le  milieu. 

Quand  une  piece  a deux  groffeurs , c’eft-à-dire,  qu’el- 
le a un  redent , il  faut  la  mefurer  à deux  fois , com- 
mençant depuis  l’abatage  jufqu’au  redent , & depuis  le 
redint  julqu'au  menu  bout  ; prendre  auflï  la  mefure  à 
deux  fois  par  le  milieu  des  deux  différentes  longueurs  , 
pour  réduire  chaque  mefure  féparément , & l’écrire  en 
ces  termes,  félon  leur  longueur  & groffeur. 

Longueur.  . Grojfeur. 

• < q.  toiles .......  i y pouces. 

{ 2* toiles 8 pouces. 

Pour  faire  connoître  que  ces  deux  longueurs  & groffeurs 
ne  proviennent  que  du  même  arbre , & ne  lont  marquées 
que  par  un  feul  numsro , comme  il  paroit  à 1 Inventai- 
re ct-eprès. 

- De.  la  me  frire  des  Lois. 

Le  bois  fe  mefure  par  toifes  ; quand  il  y a des  pieds 
au  lurplus  des  toiles,  il  faut  en  fçavoir  la  valeur,  com- 
me d’un  pied , d’un  pied  & demi.  Pour  un  pied  trois 
quarts  on  n’en  fait  pas  mention  , mais  lorfqu’il  y a deux 
pieds  Üc  jufqu’à  trois  , il  les  faut  compter  pour  demie 
toile  , comme  on  le  dira  encore  ailleurs. 
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DE  LA  CHARPïNTERîE. 

Î1  faut  rabattre  les  malandres(  qui  font  des  bois  gâ- 
tés fie  pourris  ) de  la  longueur  qu’elles  contiennent , 
n’étant  pas  de  fervice  ; nuis  on  ne  les  rèbat  point  aux 
ouvriers. 

Pour  prendre  les  groTeurs , il  faut , fi  la  piece  eft 
quarrée  , la  tnelurcr  de  ia  grofleur  ; mais  fi  elle  cfl  fia- 
cheufe , qu’il  y manque  quatre  arrêtes  , il  ia  faut  tquar- 
fir;  c’eft  à- dire  , rabattre  la  moitié  des  Haches  pour 
remplir  les  autres  ; 8c  fi  par  hazard  la  piece  n’avoic 
qu’une  arrête  , qu’il  y eût  trois  flaches  , ii  faut  rabatrre 
les  trois  quarts  de  la  plus  grande,  le  relie  lera  ia  grof- 
feur  de  la  piece  ; s’il  n’y  en  a que  deux  , il  faut  ra- 
battre la  moitié  de  la  plus  grande,  &c  s’il  n’y  en  a qu’une, 
*n  ôter  le  quart. 

Si  la  piece  étoit  équarrie , en  forte  qu’il  y eut  peu 
de  flaches , c’ell  à dire  , un  peu  d’un  côcé  , un  peu  d’un 
autre , qui  ne  foient  pas  dans  le  milieu  de  la  ptece , il 
eft  de  la  confcience  de  l’Expert  de  diminuer  de  la 
grofleur  à proportion  de  la  grandeur  défaites  flaches  ; 
mais  fi  elles  fc  rencontrent  au  milieu  où  fe  doit  mefu- 
rer  la  grofleur  de  ladite  piece , quoiqu'elles  ne  régnent 
pas  d’un  bout  à l’autre,  il  ne  faut  pas  laiflér  de  les  di- 
minuer , comme  il  eft  dit  ci-devant  ; car  c’eft  du  mi- 
lieu que  dépend  la  grofleur , fie  de  nécefiité  il  faut  que 
le  bois  foit  quarré. 

Si  lefdites  flaches  étoient  trop  grandes  , que  la  piece 
fut  prefque  ronde  fans  arrêtes  par  le  milieu,  fie  que  le 
refte  fut  quarré , il  faudrait  prendre  les  grofleurs  des 
deux  extrémités  de  la  piece , les  joindre  eniemble , puis 
«n  prendre  la  moitié  qui  fera  la  grofleur  pour  toute  la 
longueur  de  ladite  piece  > à la  rtferve  qu’il  ne  faur 
point  comprendre  la  longueur  des  flaches  , quand  elle 
irait  jufqu’a  trois  pieds  au-deflus  de  quatre  toiles , fie 
au-defiousd’un  pied  8c  demi  ; mais  fi  leidires  flaches  pa  - 
fent  ces  longueurs , elles  feront  diminuées  en  toute 
l’étendue , comme  fi  elles  régnoient  d’un  bout  à l’au- 
tre , félon  qu’il  eft  dit  ci-devant. 


3 6 Traite’ 

On  doit  encore  examiner  fi  les  bois  font  bienéquar- 
ris , car  quelquefois  il  s:en  trouve  qui  ne  le  font  qu’en 
luperficie , de  lcrte  qu’il  n’y  a prefque  que  la  feule  écor- 
ce d ôtée  de  chaque  côté , ainli  qu’il  le  remarque  en- 
tr’autres  à ceux  qui  viennent  de  Picardie , & même 
d’autres  endroits  ; quand  cela  fe  trouve , il  les  faut  é- 
quarrir comme  le  bois  en  grume  abattu,  ainli  qu’il  l"e 
verra  à l’Inventaire  ci-après. 

il  faut  melurer  la  grolleur  des  bois  fur  deux  faces , 
afin  de  voir  s’il  n’y  en  a pas  une  plus  large  que  l’au- 
tre : li  elles  font  égales , on  ne  compte  la  grolleur  que 
d’une  face;  fi  elles  lont  inégales  , on  la  compte  de  la  lar- 
geur des  deux  faces  , ce  qui  s’appelle  bois  méplat. 

* Exemple , 

Le  bois  qui  a quatre  faces  , chacune  de  12  pouces  de 
large  , eïl  compté  de  1 2 pouces  de  gros  ; & le  bois  qui 
n'a  pas  les  quatre  faces  égales , les  unes  ayant  1 2 pouces 
& les  autres  1 3 pouces , lé  nomme  du  bois  de  1 2 & 1 3 
pouces  de  groueur.  Si  chaque  face  a plus  ou  moins  de 
largeur,  il  les  faut  compter  félon  qu’elles  contiennent 
de  pouces. 

En  toifant  il  faut  numéroter  chaque  morceau  com- 
mençant par  un  & Unifiant  par  le  dernier , comme  U 
fera  marqué  ci- après. 

Ayant  aneluré  les  longueurs  & les  grofleurs , il  les 
faut  terire  par  Inventaire  avec  le  numéro  de  chaque 
pièce  en  chifre  ordinaire,  de  la  meme  quantité  qu’il  efl 
numérote  & marqué  fur  le  bois  pôur  après  en  tirer  la 
rédi.élion  , comme  on  le  verra  dans  le  fécond  Tome  de 
cet  Ou'  âge  , où  l’on  donne  non-leulement  la  maniéré 
ri,,  i: ire  les  régies  , mais  encore  les  règles  elles-mêmes 
: - ires  dans  un  Tarif  général  de  routes  les  longueurs 

< grc  urs  telles  qu’elles  puiflènt  être , & la  valeur  de 
i-<  qe  elles  contiennent  de  pièces  chacune  en  partiew'; 
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de  la  Charpenterie; 

Maniéré  de  numéroter  les  Bois  quarrés. 
1234  5 G 7 8 9 

T.  II.  III.  M.  A.  A.  A.  A.  A 

io  ir  12  13  T 4 *5 

X.  XI.  XII.  XIII.  XIIII.X,. 

-ICÏ  17*  18  *19  20  21'  . 

>XXL  Xk.XK.XC  m 


Chaque  dixaine  fe  met  en  croix , comme  il  efl  ci- 
deflus  marqué  ; l’on  n’a  qu’à  continuer  quand  il  y en 
a un  plus  grand  nombre  ; 8e  quand  on  vient  à cent , 
il  faut  mettre  un  O ; fi  c’eft  deux  cens , il  en  faut  deux, 
& ainfi  des  autres  , en  augmentant  toujours  d’un  O 
par  cent,  8c  loifqu’il  y a un  mil  il  faut  mettre  p,  le 
tout  marqué  avec  une  rainette  ou  pierre  noire  ; mais  la 
roinette  cft  plus  fure  , 8c  dure  autant  que  le  bois. 


C iij' 
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Diyi'ized  by  Goo^* 


$$  Traite’ 

Etat  des  Inventaires  qui  fe  font  en  to’fant  1rs  bois 
. quarrés , & l'ordre  qu'il  y faut  obferver. 

Inventaire  des  bois  vendus  le  4 Septembre  17  JO 
h Mr.  * * * Maître  Charpentier  à Paris  , demeurant  rue 
* * * , à raifon  de  420  livres  le  cent,  comme  s’enfuit. 
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On  continue  ainfi  de  1 o en  10,  faifant  une  addition 
au  bas  des  pages,  & obfervanr  les  redens  par  des  cro- 
chets. 

Les  bois  que  l'on  doit  compter  ou  toifer  &ant  mis 
ainfi  par  inventaire , il  ne  s’agit  plus  que  de  les  rlduirç 
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en  pîeces  félon  les  grofleurs  &:  longueurs  par  le  moyen 
du  Tarif général  du  Tome  fécond  , & de  mettre  le  pro- 
duit de  chaque  piece  à la  fuite  des  grofleurs , comme 
il  eft  encore  marqué  à l’inventaire  des  bois  en  grume 
ci-après  , & le  calcul  étant  fait  de  toute  la  quantité , or» 
écrit  au  bas  : Total  des  bois  contenus  au  prejém  Inven- 
taire , Je  monte  à la  quantité  de,  &c. 

Des  Bois  en  grume  abattus. 

On  nomme  Bois  en  grume  les  bois  qui  ne  font  point 
équarris  ; ils  .fervent  à faire  des  pieux  ou  des  pilots.  Pour 
les  rendre  au  compte  des  Marchands  comme  s’ils  é- 
toient  équarris  , il  faut  voir  fi  le  bois  va  en  diminuant 
de  grofleur  depuis  l’abatage  jufqu’au  menu  bour,  fans 
loupes  ni  forme  de  redent.  En  ce  cas  il  faut  prendre 
le  pourtour  ou  la  circonférence  avec  une  ficelle  par  le 
■milieu  de  la  piece,  fi  longue  qu’elle  puifle  être , & de  la 
longueur  que  cetteficelle  aura  employée  autour  de  la  piè- 
ce, en  tirer  la  dixième  partie  , & du  relie  en  faire  quatre 
portions  égales  pour  avoir  la  largeur  des  quatre  faces, 
comme  fi  la  piece  de  bois  étoit  équarrie. 

Si  la  piece  étoit  mal  faite , pleine  de  nœuds , & plus 
greffe  au  milieu  qu’au  bout  de  l’abatage,  à caulè  des 
loupes  & gros  nœuds , il  faudroit  prendre  la  circonfé- 
rence du  gros  & du  menu  bout,  les  joindre  enfem- 
ble , puis  en  prendre  la  moitié , ce  qui  donnera  une 
mefure  commune  ; on  tirera  aufli  la  dixiéme  partie  de 
cette  moitié  comme  ci-deflus , & on  mettra  le  reliant 
en  quatre  parties  égales  pour  avoir  les  largeurs  des  qua- 
tre faces  , comme  fi  la  piece  étoit  équarrie  , enfuite  on 
la  réduira  en  pièces , fans  en  rien  diminuer  ni  rabat- 
tre , la  diminution  en  étant  déjà  faite. 

L’on  ne  rabat  point  la  dixiéme  partie  aux  Voituriers 
qui  en  ont  la  conduite  ; mais  après  avoir  pris  la  circon- 
férence , comme  il  ell  dit  ci-dcflus , on  la  doit  plier  en 
• quatre , ce  qui  donnera  fon  quarré. 

C iv 
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Le  compte  des  Voituriers  qui  ont  la  conduite  de* 
bois,  tant  par  eau  que  par  terre,  tfl  celui  des  Marchands 
à la  rélerve  qu’on  ne  rabat  point  des  malandres  auxdits 
Voituriers  ; & que  l’on  compté  les  bois  en  grume  de  la 
, groffeur  au  il*  . font , comme  il  a été  dit  ci  devant , at- 
, . tendu  la  folidité.  , . 

De  Pachat  des  bois  en  grume  fur  pied.  . 

Il  faut  commencer  par  vifîter  les  bois  qui  font  à 
vendre , confidérer  les  arbres  les  uns  après  les  autres  , 
quand  ils  ne  font  pas  en  trop  grand  nombre  , & remar- 
quer les  hauteurs  des  corps  defdits  arbres  , dont  on 
fera  l'inventaire  , puis  prendre  le  tour  ou  circonférence 
de  chacun  avec  une  ficelle  ou  chainette , à hauteur 
d’homme  ; enfuite  écrire  la  longueur  de  cette  ficelle  ou 
chainette  autour  de  l’arbre.  Cela  lait , il  faut  regarder 
le  bois  qui  eft  deffus,  afin  de  lçavoir  ce  qu’il  peut  pro- 
duire à vue  de  pays , puis  l’écrire  ; ayant  fait  de  même 
à chaque  pied  d’arbres , il  faut  en  faire  le  compte  en  * 
fon  particulier , pour  connoître  le  mieux  qu’il  fera  pof- 
fible, par  un  exact  inventaire,  à quoi  s’en  pourra  mon- 
* ter  le  produit. 

On  peut  encore  les  mefurer  d’une  autre  maniéré  en 
écrivant  les  longueurs , comme  à l’inventaire  des  bois 
en  grume  ci  après , & en  prenant  le  pourtour , ainfi 
qu’il  fuir. 

Si  l’arbre  ne  palfc  point  deux  toifes  ou  deux  toifes  & 
demie , il  faut  en  ôter  la  neuvième  partie  , & du  relie 
en  faire  quatre  parties  égales,  pour  avoir  la  largeur  des 
quatre  faces  , comme  fi  le  bois  étoit  équarri.  Si  l’arbre 
? 3 toifes , j toifes  & demie , il  faut  en  ôter  la  feptié- 
mc  partie  , & du  relie  en  faire  comme  ci-diffus;  s’il  cil 
de  4 toifes , 4 toifes  & demie  , en  ôter  la  feptiéme 
partie  , & du  relie  la  vingtième  , &c  faire  pour  le  reliant 
comme  deffus.  S’il  a J toifes , j"  toifes  & demie  , ôtez 
la  cinquième  ôc  du  rdle  la  vingtième;  fi  c’cll  de  6 toi» 
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•fes  , 6 toifes  & demie , la  cinquième  & du  relie  la  dou- 
zième ; fi  c’eft  de  7 toiles  , 7 toifes  & demie  , la  qua- 
trième , & du  relie  la  quatorzième  ; de  8 toifes  , 8 toi- 
fes demie , la  quatrième , & du  relie  la  neuvième  ; 
de  9 toifes , 9 toifes  & demie  , en  ôter  la  quatrième  & 
du  relie  la  fixiéme;  de  10  toifes  , 10  tgifes  & demie , 
la  troifième  , & du  relie  la  dixiéme  ; de  1 1 toifes , 1 1 
toifes  & demie  , la  troifième  & du  relie  la  fixiéme  ; & 
de  1 2 toifes  , on  en  ôtera  la  troifième  partie  & du  relie 
la  cinquième,  & de  ce  qui  reliera  on  en  fera  quatre 
parties  égales  , comme  aux  autres  ci-defius , pour  avoir 
les  quatre  faces  que  l'on  écrira  fur  ledit  inventaire , à 
la  fuite  des  longueurs , pour  après  en  tirer  la  réduétion 
qui  le  trouvera  toute  faite  par  le  moyen  du  Tarif  gé- 
néral du  fécond  Tome , pour  telle  longueur  & groileur 
dont  on  aura  befoin  , & enfuite  former  un  total  de  la 
quantité.  ‘ 

Mais  fi  c’elt  une  grande  forêt,  fçaehant  combien  elle 
contient  d’arpens , il  la  faut  divifer  en  cantons  ou  por- 
. tions  égales  d’environ  chacun  un  quart , demi  arpent , 
ou  plus  , s’il  efl  befoin  , & faire  la  fupputation , comme 
il  ell  dit  ci-devant , de  cinq  ou  fix  cantons  différons , 
les  uns  aux  coins , les  autres  au  milieu  , pour  voir , du 
fort  au  foible  , ce  que  chaque  canton  peut  produire,  & 
par  là  pouvoir  juger  de  la  forêt. 

Pour  prendre  les  hauteurs  des  arbres , il  ell  bon  d’avoir 
quelqu’un  avec  foi  qui  mefure  trois  toifes  de  haut , à 
commencer  par  le  pied.  Pour  ce  faire  il  aura  un  bâton 
leger  & droit  de  12  pieds  de  long  jufte  , au  milieu  du- 
quel il  y aura  unç  marque  qui  indiquera  6 pieds  ; alors 
en  pofant  fon  bâton  à terre  il  marquera  fur  l’arbre  la 
hauteur  de  6 pieds  avec  du  blanc  ou  du  noir  ou  quel- 
qu’autre  chofe,  & reportera  lé  pied  de  fon  bâton  fur 
cette  marque , dont  l’extrémité  lupérieure  indiquera  3 
toifes  jufle  ou  1 8 pieds  ; alors  il  fera  facile  au  Mar- 
chand, en  s’éloignant  un  peu,  de  juger  à proportion 
des  trois  premières  toifes  mefurées,  de  ce  que  le  relie 
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peut  'faire  , & l’ayant  ajouté  avec , ce  fera  1 peu  près  (a 
hauteur  de  l'arbre , qu’il  faudra  mettre  fur  l’inventaire. 
En  pratiquant  cette  méthode  , les  Marchands  doivent 
peu  craindre  de  fe  tromper , & peuvent  compter  fur 
un  produit  afflefc  certain. 

Il  efl  à remarquer  que  fi  les  bois  ne  font  point  de 
futayes  propres  à faire  de  la  Charpente  , Menuiferie  ou 
fente,  il  faut  prendre  fes  mefures  d’une  autre  manière  : 
par  exemple  , fi  les  bois  ou  taillis  font  de  même  âge  ou 
autrement , il  faudra  prendre  les  hauteurs  & les  grbf- 
feurs  de  cinq  ou  fix  pieds  d’arbres  ou  brins  différons  , 
& les  joindre  enfemble , pour  voir  du  fort  au  foible  les 
groflfeurs  & longueurs  communes  defdits  bois  ; exami- 
ner auffi  cinq  ou  fix  cantons  différens  pour  connoître 
h façon  dont  ils  font  peuplés  , en  .comptant  tous  les 
pieds  j enfin  remarquer  ce  qu’il  y en  a en  chacun  des 
cantons  , & combien  chaque  brin  peut  produire  de  lon- 

Sucurs  de  bois  de  corde , qui  doit  avoir  trois  pieds  & 
cmi.  Par  ce  moyen  il  fera  facile  de  juger  combien  le 
bois  peut  produire  de  cordesjcar  fi  les  grotteurs  ont  depuis 
il 8 jufqu’à  20  pouces  détour,  il  faudra  i 1 6 bûches  ou 
environ  pour  faire  une  corde  ; fi  le  bois  eft  plus  gros  , 
il  fera  aifé  de  connoître  s’il  peut  être  fendu  en  2 , j , 
ou  q.  parties  de  même  grolfeur  ou  à peu  près  , pour  en 
faire  la  même  fupputation.  Pour  celui  qui  fe  trouvera 
mêlé  de  plufieurs  groffeurs  depuis  i2  jufqu’à  17  pou- 
ces, il  en  faut  environ  240;  depuis  6 jufqu’à  11  , 
400  ou  environ  ; fi  ce  font  des  bois  taillis  qui  foient 
d'une  même  grolfeur  depuis  6 jufqu’à  8 & 9 pouces 
de  circonférence,  il  faut  800  longueurs  ou  environ  pour 
compofer  une  corde. 

v II  fera  bon  auffi  de  confidérer  à peu  près  ce  que  le 
branchage  peut  rapporter  de  fagots  , afin  qu’on  puiflfe 
en  quelque  façon  connoître  la  quantité  des  bois  propo- 
fés  ; & je  crois  qu’ainfi  l’on  ne  peut  gucres  s’éloigner 
de  la  vérité  ; car  ayant  mefuré  exadfcment  tous  les  bois 
de  chaque  canron,  il  fera  ailé  de  juger  au  total  ce  qu’ils 
peuvent  valoir. 


T>S  LA  CnARPStfTKHlï; 

Quant  à la  réduction  de  la  grofleur  des  arbres  de 
grume  au  quarré , ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  fervir 
d’arithmétique  , n’auront  qu’à  prendre  une  ficelle , faire 
toutes  les  parties  comme  il  elt  dit  ci-devant , & les  di- 
minutions de  la  môme  maniéré.  Par  exemple , fi  un  ar- 
bre a 6 toifes  de  hauteur  & i O pieds  de  pourtour , il 
faut  que  la  longueur  de  la  ficelle  qu’aura  employée  ledit 
pourtour , foit  pliée  en  cinq  parties  égales , en  ôter  une, 
& du  reliant  qui  font  les  quatre  autres , le  plier  en  1 2 
pour  en  ôter  encore  une  partie  ; cela  fait , repliant  en  4 
ce  qui  reliera , on  trouvera  les  4 faces  de  l’arbre  chacune 
de  22  pouces  de  large  , comme  s’il  étoit  équarri,  ce  qui 
cfl.  du  bois  de  2 2 pouces  de  gros , puifquc  la  grofleur 
n'eft  comptée  que  de  la  largeur  d’une  face.  Cette  mé- 
thode efl  fort  intelligible  & très-facile. 


Inventaire  des  bois  en  grume  réduits  en  pièces,  comme 
s'ils  étoient  équarris  des  quatre  faces. 

Longueur.  Grojfeur.  Produit. 

6. toifes. t j pouces.  ;7.to.piec,o.  pi.  o.po.o.lig. 
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Total  des  bois  contenus  au  préfent  Inventaire  fe 
monte  à la  quantité  de  287  pièces , 3 pieds , 3 pouces. 
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Si  l’on  veut  fçavoir  à combien  fe  pourront  monter 
ces  287  pièces  , 3 pieds  , 3 pouces  de  bois,  à raifon  du 
prix  du  cent  , par  exemple  , à 270  livres  le  cent  de 
pièces , il  faut  luivre  ce  qui  cft  dit  au  petit  Tarif  du 
prix  du  cent , en  y prenant  le  prix  d’une  piece , celui 
d’un  pied  Sc  celui  d’un  pouce  à raifon  defdites  27O  liv. 
le  cent , que  l’on  pofera  ainfi  chacun  à part. 


287  pièces. . 
à 2 1.  1 y f. 

3 pieds. . . 
0 1. . . 9 f. 

/ 

3 pouces. 

0 1.  0 f.  9 d. 

Pour 

Pour 

Pour 

2 l.  . . 5 74  1 . . 0 f . 
10  f.  .143.  .10 
y G . . . 7 1 . . 1 f 

1 1..  .7  1. 

0 1.  2. 1.  3 d. 

Pièces  ....  789  I.  . y f.  o d.  pour  les  2S7  pièces. 

Pieds 1 . . . 7 . . o pour  les  3 pieds. 

Pouces.  .....  o ...  2 ..  3 pour  les  3 pouces. 


Pieds 1 . . . 7 . . o pour  les  3 pieds. 

Pouces.  .....  o ...  2 ..  3 pour  les  3 pouces. 


Total.  . 790  1.  14  f.  3'd. 

Après  avoir  compté  , réduit  & calculé  les  bois,  il  faut 
réfléchir  fur  les  frais  qu’il  convient  faire  ; remarquer  la 
fituation  où  font  les  bois  ; s’il  y a loin  des  ventes  aux 
ports  ; combien  coûteront  à peu  près  les  voitures  pour 
le  cent  de  bois  réduit  à la  piece,  les  frais , tant  de  l’a- 
batage que  de  l’équarriffage  & autres  , comme  Gardes 
des  ventes  & des  ports  & beaucoup  de  voyages  qu’il 
faut  faire. 

Romarques  fur  les  marchés  des  bois. 

Quand  on  fait  les  marchés  , il  faut  tâcher  d’avoir  du 
tems  fuffifamment  pour  vuider  les  ventes,  & plus  que 
roninç  afin  de  n'être  pas  trop  preifé , & que  les  Adju- 
dicataires ne  puHTc-nt  demander  des  intérêts  à caufe  des 
Taillis  qui  doivent  rcpouiler,  & des  accidens  qui  peu- 
vent fe  rencontrer  à l’enlèvement  des  fois. 

Tous  les  marchés  doivent  être  faits  avec  garantie  de 
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tous  troubles  qui  pourraient  furvenir  & naître  , à peine 
de  tous  dépens , dommages  &c  intérêts , fé jour  & retard 
de  la  vente  des  marchantiifes. 

Si  le  vendeur  fe  réferve  des  arbres  ou  baliveaux  par 
lui  marqués , il  faut  faire  en  forte , en  cas  qu’il  arriva 
rupture  ou  fraéiure  defdits  arbres  & baliveaux  par  acci- 
dent dès  autres  qui  pourraient  tomber  defl'us  en  les  abat- 
tant ; il  faut  faire , dis-je , en  forte  de  n’être  tenu  à 
aucuns  dommages  & intérêts  , ni  même  refponfable  des 
Ouvriers  , lefquels , en  cas  que  par  malice  ils  en  miffenc 
bas , il  fera  permis  au  vendeur  de  pourfuivre , & non 
le  Marchand  acheteur  qui  n’y  auroit  contribué  en  rien  , 
& qui  d’ailleurs  en  tout  événement  ne  pourrait  être 
tenu  que  d’en  lailfer  d’autres  de  la  même  qualité  en  pre- 
nant les  abattus. 

Si  ce  ne  font  que  des  arbres  achetés,  quand  même 
le  Taillis  ferait  coupé  de  nouveau  par  le  vendeur  ou 
autres  , il  faut  néanmoins  ftipuler  qu’il  n’en  pourra  pré- 
tendre d'intérêt , pendant  le  tems  qu’il  fera  dit  dans  le 
marché , que  l’on  vuidera  la  vente , pour  quelque  dom- 
mage qui  puiife  arriver  , lâns  la  participation  de  l’ache- 
teur qui  en  fera  cru  à fon  ferment. 

S’il  n’y  a point  de  grand  chemin  qui  palTe  auprès 
des  ventes , &.  qu’il  faille  palier  fur  les  terres  d’autrui 
pour  le  gagner , il  faut  mettre  que  le  vendeur  livrera 
palfage  jufqu’au  chemin  qui  conduit  au  port  ou  autres 
lieux  , au  choix  de  l’Adjudicataire  fans  aucuns  troubles 
ni  empêchemens , fur  peine  d’intérêts  car  fans  cette; 
elaufe  il  fe  trouverait  tous  les  jours  de  nouvelles  affin- 
res  contre  les  particuliers  à qui  «ppartiendroient  itg 
terres  , au  lieu  que  Je  vendeur  s’en  étant  chargé,  l’a- 
cbeteur  ne  court  aucun  rifque  fur  cette  difficulté. 

Autres  claufes  pour  bois  achetés  des  particuliers. 

Sera  permis  à l’acheteur  de  couper  les  bois  hauts  & 
batf',  eo  quelque  faifon  que  ce  foit , fans  aucune  réferve, 
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fe  conformant  à l’Ordonnance  , & de  les  faire  débité# 
en  telle  forte  d’ouvrages  qu’il  jugera  à propos  ; à cet  | 
effet  de  faire  des  loges  dans  leldits  bois  pour  loger  les 
Ouvriers  & Gardes  ventes  ; & ftipulér  auffi  qu^il  fera 
permis  de  faire  du  charbon  ou  telles  autres  chofes  ju- 
gées propres  pour  le  débit  des  bois. 

Si  c’efbaux  pays  d’Auvergne  , Nivernois  , Bourbon- 
nois  & autres  lieux  des  environs  que  les  ventes  fe  font, 
il  faut  ftipulér  qu’il  fera  permis , comme  ci-deffus , de 
faire  des  loges  dans  les  bois  pour  loger  les  Ouvriers 
& Gardes  ventes , qui  auront  d’ailleurs  la  ' liberté  de 
conftruire  des  fours , creufer  des  puits  & nourrir  cha- 
cun une  vache  , un  porc  & deux  chevres  ; ce  qui  ne  fe 
refufe  pas  : de  plus  permis  de  faire  charbon  , cendres  , 
fourneaux  & telles  autres  chofes  jugées  propres  pour  le 
débit  des  bois. 

Que  la  glandée  appartiendra  à l’acheteur  pendant  le 
tems  du  Traité  , fans  que  perfonne  y puilfe  mener  aucun 
bétail , s’il  n’a  fa  permifîion. 

Qu’à  mefure  qu’il  défrichera  les  terres,  il  lui  foit  per- 
mis de  labourer , enfcmcncer  & en  faire  la  récolte  pen- 
dant le  tems  dudit  traité  ; & en  cas  que  l’on  veuille  y 
laiffer  revenir  des  Taillis , il  ne  faut  pas  fe  rendre  ga- 
rans  des  broutis  qui  y pourraient  être  faits  durant  ce 
temps. 

Il  faut  auflï  tâcher  de  mettre  à plufieurs  termes  & 
années  le  payement  defdits  bois  , pour  avoir  moyen  de 
faire  de  la  terre  le  folié  , & faire  en  forte  qu*en  cas  que 
l’on  vint  à être  troublé  de  la  part  du  vendeur,  il  reliât 
encore  quelques  payemens  à lui  faire. 

• 

Obftrvattons  dans  les  façons  des  bois. 

Tes  marchés  étant  conclus  & arrêtés  , ainfi  que  nous 
venons  de  le  dire  , il  ne  s’agit  plus  que  de  les  exécuter 
& de  faire  façonner  les  bois  félon  qu’il  fera  néceflaire 
pour  le  plus  prompt  débit  & vente  des  marclrandifes  , 
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ic  ce  fuivant  la  coutume  des  pays,  & les  endroits  où 
font  fitués  les  bois  dont  on  a fait  l’achat  ; car  s’ils  font 
éloignés  des  ports , & qu’il  faille  les  ufer  & coniom- 
mer  aux  environs,  on  doit  les  débiter  félon  l’ufage 
des  lieux,  à ce  que  l’on  jugera  néaeifaire  6c  le  plus 
convenable. 

11  eft  encore  bon  de  voir  fi  les  ventes  font  près  des 
ports , 6c  fi  elles  ne  font  pas  trop  éloignées  de  Paris,  qui 
eft  l’endroit  où  la  vente  s’en  fait  le  mieux , principale- 
ment des  bois  beaux  & droits. 

Il  faut  aufll  remarquer  fi  on  efl  dans  un  pays  où  les 
bois  font  rares  ; car  dans  de  tels  lieux  l’on  vend  bien 
chéries  menus  bois  , comme  fagots , bourées  , ramillc, 
coupeaux  , fouches  , rechocages  6c  autres  broutilles  qui 
pourraient  récompenfer  une  partie  des  faux  frais. 

On  doit  tirer  à l’équarrilfage  le  plus  qu’on  peur,  par- 
ce que  ce  bois  fe  vend  beaucoup  plus  que  celui  de 
feiage  , & d’ailleurs  les  frais  n’en  font  pas  fi  grands. 
Il  doit  être  bien  équarri  & farts  flaches,  s’il  y a moyen, 
d’autant  qu’il  en  eft  plus  de  vente , & qu’il  n’y  a rien 
à diminuer. 

Il  faut  avoir  grand  foin, quand  il  fe  rencontre  de  gros 
bois  tortus,  de  les  bien  équarrir  en  courbes , car  elles 
font  fort  recherchées  dans  Paris;  mais  il  faut  qu’elles  foient 
bien  faines  & fans  nœuds  : toutes  ces  fortes  de  bois  font 
propres  auffi  pour  la  conflrudlion  des  bâtimens  de  mer 
lorfque  les  ventes  ne  font  pas  bien  éloignées  des  ports. 

Si  c’étoit  quelque  grande  forêt  qu'on  voulut  exploi- 
ter , il  ferait  néceflaire  d’en  débiter  les  bois  de  plufieurs 
façons  , afin  que  la  vente  en  fut  plus  prompte  : par 
exemple  , faire  de  la  fente  , qui  confifte  en  latte  , tant 
quarree  que  volige  ,’échalats , merrain  à futailles  , con- 
tre-latte, planches  de  plufieurs  échantillons  ou  épaif. 
feurs  , membrures,  chevrons-,  poteaux , folives  , battans, 
limons  d*efcaliers  , goutieres , rays  , bois  de  corde , co- 
terets  , fagots  & charbon. 

S’il  fe  troute  d’autre  bois  que  celui  de  chêne , corn- 
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me  châtaigner , hêtre , noyer , poirier , alificr , cormier, 
neiflier  , iauvageon , aune  , peuplier , tremble  , tilleul  , 
orme  , frênç  , érable , charme  &.  autres,  il  faut  façonner 
8c  débiter  chacune  de  ces  efpeces  fuivant  l’uiàge  auquel 
elles  font  propres*  comme  on  l’a  vû  dans  le  Chapi- 
tre précédent. 

Méthode  pour  toifer  les  Lois  ronds  ou  en  grume . 

Comme  il  efl  d’une  nécclïité  indifpenfable  du  fçavoir 
toifer  les  bois  en  grume , voici  une  méthode  courte  & 
facile  pour  y parvenir,  accompagnée  d’une  Table  très- 
commode  pour  en  faciliter  l’opération.  Cette  méthode 
efl  ÿrée  , ainfi  que  la  Table  qui  fuit,  de  la  fécondé  Par- 
tie de  l’Arcbitedure  Hydraulique  de  ùlr.  Belidor,  où 
l’on  trouve  quantité  de  détails  inréreflans  8c  clTentiels 
fur  la  connoiÜance  des  bois  que  l’on  employé  aux  éclu- 
fas  de  charpente  & aux  autres  ouvrages  maritimes. 

Pour  bien  entendre  la  méthode  que  l’on  va  enleigner, 
il  faut  être  prévenu,  que  la  folive  étant  une  piece  de  bois 
de  3 pieds  cubes , on  peut  dire  qu’elle  efl  égale  à une 
pièce  qui  auroit  pourbafe  1 2 fur  6 pouces  d’équarrilfa- 
gc  , ou  de  72  pouces  quarrés , 8c  pour  hauteur  la  toife. 
Que  le  pied  de  lolives  étant  la  fixieme  partie  de  la  folive, 
il  vaut  une  piece  qui  auroit  1 2 pouces  quarrés  de  bafe  , 
8c  pour  hauteur  la  toile  ; qu’un  pouce  de  folive  étant  la 
» douzième  partie  du  pied  de  folive  , fera  égal  à une  piece 
qui  auroit  pour  bafe  un  pouce  quarré  8c  pour  hauteur  la 
toife  ; enfin  que  la  ligne  de  folive  étant  la  douzième  par- 
tie du  pouce  de  folive , vaut  une  piece  qui  auroit  une  li- 
gne quarrée  de  bafe  , 8c  pour  hauteur  la  toife. 

Pour  trouver  la  quantité  de  folives  8c  de  fes  parties 
contenues  dans  un  arbre  non  équarri , dont  le  diamètre 
feroit,  par  exemple , de  14  pouces , pris  dans  le  milieu, 
8c  dont  la  longueur  feroit  de  27  pieds  6 pouces  ; H faut? 
quarrer  le  diamètre  pour  avoir  i$)<5  ; 8c  tomme  le  rap- 
port du  quarré  du  diamètre  d’un  cercle  efl  à la  fuperficie 
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du  même  cerclé , à peu  de  choie  près , comme  14  eft  à 
1 1 ; l’on  dira  comme  1 4 eft  à 1 1 , ainii  1 96,  quarré  du 
diamètre  de  l’arbre , eft  à la  luperficie  de  Ton  cercie,  qu’on 
trouvera  de  1 Ç4  pouces  quartés  , qu’il  faut  divifer  par 
72  , pour  avoir  des  baies  de  (olives:  l'on  trouvera  2 ati 
quotient  qu’il  faut  pofer  au  rang  des  (olives.  Comme  il 
refte  10  pouces , qui  ne  fufiifent  pas  pour  faire  un  pied , 
on  mettra  un  zéro  au  rang  des  pieds , & les  10  pouces 
immédiatement  après,  pour  avoir  2 folives  o pieds  10 

{jouces , qu’il  faut  enfuite  multiplier  par  la  longueur  de 
’arbre , c’eft  à-dire  par  4 toii'es  3 pieds  6 pouces,  com- 
me au  calcul  ordinaire  du  roifé  ; & l’on  trouvera  9 loli- 
ves 4 pieds  9 pouces  1 o lignes  pour  fa  valeur. 

Si  l’on  avoir  pl^eurs  arbres  de  même  grofieur , il 
faudroit  trouver , comme  l’on  vient  de  faire  , la  fuperfi- 
cie  de  leurs  cercles  communs , la  diviler  de  même  par 
72  , afin  d’avoir  des  bafes  de  (olives , & multiplier  ce  qui 
viendra  par  la  fiomme  de  toutes  les  longueurs  ditiérentes. 
Au  refte  voici  l’ufage  de  la  Table  que  j’ai  annoncée. 

•Les  reglets  qui  compofent  les  colonnes  les  plus  étroi- 
tes , ayant  la  lettre  L au  lommet , ce  qui  fignifie  longueur, 
renferment  celle  des  arbres,  allant  en  progrdfion  Arith- 
métique, depuis  cinq  pieds  jufqu’à  40.  A côté  de  cha- 
cune de  ces  longueurs  eft  la  quantité  de  folives  , pieds  , 
pouces,  lignes  de  folives,  répondant  au  diamètre  com- 
mun aux  mêmes  longueurs.  Ces  diamètres  allant  auffi  en 
progreflion  Arithmétique  depuis  y jufqu’à  36  pouces. 

Voulant  fçavoir  la  valeur  d’un  arbre  en  grume , dont 
le  diamètre  feroit  de  1 y pouces  , & la  longueur  de  3 o 
pieds  ; il  faut  chercher  au  fommet  de  la  Table  , le  dia- 
mètre de  iy  pouces,  & au  delïous  la  longueur  30  qui 
lui  répond , on  trouvera  à côté  de  ce  nombre  1 2 folives, 
un  pied , 7 pouces , 1 1 lignes  , pour  la  valeur  que  l’on 
cherche  ; ainfi  des  autres. 

Si  l’on  avoit  des  arbres  dont  la  longueur  fut  au-def- 
fus  de  celle  de  40  pieds  , comme  par  exemple  de  64 , 
fur  un  diamètre  de  28  pouces,  il  faudroit  prendre  la 
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moitié  de  cette  longueur , qui  eft  32  pieds,  la  chercher 
dans  la  colonne  du  diamètre  de  28  pouces , & Ton  trou- 
vera * f ! olives  , 3 pieds  , p pouces  , 4.  lignes , qui  étant 
doublés  donnent  pi  folives  , un  pied,  6 pouces  , 8 li- 
gnes pour  la  piece  entière.  11  en  fera  de  même  des  au- 
tres jufqu’à  80  pieds  de  longueur , qui  eft  la  plus  grande 
qu’on  a coutume  de  rencontrer.  Au  furplus  fi  cas  ar- 
rivoit  où  la  longueur  eut  6 pouces  de  plus  que  le  nom- 
bre de  pieds  qui  la  compofe  , comme  ferait  un  arbre  de 
‘ 1 2 pieds  6 pouces  ; il  faudrait  ajouter  enfemble  les  lon- 
gueurs de  celui  de  12  & de  13  pieds , appartenant  au 
même  diamètre  , & prendre  la  moitié  de  la  fomme , qui 
donnera  au  jufte  ce  que  l’on  demande.  Je  me  borne  à la 
partie  aliquote  de  <5  pouces  , qui  eft*  plus  grande  exac- 
titude qu’on  apporte  pour  ces  fortes  de  calculs  , au  lieu 
que  pour  le  diamètre , un  pouce  de  plus  ou  de  moins  frit 
un  objet  confidérable  , parce  que  la  différence  qui  peut  . 
être  exprimée  par  celle  des  quarrés  des  diamètres  , s’é- 
tend fur  toute  la  longueur , à quoi  il  faut  bien  prendre 
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Diamètre  de  Diamètre  de  Diamètre  de  Diamètre  de 
13  pouces : 14  pouces.  15  pouces.  16  pouces. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  diffcrens  ouvrages  de  Charpenterie,  x > 

L’Etymologie  du  mot  de  Charpenterie  vient  de  Car - 
pentarius , qui  a été  fait  de  carpentum,  qui  fignifie 
un  char , comme  qui  diroit  charonnage  ; & par  le  raport 
qu’il  y a du  Charon  au  Charpentier  dans  les  façons  de 
travailler,  on  a donné  le  nom  de  Charpentier  aux  Ou- 
vriers en  bois  de  Charpente. 

La  nature  infpira  aux  hommes  dans  le  commencement 
de  fe  mettre  à couvert  des  pluyes  8c  des  mauvais  teins 
avant  qu’ils  fongeaffent  à fe  clorre  de  murailles  & de  por- 
tes. Ils  commencèrent  d’abord  à faire  des  toits  fie  des 
butes , qui  n’étoient  que  des  pieux  drefles  debout , fie 
appuyés  par  en  haut  l’un  contre  l’autre  pour  foutenir 
des  branches  d’arbres , des  joncs  , de  la  paille  , ou  des 
entrelas  d’ofier  garnis  de  terre  : 8 c lorfqu’avcc  le  tems 
ils  eurent  bâti  des  cabanes , 8c  enfuite  des  maifons  fie 
d’autres  édifices  plus  importans , ils  s’appliquèrent  à les 
couvrir  d’une  maniéré  convenable  à leur  forme  8e  à leur 
grandeur , fie  félon  que  les  pays  leur  fournifloient  des 
matériaux  propres  pour  cela;  de  forte  que  l’on  a toujours 
vû  lelon  les  différens  climats  fie  la  richefle  des  peuples 
ou  la  commodité  des  matériaux , les  bâtimens  couverts 
ou  de  chaume  , ou  de  terre , ou  de  planches  , ou  de  tui- 
le , ou  d’ardoife , ou  de  pierre  , ou  de  plomb  , fiée. 

Mais  s’ils  confidcrerent  feulement  qu’il  n’y  avoit  rien 
de  plus  utile  que  les  couvertures,  à caufe  qu’elles  fen- 
voient  à 1er  défendre  du  férain  pendant  la  nuit,  des  ar- 
deurs du  folcil  pendant  le  jour , fie  des  pluyes  fie  des 
magvais  tems , ils  ont  aufli  reconnu  dans  la  fuite  com- 
bien elles  étoient  nécelfaires  dans  la  ftruéture  d’un  bâti- 
ment ; parce  que  fi  on  laifie  un  édifice  fans  le  couvrir , 
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ou  qu’on  tidglige  l’entretien  de  fa  couverture , la  char- 
pente fepourit  bien -tôt,  les  enduits  des  murailles  tom- 
bent en  morceaux , les  murs  mêmes  s’entrouvrent , & 
enfin  le  bâtiment  fe  ruine  peu  à peu. 

Il  eft  certain  que  l’Art  de  Charpenterie  cft  plus  an- 
cien que  celui  de  la  Maçonnerie  , puifque  les  maifons 
n’ont  d’abord  été  faites  que  de  bois,  & PArchitedlure 
s’efl  réglée  pour  ia  pierre  fur  cette  première  matière. 

Dans  la  fuite  des  tems  6c  peu  à peu  l’Art  de  la  Char- 
penterie s’efl  perfectionne;  on  a converti  les  (impies  ca- 
banes en  des  ouvrages  mieux  entendus  ôc  plus  iolides  ; 
on  a équarri  les  bois  qu’on  n’employoit  que  bruts  aupa- 
ravant ; on  a imaginé  des  mortaifes  au  lieu  de  trous, 
& des  tenons  à la  place  des  chevilles  ; de  les  chofes  font 
venues  fi  avant  dans  cet  Art , par  rapport  aux  Mécha- 
niques , que  l’on  fçait  les  proportions  qu’on  doit  don- 
ner à la  grofleur  & à la  longueur  des  pièces  , pour  pou- 
voir foutenit  certains  efforts  dans  toutes  fortes  d’ouvra- 
ges. 

Définitions  générales. 

On  appelle  Charpente  le  compofé  des  pièces  de  bois 
qui  fervent  à la  conftruétion  des  bâtimens  ; 6c  le  bois 
que  l’on  met  en  oeuvre  pour  bâtir,  fe  nomme  bois  de 
charpente.  Ces  pièces  de  beis  ont  de  certaines  longueurs, 
6c  grolfeurs  déterminées, afin  que  fur  ce  pied  on  les  compte 
au  Charpentier,  6c  qu’ainfi  on  l’indemnife  de  la  perte 
qu’il  peut  faire  en  les  coupant  de  la  longueur  convenable 
aux  ouvrages  qu’il  faut  faire. 

Une  pièce  de  bois  fe  fait  toujours  quarrée , ayant  la 
forme  d’un  parallélépipède  reétangle,  c’eft -à-dire,  qu’elle 
crt  compofée  de  quatre  faces  félon  toute  fa  longueur, 
quand  on  l’employe  pour  les  bâtimens  , ce  qui  efi  caufe 
que  généralement  on  l’appelle  bois  équarri  ou  bois  refait , 
lorlqu’il  eft  régulièrement  quarré  6c  fans  flaches. 

Cependant  on  ne  l’appelle  bois  équarri  que  lorfque  la 
groii'eur  furpaife  fix  pouces  ; Ôc  quand  cette  grolfeur  cft 
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moindre  que  de  fix  pouces , on  le  nomme  bois  de  fciage, 
s’il  a été  équarri  avec  la  fcie  , 8t  bois  de  brin , s’il  a été 
équarri  avec  la  hache  ; 8c  alors  il  arrive  rarement  que  ces 
pièces  de  bois  foient  également  groifes  par  les  deux 
bouts. 

Enfin  on  l’appelle  bois  méplat  ou  bois  à deux  faces, 
quand  les  deux  faces  qui  fc  joignent  5c  qui  forment  une 
arrête  font  inégales. 

Le  petit  reétangle  qui  eft  aux  extrémités  & qui  ré- 
gne tout  le  long  de  la  piece  de  bois , s’appelle  d ’équar- 
rijf:ge  ou  de  gros  ; d'équarrijjnge  , quand  il  n’y  a que 
les  deux  côtes  oppofés  qui  loient  égaux  , comme  fi  on 
a une  piece  de  bois  de  20  pieds  de  long  & de  6 pou- 
ces d’une  face  & y pouces  de  l’autre , alors  on  dit  qu’une 
telle  piece  eft  de  6 8c  <p  pouces  d’équarriflage  fur  20 
pieds  de  longueur  ; 8c  de  gros , lorfque  les  quatre  cô- 
tés de  la  pièces  font  égaux  , comme  quand  on  a une 
piece  de  24  pieds  de  long  , qui  ait  par  fuppofition  10 
pouces  en  chacune  de  fes  quatre  faces  , c’cil-à-dire , en 
tout  fens , on  dira  que  cette  piece  de  bois  a 24  pieds 
de  long  & 10  pouces  de  gros  , cela  s’entend  dix  pou- 
ces fur  dix  pouces,  qui  font  cent  pouces  quarrés. 

On  ne  mefurc  point  fe  bois  de  charpente  à -la  roire 
cube , comme  l’on  fait  les  terres  remuées  & la  groffe 
maçonnerie,  mais  on  le  toile  à la  piece  , qui  efl  un  foli- 
de  de  bois  équarri  de  trois  pieds  cubes , ou  y 1 84  pou- 
ces cubes , ayant  une  toile , ou  fix  pieds  , ou  foixante- 
douze  pouces  de  long  fur  fix  & douze  pouces  d’équar- 
rifiage  ; ou  bien  , ce  qui  revient  au  même , ayant  fix  pou- 
ces de  gros  ( c’eft-à-dire  fix  fur  fix  ) 8c  deux  toifes  ou 
douze  pieds  ou  cent  quarante-quatre  pouces  de  lon- 
gueur. Par  là  on  voit  qu’une  piece  de  bois  doit  avoir 
3 6 pouces  quarrés  & deux  toifes  de  long  ou  1 2 pieds, 
ou  bien  72  pouces  quarrés  8c  une  toife  ou  fix  pieds  de 
longueur,  parce  que  la  piece  de  bois  de  charpente  a été 
réglée  à 72  pouces  quarrés  fur  une  toife  ou  fix  pi. os 
de  long,  ou  à pouces  quarrés  fur  2 toifes  ou  u 
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pieds  de  longueur.  Les  bois  ne  fe  vendent  point  à Iâ 
toife  , ils  fe  vendent  au  cent  de  pièces. 

L’afiemblage  de  la  Charpenterie  n’eft  pas  moins  né- 
edfaire  à connoître  que  les  autres  parties  de  l’Archi- 
te&ure.  Les  ouvrages  les  plus  confidérables  de  cette 
rature  font  les  toits  ou  combles  ; & l’on  peut  dire  que 
fi  dans  l’élévation  des  bâtimens  le  comble  elt  ordinai- 
rement le  dernier  dans  l’exécution  , il  eft  cependant  le 
premier  dans  l’intention  de  l’Architcéle. 

Des  Combles. 

Par  les  Combles  on  entend  tout  te  qui  couvre  les 
édifices  , même  les  dômes  des  Eglifes  ; on  les  fait  plus 
ou  moins  roides  félon  les  climats  où  l’on  bâtit , & com- 
me dans  les  régions  Septentrionales  ils  font  fort  élevés  , 
que  dans  le  Levant  il  ne  s’en  fait  point, n’y  ayant  que  des 
terralfes , qu’en  Italie  les  toits  lont  fort  bas , ils  peu- 
vent être  en  France  d’une  fort  belle  proportion.  11  eft 
confiant  que  les  plus  hauts  font  fuffifamment  pointus  , 
quand  ils  ont  leurs  côtés  égaux  à leur  bafe , & qu’ils 
forment  un  triangle  équilatéral  par  leur  profil , & que 
les  plus  bas  doivent  luivre  la  proportion  des  frontons. 
Le  comble  qui  a deux  égouts  eft  le  plus  fimple  & le 
meilleur  ; il  doit  plutôt  être  en  croupe  qu’en  pignon  fur 
le  bout  d’un  bâtiment , à moins  qu’il  ne  foit  arrêté  par 
un  fronton  qui  lui  ferve  de  pignon.  Cependant  depuis 
quelque  tems  on  a mis  fort  en  ufage  les  combles  brifés, 
qu’on  appelle  aufli  à la  Manfarde.  Lorfqu’ils  font  d’une 
auflî  belle  proportion  que  ceux  des  Ecuries  du  Roi  à 
Verfailles  , ils  terminent  l’édifice  avec  beaucoup  de  grâ- 
ce ; & au  contraire  lorlqu’ils  font  trop  hauts , ils  paroif- 
fent  l’accabler.  Ils  ont  cet  avantage  de  rendre  l’étage 
en  galetas  fort  habitable  & prefque  quarré  , & les  joues 
des  lucarnes  fort  petites;  mais  auffi  l’inégalité  delà  pen- 
te de  fes  deux  égouts  eft  un  grand  défaut , en  ce  que 
le  comble  depuis  le  chêneau  ou  égoqj  jufqu’au  Brifis  , 
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efl  roide  comme  un  talut , & le  faux  comble  doux  com- 
me un  glacis , de  forte  que  les  neiges  qui  font  fur  le 
faux-comble  , y relient  long  tems , & les  autres  s’écou- 
lenr  promptement,  & même  ne  s’y  arrêtent  pas.  Les 
plateformes  dont  on  fe  fert  à préfent  font  fort  utiles  , 
parce  qu’elles  font  d’affemblages  dans  leurs  retours  & 
entretiennent  le  comble  par  les  pieds  des  forces  qui  y 
font  entaillés  auffi  bien  que  les  pas  des  chevrons , de 
forte  qu’ils  ne  pouffent  point  en  dehors.  Il  faut  obferver 
pour  régie  générale  de  la  proportion  du  çomble  brifé , 
que  le  vrai  comble  doit  etre  incliné  en  dedans  de  la 
moitié  de  fa  hauteur , & le  faux  comble  élevé  auffi  de 
la  moitié  de  la  largeur  d’un  de  fes  côtés , & cette  pro- 
portion efl  plus  agréable  que  celle  du  demi  cercle  di- 
vifé  en  quatre  parties  égales. 

Des  Efcaliers, 

Par  Efcalier , qui  vient  du  mot  latin  fcala,  échelle , 
l’on  entend  ce  qui  fert  à monter  dans  rous  les  endroits 
d’un  bâtiment.  Il  y a des  efpeces  d’Efcaliers  qui  ne 
font  pas  des  ouvrages  peu  difficiles  en  Charpenterie  , 
où  il  faut  fçavoir  employer  le  bois  avec  ménage  , pour 
trouver  les  limons  & les  appuis  en  courbes  rampantes. 
Il  y en  a de  plufieurs  fôrmes  en  bois  auffi  bien  qu’en 
pierre  , comme  ceux  à vis,  en  limaçon,  ôç  bien  d’autres; 
mais  les  plus  beaux  font  toujours  évuidés  & portent  en 
Pair. 

Un  Efcalier  un  peu  panché  fur  le  devant  efl  vicieux, 
& ne  fe  doit  mettre  ainfi  que  lorfqu’on  y efl  extrême- 
ment contraint , comme  au  contraire  il  y a un  efcalier 
à vis  au  Palais  de  Monte  Cavallo , où  les  marches  font 
très-larges , fort  baffes , & qui  panchent  infenfiblemenc 
en  arriéré;  c’efl- à-dire  qu’en  montant,  la  pointe  du 
pied  efl  un  peu  plus  baffe  que  le  talon  , ce  qui  paraît 
contre  les  régies , & a été  fait  néanmoins  avec  beau- 
coup de  jugement  ; cette  pente  aidant  tellement  à mar- 
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cher , qu’il  ne  femble  pas  que  l’on  monte,  (a) 

La  proportion  du  giron  des  marches  d’un  Efcalier  à 
leur  hauteur  doit  fe  fonder , fuivant  M.  Blondel , lue 
ce  principe , fçavoir  que  la  longueur  du  pas  aifé  d’un 
homme  qui  marche  de  niveau  étant  de  deux  pieds,  & 
la  hauteur  de  celui  qui  monte  à une  échelle  dreflée  à 
plomb  , étant  d’un  pied  , il  paroît  que  chaque  partie 
en  hauteur  étant  priic  pour  deux  de  celles  qui  font  de 
niveau  , l’une  & l’autre  enfemble  doivent  faire  deux 
pieds  ou  vingt-quatre  pouces  : c’efl  pourquoi  un  pou- 
ce de  hauteur  valant  deux  pouces  de  niveau  , fi  la  mar- 
che a un  pouce  de  hauteur , la  largeur  ou  le  giron  au- 
ra néceflaircment  vingt-deux  pouces , qui  font  enfem- 
ble les  deux  pieds  ou  vingt-quatre  pouces  de  niveau  ; 
deux  pouces  de  hauteur  donneront  vingt  pouces  de  gi- 
ron ; trois  pouces  de  haut  donneront  dix-huit  pouces 
de  giron  ; quatre  pouces  de  haut  en  donneront  feize  de 
giron.  ; cinq  de  haut , quatorze  de  giron  ; fix  pouces 
de  haut , douze  de  giron  ; fept  de  haut , dix  de  giron  ; 

(a)  Cette  apologie  de  l’Elcalier  du  Palais  de  Monte  Cavallo 
devient  tade  aujourd'hui , tant  elle  eft  rebatue  dans  nos  Auteurs. 
A la  bonne  heure  que  cet  Elcalier  foit  commode  dans  la  fitua- 
tion  qu’il  exifte  ; mais  je  ne  verts  aucun  de  nos  plus  célébrés  Ar- 
chitectes qui  en  ayent  fait  ufage.  Us  penloient  à la  Franqoife  & 
non  à la  Romaine,  & fqavoient  par  des  expériences  conlommée* 
que  (ï  les  marches  , en  les  penchant  fur  le  derrière  , ctoient  com- 
modes à monter,  elles  faifoient  un  elfct  contraire  en  defeen- 
dant  ; on  peut  monter  lâns  péril , il  n’en  eft  pas  de  même  pour 
delcendre. 

Le  mieux  donc  eft  de  pofer  les  marches  de  niveau  autant  que 
faire  fe  peut.  Cette  polîtion  eft  convenable  pour  monter  & des- 
cendre, St  un  Efcalier  dont  les  marches  panchent  meme  un  peu 
fur  le  devant,  par  exemple,  d’une  ligne,  n’eft  point  vicieux’, 
au  contraire  il  en  eft  plus  doux  à defeendre  ; l’expérience  jour- 
nalière le  confirme. 

Je  ne  blâmerai  cependant  pas  un  Architcâe  qui  fera  pofer 
dans  des  lieux  fort  paflagers  les  degrés  en  pente  fur  1«  derrière, 
car  c’eft  fur  le  devant  que  les  marches  s’ulènt , & avec  le  tems 
elles  regagnent  le  niveau.  Ne  feroit-ce  point  par  hafard  la  rai- 
fon  de  la  pente  de  celui  de  Monte  Cavallo  ! 
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hok  de  haut  en  donneront  huit  de  giron  ; &:  ainfi  des 
autres  à proportion,  (û) 

On  donne  aux  patins  6 & 8 pouces  de  gros,  un  peu 
plus  un  peu  moins.fuivant  leur  longueur, & toujours  poli-s 
de  chan  ; aux  poteaux  & potelcts  4 & 6 pouces.  Quand 
les  efcaliers  lent  un  peu  grands,  les  limons  ont  4 &c  1 o, 
y&io,y&i2  pouces,  & quelquefois  plus,  füi- 
vant  la  courbe  & développement  du  to;fé.  On  laiioit  au- 
trefois des  baluftres  pour  appui  aux  rompes  d’tfcalier 
qui  avoient  chacun  4 pouces  de  gros  tournés  ou  quar- 
rés , & les  appuis  avoient  4 & 6 pouces.  Cts  baluf- 
tres prenoient  trop  de  place  dans  les  efcaliers  & les 
chargeoient  trop  ; on  y a fubllitué  en  leur  place  des 
rampes  de  fer  à jour,  ornées  , ou  à barreaux,  qui  les 
dégagent  bien  mieux.  *Les  marches  ordinaires  ont  y 
& 7 pouces  ou  y & 8 pouces , &c  les  marches  pleines 
dans  certains  efcaliers  ont  6 & 1 2 pouces , 6 & 13 
pouces,  un  peu  plus  un  peu  moins  , fuivant  la  place  &. 
toujours  délardées.  Les  pièces  de  pallier  ont  leur  grof- 
feur  proportionnée  à leur  longueur  , comme  de  10 
pouces,  10  à 12  pouces,  meme  de  12  pouces,  &c. 
il  faut  qu’elles  foient  de  bonne  qualité  à caufe  de  leur 


(«)  Ce  raifonnement  fur  les  hauteurs  & les  girons  des  efea- 
Hers  eft  fondé  fur  des  principes  établis  dans  les  cabinets , mais 
l’expérience  ne  demande  point  toutes  ces  études.  La  hauteur 
des  marches  d’un  bel  efcalier  fera  de  % pouces  & demi  ou  f 
pouces  trois  quarts  , & le  giron  fera  depuis  ta  jufqu’à  if  pou- 
ces , ni  plus  ni  moins  ; c’cft  à l’Architefte  à faire  cette  diftribu- 
tion  fuivant  fa  place , & à ne  point  s’alambiquer  l’cforit  pour 
ne  point  fortirdes  régies  données  par  Blondel,  & au  Charpen- 
tier ou  Maçon  à comporter  fes  marches  fuivant  les  plans  qu’on 
lui  donne. 

J’ai  vû  plufieurs  efcaliers , entr’autres  celui  de  l’Evêché  de 
Meaux  , qui  n’ont  point  de  marches  ; celui  qui  l’a  bâti , ou  ne 
fçavoit  point  encore  lés  principes  ci-deflus . ou  les  fçachant.a 
jugé  à propos  de  ne  les  point  mettre  en  exécution  , il  s’eft  con- 
tenté de  rampans  ruftiques  en  brique  polie  dechan,aifés  à monter 
te  à defcendie  , & il  a très-bien  réuflï. 
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charge  & de  leur  délardement  qui  eft  quelquefois  con- 

1 dér.ible. 

Les  pans  de  bois  pour  les  façades  des  maifons  ne 
fe  doivent  pratiquer  que  pour  épargner  la  dépenfe  , 
éviter  la  charge  & gagner  de  la  place  , comme  il 
en  eft  nécefiaire  pour  les  bâtimens  en  aile  , afin 
qu'ils  ayent  moins  de  faillie  pour  ne  pas  diminuer  la 
cour.  Les  pans  de  bois  & cloilons  fe  pofent  au  pre* 
micr  étage  fur  un  poitrail  , Si  dans  les  moindres  oâti- 
mens  au  rez-de-chauffée  fur  une  affile  de  pierre  ou  fur 
deux  , lorfqu’il  faut  qu’elles  foient  à hauteur  de  retraite 
d’un  mur  de  face  de  maçonnerie. 

Les  poutres  étoient  autrefois  plus  en-  ufage  dans  les 
appartemens  ; à prélent  on  fe  fert  de  folives  de  brin 
depuis  huit  pouces  de  gros  jufqu’à  un  pied , qui  fuffi- 
fent  pour  des  pièces  de  24  pieds  dans  œuvre.  Or  com- 
me les  bois  de  brin  ne  lont  pas  toujours  équarris  & 
avivés , ayant  un  peu  de  flachc , on  les  couvre  de  plâ- 
tre , & l’on  fait  des  plafonds  qui  font  plus  beaux  que  Ci 
on  laiftoit  les  bois  apparens,  mais  qui  ne  font  pas  fi  du- 
rables , parce  que  le  bois  enfermé  s’échauffe  & fe  pour- 
rit plus  facilement  ; aulfi  ces  plafonds  font  rarement  en 
ulage  dans  les  bâtimens  publics  & les  maifons  des  Com- 
munautés, où  la  durée  eft  préférable  à cet  embcllilTe- 
ment  ; & fi  ces  fortes  de  plafonds  ne  font  pas  bien  lat- 
tés  à lattes  jointives  avec  deux  doux  à chaque  folive, 
& que  même  le  plâtre  n’y  foit  pas  employé  tout  de 
fuite  , ils  font  fujets  à s’éclater;  fi  toutefois  on  eft  obli- 
gé de  fe  fervir  de  poutres  , il  faut  garnir  de  plomb  les 
bouts  qui  portent  dans  le  mur,  ce  qui  fe  doit  faire  aufli 
aux  lolives  de  brin,  à moins  qu’on  ne  les  pofe  fur  des 
fablieres.*  Les  poutres  doivent  être  bien  équarries  avec 
moulure  fur  leur  arrête  &c  pofées  fur  leur  chan  ainfi 
que  toutes  les  folives  des  planchers , & non  fur  leur 
plat.  Les  travées  feront  les  plus  égales  que  faire  fis 
pourrra , & elles  doivent  répondre  milieu  pour  milieu 
aux  croifécs. 
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Des  /Ijfertiblages. 

. 11  y.  a des  afTemblages  de  plufieurs  maniérés , mais 
les  meilleurs  & les  plus  juftes  fè  font  avec  mortoifes  6c 
tenons  bien  chevillés.  Il  y a des  Charpentiers  qui  pour 
éviter  les  journées  d’ouvrier  & faire  mieux  tenir  les 
alfemblages,  fe  fervent  de  plufieurs  pièces  de  fer,  com- 
me dents  de  loup , chevilles  , harpons , équerres,  étriers 
& fers  d’amortiflement , mais  ces  pièces  deviennent 
très-fouvent  inutiles  quand  l’aiTemblage  eft  bon  & bien 
fait.  Cette  tolérance  les  rend  moins  loigneux. 

Quant  aux  grofleurs  des  bois , il  eft  confiant  qu’on 
les  doit  employer  d’une  force  convenable  à leur  lon- 
gueur , ce  que  la  pratique  fait  aiTez  connoître  j mais 
qu’il  eft  toutefois  néceffaire  d’expliquer  dans  un  devis, 
car  depuis  que  les  Charpentiers  fourniflfent  les  bois  au 
cent , ils  en  employent  le  plus  qu’ils  peuvent  afin  de 
gagner  davantage  , lans  s’embarralfer  que  cette  quan- 
tité inutile  de  bois  furcharge  confidérablement  les  bâ- 
timens  & augmente  inutilement  la  dépenle. 

Des  Planchers. 

Les  Planchers  étoient  autrefois  compofés  de  poutres, 
folives  , lambourdes  & chevêtre  ; nous  obferverons  à ce 
fujet  que  les  poutres  étoient  efpacées  de  1 2 pieds  en 
12  pieds  dans  œuvre,  & que  leur  intervalle  étoit  peu- 
plé ( c’eft  le  terme  ) de  folives  de  6 pouces  de  gros  à 
vive  arrête  , & par  conléquent  de  1 2 pieds  de  long,  6c 
portoient  fur  des  lambourdes  , comme  nous  le  dirons 
ci -après  ; c’eft  de  cette  longueur  & groffeur  de  lolive 
qu’eft  venu  l’origine  de  la  piece  de  bois  de  Paris , qui 
contient  3 pieds  cubes  de  bois.  Aujourd’hui  les  plan- 
chers font  compofés  de  folives  d’enchevêtrure , chevê- 
tres  , linçoirs,  folives  de  rempliffage  & folives  de  lon- 
gueur, & dans  quelques-uns  de  liernes;  nous  détail*; 
lerons  le  tout  fuivant  cet  ordre. 

• Eij 
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Mrs.  Jcufle  , Le  Muet , Savot , Courtcnne,  Blonde!, 
Brilcux  & Belidor  ont  (çavamment  traite  la  matière  de 
Charcenttrie.  En  nous  iérvant  de  leurs  lumières  & de 
l’expérience  que  nous  avons  dans  la  bâtiile , nous  déter- 
minerons à peu  de  choies  près  les  grolleurs  que  doi- 
vent avoir  les  bois  de  Charpente  dans  leur  emploi  & 
leur  ufage. 

Des  Poutres. 


La  poutre  eft  une  grofle  piece  de  bois  qui  porte  le 
plancher  d’un  étage;  on  l’appelle  en  diftérens  endroits 
Jiiet , la  Coutume  de  Paris  fe  fert  de  ce  terme  filet , 
pour  exprimer  le  mot  poutre.  On  appelle  poutrelle  une 
petit?  poutre. 

Loriqu’une  poutre  porte  un  pan  de  bois  ou  un  mur, 
on  l’appelle  poitrail , tic  lorfqu’elle  porte  une  ferme  de 
romble  , on  l’appelle  tirant  ; on  en  fait  aujourd’hui  peu 

d’uiage. 

La  Table  qui  fuit  fait  voir  la  grolfeur  des  poutres 
les  plus  ordinaires  par  rapport  à leur  longueur. 


Longueur. 

1 2 . pieds, 

i;.... 

1 JÜ  a . • . 

2 1.... 
2 4 • • • • 

• • • • 
^ O • • • • 

33 ' • • • • 

^ d • . . . 

39 

^•2  • • • • 


Largeur.  Hauteur. 


lO. 

pouces  fur. 

• •12 
. . I i 

* j 
• •17 

1 3 

* J 

. . 1 6 

l*r 
i r 

• • 10 

1 J 
1 6 

•••/••• 

• .21 
• . 22 

1 / 
1 8 

• • 2 ? 

1 y 

20 

• •••••• 

. .2/ 

pouces; 


Il  faut  remarquer  qu’on  eft  quelquefois  obligé  de 
fortir  de  ces  mefures  par  les  grandes  charges  que  l’on 
doit  mettre  fur  les  poutres  & les  poitrails , & ce  feroic 
une  iaute  uès-confidérablc  fi  on  ne  le  faifoit  pas,  mai* 
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c’eft  une  chofe  que  l’on  remet  à la  prudence  du  Char- 
pentier qui  ne  doit  employer  aucune  piece  de  bois  fans 
fçavoir  la  charge  qu’elle  doit  porter  & la  qualité,  étant 
d’ailleurs  garant  ôc  refponlable  de  Ton  ouvrage. 

Des  Solives. 

Depuis  la  fuppreflîon  des  poutres , fuivant  le  nouvel 
ordre  de  diftribution  que  nos  Architeéles  François  ont 
imaginé,  les  Charpentiers  ont  alîembié  les  planchers 
fort  différemment  qu’on  ne/aifoit  autrefois  ; les  anciens 
planchers  n’avoient  d’autre  aîVemblage  que  le  chcvêtre, 
mais  aujourd  hui  tout  y eft  alîembié. 

Les  folives  alors  fe  faifoient  avec  dé  gros  bois  mûrs 
qu’on  débitoit  quarrément  5c  à vive  arrête.  Ces  foli- 
ves ordinairement  ne  palfoient  pas  1 2 pieds , on  ne  fai- 
foit  les  travées  que  de  cette  longueur  dans  œuvre  des  ’ 
deux  poutres , les  gros  bois  étoient  fort  communs  ; on 
ne  connoifloit  point  alors  les  folives  de  brin  , on  laif- 
foit  mûrir  les  chênes  avant  que  de  les  deftincr  à la  Char- 
penterie , 5c  toutes  les  dnférentes  iortcs  de  bois  em- 
ployés dans  les  bâtimens  étoient  fciés  6c  débités  dans 
de  fortes  pièces.  Il  eft  aifé  de  prouver  ce  que  j’avance 
par  les  combles  de  nos  anciennes  Egiifes  5c  de  nos 
plus  antiques  bâtimens  , tant  publics  que  particflüers. 

Chaque  fiécle  a imaginé  différentes  maniérés  de  bâ- 
tir en  lé  peifcélionnant  de  plus  en  plus  ; le  goût  du 
François  a varié,  le  génie  des  Architeéles  s’cft  épuré 
fur- tout  dans  ces  derniers  fiécles,  5c  fans  approfondir 
fi  c’eft  la  fertilité  de  leur  génie  ou  leur  goût  pour  la 
nouveauté  , la  diiette  des  bois  ou  œconomre  , nous  di- 
rons feulement  que  notre  maniéré  de  bâtir  eft  totalement 
diftinéte  5cdiftërente  de  celle  des  anciens;que  nous  voyons 
exifter  des  monumens  publics  en  Charpenterie  conf- 
truits  depuis  près  de  mille  ans,  & des  maifons  particu- 
lières expofées  fur  des  rues  à tous  les  ir.convéniens 
dommageables , exifter  faines  ôc  bonnes  depuis  plus  de 
4 ou  yoo  ans , 5c  qu’aujourd’hui  à peine  les  maifons 
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particulières  ont-elles  cent  ans  qu’on  les  étaye  pour  le* 

reprendre  fous  œuvre. 

Je  n’en  attribue  pas  la  faute  aux  Archite&es , je  fuis 
bien  éloigné  de  ce  Gentiment , mais  à la  qualité  des  ma- 
tières & au  relâchement  des  ouvriers  qui  ne  cherchent 
dans  leur  induflrie  qu’un  intérêt  naturel  dont  un  bâtif- 
feur  trop  œconome  voudrait  les  fruftrer,  & les  oblige  par 
ce  moyen  d’œconomifer  à leur  tour  pour  y trouver  leur 
fubfiflance  & leurs  dépentes. 

Je  dis  que  le  peu  de  durée  des  bâtimens  modernes 
dépend  de  deux  chofes  , de  la  qualité  des  matières  & 
du  relâchement,  des  ouvriers. 

De  la  qualité  des  matières,  ( je  ne  quitte  point  mon 
fujet  de  Charpenterie  ) io.  en  ce  que  les  bois  de  brin 
font  des  bois  imparfaits  , qui  n’ayant  point  atteint  leur 
degré  de  maturité  ne  font  point  ce  qu’ils  devraient  être 
& ne  peuvent  avoir  une  confiance  aufïî  folide  que 
s’ils  étoient  arrivés  au  degré  qui  la  leur  donne  : de  plus 
il  eft  ordinaire  d’enfermer  ces  bois  entre  les  plâtres  par  les 
aires  & les  plafonds:alors  s’échauffant  aifément  faute  d’air 
ils  tendent  naturellement  à la  divifion  de  leurs  parties 
& au  relâchement  des  tendres  fibres  dont  leur  malfe  eft 
compofée  ; de-là  viennent  en  partie  ces  afFaiflcmens  de 
planchers  & ces  vilaines  crevalfes  de  plafonds. 

2°.  Ces  bois  étant  mal  équarris  par  l’avidité  des  Mar- 
chands , ne  font  point  attaqués  au  vif  dans  leur  équar- 
rilfement , le  clou  qui  retient  la  latte  entre  aifément 
dans  ce  tendre  bois , cafte  les  fibres  & ne  s’y  attache 
point. 

5°.  La  multiplicité  des  mortoifes  qu’on  fait  dans  les 
folives  d’enchevetrure  eft  encore  une  caufe  auxiliaire 
de  la  deftruétiop  des  planchers  ; il  eft  vrai  que  par  le 
fecours  des  étriers  de  fer  on  foulage  cette  foiblelfe  5c 
celle  des  tenons  ; c'eft  cependant  le  vrai  moyen  , 5c 
mal  à propos  blâme  t-on  les  Charpentiers  qui  les  récla- 
ment. La  folive  d’enchevetrure  n’en  eft  cependant  pas 
moins  aflwblie  , c’eft  en  partie  la  raifon  pour  laquelle 
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on  met  ces  principales  foiives  un  tiers  plus  grottes  que 
les  autres. 

Le  relâchement  des  ouvriers  dans  l’affemblage  de 
Charpenterie  eft  encore  une  occafion  du  dépéi  iflement 
des  bâtimens  ; le  bas  prix  qu’on  leur  donne  de  leurs' 
ouvrages  les  porte  à faire  le  moins  d’aflemblage  qu’ils 
peuvent,  6c  le  peu  qu’ils  en  font  eft  fi  lâ«he  que  pour 
peu  que  le  lèois  travaille  le  tenon  fort  de  fa  mortaife, 
la  cheville  trop  près  de  l'extrémité  du  tenon  , ou  trop 
fur  l’extrémité  de  la  mortaife  fépare  aifément  le  peu  de 
bois  qui  y refte , après  quoi  le  bois  n’étant  plus  rete- 
nu fe  joue  aifément  & fait  tout  l’effet  que  les  différen- 
tes impreflions  de  féchereffe  ou  d’humidité  lui  font  fai- 
re. Les  ouvriers  connoiffent  par  expérience  ce  travail 
des  bois,  6c  pour  pallier  cette  connoifTance  dont  ils  - 
font  des  mifteres  , ils  engagent  le*bâti  .eur  à leur  four- 
nir 6c  faire  attacher  tous  les  fers  convenables  pour  la 
fureté  6c  garantie  de  leur  travail,  6c  s’éviter  à eux-mê- 
mes la  peine  de  mieux  faire. 

Pour  donc  fubfifter  6c  fubvenir  aux  frais  qu’ils  font 
obligés  de  faire  par  rapport  aux  foibles  prix  qu’on  leur 
donne , ils  forcent  les  groffeurs  des  bois , ne  leur  en 
coûtant  pas  plus  de  façonner  une  grolfe  piece  de  bois 
. qu’une  foible  , ce  qui  occafionne  encore  une  furchar- 

Se  inutile  dans  les  bâtimens  , qui  tend  à leur  prompte 
eftruélion. 

Il  eft  vrai  qu’on  peut  les  retenir  fur  cet  article  par 
un  marché  en  forme  , dans  lequel  on  fpécifiera  les  grof- 
feurs des  bois  fuivant  leurs  longueurs.  La  petite  '1  able 
fuivantc  indiquera  les  groifeurs  les  plus  ordinaires  des 
foiives  d’cnchevêtrurç  6c  des  foiives  ordinaires  6c  de 
rempliffage  , par  rapport  à leur  longueur,  obfervant 
néanmoins  la  remarque  que  j’ai  faite  ci-deffus  au  fujec 
des  poutres. 
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Solives  d’enchevêtrure.  Solives  ordinaires. 
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On  obfervc  d’cfpacer  chaque  folive  de  leur  largeur. 

Les  chevétres  & linfoirs  font  ordinairement  de  la 
grofleur  des  folives  d’enchevctrure., 

Les  liernes  qu’on  met  très-fouvent  dans  le  milieu 
des  planchers , & d*ps  lefquclles  font  aflemblés  les  fo- 
lives , auront  pour  hauteur  toute  l’épaifleur  du  plan- 
cher jufqu’au-deflous  du  carreau  , 6c  pour  largeur  le 
double  de  leur  hauteur.  Il  faut  que  ces  liernes  foient 
bien  fcellées  en  mur  ou  aflcmblées  dans  de  fortes  foli- 
ves , & en  outre  retenues  avec  étriers  de  fer , obfer- 
vant  de  bien  bander  les  deux  côtés  des  folives.  Ces 
liernes  bien  aflcmblées  , bien  bandées  & de  petite  lon- 
gueur font  un  très-bon  effet , épargnent  une  poutrelle, 
& font  fervir  des  bois  courts. 

Les  lambourdes  , dont  on  faifoit  autrefois  un  grand 
ufage  au  long  des  poutres  & des  murs , avoient  4 pouces 
de  gros  fur  10  pouces  de  hauteur  ou  environ,  & é- 
toient  attachées  fur  les  jouées  des  poutres  avec  chevil- 
les à tête  perdue  , & entaillées  de  la  largeur  des  foli- 
ves , leiquelles/olives  portoient  dans  ces  entailles.  Il 
y en  avoit  de  pareilles  le  long  des  murs  retenues  fur 
des  corbeaux  de  fer  entaillés  dedans  & fcellés  dans  les 
murs;  la  poutre,  les  folives',  les  lambourdes  étoient 
proprement  rabottées  avec  moulures  fur  toutes  les  ar- 
rêtes. Ces  folives  alors  éroient  de  bois  de  image  de  6 
ou  8 pouces  de  gros  fuivant  leurs  longueurs,  & étoient 
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refeuillées  par-deffus  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  & de- 
mi pour  recevoir  les  planches  d’entrevoux  qui  étoient 
dreffées  à la  varlope  par  deflous  , & le  deflus  arrafoit 
la  poutre.  & lès  folives , ce  qui  épargnoit  les  charges 
exhorbitantes  qu’on  voit  aujourd’hui  fur  les  planchers; 
le  plus  fouvent  au  lieu  de  charge  de  plâtre  on  fe  con- 
tentoit  d’une  foible  charge  de  terre  grade  (ur  laquelle 
on  pofoit  de  petites  & foiblcs  planches  qui  recevoient 
des  parquets  de  compartiment,  le  tout  attaché  avec 
doux  à tête  perdue , & non  fcellés  en  auget  comme 
aujourd'hui.  La  poutre,  les  folives  , les  ais  d’entrevoux 
les  lambourdes  étoient  travailles  & aj^tés  comme  de 
la  Mcnuifcrie.  Les  Seigneurs  faifoient  peindre  & do- 
rer ccs  planchers , ou  y faifoient  peindre  des  plafonds 
fur  toile  par  les  grands  Maîtres  du  tems , & cela  for- 
moit  des  appartemens  nés  nobles  & très-riches. 

Aujourd  hui  nos  Arçhitc&es  ont  fupprimé  les  pou- 
tres dans  les  appartemens , & par  la  facilité  que  l’on 
a d’avoir  des  folives  de  brin  , ils  diflribuent  ccs  appar- 
temens de  façon  que  dans  les  bâtimens  des  Seigneurs 
& des  particuliers  on  ne  connoît  plus  les  poutres  ni  les 
planchers  à bois  apparent , on  recouvre  ces  planchers 
avec  du  plâtre  , ce  qu’on  appelle  plafond  , & ainfi  on 
enferme  des  bois  qui  n’ayant  point  encore  atteint  leur 
degré  de  maturité , s’échauffent  aifément  & périfTcnt  en 
peu  de  tems  , comme  nous  l’avons  dit  ci-delfus^ 

Quoiqu’il  en  foit , on  appelle  en  Charpenterie  lam- 
bourde une  piece  de  bois  appliquée -contre  un  mur  mi- 
toyen , retenue  fur  des  corbeaux  de  fer  ou  de  bois  ou 
de  pierre  pour  porter  les  folives  d’un  plancher  qu’on  ne 
veut  point  fceller  dans  le  muh  On  ne  fait  prefqne  plus 
ufage  des  lambourdes  que  dans  les  lieux  de  peu  de  con- 
féquence  : on  les  a remontées  dans  les  épaifîeurs  des 
planchers,  on  y a alfemblé  les  folives  ; là  elles  perdent 
leur  nom  & fe  nomment  lijfiirs  ou  plus  communément 
linçoirs. 

Avant  que  de  quitter  totalement  les  planchers, nous  di- 
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rons  que  les  folives  qui  ont  beaucoup  de  longueur,  par 
exemple  24  ou  30  pieds,  font  fujettes  à plier  fouvent 
plus  les  unes  que  les  autres.  Pour  donc  empêcher  cet 
effet  on  liernoit  ces  folives  avec  des  liernes  de  y & 7 
pouces  entaillées  de  la  moitié  de  leur  épaifleur,  pofées 
en  travers  fur  les  folives , & on  boulonnoit  les  folives 
avec  la  lierne  ; d’autres  ruinoient  les  folives  fur  les  cô- 
tés & y faifjpient  entrer  de  force  des  étrefillons  de  bois; 
d’autres  rempliffoient  totalement  de  maçonnerie  l’entre 
deux  des  folives.  Toutes  ces  méthodes  avoient  leurs 
inconvéniens.  Je  vais  indiquer  le  moyen  dont  on  s’efl 
fèrvi  pour  étrflillonner  & entretenir  un  plancher  de 
29  pieds  & demi  de  long  fur  22  pieds  de  large  , le 
tout  dans  œuvre  , & nous  avons  eu  la  fatisfaélion  d’en 
* voir  l’heureufe  réuflîte. 

On  commença  par  latter  le  plafond  avec  lattes  dis- 
tantes l’une  de  l’autre  de  leur  largeur , & on  fit  larder 
dans  les  intervalles  des  lattes  du  rapointiflagc  long  & lé- 
ger fe  croifant  en  forme  d’auget. 

Enfuitc  on  partagea  la  largeur  du  plancher  en  trois 
parties  égales  , on  y dreffa  deux  ceintres  avec  des  plan- 
ches à égale  diftance , chaque  ceintre  fous  la  tierce  par- 
tie , après  quoi  on  mit  des  ouvriers  en  quantité  fuffifante 
pour  étrefillonner  avec  éclats  de  pierre  & bouin  de 
plâtre  de  la  largeur  de  chaque  planche  & à hauteur  de 
lblive , le  tout  fait  en  même  tems  & dans  la  même 
heure , enfuite  on  fit  les  augets  dans  l’entre-deux  des 
folives  auffi  en  même  tems. 

Toutes  les  folives  de  ce  plancher  étoient  fcellées  en 
mur  des  deux  bouts,  & elles  avoient  à chaque  bout 
un  pied  de  portée  dans  le  mur  ; de  plus  on  avoit  en- 
core fait  faillir  en  encorbellement  de  6 pouces  dans  la 
corniche  l'arrafe  de  moilon  choifi  & tiré  exprès  ; je 
penfe  que  c’ell  ce  que  l’on  peut  faire  de  mieux. 
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Les  cloifons  font  ou  deftinées  à porter  des  planchers, 
ou  à fervir  fimplement  de  réparation. 

Elles  font  compofées  de  fablietes  haut  & bas , de 
poteaux  , décharges  , tournifles  ; & s’il  y a des  portes, 
de  poteaux  d’huifleries , linteaux  & potelets. 

On  employé  à ces  cloifons,  fur-tout  à celles  qui  por- 
tent plancher , des  poteaux  de  4 & 6 pouces  quand 
les  étages  ont  1 o à 12  pieds  de  hauteur , de  y & 7 
pouces  quand  ils  ont  14  ou  iy  pieds  , & de  6 8 

pouces  quand  ils  ont  18  à. 20  pieds,  fur- tout  quand 
les  planchers  qu’on  pofe  delfus  font  bien  pefans. 

Les  décharges  auront  pour  épaifleur  celle  des  po- 
teaux, & pour  largeur  9 à 10  pouces. 

Les  tournifles  font  de  même  grofleur  que  les  po- 
teaux. 

Les  fablieres  du  bas  auront  deux  pouces  d’épaifleur 
plus  que  les  poteaux  , fi  la  cloifon  eft  recouverte  des 
deux  côtés , & un  pouce  feulement  fi  elle  ne  l’eft  pas. 

Les  fablieres  du  haut  auront  environ  1 opouces  de  gros, 
& feront  délardées  des  deux  côtés  parle  bas  pour  former 
en  haut  & dans  toute  la  longueur  confele  ou  encor- 
bellement pour  recevoir  le?  folives , obfcrvant  de  ne 
les  point  mettre  bmit  à bout , mais  de  les  enchevêtrer 
une  entre  deux , & que  le  bout  de  chaque  folive  com- 
prenne également  toute  l’épaifleur  naturelle  de  la  cloi- 
fon. 

A celles  qui  ne  fervent  fimplement  que  de  fépara- 
îion  , les  fablieres  feront  de  même  grofleur  , toutes  les- 
quelles fablieres  feront  de  longueur  fuffifante  pour  être 
bien  fcellées  & arrêtées. 

Si  les  cloifons  ont  des  huifleries  , les  poteaux  & lin- 
teaux auront  2 pouces  de  plus  que  les  poteaux  fi  la 
c'oifon  eft  recouverte , & une  largeur  crinvenable  pour 
les  rainer  d’un  pouce  de  chaque  côté  pour  y attacher 
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la  latte,  & au-deffus  du  linteau  on  mettra  deux  ou 
trois  potelets  de  môme  grofïéur  que  les  poteaux  , obfer- 
vant  de  plus  que  ces  huificries  l'oient  proprement  ra- 
botées avec  moulure  d’un  côté  & feuillure  de  l’autre, 
de  l'épailfcur  de  la  porte. 

Les  principales  pièces  qui  compofent  un  pan  de  bois 
font  la  piece  du  bas  qui  eft  un  poitrail  fi  le  pan  de  bois 
eft  en  l’air , ou  une  labliere  s’il  porte  fur  un  mur  ou 
un  parpin  , les  poteaux  de  croifées  avec  leurs  appuis  & 
guettrons  , linteaux  & potelets , poteaux  corniers  s’il 
y a retour  , poteaux  ordinaires  , décharges , guettes  , 
tournilfes , & fablieres  à chaque  étage  ; on  faifoit  au- 
trefois ufage  de  croix  de  St.  André  qui  ont  été  rem- 
placées par  les  décharges  , guettes  & tournilfes. 

La  grolfeur  ordinaire  de  ces  bois  eft  aflez  relative  à 
celle  que  nous  avons  détaillée  dans  les  cloifons  portant 
plancher  , la  répétition  en  deviendrait  ennuyeufe. 

Toutes  ces  Charpentes  doivent  être  aflémblées  à te- 
nons & mortaifes  & chevillées  , & ne  point  fouffrir 
qu’on  retienne  aucun  bois  avec  des  dents  de  loup  , che- 
villes , rapointis  ni  autres  ferremens. 

On  fait  encore  de  légères  cloifons  en  Charpenterie 
pour  des  corridors  ou  Réparations  de  chambres  , fur- 
tout  dans  les  étages  fupérieurs  à l’ufage  des  domeftiques. 
Ces  cloifons  le  plus  fouvfrit  font  en  porte-à-faux  fur 
des  planchers , quand  le  cas  y écHbit  il  faut  les  faire 
les  plus  légères  que  faire  fe  pourra  , en  fe  fervant  de 
tiers-poteau  pour  les  huilferies  & coulilfes , & remplir 
les  vuides  avec  des  ais  de  bateau  refendus  en  deux  & ef- 
pacés  tant  plein  que  vuide,  qu’on  recouvre  enluite  de 
plâtre  des  deux  côtés.  Si  par  l’ordre  de  la  diftribution 
ces  clpifons  fe  trouvoient  fur  une  folivq  ou  dans  un 
entrevoux , il  faut  nécelfairemcnt  mettre  fur  ces  foli- 
-ves  des  morceaux  de  fer  en  quantité  & longueur  fuf- 
fifante  pour  pefer  fur  2 ou  ^ (olives  afin  de  (oulager  la 
l'olive  fur  laquelle  cette  cloifon  porterait  ; à ces  lortes 
■de  cloifons  il  eft  bon  de  mettre  dans  le  milieu  des  lier- 
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nés  à couliffeaux  , aflemblées  ainfi  que  les  couliffes  haut 
Sc  bas  dans  les  poteaux  d’huiflerie , le  tout  fcellé  en 
mur. 

Jl  y a encore  une  efpece  de  cloifon  qu’on  appelle 
cloifon  crcufe  ; elles  portent  ordinairement  fur  des  pou- 
tres en  porte-à-faux  , ces  cloilons  doivent  être  de  tiers 
poteau  & aflemblées  avec  décharges  & tourniffes. 

Des  Combles. 

Les  Combles*  font  de  différentes  efpoces , les  uns 
font  à la  Françoife  ou  à deux  égouts , les  autres  en, 
brifis  ou  en  manfarde. 

Le  Comble  à la  Françoife  eft  formé  par  un  trian- 
gle reélangle , dont  la  baie  eft  le  plancher  du  grenier; 
ils  fe  font  entre  deux  murs  de  pignon  , & à une  ou 
deux  croupes , ce  qu’on  appelle  alors  Comble  à deux 
épis. 

Les  Combles  brifés  ou  en  manfarde  font  affez  con- 
nus fans  en  faire  la  defcription  ; c’eft  au  fameux  Fran- 
çois Manfard  à qui  l’honneur  cette  invention  eft  due. 
Çes  Combles  lui  ayant  plu  , il  les  mettoit  en  œuvre 
tant  qu’il  le  pouvoit , & à fon  imitation  les  autres  Ar- 
chiteéfes  les  ont  continués.  De-là  , pour  perpétuer  la 
mémoire  de  ce  grand  homme  , on  a donné  à ces  Com- 
bles qui  s’appelloient  brifés,  le  nom  d«  manfardes , du 
nom  de  leur  auteur. 

Les  Combles  alors,  dit  M.  Bullet , avaient  autant  de 
hauteur  que  le  batiment  avoit  de  largeur  ; il  y en  avait 
d’autres  elevés  en  triangle  équilatéral  'ril  y en  avoit  en- 
core d’autre  proportion  , mais  ceux  que  je.  viens  de 
marquer  m’ont  paru  le  plus  en  ufage  ; tel  eft  auffi  le  fen- 
timcnt  de  Mrs.  Blondel  & Belidor.  M.  Metezeau,  cé- 
lébré ArJiiteéle  , eft  le  premier  qui , à l’imitation  des 
combles  du  Louvre,  a commencé  à tronquer  les  com- 
. blés  au  Château  de  Ghilly. 

Mr.  Manfard  réfléchiffanr  fur  cette  hauteur  exceffve 
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des  combles , ayant  d’ailleurs  fous  les  yeux  le  ceintre  en 
Charpente  mis  en  œuvre  par  Michel  Ange  pour  la  conf- 
trutftion  du  dôme  de  S.  Pierre  de  Rome , & confidéranc 
l’ufage  incommode  & indécent  qu’on  faifoit  alors  de  ces 
Vallès  greniers  dans  lefquels  on  renfermoit  les  pailles  , 
foins  8c  avoines , qui  entretenoient  une  multitude  de 
vermines  , qui  le  répandant  enfuite  dans  l’intérieur  des 
maifons , détruifoient  les  tapilferies , le  linge , les  ta- 
bleaux & autres  riches  ameublemens  , & encore  fur  la 
diftancc  des  logemens  des  domelliques , qui  trop 
éloignes  de  leurs  Maîtres  , ne  pouvûient  leur  donner 
• les  prompts  fecours  dont  ils  ont  quelquefois  befoin  ; 
réfléchiflant , dis-je  , for  toutes  ces  chofes  , il  imagina 
fes  combles  brifés , qui  ont  heureufement  réufli , plu- 
rent infiniment  & plaifent  encore. 

Mr.  Manfard  a donc  trouvé  le  moyen  de  tronquer 
ccs  grands  combles  d’une  maniéré  agréable  & utile , 
de  loger  commodément  le  domellique  fous  les  yeux 
& à ia  portée  do  Ion  Maître  , de  renvoyer  les  pailles 
& foins  dans  les  bafle-cours , & de  conferver  les  riches 
ameublemens  des  Hôt^  eu  coupant  les  vivres  & le 
gîte  aux  fouris  & aux  rats.  , 

C’eft  le  plus  grand  honneur  que  puifle  accorder  l’Ar- 
chiteélure  à un  homme  que  de  faire  porter  fon  npm 
d’un  confentement  unanime  aux  admirables  & utiles 
produirions  de  fon  génie.  Dorus  & Ion  font  les  feuls 
que  cette.  Reine  des  Arts  a favorifés.  Callimachus  , ce 
grand  homme  , auteur  de  l’Ordre  Corinthien  , le  chef- 
d’œuvre  de  l’Architeélure,  n’eut  point  de  part  à cette 
faveur  , elle  ét<*t  réfervée  pour  Manfard. 

Tous  nos  Auteurs  & Architeéles  modernes  ont  donné 
différentes  proportions  aux  combles  François  & à ceux 
en  manlàrde,  les  proportions  variant  à l’infini , il  eft  à 

{iréfumer  que  chacun  a choifi  celles  qui  leur  plaifoient 
e mieux , ou  que  la  fituation  de  la  place  demandoit. 

Les  combles  en  général  font  diftribués  par  travée , 
qui  eft  une  diftance  de  12  , 1 y , 1 8 , 20  pieds , &c. 
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?>lus  ou  moins  fuivant  la  diftribution  des  murs  ou  cloi- 
ons  de  fond  ; chaque  travée  eft  féparée  par  un  affem- 
blage  de  Charpente  qu’on  nomme  ferme. 

Une  ferme  eft  compofée  de  deux  arbalétriers  , deux 
taffeaux  fie  chantignolles , un  entrait , un  poinçon , deux 
contrefiches , deux  elTeliers , deux  jambettes  & d’une 
piece  de  bois  par  bas  , qu’on  nomme  femelle  ou  tirant, 
fuivant  fa  place;  ces  fermes  tiennent  lieu  de  murs  pour 
recevoir  les  faîtages  , les  pannes  fie  les  chevrons  : d’ail- 
leurs lorfque  les  murs  de  refend  font  difpofés  dans  des 
intervalles  convenables  , on  les  éleve  en  triangle , fie  ils 
tiennent  lieu  de  ferme. 

Cette  opération  eft  cependant  très-rare , car  les  murs 
de  refend  étant  deftinés  pour  adoflèr  des  cheminées  , 
on  adapte  contre  les  fouches  des  fermes  ifolées  d’en- 
viron 6 pouces  qui  font  un  meillaur  effet  que  de  fcel- 
ler  les  faîtes  8c  les  pannes  qui  oeçafionnent  les  dévoyé-  . 
mens  des  cheminées  dont  l’effet  eft  très-fouvent  dan- 
géreux. 

Les  fermes  des  combles  en  manfarde  ont  de  plus 
deux  forces,  communément  nommées  jambes  de  force  » 
bien  entendu  que  le  tout  eft  de  bon  alfemblage. 

Pour  bien  faire  comprendre  ce  que  nous  venons  de 
dire,  nous  propoferons  feulement  deux  exemples,  l’un 
fera  un  comble  à la  Françoife  ou  à deux  égouts , 8c 
l’autre  fera  un  comble  en  manfarde  , le  tout  compris 
dans  un  demi  cercle  de  30  pieds  de  diamètre  hors 
oeuvre.  4 

11  eftaifé  de  voir  par  les  fig.  (Pl.VIII.)  les  différensaf- 
femblages  des  fermes  defdits  combles.  L’un&  l’autre  font 
compofés  d’un  entrait,  un  poinçon,^  arbalétriers,  2 con- 
trefiches,2 c(feliers,2  jambes  de  force,  4 pannes  fur  leurs 
taffeaux  8c  chantignolles , mais  différemment  arrangés  ; il 

Îr  a de  plus  feulement  à la  manfarde  j2  jambettes.  Voici 
'explication  dccbaque  piece.  A entrait,  B poinçon,  CC 
arbalétriers,  DD  contrefiches,  EE  elTeliers,  FF  jam- 
bes de  forces,  GG  xx  pannes,  HH  taffeaux  & chanti- 
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gnolIe$ , II  jambettes  , K femelle  , LL  plattes  formes  ; 
MM  coyaux , NN  chevrons  , O faîtage , P mortoifes  du 
lien.  Les  pannes,  fuivant  leur  fituation  , changent  de 
nom , celles  GG,  qui  font  fur  les  arbalétriers  s’appellent 
pannes  de  devers , & aux  manf&rdes  celles  xx  s’appellent 
pannes  de  brifis. 

De  toutes  ces  pièces  le  poinçon  & l’enrrait  font  ceux 
qui  reçoivent  le  plus  d’afiemblage , car  l’entrait  affem- 
ble  fur  deux  de  l'es  faces , lorfque  la  ferme  eft  ifolée  , 
les  deux  faitages  & les  deux  liens  au-deflous  & fur  les 
deux  autres , les  deux  arbalétriers  8c  les  deux  contre- 
fiches  , & l’entrait  d’une  manfarde  entretient  neuf  afi- 
femblages. 

Sur  la  mefure  de  30  pieds  hors  œuvre  que  nous  pro- 
pofons , nous  donnerons  la  grolfeur  la  plus  ordinaire  de 
ces  différentes  pièces  de  bois  , & leur  longueur  pour 
fe  conformer  aux  autres  proportions. 

Manfarde. 

L’entrait  A de  24  pieds  de  long  & de  1 2 pouces  de  gros. 
Le  poinçon  B de  7 pieds  de  long  & de  6 pouces. 

Les  deux  arbalétriers  CC  chacun  de  1 1 pieds  & de  8 
pouces. 

Les  deux  contrefiches  DD  chacune  de  y pieds  fur  y 8c 
7 pouces. 

Les  deux  effeliers  EE  chacun  de  6 pieds , fur  y 8c  7 
pouces. 

Les  deux  jambes  de  forces  un  peu  courbes  FF  chacune 
de  9 pieds , & de  9 & 10  pouces. 

Les  deux  pannes  de  brifis  xx  chacune  de  1 8 pieds  8c 
de  dix  pouces. 

Deux  pannes  de  devers  GG,  meme  longueur  & de  8 
pouces. 

Les  taffeaux  & chantignolles  HH  à l’ordinaire. 

Les  jambettes  II  chacune  de  2 pieds , fur  y & 7 pouces. 
Une  femelle  traînante  en  deux  morceaux  enfemble  27 
pieds  y compris  les  tenons , fur  y & 1 2 pouces. 
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CE  LA  Charpenterie;  8i 
Lei  deux  plateformes  LL  de  4.  & 12  pouces. 

Les  coyaux  MA1  chacun  de  4.  pieds  de  long,  fur  3 & 

4 pouces. 

Les  chevrons  de  brifis  de  5?  pieds , fur  y pouces. 

Les  chevrons  du  comble  NN  de  1 3 pieds,  fur  4.  pouces; 
Le  faitage  de  1 8 pieds  , fur  6 & 8 pouces , délardé  en 

tête. 

Ces  grands  combles  font  toujours  habités , & on  éle- 
vé ordinairement  les  murs  ou  cloifons  juiques  fous 
l’entrait. 

On  peut  fuivre  le  même  raifonnement  pour  le  com- 
ble à la  Françoife , à l’exception  de  l’entrait  qui  fera 
de  8 & 9 pouces. 

La  forme  de  la  manfarde  que  j’ai  prife  pour  modelé 
ne  fait  pas  une  loi , car  lç  deflus  du  comble  eft  quel- 
quefois beaucoup  plus  élevé  , fur-tout  lorlque  la  laé» 
geur  du  bâtiment  cil  plus  grande  , il  n’ell  abfolumcnt 
pas  polïible  de  rien  llatuer  à ce  fujet,  ni  de  fixer  un  prin- 
cipe invariable;  nous  dirons  feulement  que  ces  manfar- 
des  étant  dellinées  à fervir  de  logement , on  les  diflri- 
bue  à volonté , & qu’on  ne  peut  donner  plus  de  dix 
pieds  fous  plancher  & moins  de  7 pieds  ; on  élevé  Ion 
brifis  en  conféquence , & on  fait  le  comble  le  plus 
convenablement  que  faire  fe  peut,obfcrvant  de  ne  lui  pas 
donner  moins  de  hauteur  que  le  quart  de  fa  largeur  hors 
œuvre  des  deux  brifis , fi  le  comble  cil  couvert  d’ardoife  , 
& le  tiers  s’il  elt  couvert  en  tuile. 

L’un  l’autre  comble , s’ils  forment  croupe  à leurs 
extrémités,outre  les  différentes  pièces  de  bois  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus , ont  encore  des  arretiers , des 
noues  & noulets  , des  blochets  & des  gonnetS  ; ordi- 
nairement le  poinçon  forme  épi  par  le  haut  qu’on  ar- 
me de  plomb  ou  d’ardoile  , & le  plus  fouvent  on  y pla- 
ce une  girouette. 

Les  arretiers  font  des  pièces  de  bois  alfemblées  dan* 
le  poinçon  qui  forment  angle  faillant  & rampant  fui- 
Vsnt  le  comble , & font  délardés  par-delfus  ; ils  font 


\ 

» 

Sa  T r a i t b’ 

de  même  grolfeur  que  les  arbalétriers  fie  jambes  de  for- 
ce , les  noues  6c  noulcts  au  contraire  forment  un  angle 
rentrant. 

Les  blochets  font  de  petites  pièces  de  bois  méplat 
qui  entretiennent  fie  lient  deux  platteformes  ou  autre 
bois  enfemblc  , 8e  ont  environ  2 pieds  fur  4 Se  8 pou- 
ces , ou  qu’on  met  au-delfus  de  deux  fablieres  , pour 
porter  le  pas  d’un  chevron  , lequel , s’il  étoit  prolongé  , 
tomberoit  dans  l’entre- deux,  & étant  quelquefois 
néceffaire  que  fon  poids  porte  fur  lefdites  deux  tablie- 
res. 

Les  chevrons  changent  de  nom  félon  leur  fituation  ; 
fur  les  croupes  fie  les  retours  , on  les  appelle  empanons. 

Les  chevrons  & empanons  doivent  être  tous  bran- 
dis ( c’efl-à-dire , attachés  ou^chevillés  ) fur  les  pannes  , 
& joints  fur  le  faîte  en  fourchette  avec  cheville  au 
milieu. 

Comme  très-fouvent  les  chevrons  n’ont  pas  la  lon- 
gueur du  comble  , on  les  met  bout  à bout  en  recouvre- 
ment de  4 pouces  l’un  fur  l’autre  , fie  il  faut  que  le  bas 
porte  dans  des  entailles  faites  exprès  dans  la  platefor- 
me i qu’on  appelle  pus  de  chevro/u  , &.  qu’ils  foient  atta- 
chés chacun  dans  leurs  pas  avec  chevillcttes  de  fer. 

Si  fur  l’entablement  on  met  un  chaineau  de  plomb 
les  coyaux  deviennent  inutiles  , alors  on  aura  foin  de  fai- 
re latter  le  bas  des  chevrons  pour  y attacher  folidement 
le  plomb  , & le  couvreur  fera  monter  en  auget  fa  pente 
julqu’à  hauteur  de  2 pouces  près  du  plomb. 

Mr.  Manfard , après  avoir  trouvé  fie  fait  exécuter  fes 
combles  brifés  , imagina  des  lucarnes  qu’il  ht  élever  en 
pierre,  dont  la  grâce  effaça  ces  anciennes  croifées  à 
fronton  qui  avoient  été  imaginées  fie  conftruites  contre 
la  bonne  Architecture , fie  dont  cependant  on  faifoic 
ulage  à caufe  qu’elles  éclairoient  des  logemens  prati- 
ques dans  ces  valfes  greniers  antiques , fie  contre  les- 
quelles tous  les  Architectes  fe  révoitoient , mais  pas  un 
avant  Manfard  n’avoit  trouvé  le  moyen  de  les  réfar- 
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tner.  Dans  la  perfùafion  où  il  ctoic  que  ces  logemens 
n’étoicnt  ddlinés  que  pour  des  domeftiques  , il  le  con- 
tenta d’égayer  feulement  la  face  de  fes  lucarnes  par  des 
contours  gracieux  , & imagina  des  croifées  à touliiies* 
qui  fermant  bien  épargnoient  des  ferrures  couteufes , 
que  les  domefliques  peu  foucieux  cafl'ent  fie  négligent  î 
ces  croifées  portent  encore  aujourd’hui  le  nom  de  rroi- 
fees  manfardet. 

Les  Charpentiers  ont  imité  les  lucîrnes  manfardea 
qui  originairement  étoient  en  pierre , elles  font  com- 
pofées  de  deux  poteaux  & d’un  chapeau  ceintré  orné 
de  quelques  moulures  ; ces  lucarnes  avec  leurs  fablie- 
res  , foliveaux , appuis  &c  potelets  cohtienneht  j à (f, 
pièces  de  bois. 

Le  comble  plat  au-deffus  des  manfardes  fert  encoré 
de  greniers , & truand  ils  ont  environ  10  pieds  de  haut 
on  peut  y pratiquer  des  logemens  pour  les  bas  do- 
mefliques. Ces  logemens  font  alors  éclairés  par  des  lu- 
carnes de  plomb  de  différens  defTeins  qui  ne  défigu- 
rent point  la  grâce  de  ces  Combles , au  contraire  il  ÿ 
en  a qui  en  font  l’ornement  ; s’il  n’y  a point  de  lo-. 
gemens , elles  donnent  de  l’air  aux  greniers. 

On  fait  encore  dans  les  croupes  ou  autres  endroits 
cachés  & hors  la  vûe  de  petites  lucarnes  capucines  à 
chevalet , ou  à demoifelle  pour  le  pafTage,  des  couvreurs 
& ramoneurs  ; ces  lucarnes  font  fort  utiles  dans  les  mai- 
fons  particulières.  Le  nom  de  ces  lucarnes  indique  affez 
leur  origine  , ainfi  nous  n’en  ferons  aucun  détail  ; nous 
nouscontenterons  de  dire  feulement  qu’une  lucarne  de- 
moifelle contient  une  piece  de  bois  fit  efl  évaluée  pour 
telle , 6c  une  capucine  d’affemblage  2 & 3 pièces  au 
plus. 

Les  combles  en  manfarde  bien  proportionnés  font 
un  très-bel  effet  dans  les  hôtels  8c  maifons  de  confé-» 
quence , mais  pour  les  maifons  bourgeoifes , particuliè- 
res & communes , ils  font  trop  coûteux  , un  étage  dé 
plus  ou  un  attique  élevé  en  moilcu  convient  mieux 
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& ne  revient  pas  à moitié  fi  cher  qu’une  manfarde  a 
quelques  ancres  & tirans  de  plus  établiront  un  attique 
aufli  folide  qu’une  manfarde,  & qui  fera  de  moindre  en- 
tretien : Bullet  l’avoit  dit  avant  moi , & l’expénence 
me  l’a  confirme. 

Les  perlbnnes  qui  voudront  étudier  plus  particuliè- 
rement les  combles,  pourront  lire  Mr.  Bullet  fur  cet 
article  ; il  n’eft  pas  poflible  fl’en  parler  plus  fçavamment 
& de  traiter  cette  matière  avec  plus  de  lolidité.  On 
peut  encore  lire  l’art  de  bâtir  les  maifons  de  campagne. 
Tome  II.  page  5 >6  & fuivantes. 

Nous  allons  faire  fuivre  la  maniéré  de  conftruire  les 
bâtimens  de  Charpente  , comme  on  les  faifoit  an- 
ciennement avec  les  combles  en  pignon  fur  la  face  , 
pour  conferver  la  mémoire  de  cette  maniéré  de  bâtir. 
Nous  l’avons  tirée  des  Œuvres  du  fameux  Le  Muet , 
& nous  y avons.joint  l’élévation  du  pan  de  bois  vû  de 
face  & les  plans  & coupes  différentes  des  anciens  com- 
bles. 

Manière  de  conduire  les  bâtiment  de  Charpenterie 
les  combles  pour  leur  ferv'tr  de  couverture. 

La  Charpenterie  d’un  édifice  doit  fe  pofer  fur  une 
maçonnerie  élevée  de  deux  ou  deux  pieds  & demi  au- 
deflus  du  rez-de-chaufl'ée  (PL  I.) , pour  empêcher  que 
les  premières  fablieres  ne  fe  pourrilfent.  On  afieoira  ces 
fablieres  fur  la  maçonnerie  avec  un  pouce  ou  un  pou- 
ce & demi  de  retraite , obfervant,  quant  à la  maçon- 
nerie ,•  de  garnir  de  pierre  de  taille  , de  graiflerie  , ou 
autrement , les  endroits  des  battemens  des  portes. 

Les  maîtres  poteaux  qui  font  la  féparation  des  bâti- 
mens s’alfembleront  fur  les  extrémités  des  fablieres  avec 
demi  pouce  de  retraite , obfervant  que  ces  maîtres  po- 
teaux ayent  en  grofleur  & largeur  le  double  des  au- 
tres. ' 

On  aflxmblcra  dans  ces  mêmes  poteaux  la  fecçnde 
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troîfiéme  & quatrième  fabliere  ; la  fécondé  & la  troifié- 
me  feront  pofées  à l’endroit  des  planchers , & dans  ces 
iablieres  s’alfembleront  à tenons  & mortaifes  les  po- 
teaux tant  d’huilférie  que  de  croifée,  ainfi  que  les  guettes 
<c  poteaux  de  remplage  par  le  milieu  , ôc  pareillement  les 
croix  de  St.  André. 

Dans  les  poteaux  de  croifée  on  aflemblera  l’appui  au 
deffous  ôc  le  linteau  au-de(Tus  ; ôc  au- deflous  des  croi- 
fées  s’aflembleront  par  tenons  ôc  mortaifes  les  petits 
poteaux  & petites  guettes  à la  fabliere  Ôc  appui  de  la 
croifée;  & au-defl'us  defdites  croifées  s’aflemblcront  auflî 
par  tenons  ôc  mortaifes  trois  petits  potelets  ou  entre- 
toifes  à la  fabliere  & linteau  de  la  croifée. 

Les  efpaces  qui  font  entre  les  croifées  fe  peuvent 
remplir  en  trois  maniérés  , fçavoir  , avec  fimples  guet- 
tes & poteaux  au  milieu  , avec  croix  de  St.  André  5c 
poteaux  à côté  , enfin  avec  guêpes  ôc  guettrons  & po- 
teaux à côté. 

On  aflemblera  au-deflus  des  huifleries  trois  petits  po- 
teaux au-dedans  des  linteaux , 5c  au-deflus  ae  l’enta- 
blement on  formera  le  pignon  de  Charpenterie  pour 
la  couverture  de  tuile  ou  ardoife , félon  la  maniéré  ex- 
pliquée ci-après. 

Le  pignon  fera  fait  de  deux  forces  ôc  chevrons  au- 
deflus  , lefquelles  forces  s’aflemblcront  par  en  bas  dans 
la  fabliere  de  l’entablement , ôc  par  en  haut  danj  un 
poinçon  , ôc  dans  ces  forces  on  aflemblera  un  entrait  fur 
le  milieu  du  poinçon. 

On  aflemblera  dans  cet  entrait  & dans  la  fabliere 
de  deflous  les  poteaux  des  croifées , Sc  les  efpaces  fe- 
ront remplis  ainfi  qu’il  a été  dit  ; au-deflus  dudit  en- 
trait on  aflemblera  deux  contrcfiches  avec  les  poteaux 
de  remplage , ôc  au-devant  du  pignon  ôc  pan  de  bois 
fe  fera  une  ferme  ronde  en  faillie  de  deux  ou  deux  pieds 
& demi , portée  par  en  bas  fur  un  blochct  ôc  trois  ra- 
cineaux  avec  trois  confoles  par  deflous. 

Si  l’on  veut  faire  l’égout  du  côté  du  pan  de  bois  j 
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on  peut  le  faire  , mais  au  lieu  du  remplace  qui  ell  en- 
tre les  croifées  , il  y faut  appliquer  des  poteaux  de 
membrures,  par  le  moyen  deiquels  on  changera  les 
poutres  de  fituation  , les  faifant  porter  fur  lefdits  po- 
teaux qui  auront  des  confoles  au  droit  des  portées  def- 
dites  poutres  par  dedans. 

Explication  des  chiffres  & renvois  de  h Planche 
première . 

[I.  Les  fablieres. 

2.  Les  gros  poteaux. 

3.  Les  poteaux  de  croifées. 

4.  Les  poteaux  de  remplage. 
y.  Les  croix  de  St.  André. 

<5.  Les  guettes  (impies. 

7.  Les  guettes  6c  guettrons. 

8.  Les  poteaux  d’huifiârie, 

9.  Les  linteaux. 

10.  Les  petits  potelets. 

I 1.  Les  petits  poteaux. 

12.  L’entrait. 

■13.  Les  contrefiches, 

.14.  Fcrmc  ronde. 

II  y.  Les  blochecs. 

16.  Les  racinaux. 

17.  Les  confoles, 

Çonflruâion  des  combles  qui  fe  font  pour  les  couver- 
tures communes. 

Ces  couvertures  feront  ou  de  tuile  ou  d’ardoifè , 
qui  font  les  matières  les  plus  communes  & ufitées.  La 
tuile  pour  être  commodément  foutenue  n’a  pas  befoin 
que  le  triangle  de  fon  comble  ait  pareil  exhauflement  que 
pelui  de  l’aidoife,  ( PI.  II.  ) , il  fuffit  que  lorfque  fa  ba- 
fe,  c’dl-à-dire  la  largeur  de  tout  l’édifice  , contiendra 
huit  parties , les  deux  côtés  qui  s’aflemblent  au  faîte  * 
pn  pontiennent  chacun  fept. 
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Les  combles  qui  font  faits  pour  l’ardoife , doivent 
avoir  plus  d’exbauffement , tant  à caufe  du  vent  qui  en- 
leveroit  l’ardoife , qu’à  caufe  du  retour  de  l’eau  qui 

fiourrit.  Quelques-uns  fe  contentent  du  ttlangle  équi- 
atéral  pour  la  forme  du  comble  à ardoife  ; d’autres 
ayant  le  bois  à commandement,  l’exhaufTent  de  ma- 
niéré que  quand  la  bafe , qui  eft  toujours  la  largeur  du 
maffif  du  bâtiment , contient  huit  parties , ils  en  don- 
nent neuf  à chacun  des  deux  côtés  qui  s’affemblent  au 
faîte.  Or,  foit  que  la  couverture  fe  fade  de  tuile  ou 
d’ardoife , l’on  fe  fervira  indifféremment  des  maniérés 
fuivantes  , n’y  ayant  de  différence  entre  l’une  8c  l’au- 
tre , que  celle  qu’apporte  la,  conftruélion  des  triangles 
de  leurs  combles. 

Ces  couvertures  fe  font  ou  avec  exhauffement  de 
l’entablement  au-deflus  du  dernier  plancher,  ou  fans 
exhauffement  ; fi  c’efl  avec  exhauflement , elles  fe  font 
encore  en  deux  maniérés , fçavoir , entre  deux  poin- 
çons ou  avec  croupe , fie  chacune  fe  diverfifie  encore 
en  deux  fortes  ; la  première  avec  jambes  de  force , la 
fécondé  avec  plateformes. 

Première  maniéré  avec  exhauffement  & jambes 
de  force.  Planche  II. 

Selon  la  première  maniéré  , on  pofe  fie  on  affemble  à 
tenons  fie  mortaifes  les  jambes  de  force  a i fur  les  extré- 
mités des  poutres  ip  qui  portent  fur  les  corps  des  murs, 
donnant  feulement  quatre  à cinq  pouces  depuis  l’ex- 
trémité de  la  poutre  jufqu’au  dehors  du  mur,  fie  ob- 
fervant  de  tenir  ces  jambes  de  force  les  plus  courbes 
que  l’on  peut , pour  ne  pas  incommoder  le  dedans  de 
la  place  , ayant  aufli  attention  de  ne  pas  les  tenir  fi 
droites  qu’elles  incommodent  la  couverture. 

Ces  jambes  de  force  fouticnncnt  un  entrait  23  auquel 
elles  font  pareillement  affemblées  à tenons  8c  monai- 
fes  fie  liées  par  deffus  avec  les  eflcliers  22  aufG  à tenons  fie 
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mortaifes  , & fe  font  de  forte  que  pour  deux  parties  priv 
fe;  dans  l’entrait,  on  en  prend  trois  dans  la  jambe  do 
force  ; l’on  peut  encore  faire  un  dernier  plancher  fur 
l’entrait. 

Au-deflus  de  l'entrait  & à fes  extrémités  il  fauten-t 
çore  aflembler  deux  arbalétriers  3 1 avec  tenons  & mor- 
taifes,  tant  dans  l’entrait  que  dans  le  haut  du  poinçon  29, 
le  bas  duquel  porte  à plomb  fur  le  milieu  de  l’entrait. 

Ce  poinçon  fera  garni  de  bofiages  tant  en  haut  qu’en 
bas  8c  aux  abouts  des  contrefiches  28  8c  des  liens;  les  ar- 
balétriers feront  aufli  liés  à l’entrait  avec  des  jambcttes3  O 
alfemblécs  à tenons  8c  mortaifes  avec  l'arbaletrier  &c 
avec  l’entrgit  fur  lequel  elles  porteront  à plomb  ; ôc 
dans  le  poinçon  les  arbalétriers  feront  alfemblés  à 
tenons  8c  mortaifes  ainfi  que  les  contrefiches  qui  fe  joi- 
gnent aux  arbalétriers  au  droit  des  pannes  2f  ; ces 
pannes  feront  foutenucs  fur  des  talfeaux  26  chevillés 
de  chevilles  de  bois,  lefquels  talfeaux  porteront  fur 
des  chantignolles  27  encadrées  d’un  pouce  ou  de  trois 
quarts  de  pouce  par  en  bas  dans  l’arbaletrier  , 8c  venant 
pnourir  à rien  par  en  haut  au-deifous  du  talfeau. 

On  pofera  deux  autres  pannes  24  fur  les  têtes  defdits 
entraits  8c  aux  abouts  deldits  arbalétriers , 8c  fur  ces 
pannes  tant  d’en  haut  que  d’en  bas , feront  pofés  les 
chevrons  1 8 qui  s’alfembleront  par  en  haut  les  uns  aux 
autres  avec  tenons  8c  mortaifes  , 8c  étant  encadrés  dans 
'arrête  du  faitage,  ils  poferont  par  en  bas  fur  l’enta- 
blement à un  pouce  ou  un  pouce  8c  demi  de  retraite 
i-r  l’épaifieur  du  mur,  à prendre  du  dehors  de  la  fail- 
lie ; ces  chevrons  feront  brandis  & chevillés  avec 
chevilles  de  bois  à travers  des  corps  defdites  pannes  ; 
8c  au  bas  de  ces  chevrons  on  appliquera  de»  coyaux  3 2 
cloués  deflus , dont  le  bas  portera  judement  au  bord 
de  la  faillie  de  l’entablemenr,  afin  de  rejetter  les  eaux 
loin  des  murs. 

Tout  ce  que  deffus  ed  pour  la  defeription  8c  devis 
des  fermes.  Rede  à parler  des  faitages  qui  font  de  fçr- 
pic  en  ferme. 
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"Des  faîtages  félon  la  première  manière.  PI.  II. 

Pour  la  conftruéiion  des  faîtages  fuivant  la  première 
maniéré , on  aflemble  le  faîte  3 3 dans  le  bout  des  poin- 
çonsap  avec  tenons  & mortaifes,  ôc  lefoûfaîte  34  vers  le 
milieu  des  poinçons  pareillement  aflemble  auxdits  poin- 
çons des  deux  fermes  avec  tenons  & mortaifes  ; dans 
ces  poinçons  au-deflous  du  foûfaîte  on  aflemblera  des 
liens  2 2 coupés  en  deux  à l’endroit  du  foûfaîte , lefquels 
feront  liés  tant  avec  les  poinçons  qu’avec  le  faîte  & 
foûfaite  à tenons  & mortaifes  , ôc  tellement  efpacés  par 
en  haut  qu’ils  divifent  le  faîte  en  trois  parties , dont 
l’une  étant  derechef  divifée  en  deux , on  en  donnera 
trois  fcmblables  à l’efpace  depuis  le  deflous  du  faîte 
jufqu’à  l’about  du  lien  ; fi  les  liens  & le  foûfaîte  ve- 
noient  à fe  confondre  enfemble  au  poinçon  , il  faudrait 
prendre  la  conjondlion  du  lien  ôc  du  poinçon  plus  bas 
a la  difcrétion  de  l’ouvrier , pourvû  qu’on  n’anoiblifle 
pas  le  corps  du  poinçon. 

Les  faîtes  feront  liés  les  uns  aux  autres  par  de  longs 
joints  à crochettes  au  droit  des  poinçons , & chevillés 
avec  chevilles  de  bois.  Les  foufaîtes,  les  liens  & les 
poinçons  doivent  être  affermis  de  deux  amoifes  qui  em- 
braflent  les  poinçons , les  foufaîtes  & les  liens  a l’en- 
droit des  aflemblages.  Ces  amoifes  feront  chevillées  l’u- 
ne avec  l’autre  ôc  au  foûfaîte  avec  chevilles  de  bois 
traverfantes  de  part  en  part , & les  chevrons  feront  ef- 
pacés fur  les  faitages  & les  pannes  de  deux  en  deux 
pieds , fi  les  chevrons  font  de  bonne  grofleur , ou  de 
leize  en  feize  pouces  s’ils  font  foibles;  car  par  ce  moyen 
la  latte  qui  a communément  quatre  pieds  , portera  fur 
trois  chevrons  efpacés  de  deux  en  deux  pieds , <5c  fur 
quatre  s’ils  font  efpacés  de  feize  en  feize  pouces. 

Voilà  donc  ce  que  l’on  peut  dire  tant  des  fermes  que 
des  faitages  des  couvertures  communes  félon  la  pré- 
paiera maniera  j mais  le  tout  fe  verra  bien  plus  diflinc- 
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tement  par  les  Planches  & Figures  ; que  par  tou*  cà 

qu’on  en  pourroir  dire. 

Seconde  manière  avec  exhaujjrment  & plateformet. 

fl.  III.  On  pofe  fur  les  deux  extrémités  des  murs  deux  fablie- 
res  1 6 , ( PI.  III.  ) enforte  qu’il  n’y  en  ait  aucune  par- 
tie qui  porte  à faux  ; elles  léront  jointes  les  unes  aux 
autres  par  des  cncretoifes  17  fur  toute  leur  longueur,  ef- 
pacées  entr’elles  de  fix  en  fix  pieds. 

Sur  ccs  fablieres  font  través  des  blochets  37a  mordant 
& à queue  d’aronde , enfoncés  dedans  d’un  pouce  ou 
d’un  pouce  & demi , enforte  que  le  deflus  de  ces  blo- 
chets vienne  de  niveau. 

On  pofera  au-deffus  des  extrémités  des  blochets  le* 
maîtres  chevrons  1 8 qui  feront  atfemblés  à tenons  Sc  mor- 
taifcs  dans  lefdits  blochets , & en  haut  dans  le  corps 
d’un  poinçon. 

Sur  les  extrémités  du  blochet  en  dedans  on  pofera 
des  jambettes  3 O afiemblées  à tenons  & morraifes  , & à 
la  hauteur  qu’on  voudra  donner  à l’étage  du  galetas  , 
on  conduira  un  entrait  d’ua  chevron  à l’autre  alfemblé 
avec  tenons  & mortaifes  & lié  par  detfous  avec  des  ef- 
fcliers  22  efpacés  comme  il  a été  dit  ci-devant,  &par 
des  jambettes. 

Au  milieu  de  l’entrait  on  pofera  le  poinçon  2p  men- 
tionné ci-dclfus,  avec  tenons  & mortaifes  & boulons  de 
fer  par  defïous  l’entrait , s’il  eft  nécelfaire , & vers  lç 
milieu  dudit  poinçon  s’alfemblera  un  autre  petit  entrait 
de  deux  pièces  à tenons  & mortaifes  , alfemblé  & fou- 
tenu  par  des  efleliers  comme  le  précédent. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  eft  la  defeription  d’u- 
ne maitreffe  ferme.  A l’égard  des  fermes  qui  font  en- 
tre deux  maitrelfes  fermes,  elles  s’appellent  fermes  de 
remplie  , & font  efpacées  entr’elles  de  deux  en  deux 
pieds  & de  milieu  en  milieu , garnies  d’ailleurs  de  pa- 
reilles parties  que  les  maitreflcs  ferme* , de  femb labié- 
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JBent  aflîfes , excepté  le  poinçon , & que  le*  entrait* 
ni  les  chevrons  n’en  font  pas  fi  gros. 

Des  Faitages  félon  la  fécondé  maniéré.  PI.  III.  & IV. 

La  conftruéiion  des  faitages  fuivant  cette  maniéré , 
fe  fait  en  affemblant  les  faîtes  3 3 par  en  haut  dans  les  t$* 
tes  des  poinçons  2$,  & deux  liernes  les  unes  baffes , ks 
autres  hautes , travées  fur  les  entraits  des  fermes  de 
remplage , & affemblées  par  les  deux  bouts  djns  les 
corps  defdirs  poinçons. 

On  affcmble  par  en  haut  dans  le  faîte  qui  eft  entre 
deux  poinçons , deux  liens  coupés  en  deux  qui  s’affem- 
blent  par  en  bas  avec  tenons  & mortaifes  à la  liernc  2 1 
St  au  corps  defdits  poinçons  : quant  aux  croupes , 
on  fera  une  demi-ferme  dans  le  milieu , femblable  aux 
précédentes  maitreffes  fermes  , excepté  qu’elle  fera  un 
peu  plus  roide  j à chaque  côté  de  cette  demi-ferme 
on  efpacera  d’autres  demi-fermes  de  remplage  ou  era- 
panons , de  deux  en  deux  pieds , ou  de  leize  en  feize 
pouces  de  milieu  en  milieu , dont  les  embranchemens 
s’affembleront  à tenons  & mortaifes  dans  le  corps  des 
coyers  & dans  les  empanons  ou  demi-fermes , ce  qui 
fera  auffi  obfervé  du  côté  du  long  pan  depuis  l’areftier 
jufqu’à  la  rencontre  de  la  maitreffe  ferme. 

Dans  le  blochet  qui  eft  travé  dans  l’angle  fur  la  pla- 
te-forme s’affemble  l’areftier , dont  le  fommet  va  fe  join  - 
dre  à gueule  dans  l’arrête  du  poinçon  par  en  haut,ôc 
dont  le  bas  eft  affemblé  avec  une  jambette  dans  le  blo- 
chet : dans  le  corps  de  cet  areftier  & dans  les  gouffet* 
proches  du  poinçon  s’affemblent  à tenons  & mortaifes 
deux  coyers , l’un  en  bas , l’autre  en  haut  ; on  doit 
affembler  auffi  deux  grands  effeliers  dans  les  coyers  & 
areftier , en  forte  que  les  petits  effeliers  qui  viendront 
à cet  endroit , puiffent  être  aflemblés  dedans. 

On  affemblera  pareillement  les  empanons  & les  jam- 
bettes  dans  les  blochets  & dans  l’arefticr , le  tout  avec 
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tenons  & mortaifes , & efpacé  comme  dit  eft  > de  deux 

en  deux  pieds  ou  de  feize  en  feize  pouces. 

Voilà  ce  qu’on  a cru  devoir  dire  pour  fes  lieux  où. 
il  y a cxhaufiement  d’entablement  au-deflus  du  dernier 

Elancher.  Relie  à parler  de  ceux  où  il  n’y  a point  d’ex- 
auflement  d’entablement  qui  pourront  encore  fe  conf- 
triiire  par  la  l'econde  maniéré  & par  les  deux  fuivantes. 

Prr>niere  maniéré  fans  exhaujfement.  PI.  V. 

4 

Cette  maniéré  ell  fort  femblable  à la  première  que 
nous  avons  déjà  indiquée , e'xcepté  qu’au  lieu  des  jam- 
bes de  force  & des  forces  appliquées  au-deffus,  il  n’y 
a que  des  forces  fimples  2 1 continuées  de  bas  en  haut  , 
& qui  portent  fur  les  poutres  & fur  le  corps  des  murs 
par  en  bas , fie  dans  le  poinçon  29  par  en  haut. 

Ce  poinçon  defeend  jufques  fur  le  milieu  de  la  pou- 
tre 19  à laquelle  il  eft  joint  avec  tenons  & mortaifes  ; 
& fi  la  poutre  a grande  portée,  on  pourra  encore  lier, 
avec  elle  le  poinçon  avec  des  boulons  ou  étriers  de 
fer  , pourvu  que  les  forces  foient  bien  affemblées  dans 
le  corps  du  poinçon  avec  abouts  : mais  fi  la  poutre  n’a 
pas  grande  portée,  on  pourra  faire  l’entrait  23  d’une  piè- 
ce 8c  couper  le  poinçon  au-deffus , lequel  s’affemblera 
avec  ledit  entrait  à tenons  & mortaifes,  & par  ce 
moyen  , le  grenier  fera  délivré  de  l’incommodité  du 
poinçon. 


Seconde  maniéré  fans  exhaujfement. 

• ", 
Cette  maniéré  eft  fort  différente  de  la  deuxième  , à 
la  réferve  que  le  poinçon  doit  defeendre  jufques  fur  le 
milieu  de  la  poutre  , ( PI.  VI.  ) & que  l’entablement 
n’a  point  d’exhauffement  fur  le  dernier  plancher  ; 8c 
outre  qu’il  y a des  liernes  2 1 travées  fur  les  extrémités 
des  grands  entraits  , le  poinçon  eft  aflemblé  avec  la  pou- 
tre à tenons  8c  mortaifes. 
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Si  la  poutre  a grande  portée , on  pourra  là  fuppor- 
ter  avec  le  poinçon  par  des  boulons  ou  étriers  de  fer; 
mais  fi  elle  n’a  pas  grande  portée , on  fera  l’entrait 
d’une  piece  dans  lequel  on  aflemblera  le  poinçon  fans 
qu’il  foit  befoin  de  le  continuer  plus  bas. 

Relie  encore  deux  autres  maniérés  de  petits  combles 
pour  couvrir  les  paflages  , les  galeries  , les  efcaliers  & 
autres  endroits , dont  le  premier  fe  fait  avec  des  peti- 
tes fermes  & fermes  fimples. 

Les  petites  fermes  font  compofées  de  deux  chevrons, 
un  poinçon  & un  entrait  ; les  deux  chevrons  font  af- 
femblés  à tenons  & mortaifes  par  en  haut  dans  la  tête 
du  poinçon  , & portés  par  en  bas  fur  des  fablieres , fi 
ce  font  des  pans  de  bois,  ou  fur  plateforme , fi  c’efl: 
maçonnerie  ; & l’entrait  s’aflemble  aux  chevrons  avec 
tenons  & mortaifes , comme  on  le  voit  fur  la  Plan.  IV. 

Les  fermes  fimples  font  compolées  de  deux  chevrons 
attachés  par  en  haut  à tenons  &c  mortaifes,  & d’un  en- 
trait fait  de  deux  pièces  afl'emblées  dans  les  chevrons 
& dan#  le  corps  d’une  lierne  qui  va  d’une  ferme  à 
l’autre  , lefquels  chevrons  porteront  par  en  bas  fur  des 
fablieres  ou  fur  des  plateformes , comme  il  a été  dit. 

Les  fermes  fimples  feront  efpacées  entre  les  deux 
petites  fermes  de  deux  en  deux  pieds , ou  de  feize  en 
feize  pouces. 

Le  faitage  entre  deux  petites  fermes  fera  foutenu  par 
deux  liens  aflemblés  à tenons  & mortaifes  dans  la  pie- 
ce du  faitage  & dans  le  corps  des  poinçons  , auquel  on 
pourra  ajouter  une  entretoife  ou  croix  de  St.  André 
par  le  milieu  , fi  la  portée  eft  trop  longue. 

La  croupe  fera  compofée  d’un  entrait  de  croupe  a(- 
femblé  dans  le  grand  entrait  de  la  ferme  & dans  le  che- 
vron de  croupe  ; & de  deux  gouflets  pareillement  af- 
femblés  dans  lefdits  entraits , dans  lefquels  goulfets  fe- 
ront aflemblés  deux  coyers  qui  iront  pareillement  s’af- 
fembler  dans  les  areftiers. 

.On  aflemblera  auffi  dans  les  coyers  des  petitsj’cn- 
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Fl.  IV.  traits  qui  feront  efpacés  entr’eux  de  deux  en  deux  pied* 
ou  de  feize  en  feize  pouces , comme  il  a été  dit , & 
viendront  derechef  s'aflembler  dans  les  empanons , lef- 
quels  feront  aflfemblés  par  en  bas  dans  les  fablieres  ou 
plateformes , ôc  par  en  haut  dans  les  arefliers. 

L’autre  petit  comble  eft  celui  que  l’on  nomme  en  ap- 
penti  ou  a potence  , (PL  IV.).  Il  eft  compofé  d’une  de- 
mi-terme, qui  confifte  en  un  tirant  a 3 porté  dans  les  deux 
corps  de  mur  5c  fur  lequel  eft.aft’emblé.un  poinçon  ap  le 
long  du  grand  mur;  dans  le  tirant  & le  poinçon  eft  afliem- 
blée  une  force  3 1 foutenuepar  fon  milieu  d’une  contrefis 
che  28  affemblée  pareillement  dans  ladite  force  & dans 
le  corps  du  poinçon. 

A l’endroit  de  h contrefiche  ôc  au-deflus  de  la  force 
on  pofera  une  panne  a 5 foutenue  d’untaflëauaô  5c  d’une 
chantignole  27  ; entre  deux  demi-fermes  fera  le  faitage 
compofé  d’une  piece  de  bois  affemblée  Ôc  portée  fur  les 
têtes  des  poinçons  à tenons  ôc  mortaifes  j 5c  foutenue 
pardeffous  de  liens.  A l’égard  des  chevrons  1 8,  ils  feront 
pofés  fur  le  faitage , panne  & plateforme , 6c  efpacés  de 
deux  en  deux  pieds  ou  de  feize  en  feize  pouces  ; ils  fe- 
ront d’ailleurs  percés  5c  brandis  avec  chevilles  de  bois 
fur  les  pannes  ôc  fur  le  faitage , 5c  on  appliquera  au 
bas  des  coyaux  que  l’on  clouera  delfus. 

Remarques  fur  les  toits  ou  combles  de  Charpente  i 
extraites  des  Mémoires  de  /’ Academie  » 
de  Cannée  1731. 

La  coupe  verticale  d’un  toit  fimple  6c  uni  * eft  ufl 
triangle  ifolcele , dont  la  bafe  s’appelle  la  largeur  du 
toit , 6c  la  hauteur  qui  eft  la  perpendiculaire  tirée  du 
fommet  du  triangle  ou  faite  fur  cette  bafe , k nomme 
en  Architedlure  le  ptinçon.  Nous  ne  donnerons  ici  ce 
nom  qu’à  cette  perpendiculaire  entière , quoiqu’on  Itf 
donne  quelquefois  auffi  à une  ligne  qui  n’en  eft  qu’un» 
partie , ôc  »e  va  pas  jufqu’à  la  bafe  du  triangle* 


B*  r-A  C H AB  PENTK  X I g. 

Les  deux  côtés  égaux  du  toit  ou  comble  étant  pe- 
fans,  puilqu’outrc  la  charpente  des  chrvrom  dont  ils 
font  conftruits  , ils  portent  des  tuiles  , des  ardoil'es  ou 
«lu  plomb  ; il  eft  vilible  que  le  toit  entier  ou  le  trian- 
gle qui  le  reprélente  a deux  tendances,  l’une  à tomber, 
l’autre  à s’élargir  ou  à s’puvrir  en  tombante  la  pre- 
mière a une  direftion  verticale,  la  fécondé  en  a une 
horifontale.  De  là  naiffent  différentes  confidérations  fur 
la  conftruâion  des  toits , & c’eft  ce  que  Mr.  Coupler 
examine  ci  après , en  fuivant  la  vue  qu’il  a prife  d’ap- 
pliquer plus  qu’on  n’a  fait  jufqu’ici , la  théorie  de  la 
mécbanique  à la  pratique  utile  & néceffair*  de  l’Ar- 
chitedlure. 

On  voit  du  premier  coup  d’œil  que  les  deux  côtés 
égaux  d’un  toit , ou  ceux  d’un  triangle  qui  le  repré- 
fente  , s’arcboutent  l’un  contre  l’autre  au  faîte,  & lou- 
tiennent  mutuellement  l’effort  que  chacun  d’eux  fait 
pour  tomber , ainli  cet  effort  étant  détruit  ou  rendu 
inutile , il  ne  rcfte  que  celui  de  là  pouffée  horifontale. 
On  lui  oppofe  une  plateforme  ou  fabliere  auffi  inébran- 
lable qu’il  fe  peut , contre  laquelle  il  s’exerce.  Il  rend 
à pouflèr  hurifontalement  de  dedans  en  dehors  le 

Joint  fur  lequel  s’appuye  l’extrémité  inférieure  du  toit. 

1 fuffira  de  confidérer  une  moitié  du  toit  ou  du  trian- 
gle ; fi  par  le  milieu  d’un  côté  de  ce  triangle  où  fera 
le  centre  de  gravité  de  ce  côté , on  tire  une  verticale 
fur  la  demi  bafe  ou  demi-largeur  du  toit , elle  y déter- 
minera un  point  qui  fera-  à une  certaine  diftance  du 
point  d’appui  de  la  pouffée  horifontale.  On  trouvera  ai- 
fément  par  la  théorie  des  mouvemens  compofés  qui 
domine  par  tout  ici , que  cette  diftance  exprimera  l’ef- 
fort de  la  pouffée  horifontale , tandis  que  la  hauteur 
du  triangle  ou  le  poinçon  exprimera  la  pelànteur  du- 
demi-toit , ce  qui  donne  en  lignes  ou  grandeurs  con- 
nues , le  rapport  de  cet  effort  &t  de  cette  pefanteur. 

Si  le  toit  étoit  brife  ou  en  manfarde , il  faudroit , 
dp  fuppofant  les  deux  lignes  de  la  manfarde  égales. 
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tirer  une  droite  par  le  milieu  de  chacune  , & par  le  mi- 
lieu de  cette  droite  la  verticale  où  fe  trouveroit  le  cen- 
tre de  gravité  du  demi-toit  , Si  tout  le  relie  demeu- 
reroit  de  même. 

Qu’un  toit  foit  plus  ou  moins  élevé , fa  largeur  étant 
toujours  la  même  , ou  en  termes  de  l’art , qu’il  foit  fur- 
monté  ou  furbaijfe  , la  charge  que  fes  chevrons  fouftrent 
par  les  tuiles  dont  ils  font  couverts , cil  toujours  égale 
quoique  certainement  un  toit  furmonté  ait  un  plus  grand 
poids  qu’il  donne  à porter  aux  chevrons.  La  railon  de 
cette  efpece  de  paradoxe  eft  que  quand  un  plan  incli- 
né porte  un  poids  , il  ne  le  porte  pas  entier , & que  la 
partie  qu’il  en  perte  , ou  fa  charge , eft  au  poids  total 
comme  la  bafe  du  plan  eft  à fa  longueur.  De-là  il  fuit 
que  fi  la  bafe  demeurant  la  même  , la  longueur  aug- 
mente , ce  qui  arrive  ici  lorfque  le  toit  eft  furmonté  , 
la  charge  des  chevrons  qui  font  le  plan  incliné,  n’aug- 
mentera pas  , quoique  le  poids  de  ce  qui  les  couvre 
foit  augmenté  , ou  , ce  qui  revient  à la  même  chofe  , la 
charge  des  chevrons  demeure  égale  en  elle-même  quoi- 
qu’elle foit  une  moindre  partie  du  poids  total  du  toit. 

En  même  tems  cette  bafe  du  plan  incliné  des  che- 
vrons exprime  aufli  la  pouflée  horifontale  du  toit  dont 
le  poinçon  ou  la  hauteur  exprime  l’effort  vertical,  8c 
par  conféquent  cette  bafe  , qui  eft  la  largeur  du  toit  , 
demeurant  la  même  tandis  que  fa  hauteur  augmentera  * 
ou  qu’il  fera  plus  furmonté  , il  eft  évident  que  les  toits 
furmontés  auront,  par  rapport  à leur  hauteur  & à leur 
poids , moins  de  pouffée  horifontale , & agiront  moins 
contre  leurs  fablieres. 

De-là  Mr.  Couplet  tire  des  conféquences  favorables 
aux  toits  roides  ou  furmontés.  Ils  feront  certainement 
«ouler  plus  vite  les  eaux  ées  pluyes , & en  feront  par 
conféquent  moins  endommagés , ils  donneront  moins 
de  prife  à l’aélion  du  vent , qui  tend  toujours  à les  dé- 
couvrir, & l’on  aura  ces  avantages  fans  que  ni  la  char- 
ge des  chevrons , ni  la  pouffée  de  ces  toits  en  foit  pltu 
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grande.  Ils  feront  donc  plus  folides  , mais  ii  faut  avouer 
qu’ils  feront  moins  agréables  à la  vûe  , comme  fi  le  fo- 
lide  8c  l’agréable  dévoient  toujours  être  en  oppofitiom 

Ce  qu’il  y a de  plus  important  dans  la  recherche  de 
Mr.  Couplet  fur  cette  matière , regarde  les  pannes.  Ce 
font  des  pièces  de  bois  pofées  horiiontalcmtnt  le  long 
du  demi  toit  qu’il  fuffit  de  confidérer,  & vers  fon  milieu* 
de  forte  que  les  chevrons  qui  fe  divifent  à leur  égard 
en  fupérieurs  8c  inférieurs , s’appuyent  fur  elles  chacun 
par  une  de  leurs  extrémités.  Elles  doivent  s’oppofer  à 
l’effort  que  fait  le  toit  pour  perdre  fa  reélitude  8c  fe  flé- 
chir; mais  le  plus  fouvent  elles  s’y  oppofent  inutilement 
& d’autant  moins  qu’elles  tendent  elles-mêmes  à fe  flé- 
chir par  leur  propre  poids.  Audi  efl  il  très-commun  de 
voir  des  toits  qui  fe  démentent  8c  fe  courbent , d’où 
s’enfuit  la  ruine  du  faîte  8c  tout  ce  qu’il  efl  ailé  d’ima^ 
giner  d’inconvéniens. 

On  pourrait  faire  les  pannes  plus  fortes  8c  d’urt  plus 
gros  éqttarriffage , mais  ce  remede  feroit  cher  , & char- 
gerait beaucoup  le  toit;  il  y en  aurait  peut  être  en- 
core d’autres  que  nous  omettons  pour  en  venir  à celui 
que  propofe  Mr.  Couplet. 

Il  faut  faire  en  forte  que  la  panne  ait  peu  à travailler 
que  même  elle  ne  travaille  point  du  tout,  auquel  cas 
ôn  pourroit  abfolument  s’en  paffer  , 8c  ce  ne  fera  plus 
àu’une  fureté  de  furcroît  * qui  par  conféquent  pourra 
être  auffi  petite  8c  coûter  aulfi  peu  qu’on  voudra. 

Cela  fe  trouvera  li  le  toit  eft  compofé  de  deux  parties 
diflinéles  qui  foient  parfaitement  en  équilibre  , c'efl-à- 
dire  , telles  que  tout  l’effort  de  l’une  loit  foutenu  & 
contrebalancé  par  l’autre. 

Pour  cet  effet  on  voit  d’abord  qu’il  faut  que  le  toit 
foit  brifé  ou  en  manfarde.  Deux  chevrons  du  même  de- 
mi toit,  l’un  fupérieur , l’autre  inférieur , qu’on  fuppcfë 
égaux  , s’appuyeront  l’un  contre  l’autre  à l’endroit  ou  lé 
ioit  efl  brifé,  8c  où  fera  la  panne  qu’on  appelle  alors  pan- 
ne de  brifts.  Le  chevron  fupérieur  s’appuye  par  fon  ëii-; 
. . y 
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trémité  fupéricure  contre  un  chevron  de  l’autre  demi 
toit , & l’inférieur  s’appuye  par  fon  extrémité  inférieure 
contre  la  fabliere.  Dans  cet  état  les  deux  chevrons  s’arc- 
boutent  l’un  contre  l’autre , & il  s’agit  de  les  mettre 
en  équilibre. 

L’effort  vertical  du  chevron  fupérieur  pour  tomber 
étant  foutcnu  par  le  chevron  de  l'autre  côté  qui  en  a 
un  pareil , il  ne  lui  refte  plus  que  l’effort  horifontal  par 
lequel  il  tend  à faire  tourner  le  chevron  inférieur  fur 
fon  point  d’appui  de  la  fabliere  , & par  confcqucnt  à le 
renverfer  de  dedans  en  dehors  ; cet  effort  eft  horifon- 
tal , & comme  il  agit  fur  ce  point  fixe  de  la  fabliere  , 
il  agit  avec  d’autant  plus  de  puiffance  qu’il  en  eft  à une 
plus  grande  diftance , ce  qui  fe  détermine  par  le  lieu 
où  elt  le  centre  de  gravité  du  chevron  à l’égard  de  ce 
point  fixe.  CtXl-là  un  bras  de  levier  par  lequel  il  faut 
multiplier  l’effort  pour  avoir  l’énergie  du  chevron  fu- 
périeur. D’un  autre  côté  le  chevron  inférieur  réfifte  par 
la  pefanteur  à l’effort  du  fupérieur  ; il  a aufli  fon  bras 
de  levier  par  rapport  au  même  point  fixe  , car  fon  cen- 
tre de  gravité  , où  réfide  toute  fa  force  pour  réfifler  , 
lui  donne  auffi  une  diftance  à l’égard  de  ce  point , & 
par  conféquent  une  énergie  de  même  nature  que  l’au- 
tre. Après  cela  ce  n’eft  plus  l’affaire  que  de  l’algèbre 
& du  calcul  de  trouver  les  expreffions  des  efforts , & 
de  leurs  bras  de  levier , & de  prendre  les  deux  éner- 

§ies  pour  égales , puiiqu’clles  doivent  l’être  dans  le  cas 
e l’équilibre  cherché. 

Il  eft:  vifible  que  la  hauteur  & la  largeur  d’un  toit 
qui  doit  être  brilé , étant  déterminées , on  peut  pren- 
dre pour  les  deux  chevrons  égaux  du  demi-toit  plu- 
fieurs  chevrons  différens  , toujours  égaux  deux  à deux. 
Les  lignes  verticales  tirées  de  leur  point  de  concours 
fur  la  bafe  ou  largeur  du  toit , tomberont  fur  différens 
points  de  cette  droite.  Mais  quand  on  veut  que  les 
deux  chevrons  foient  en  équilibre  , toute  cette  indé- 
termination eft  levée  j l’équilibre  eft  quelque  ebofe  d’u-; 
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nique  , qui  demande  que  les  chevrons  foient  d’une  cer-r 
taine  longueur,  & que  la  verticale  tirée  de  leur  point 
de  concours  ne  tombe  que  fur  un  certain  point  de  la 
bafe.  Cela  détermine  auflî  à ce  point  de  concours  la 
place  de  la  panne  de  brifis  , foit  que  ce  point  foit  plus 
ou  moins  élevé  que  le  milieu  du  demi  toit.  De  même 
la  longueur  des  chevrons  qui  doivent  faire  équilibre 
étant  déterminée , la  hauteur  & la  largeur  du  toit  le 
feront  auflî  en  conféquence  : c’eft  ce  que  démontre  M* 
Couplet  par  l’algèbre , qu’il  feroit  trop  long  & peut- 
être  déplacé  de  rapporter  ici.  On  peut , fi  l’on  veut, 
avoir  recours  aux  Mémoires  de  l’Académie  du  17  Fé^ 
Vrier  1731. 

Remarques  fur  la  force  & la  rcfijlance  des  bols , 
principalement  des  poutres . 

Lorfque  dans  une  poutre  qui  rompt  parallèlement  à 
fa  bafe  que  l’on  fuppofe  être  un  parallelograme  , deux 
plans  de  fibres  qui  étoient  contigus  viennent  à fe  fé- 
parer,  on  ne  peut  confidérer  dans  ces  fibres  que  leur 
nombre  , leur  grolTeut  , la  tenfion  dont  elles  lont  im- 
médiatement avant  que  de  cafter , le  levier  par  lequel 
elles  agiftent  ; & tout  cela  enfemble  compole  la  rélif- 
tance  de  la  poutre  à être  rompue.  Soit  une  autre  pou- 
tre de  même  bois  dont  la  baie  foit  auflî  un  paraiielo- 

frame , Sc  de  telle  grandeur  qu’on  voudra  par  rapport 
celle  de  la  première  , la  hauteur  de  l’une  & de  l’au- 
tre eft  leur  côté  perpendiculaire  à l’Horilon  , quand 
elles  font  pofées  horilontalement , & leur  largeur  eft 
l’autre  côté.  Leur  hauteur  étant  divifée  en  un  nombre 
indéfini  de  parties  égales , & leur  largeur  auflî  en  ce 
même  nombre  , il  fe  formera  dans  les  deux  baies  ua 
nombre  égal  de  petites  cellules  quadrangulaires  pro- 
portionnelles aux  bafes-dont  elles  feront  parties.  El- 
les reprélênteront  les  petites  bafes , ou , ce  qui  eft 
ki  même  chofe,  les  grofteurs  des  fibres  qui  devront  tue 
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allonges  pout  la  rupture  de  chaque  poutre;  & puif- 
que  le  nombre  de  ces  petites  cellules  eft  égal  de  part 
& d’autre , le  rapport  des  baies  des  deux  poutres  fera 
celui  de  la  différente  rëfiftance  que  feront  leurs  fibres, 
tant  par  le  nombre  que  par  la  grofleur.  Maintenant , 
puifque  les  deux  poutres  lont  de  meme  bois , il  efl  né- 
ceflaire  que  dans  l’une  & dans  l’autre  les  fibres  les 
plus  éloignées  de  l’appui , & qui  calfent  les  premières 
(oient  également  tendues  lorfqu’elles  viennent  à cafter  : 
de-  là  il  fuit  que  les  deux  hauteurs  ayant  été  divifées 
en  un  nombre  égal  de  parties , les  fibres  de  la  dixié- 
me divifion  , par  exemple , font  encore  dans  l’une  8c 
l'autre  bafe  également  tendues , lorfque  les  première* 
callent , & enfin  que  la  tenfion  des  fibres , félon  quel- 
que proportion  qu’on  la  fuppofe  , eft  la  meme  de  part 
6c  d’autre,  te  qui  en  doit  anéantir  la  confidération 
dans  le  rapport  des  réfiftances  , & le  débarrafte  de  tout 
fiftême  phyfique.  Enfin  il  eft  évident  que  les  leviers 
par  iefquels  agiilcnt  les  fibres  des  deux  poutres , font 
repré'entés  par  les  hauteurs  même  de  leurs  bafes.  Par 
conféquent  la  réfillance  totale  de  chaque  poutre  eft  le 
produit  de  (a  bafe  par  fa  hauteur , ou , ce  qui  eft  la 
même  chofe , le  quarré  de  la  hauteur  de  fa  bafe  mul- 
tiplié par  la  largeur. 

Le  raifonnemer.t  que  nous  venons  de  faire  n’eft  point 
attaché  à ce  que  les  bafes  font  des  parallélogrammes. 
Quand  elles  feroient  elliptiques , il  fubfifteroit  de  mê- 
me , & il  ne  faudroit  que  concevoir  les  deux  axes  des 
deux  cllipfes  quelconques  divilës  en  un  même  nom- 
bre indéfini  de  parties  égales.  En  général  il  fuffit  qu* 
les  figures  des  deux  bafes  foient  de  même  efpece , & 
il  neft  nullement  néceftaire  qu’elles  foient  femblables. 
Ce  feront  deux  reétangles  quelconques , deux  ellipfes 
quelconques , &c. 

Si  l’on  veut  même  , félon  fhipothefe  de  feu  M.  Ber- 
noulli , la  plus  vraifemblable  de  toutes , qu;  dans  la 
bafe  d’une  poutre  qui  rompt , les  fibres  fupérieures  s’é^ 
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tendent , & que  les  inférieures  fe  compriment , & qu’il 
y ait  par  confequent  un  centre  d’cxtenfion  & de  com- 
preflion , les  diftances  à ce  centre , ou  les  leviers  des 
réfiftances  feront  encore  dans  des  figures  de  même  ef- 
pece  & de  même  matière  comme  les  hauteurs  % & il 
n’y  a rien  de  changé  au  rapport  des  réfiftances  établi 
par  Mr.  Parent , & qui  fait  le  caraétere  particulier  de 
fa  théorie.  Nous  en  allons  expliquer  ici  les  conféquen- 
ces  les  plus  curieufes  5c  les  plus  utiles  en  fuppoiant  les 
poutres  également  longues,  afin  que  la  recherche  fs 
termine  aux  bafes. 

D’abord  il  faute  aux  yeux  que  fi  les  bafes  des  deux 
poutres  font  égales  en  longueur  , quoique  les  hauteurs 
& les  largeurs  en  foient  inégales , leûrs  réfiftances  fe- 
ront comme  ces  hauteurs  feules,  & par  conféqucnt  une 
meme  poutre  pofée  de  chan , c’eft-à-dire , fur  le  plus 
petit  côté  de  fa  bafe,  réfiftera  plus  que  pofée  fur  le  plat, 
en  même  raifon  que  la  première  fituation  lui  donnera 
une  plus  grande  hauteur  que  la  fécondé.  De  même 
une  bafe  elliptique  réfiftera  plus  étant  pofée  fur  le  grand 
axe  que  fur  le  petit. 

Puifque  ces  poutres  font  fuppofées  également  lon- 

§ues , ce  font  leurs  bafes  qui  déterminent  le  rapport 
e leurs  poids  ou  de  leurs  folidités , 6e  par  la  même 
raifon  que  leurs  bafes  étant  égales  , leurs  hauteurs  peu- 
vent être  différentes  ; deux  poutres  d’un  poids  égal , 
peuvent  avoir  des  réfiftances  différentes  à l’infini , de 
forte  que  fi  dans  l’une  la  hauteur  de  la  "bafe  étoit  con- 
çue infinie  & la  largeur  infiniment  petite , tandis  que 
dans  l’autre  les  dimenfions  de  la  bafe  demeureroient 
finies , la  réfiftance  de  la  première  feroit  infiniment 
plus  grande  que  celle  de  la  fécondé , quoique  leur  fo- 
liditc  ou  leur  pefanteur  foit  égale. 

S’il  n’étoit  queftion  dans  l’ufage  de  l’Architedure 

aue  d’avoir  des  poutres  capables  ae  rélifter  à de  gran- 
es  charges  , & qui  en  même-tems  eufléne  le  moins  de 
pefanteur  qu’il  fut  pofliblc , il  elt  clair  par  ce  qui  vient 
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d’être  dit , qu’elles  devraient  être  minces  comme  des 
ais , 8c  pofées  de  chan  ; mais  il  faut  pour  la  liaifon  des 
parties  du  bâtiment  qu’elles  avent  une  certaine  afliet- 
te , & par-là  la  pratique  tempcre  les  excès  de  la  théo- 
rie : mais  il  s’enfuivra  toujours  qu’après  avoir  donné  à 
une  poutre  l’affiette  ou  la  largeur  convenable , elle  ne 
peut  avoir  trop  de  hauteur. 

Si  l’on  fuppofe , non  pas  que  les  bafes  des  deux 
poutres  foient  égales  , mais  que  la  fomme  des  côtés 
de  leurs  bafes  le  foit , par  exemple  , qu’ils  foient  ou 
12  & 12,  OU  II  & IJ,  OU  I O 8c  I 4 , OU  p & I p , 
&c.  de  forte  qu’ils  faffent  toujours  24  pouces,  8c  de 
plus  que  les  poutres  foient  toujours  polées  de  chan  , 
on  trouvera  en  fuivant  cette  efpece  de  férié  ou  fuite 
que  dans  la  première  poutre  qui  auroit  12  6c  1 2 , la 
réfiftance  ferait  1728  8c  la  folidité  ou  pefanteur  144, 
ce  qui  donne  le  rapport  de  la  réfiflance  à la  folidité 
pu  pefanteur  comme  1 2 eft  à 1 , parce  que  les  reélan- 

Îjles  ou  parallélogrammes  circonfcrits  à ces  figures  éga- 
es  & proportionnelles,  feront  égaux  entr’eux,  8c  qu’ainfi 
les  produits  des  hauteurs  par  les  largeurs  de  ces  fi- 
gures étant  égaux , fi  on  les  multiplie  encore  par  les 
mêmes  hauteurs , il  eft  manifefte  que  les  folides  qui 
en  résulteront,  feront  entr’eux  comme  ces  hauteurs. 
Ainfi  en  fc  fervant  de  la  derniere  poutre  qui  auroit  1 
6c  23  , la  réfiftance  ferait  p2p  , 8c  la  folidité  ou  pe- 
fanteur  ferait  2 3 , ce  qui  donnerait  le  rapport  de  la 
réfiftance  à la  folidité  ou  pefanteur,  comme  23  eft  à 
1.  Par  conféquent  la  première  poutre  <jui  ferait  quar- 
jrée  , auroit  par  rapport  à fa  pefanteur  près  de  deux  fois 
moins  de  force  que  la  derniere  pour  réfifter  à une  char- 
ge , 8c  dans  les  poutres  moyennes  cette  force  de  ré- 
fifter, comparée  à la  pefanteur,  irait  toujours  en  aug- 
mentant depuis  la  première  jufqu’à  la  derniere , com- 
me l’on  verra  par  la  petite  Table  fuivante. 

De-là  Mr.  Parent  a tiré  une  remarque  importante 
pour  la  pratique.  Les  Marchands  de  bois  coupent  leurs 
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poutres  dans  les  arbres  les  plus  quarrées  qu’ils  peu- 
vent , parce  qu’ils  les  vendent  à proportion  de  leur  fo- 
lidité  ou  malle  ; & il  eft  certain  que  celles  qui  font 
quarrées  en  ont  davantage , mais  elles  ont  moins  de 
rélïïlance  , c’eft-à-dire , qu’elles  coûtent  davantage  & 
valent  moins  pour  les  bâtimens  , & par  confisquent  les 
Marchands  vont  doublement  contre  l’utilité  publique. 
Apparamment  ce  défordre  qui  ne  peut  être  connu  que 
des  Géomètres , ne  lera  pas  arrêté  par  des  Réglemens 
& des  Ordonnances , mais  du  moins  les  Propriétai- 
res des  bois  qui  feront  bâtir  pourront  profiter  de  cet 
avis. 

On  peut  conclure  de-là  qu’il  eft  beaucoup  plus  a- 
vantageux  de  pofer  les  folives  & les  poutres  de  chan 
que  fur  leur  plat , puifque  fans  augmenter  leur  poids 
ni  leur  prix  , on  augmente  leur  force  dans  le  rapport 
de  leur  largeur  à leur  hauteur.  C’eft  aulfi  ce  que  la 
plupart  des  Archireétes  bien  entendus  pratiquent,  prin- 
cipalement quand  ils  ont  de  grandes  charges  à fou- 
tenir , comme  la  face  d’une  maifon  , le  fond  d’un  ré- 
fervoir,  &c.  car  alors  ils  préfèrent  des  poutres  de  io 
pouces  fur  14  aux  poutres  de  12  fur  12  , 8c  ils  ont 
d’autant  plus  de  raifon  de  le  faire , que  le  poids  8c 
le  prix  d’une  poutre  de  10  fur  14.  eft  moindre  que 
celui  d’une  de  1 2 fur  12  dans  le  rapport  de  140  à 
144  ou  de  3 j à 36,  8c  qu’au  contraire  la  force  de 
la  première  eft  plus  grande  que  celle  de  la  derniere 
dans  le  rapport  de  1960a  1728,  & par  abrévia- 
tion dans  le  rapport  de  245  à 216, ou  environ  com- 
me 49  à 43  , qui  font  deux  avantages  confidérables. 

Mais  il  eft  bon  de  remarquer  que  ce  double  avan- 
rage  feroit  encore  plus  grand  fi  l’on  fe  fervoit  de  pou- 
tres de  9 fur  1 p , au  lieu  d’en  prendre  de  1 o fur  14  ; 
car  le  prix  en  fera  encore  diminué  dans  le  rapport 
de  140  à 13  p , ou  de  28  à 27  , 8c  la  force  aug- 
mentera dans  le  rapport  de' 39 2 à 40 p , ou  environ 
dans  celui  de  1 3 1 à 13  p , comme  l’on  peut  voir  dans 
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cette  Table.  Ces  mêmes  avantages  augmenteront  en-; 
çorc  fi  l’on  en  prend  de  8 fur  i 6 ; par-là  le  prix  & I© 

tranfport  en  font  diminués 
en  même-rems  que  la  for- 
ce & la  durée  en  font  aug- 
mentées. Mais  ces  propor- 
tions doivent  avoir  leurs 
termes  par  rapport  à l’u- 
fage  , qui  demande  que 
les  poutres  ayent  une  cer- 
taine afiîette. 

A l’égard  de  la  théo- 
rie , plus  on  diminuera  la 
largeur  &1  on  augmentera 
la  hauteur , plus  le  rapport 
de  la  force  à la  foLidité 
augmentera  , comme  il  efl 
évident  par  la  Table  ci- 
jointe.  Il  paraît  donc  par 
là  que  les  Marchands  de 
bois  qui  tirent  , comme 
nous  avons  dit , leurs  pou- 
tres au  quarré  autant  qu’ils 
peuvenî,  font  à la  vérité  bien  leur  profit , puifqu’il  cft 
çertain  & aife  à démontrer  en  Géométrie  que  le  quar- 
ré efi  le  plus  grand  de  tous  les  reétangles  infcriptiblcs 
dans  la  bafe  circulaire  d’un  arbre;  mais  ils  vont  contre 
l’utilité  publique  , qui  demande  que  les  poutres  foient 
prefcjue  toujours  mi-plates , fi  ce  n’eft  pour  quelques 
ufages  particuliers  , comme  quand  elles  doivent  réfifter 
en  tout  fens.  Il  ferait  donc  à fouhniter  que  les  Mar- 
chands vendirent  toutes  les  poutres  égales  en  force  un 
même  prix  ; car  les  Entrepreneurs , outre  les  autres 
avantages , y trouveraient  encore  la  diminution  du  rranfc 
port , 8c  ceux  qui  font  bâtir  auraient  des  poutres  de 
plus  longue  durée  ; mais  il  faudrait  que  les  Marchands 
débitaflent  quantité  de  mi-plates  contre  une  quarrée^ 
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après  quoi  il  ne  refteroit  que  de  leur  indiquer  h pro- 
portion des  côtés  que  doit  avoir  une  poutre  qu’on  veut 
tirer  d’une  bafe  circulaire  pour  être  la  plus  forte  qui 
s’y  puilfe  trouver.  C’eft  ce  que  Mr.  Parent  prouve  au 
long  par  l’algebre  , qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter 
ici.  Ceux  qui  voudront  en  prendre  connoiflance  pour- 
ront voir  les  Mémoires  de  l’Académie  de  1708. 

Il  entre  fur  cela  dans  la  queftion  également  géomé- 
trique & avantageufe  pour  l’ufage , fçavoir , quelles  di- 
menfions  doit  avoir  la  bafe  d’une  poutre  que  l’on  tire- 
ra d’un  arbre  propofé  , pour  être  de  la  plus  grande 
réfiflance  qu’il  fe  puiffe , ou  , ce  qui  eft  la  même  cho- 
fe  , fi  une  bafe  circulaire  eft  donnée  , quel  eft  le  reétan- 
gle  de  la  plus  grande  réfiftance  que  l’on  puilfe  y inf- 
crire  ? Il  eft  déjà  bien  certain  par  tout  ce  qui  a été  dit 

3ue  ce  n’eft  pas  le  quarré  , quoiqu’il  foit  le  plus  grand 
e tous  les  reélangles  infcriptibles. 

Mr.  Parent , après  la  réfolution  de  ce  problème  , s’é- 
tant informé  à des  Arcbireétes  quelles  étoient  les  di- 
menfions  des  poutres  qu’ils  croyoient  les  plus  avanta- 
geufes  pour  la  force  de  la  réfiftance  , eut  le  plaifir  d’ap- 
prendre que  c’étoient  10  pouces  fur  14.  Les  tâton- 
nemens  ae  l’expérience  ne  frappent  pas  toujours  fi 
droit  au  but  ; mais  lorfqu’ils  y frappent , on  n’en  peut 
être  certain  fans  la  géométrie  ; c’eft  elle  qui  remet  dans 
le  chemin  fi  l’on  s’égare  , ou  qui  allure  qu’on  y eft. 

Jufqu’ici  nous  avons  fuppoîé  que  la  longueur  des 
poutres  eft  égale  ; fi  elle  ne  l’eft  pas , les  bafes  réfu- 
teront d’autant  moins  que  les  poutres  feront  plus  lon- 
gues , & cela  entre  dans  la  théorie  générale.  Mais  ce 
ne  font  ençore  que  des  rapports  , & pour  fçavoir  quel- 
le charge  peut  foutenir  une  poutre  donnée , ou  quel- 
les doivent  être  les  dimenfions  d’une  poutre  qui  fou- 
tiendra  une  certaine  charge  , il  faut  des  expériences 
fondamentales  , & qui  fervent  de  pied  fixe  à tout  le 
refte.  M.  Mariotte  en  avoit  fait  fur  des  verges  de  ver- 
re , mais  Mr.  Parent  a cru  avec  raifon  que  le  verr  d ti- 
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roit  trop  peu  à conféquence  pour  le  bois  dont  on  faîr 
les  poutres.  Il  a donc  fait  fur  les  bois  qu’on  employé 
le  plus  communément  toutes  fortes  d’expériences , ie- 
lon  que  l’on  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie de  1707  , page  y 1 2 , ou  elles  font  rapportées. 
Elles  ont  été  faites  pour  tes  trois  maniérés  dont  une 
poutre  peut  être  pofé , car  ou  elle  fera  retenue  feule- 
ment par  un  bout , ou  elle  fera  porrée  par  fes  deux 
bouts  fur  deux  appuis,  & dans  cette  fécondé  fituation 
ou  elle  aura  fes  deux  bouts  libres , ou  elle  les  aura 
engagés  & ferrés  dans  fes  appuis , par  exemple  , dans 
deux  murs , ce  qui  eft  la  pofition  ordinaire. 

Il  faut  remarquer  que  quand  une  poutre  engagée  & 
ferrée  dans  fes  deux  appuis , vient  à fe  rompre  par  un 
poids  fufpendu  à fon  milieu , elle  ne  rompt  pas  feule- 
ment à ce  milieu  , mais  encore  à fes  deux  bouts  , ou 
fi  elle  n’y  rompt  pas  usuellement , du  moins  immé- 
diatement avant  l’inftant  da  la  rupture  , qui  eft  celui 
de  l’équilibre  entre  la  réfiftance  &c  le  poids  ; fes  fibres 
font  autant  tirées  & autant  étendues  a fes  deux  bouts 
qu’à  fon  milieu  , ce  qui  doit  arriver  néccffairemcnt  à 
caufe  des  deux  appuis  qui  tiennent  fes  deux  bouts 
étroitement  ferrés.  On  doit  donc  concevoir  que  du 
poids  fufpendu  au  milieu  , il  n’y  en  a que  le  tiers  qui 
agiflc  fur  ce  milieu  pour  y faire  une  rupture , & que 
les  deux  autres  tiers  font  chacun  , ou  tendent  à faire  la 
rupture  de  chaque  bout. 

Il  n’en  cfl  pas  de  même  d’une  poutre  pofée  libre- 
ment fur  deux  appuis  ; if  ne  fe  fait  qu’une  rupture  qui 
eft  au  milieu , & à laquelle  toute  l’aétion  du  poids  eft 
employée.  11  eft  néceffairc  d’obferver  cette  différence 
quand  on  veut  paffer  de  l’hypothefe  d’une  de  ces  deux 
pofitions  à celle  de  l’autre. 

On  peut  fuppofer  une  poutre  chargée  feulement  de 
fon  propre  poids , ou  de  fon  poids  & de  quelques  au- 
tres poids  étrangers  appliqués  à telle  diftance  qu’on 
voudra  de  l’une  ou  de  l’autre  extrémité , ou  feulement 
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de  ces  poids  étrangers , parce  que , félon  la  remarque 
de  Mr.  Parent,  le  poids  d’une  poutre  n’eft  commu- 
nément qu’à  peu  près  la  foixante-dixiéme  partie  de  la 
charge  qu’elle  peut  porter.  Il  eft  évident  que  quand 
On  confidére  plufieurs  poids,  il  faut  les  réduire  tous, 
félon  les  réglés  ordinaires  , à un  centre  de  gravité  com- 
mun. 

On  peut  enfin , quoique  contre  l’ufage  le  plus  or- 
dinaire , mais  pour  upe  plus  grande  généralité , fup- 
pofer  la  poutre  inclinée  à l’horifon , 6 c alors  la  direc- 
tion du  poids  toujours  perpendiculaire  à l’horifon , é- 
tant  oblique  à la  longueur  de  la  poutre , fera  divifée 
félon  la  théorie  des  mouvemens  compofés  , en  deux 
autres  direétions , l’une  parallèle  , l’autre  perpendicu- 
laire , dont  il  n’y  aura  que  la  perpendiculaire  qui  agira. 

Mr.  Parent  connoiffant  par  les  expériences  fonda- 
mentales les  dimenfions  d’une  certaine  poutre  qu’il 
prend  pour  modèle  , & le  poids  qu’elle  a été  capable 
de  foutenir,  en  compare  la  réfiftance  à celle  que  fe- 
roit  une  autre  poutre  deftinée  à foutenir  un  ou  plu- 
fieurs poids  donnés  , mais  dont  les  dimenfions  font  in- 
connues , foit  qu’elle  foit  horifontale  ou  non , enga- 
gée ou  non  dans  lès  appuis.  Par  là  il  parvient  à une 
équation  générale  qui  lui  donne  les  dimenfions  qu’il 
cherche , en  quelque  hipothefe  que  ce  foit. 

Il  eft  bon  d’obfervcr  ici  , que  quand  une  poutre 
doit  rompre  par  fon  propre  poids , on  lui  trouve  bien 
par  le  calcul  une  longueur  & une  hauteur  déterminée, 
mais  jamais  de  largeur , c’eft-à-dire  , qu’après  lui  avoir 
donné  cette  longueur  & cette  hauteur  déterminées , 
il  n’importe  quelle  largeur  on  lui  donne.  Et  en  effet 
il  eft  vifible  que  quand  on  augmentera  ou  diminuera 
fa  largeur , on  augmentera  ou  diminuera  fon  poids  ou 
fa  folidité  dans  la  même  raifon  , puil'que  fes  deux  au- 
tres dimenfions  demeurent  les  mêmes  , & que  l’on  aug- 
mentera auflî  ou  diminuera  de  la  même  quantité  fa  ré- 
fiftance, puifque  le  quarré  de  fa  hauteur  demeure  le 


ioS  Traite* 

même.  AinG  dans  ce  cas  la  largeur  eft  abfolument  in3 

différente. 

Moyen  facile  d'augmenter  la  folidité , la  force  & lot 
durée  du  bois. 

Mémoires  de  l’Académie  du  13  Décembre  173?.' 

La  phyGque  ne  demande  pas  mieux  que  d’interrom- 
pre Tes  hautes  fpéculations  pour  fe  rendre  utile  aux  be- 
loins  de  la  fociété , mais  elle  ne  peut  gueres  être  d’une 
utilité  confidérable , à moins  que  ceux  qui  font  dans 
les  grandes  places , ne  la  déterminent  à fuivre  certains 
objets  dont  ils  connoîtront  l’importance , & ne  la  fa- 
vorifent  dans  fes  travaux.  Mrs.  Duhamel  & de  Buf- 
fon  ayant  été  chargés  par  M.  le  Comte  de  Maurepas 
d’examiner  s’il  y auroit  quelque  moyen  de  rendre  plus 
fblides  les  bois  qu’on  employa  à la  conftruftion  des 
Vaiffeaux,  ils  ont  fait  féparément  les  expériences  né- 
ceflaires  , & elles  leur  ont  donné  toutes  ce  même  ré- 
fultat. 

Des  arbres  dont  on  veut  employer  le  bois  à des 
ouvrages  folides , ayant  été  au  terni  de  la  feve  dépouil- 
lés de  leur  écorce  dans  toute  leur  tige  , & biffés  fur 
pied  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’ils  meurent , ce  qui  ne 
va  qu’à  trois  ou  quatre  ans  au  plus , fourniflent  un  bois 
plus  pefant , plus  ferré  & plus  uniformément  ferré  que 
ne  feroient  d’autres  arbres  de  même  efpece  , de  même 
âge , de  même  groffeur , femblables  en  tout , mais  qui 
n’auroient  pas  été  dépouillés  de  leur  écorce  & traités 
de  même.  Outre  cela  ils  fourniflent  plus  de  bois  bon 
9 employer,  car  des  autres  arbres  il  en  faut  retrancher 
l’aubier  qui  eft  trop  tendre  & trop  différent  du  cœur 
ou  bois  parfait , au  lieu  que  dans  ceux-ci  tout  eft  cœur, 
leur  aubier,  ou  ce  qui  en  tient  la  place,  eft  auffi  dur  8c 
même  plus  dur  que  le  cœur  des  autres. 

Il  paroît  d’abord  affez  furprenant  que  pour  amener 
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Je  bois  à cette  perfcétion  , il  ait  fallu  mettre  l’arbre 
dans  un  état  qui  hâtoit  beaucoup  & infailliblement  fa  • 
mort  ; mais  quand  on  vient  à y réfléchir,  la  raifon  phy- 
fique  le  découvre. 

Un  arbre  croît  par  des  fucs  qui , montés  de  la  raci- 
ne , s’inlinuent  non-feulement  dans  toutes  fes  parties 
pour  le  nourrir  , mais  principalement  entre  fon  écorce 
& le  bois  déjà  fait , où  ils  forment  de  nouvelles  cou- 
ches qui  ne  fe  durciffent  & ne  deviennent  bois  qu’avec 
le  tems.  Dans  un  arbre  entièrement  écorcé  ces  nou- 
velles couches  ne  peuvent  plus  fe  former,  & d’autant 
moins  que  le  bois  qui  ell  alors  nud  fe  relferre  par  l’at-  '** 
touchement  immédiat  de  l’air  ; mais  en  même-tems  les 
fucs  n’en  montent  pas  moins  de  la  racine  dans  la  tige 
dépouillée , & ils  ne  peuvent  plus  que  s’arrêter  & fe 
figer  dans  tous  les  interftices  vuides , & cet  effet  ell 
d’autant  plus  grand  qu’ils  montent  en  plus  grande  abon- 
dance , comme  ils  font  au  tems  de  la  feve.  C’eft  dans 
ce  tems  qu’il  faut  écorcer , parce  que  les  canaux  des  fucs 
étant  alors  plus  ouverts , on  ell  plus  fur  qu’ils  en  re- 
cevront dans  la  fuite  tout  ce  qu’ils  en  pourront  rece- 
voir. A la  longue  ces  canaux  gorgés  de  lues  le  ferment 
les  uns  après  les  autres , & l’on  voit  que  l’arbre  poulfe 
toujours  moins  de  feuilles  , les  pouffe  plus  tard  , & les 
perd  plutôt , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  meurt  quand  tous 
lès  canaux  ou  la  plus  grande  partie  font  fermés  ; mais 
c’ell  par  cette  raifon-la  même  qu’il  lailfe  un  bois  plus 
compaét , plus  lolide  , & d’une  folidité  plus  unifor- 
me. On  fçait  alfez  combien  cette  uniformité  ell  requi- 
fe  dans  les  bois  de  fervice , & que  s’ils  ont  un  endroit 
foible , c’ell  toujours  par-là  qu’ils  font  attaqués , Sc 
qu’ils  le  font  beaucoup  plutôt  que  s’ils  avoient  fait  par 
tout  une  réfiftance  égale. 

La  différence  de  poids , & par  conféquent  de  folidi- 
té entre  deux  morceaux  de  chêne , qui  ne  différent 
qu’en  ce  que  l’un  vient  d’un  arbre  écorcé , & l’autre 
d’un  arbre  non  écorcé , peut  être  comme  de  ^ à y , ce 
qui  n’efl  pas  peu  confidérable, 


* 


1 1 o Traite’ 

Malgré  cct  avantage  de  l’écorcement  des  arbres,  les 
Ordonnances  le  défendent  févérement  dans  le  Royau- 
me , 8e  nos  deux  Académiciens  ont  eu  befoin  de  pcr- 
miflions  particulières  pour  ofer  faire  leurs  expériences. 
Mais  les  Ordonnances  n’ont  pas  eu  tort  de  ne  point 
compter  fur  un  avantage  que  l’on  ne  connoifloit  point 
fie  qu’on  ne  devoir  pas  deviner.  Il  cft  bien  vrai  que  Vi- 
truvc  avoit  dit  que  les  arbres  entaillés  par  le  pied  en 
acquéroient  plus  de  force  pour  bien  fervir  dans  les  bâ- 
îimens , ce  qui  efl  bien  éloigné  de  l'écorcemcnt  total. 
Il  eft  vrai  encore  qu’un  Auteur  moderne  fie  Anglois, 
cité  par  Monfieur  de  Buffcn  , avoit  rapporté  cette 
pratique  comme  ufitée  dans  une  Province  d’Angleter- 
re , mais  cela  n’étoit  gueres  plus  connu  , & nos  Or- 
donnances faites  dans  des  tems  peu  phyficiens  fe  font 
déterminées  fur  des  inconvénicns  qui  frappoient  les 
yeux.  Le  tan  néceflaire  pour  les  cuirs  fe  fait  avec  de 
i écorce  de  chêne  , 8c  on  l’enlevoit  dans  le  tems  de  la 
feve  , parce  qu’alors  effectivement  elle  étoit  plus  aifée 
à enlever,  8c  que  l’opération  coûtoit  moins,  mais  ces 
arbres  écorcés  ayant  été  abbattus , leurs  fouches  re- 
pouûoient  moins , parce  que  les  racines  s’étoient  trop 
épuifées  de  fucs  dans  la  leve.  On  croyoit  aulfi  que  les 
fouches  ne  repouffoient  plus  du  collet,  comme  il  le  faut 
pour  faire  de  nouveau  bois  , ce  qui  n’cft  vrai  que  des 
vieux  arbres , ainfi  que  M.  de  Buffon  s'en  efl  affurc. 
Maintenant  que  l’on  elt  plus  phyficien  fie  plus  éclairé, 
il  fera  aifé  dans  ces  fortes  de  matières  d’apporter  , 
quand  on  le  jugera  à propos , des  modifications  aux 
anciennes  Ordonnances , fie  de  les  rendre  plus  utiles 
au  public , fie  parfaitement  dignes  de  notre  fiécle. 

Pour  mettre  d’abord  toute  cette  matière  fous  un  leu! 
coup  d’œil , nous  avons  donné  le  réfultat  général  de 
toutes  les  expériences  fie  fon  explication  phylique , mais 
cette  explication  efl  compofée  de  plufieurs  parties  donc 
chacune  n’a  été  conftatée , du  moins  jufqu’à  un  cer- 
tain point,  que  par  beaucoup  d’expériences  partie  u* 
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lieres  , & c’eft  ce  qu’il  efl  bon  de  voir  plus  en  détail, 
ne  fut -ce  qu’à  caule  de  quelques  cûnnoiflances  inci- 
dentes qui  en  peuvent  naître. 

Un  arbre  entièrement  écorce  produit  encore  au  moins 
pendant  une  année  des  feuilles , des  bourgeons , des 
fleurs  & des  fruits  , & par  conféquent  il  efl  monté  des 
racines  dans  tout  fon  bois  &:  dans  celui  qui  étoit  le 
mieux  formé , une  quantité  de  feve  fuffifante  pour  ces 
nouvelles  produirions.  La  feule  feve , qui  a été  propre 
à nourrir  le  bois  a fait  auffi  tout  le  refte , & il  n’eft  pas 
vrai , comme  quelques-uns  le  croyent , que  la  feve  de 
l’écorce  , celle  de  l’aubier  , & celle  du  bois  nourrirent 
chacune  une  certaine  partie  à l’exclufion  des  autre*. 

Pour  comparer  la  tranfpiration  des  arbres  écorcés  & 
non  écorcés  , Mr.  Duhamel  fit  palfer  dans  de  gros  tu- 
yaux de  verre  des  tiges  de  jeunes  arbres  toutes  fem- 
blables  cntr’elles  , il  les  maftiqua  bien  haut  & bas , & 
il  obferva  que  pendant  le  cours  d’une  journée  d’Eté , 
tous  les  tuyaux  fe  remplifloient  d’une  efpece  de  vapeurs, 
de  brouillards  qui  fe  condenfoient  le  foir  en  liqueur  & 
couloient  en  bas  ; c’étoit  là  fans  doute  la  matière  de 
la  tranfpiration  , elle  étoit  fenfiblemcnt  plus  abondan- 
te dans  les  arbres  écorcés  ; de  plus  on  voyoit  forcir  des 
pores  de  leur  bois  une  feve  épaifle , & comme  gom-; 
meufe. 

De  là  Mr.  Duhamel  conclud  que  l’écorce  empêche 
l’excès  de  la  tranfpiration  , & la  réduit  à n’être  que 
telle  qu’il  faut  qu  elle  foit  pour  la  végétation  de  la 
plante  ; que  puilqu’il  s’échappe  beaucoup  plus  de  fucs 
des  arbres  écorcés , leurs  couches  extérieures  doivent 
fe  deflecher  plus  aifément  & plus  promptement  ; que 
ce  defféchement  doit  gagner  peu  à peu  les  couches  plug 
intérieures , & d’autant  plus  que  celles-ci  font  relferrées 
par  les  extérieures  qui  ne  s’étendent  plus , & au  con- 
traire fe  relïerrent , que  cette  caufe  le  joint  apparem- 
ment à celle  du  défaut  des  fucs  qui  auroient  pafle  en- 
tre l’écorce  & le  bois  pour  former  de  nouvelles  cou- 
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ches , & que  toute*  deux  arrêtent  l’accroiflement  de 
l’arbre , ce  qui  l’oblige  , comme  il  a été  dit , à ne  croî- 
tre plus  qu’en  folidité  & en  force  ; enfin  que  cette  le- 
vé qui  ne  fe  voit  que  fur  les  arbres  écorcés , une 
flibftance  qui  fe  perd  alors  utilement , puilqu’elle  n’a 
plus  de  nouvelles  couches  à former , & que  fi  toute  la 
feve  à la  fois  s’employoit  à rendre  le  bois  plus  dur  * 
tous  les  canaux  fe  boucheraient  trop  vite  & trop  peu 
uniformément. 

Si  le  delféchement  d’un  arbre  écorcé  contribue  à lé 
faire  mourir  au  bout  de  quelques  années  aufii  bien  qu’à 
l’empêcher  de  continuer  à croître , on  pourra  retarder 
fa  mort  en  prévenant  le  delféchement  par  quelque  ar- 
tifice, comme  par  un  enduit  de  quelque  cire,  par  quel- 
que enveloppe , &c.  St  en  ce  cas  on  pourrait  cfpérer 

Î[ue  l’arbre  qui  vivrait  plus  long-tems  fans  croître , Itf 
ortifieroit  davantage*  Mr.  Duhamel  a eu  cette  penîee, 
dont  l’expérience  jugera , ainfi  que  de  toutes  les  autres, 
quoique  déjà  appuyées  par  l’oblervation.  Il  ne  faut  pas 
fe  hâter  de  croire  qu’on  ait  tout  vû  dans  un  fujet. 

Nous  allons  voir  les  expériences  que  M.  de  BufFon 
a faites  fur  cela , & ce  qu’il  en  dit  mérite  bien  d’avoir 
place  ici , voici  donc  comme  il  s’exprime. 

Expériences  faites  par  Mr.  de  Buffon , qui  prouvent 
V augmentation  de  folidité , de  force  & de  ^ 
durée  des  bois » 

Je  dis  qu’il  ne  faut  pour  cela  qu’écorccr  i’arbre  du 
haut  en  bas  dans  le  tems  de  la  levé  , & le  iaifTer  fécher 
entièrement  fur  pied  avant  que  de  l’abattre  ; cette  pré- 
paration ne  demande  qu’une  très-petite  dépenfe  j on  va 
Voir  les  précieux  avantages  qui  en  réfultcnt. 

Les  chofcs  aufli  fimplcs  & aulïi  aifées  à trouver  que 
l’eft  celle-ci , n’ont  ordinairement  aux  yeux  des  Phy- 
ficiens  qu’un  mérite  bien  leger  ; mais  leur  utilité  fuîfir 
pour  Us  rendre  dignes  d’être  préfentees , St  peut-être* 

quai 
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que  l’exaélitude  & les  foins  que.  j’ai  joints  à mes  recher- 
ches , leur  feront  trouver  grâce  devant  ceux-mêmes  qui 
ont  lb  mauvais  goût  de  n’ellimer  d’une  découverte  que 
la  peine  & le  tems  qu’elle  a coûté.  J’avoue  que  je  fuis 
furpris  de  me  trouver  le  premier  à annoncer  celle-ci , 
fur-tout  depuis  que  j’ai  lu  ce  que  Vitruve  & Evclin 
rapportent  a cet  égard.  Le  premier  nous  dit , dans  (on 
Architeélure , qu’avant  d’abbattre  les  arbres  , il  faut 
les  cerner  par  le  pied  jufques  dans  le  cœur  du  bois  , & 
les  lailfer  ainfi  féchcr  fur  pied  , après  quoi  ils  font  bien 
meilleurs  pour  le  fervice,  auquel  on  peut  même  les  em- 
ployer tout  de  fuite.  Le  fécond  rapporte  dans  fon  Trai- 
té des  Forêts,  que  le  Doétçur  Plot  afl'urc  dans  fon 
Hiftoire  Naturelle , qu’autour  de  Staffort  en  Angleter- 
re on  écorce  les  gros  arbres  fur  pied  dans  le  tems  de 
la  feve  , qu’on  lailïè  fécher  jufqu’à  l’hiver  luivant , qn’cn 
les  coupe  alors  ; qu’ils  ne  lailfent  pas  que  de  vivre  fans 
écorce  , que  le  bois  en  devient  bien  plus  dur  , & qu’on 
fe  fert  de  l’aubier  comme  du  cœur.  Ces  faits  font  af- 
fez  précis  & font  rapportés  par  des  Auteurs  d’un  allez 
grand  crédit  pour  avoir  mérité  l’attention  des  Phyfi- 
ciens  8c  même  des  Architeéles  ; mais  il  y a tout  li:u 
de  croire  qu’outre  la  négligence  qui  a pû  les  empê- 
cher jufqu’ici  de  s’alfurer  de  la  vérité  de  ces  faits,  la 
crainte  de  contrevenir  à l’Ordonnance  des  E#ux  8c  Fo- 
rêts , a pu  retarder  leur  curiofité.  Il  elt  défendu  ious 

fieine  de  grolfes  amendes  , d’écorcer  aucun  arbre  8c  de 
e lailfer  fécher  fur  pied.  Cette  défenfe , qui  d’ailleurs 
eft  fondée,  a dû  faire  un  préjugé  contraire,  qui  fans 
doute  aura  fait  regarder  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter comme  des  faits  faux  , ou  du  moins  hazardés  ; 
& je  ferois  encore  moi-même  dans  l’ignorance  à cet 
égard  , fi  les  attentions  de  M.  le  Comte  de  Maurepas 
pour  les  Sciences  ne  m’euflent  procuré  la  liberté  de 
faire  mes  expériences  fans  avoir  à craindre  de  les  payer 
trop  cher. 

Dans  un  bois  taillis  nouvellement  abattu  , 8c  où  j’a- 
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vois  fait  réferver  quelques  beaux  arbres , le  3 Mai  173^ 
j’ai  fait  e'corcer  fur  pied  quatre  chênes  d’environ  30  à 
40  pieds  de  hauteur , & de  ; à 6 pieds  de  circonfé- 
rence : ces  arbres  étoient  tous  quatre  très-vigoureux  , 
bien  en  feve  , & âgés  d’environ  60  ans  ; j’ai  fait  enle- 
ver l’écorce  depuis  le  fommet  de  la  tige  jufqu’au  pied 
de  l’arbre  avec  une  ferpe.  Cette  opération  eft  ailée  , 
l’écorce  le  féparant  très- facilement  du  corps  de  l’arbre 
dans  le  tems  de  la  feve.  Ces  chênes  étoient  de  l’el- 
pece  commune  dans  les  forêts , qui  porte  le  plus  gros 
gland.  Quand  ils  furent  entièrement  dépouillés  de  leur 
écorce  . je  fis  abattre  quatre  autres  chênes  de  la  même 
efpece  , dans  le  même  t»rrein  , <Sc  aufli  femblables  aux 
premiers  que  je  pus  trouver.  Mon  deflein  étoit  d’en  fai- 
re le  même  jour  écorcer  fix  & abattre  tout  autant,  mais 
je  ne  pus  achever  cette  opération  que  le  lendemain  : 
de  ces  fix  chênes  écorcés  il  s’en  trouva  deux  qui  étoient 
beaucoup  moins  en  feve  que  les  quatre  autres.  Je  fis 
conduire  fous  un  hangar  les  fix  arbres  abattus,  pour 
les  laifler  lécher  dans  leur  écorce  jufqu’au  tems  que  j’en 
aurois  befoin  , pour  les  comparer  avec  ceux  que  j’avois 
fait  dépouiller.  Comme  je  m’imaginois  que  cette  opé- 
ration leur  avoit  fait  grand  tort  & qu’elle  devoir  pro- 
duire un  grand  changement , j’allai  plufieurs  jours  de 
fuite  vifiter  trèseurieufement  mes  arbres  écorcés,  mais 
je  n’apperçus  aucune  altération  fenfible  pendant  plus 
de  deux  mois.  Enfin  le  10  Juillet,  l’un  de  ces  chênes, 
celui  qui  étoit  le  moins  en  feve  dans  le  tems  de  l’écor- 
ccment , laiffa  voir  les  premiers  fimptômes  de  la  mala- 
die qui  devoit  bien  tôt  le  détruire.  Ses  feuilles  com- 
mencèrent à jaunir  du  côté  du  Midi , & bien-tôt  jau- 
nirent entièrement , féchcrent  & tombèrent , de  forte 
qu’au  26  d’Août  il  ne  lui  en  reftoit  pas  une.  Je  le  fis 
abattre  le  30  du  même  mois;  j’étois  préfent  : il  étoit 
devenu  fi  dur  que  la  cognée  avoit  peine  à entrer , & 
qu’elle  caffa  fans  que  la  mal-adrcflc  du  bûcheron  me 
parût  y avoir  part;  l’aubier  fcmbloit  être  plus  dur  que 
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le  cœur  du  bois  qui  étoit  encore  humide  & plein  de 
fève. 

Celui  de  mes  arbres  qui  dans  le  tems  de  l’écorce* 
ment  n’étoit  pas  plus  en  leve  que  le  précédent , ne  tar- 
da gueres  à le  l'uivre  ; fes  feuilles  commencèrent  à chan* 
ger  de  couleur  au  i 3 de  Juillet , & il  s’en  de:fit  entiè- 
rement avant  le  10  de  Septembre.  Comme  je  craignois 
d’avoir  fait  abattre  trop  tôt  le  premier  , 8c  que  l’humi- 
dité que  j’avois  remarquée  au  dedans  indiquoit  encore 
quelque  relie  de  vie,  je  fis  réferver  celui-ci  pour  voir 
s’il  poufleroit  des  feuilles  au  printems  fuivant. 

Mes  quatre  autres  chênes  réfifterent  vigoureufementj 
ils  ne  quittèrent  leurs  feuilles  que  quelques  jours  avant 
le  tems  ordinaire  ; 8c  même  l’un  des  quatre  , dont  la 
tête  étoit  legere  & peu  chargée  de  branches  , ne  les 
quitta  qu’au  tems  jufle  de  leur  chute  naturelle,  mais 
je  remarquai  que  les  feuilles  8c  même  quelques  rejet- 
tons  de  tous  quatre  , s’étoient  deffechés  du  côté  dû 
Midi  plufieurs  jours  auparavant. 

Au  printems  fuivant  tous  ces  arbres  devancèrent  les 
autres  & n’attendirent  pas  le  tems  ordinaire  du  déve- 
loppement des  feuilles  pour  en  faire  paroître  , ils  fé 
couvrirent  de  verdure  huit  à dix  jours  avant  la  faifon. 
Je  prévis  tout  ce  que  cet  effort  devoit  leur  coûter  ; 
j’obfervai  les  feuilles, leur  accroiffement  fut  affez  prompt, 
mais  bien-tôt  arrêté  faute  de  nourriture  fuffifante , ce- 
pendant elles  vécurent  ; mais  celui  de  mes  arbres  qui 
l’année  précédente  s’étoit  dépouillé  le  premier , fèntit 
au(U  le  premier  tout  l’effet  de  l’état  d’inanition  & ds 
féchereffe  où  il  étoit  réduit  ; fes  feuilles  fe  fanèrent 
bien-tôt,  & tombèrent  pendant  les  chaleurs  de  Juillet 
1734.  Je  le  fis  abattre  le  30  d’Août , c’efi-à-dire  une 
année  après  celui  qui  l’avoit  précédé  ; je  jugeai  qu’il 
étoit  tout  au  moins  aufli  dur  que  l’autre  à l’aubier , de 
beaucoup  plus  dur  dans  le  cœur  du  bois  qui  étoit  à 
peine  encore  un  peu  humide.  Je  le  fis  conduire  fous 
un  hangar,  où  l’autre  étoit  déjà  avec  les  fix  arbres  dans 
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leur  écorce  , auxquels  je  voulois  les  comparer. 

Trois  des  quatre  arbres  qui  me  rcfloient  quittèrent 
leurs  feuilles  au  commencement  de  Septembre , mais 
le  chêne  à tête  légère  les  conferva  plus  long-tems,  & 
jl  ne  s'en  défit  entièrement  qu'au  22  du  même  mois. 
Je  le  fis  réferver  avec  celui  des  trois  autres  qui  me  pa- 
rut le  moins  malade  pour  l’année  luivante  , & je  fis 
abattre  les  deux  plus  foibles  en  Octobre  1734.  Je  bif- 
fai l’un  de  ces  arbres  expofé  à l’air  & aux  injures  du 
teins  , & je  fis  conduire  l’autre  fous  le  hangar  • ils  fu- 
rent trouvés  très-durs  à la  cognée  , & le  cœur  du  bois 
étoit  prefque  fec. 

Au  printems  173 y le  plus  vigoureux  de  mes  deux 
arbres  réfervés  donna  encore  quelques  lignes  de  vie  , 
les  boutons  fe  gonflèrent , mais  les  feuilles  ne  purent 
fe  développer.  L’autre  me  parut  tout-à-fait  mort.  En 
effet , l'ayant  fait  abattre  au  mois  de  Mai , je  reconnus 
qu’il  n’avoit  plus  d humide  radical , & je  le  trouvai 
d’une  très-grande  dureté  tant  en  dehors  qu’en  dedans. 
Je  fis  abattre  le  dernier  quelque  tems  après  , & je  les 
fis  conduire  tous  deux  au  hangar  pour  être  mis  avec  les 
autres  à un  nouveau  genre  d’épreuve. 

Pour  mieux  comparer  la  force  du  bois  des  arbres 
écorcés  avec  celle  du  bois  ordinaire,  j’eus  foin  de  met- 
tre enfemble  chacun  des  fix  chênes  que  j’avois  fait  ame- 
ner en  grume  avec  un  chêne  écorcé  de  même  groffeur 
à peu  près  ; car  j'avois  déjà  reconnu  par  expérience 
que  le  bois  dans  un  arbre  d’une  certaine  grofleur  étoit 
plus  pelant  & plus  fort  que  le  bois  d’un  arbre  plus  pe- 
tit , quoique  de  même  âge.  Je  fis  feier  tous  mes  arbres 
par  pièces  de  14.  pieds  de  longueur,  j’en  marquai  les 
centres  au-deflus  & au-delfous,  je  fis  tracer  aux  deux 
bouts  de  chaque  piece  un  quarré  de  6 pouces  & demi, 
& je  fis  icier  & enlever  les  quatre  faces,  de  forte  qu’il 
r,e  me  relia  de  chacune  de  ces  pièces  qu’une  folive  de 
14  pieds  de  long  fur  6 pouces  très-juflc  de  gros.  Je 
Je»  fis  travailler  à la  varioppe  & réduire  avec  beaucoup 
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3e  précaution  à cette  mefure  dans  toute  leur  longueur, 

& j’en  fis  rompre  quatre  de  chaque  efpece , afin  de  re- 
connoître  leur  force  & d’être  bien  affuré  de  la  grande 
différence  que  j’y  trouvai  d’abord. 

La  folive  tirée  du  corps  de  l’arbre  qui  mourut  le 
premier  après  l’écorcement , pefoit  242  livres;  elle  fie 
trouva  la  moins  forte  de  toutes , & rompit  fous  7940 
livres. 

Celle  de  l’arbre  en  écorce  que  je  lui  comparai , pe- 
foit 234  livres,  & elle  rompit  fous  7320  livres. 

La  poutre  du  fécond  arbre  écorcé  pefoit  249  ; elle 
plia  plus  que  la  première , & rompit  fous  la  charge  de 
8362  livres. 

Celle  de  l’arbre  en  écorce  que  je  lui  comparai , pefoit 
236  livres,  elle  rompit  fous  7385"  livres. 

La  poutre  de  l’arbre  écorcé  & laide  aux  injures  du 
tems , pefoit  2j8  livres;  elle  plia  encore  plus  que  la 
fécondé,  &c  ne  rompit  que  fous  892 6 livres. 

Celle  de  l’arbre  en  écorce  que  je  lui  comparai , pe- 
foit 239  livres,  & rompit  fous  7420  livres. 

Enfin  la  poutre  de  mon  arbre  à tête  legere , que  j’a- 
vois  toujours  jugé  le  meilleur,  fe  trouva  en  effet  pe- 
fer  2 63  livres,  & porta  avant  que  de  rompre  904 6 
livres. 

L’arbre  que  je  lui  comparai  pefoit  238  livres , & # 

rompit  fous  la  charge  de  7 5" 00  livres. 

Les  deux  autres  arbres  écorces  fe  trouvèrent  défec- 
tueux dans  leur  milieu,  où  il  fe  trouva  quelques  noeuds, 
de  forte  que  je  ne  voulus  pas  les  faire  rompre  ; mais 
les  épreuves  ci-deflus  fuffiient  pour  faire  voir  que  le 
bois  écorcé  &c  féché  fur  pied  eft  toujours  plus  pelant  & 
confidérablement  plus  fort  que  le  bois  gardé  dans  fon 
écorce.  Ce  que  je  vais  rapporter  ne  laiflera  aucun  dou- 
te fur  ce  fait. 

Du  haut  de  la  tige  de  mon  arbre  écorcé  & laide  aux 
injures  de  l’air,  j’ai  fait  tirer  une  folive  de  6 pieds  de 
longueur  & de  J pouces  de  gros  ; il  fe  trouva  qu’à  l'ur 
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ne  des  faces  elle  avoir  un  petit  abreuvoir  , mais  qui  ne 
pénétroit  gueres  que  d’un  demi-pouce , & à la  face  op- 
pofée  une  petite  couleur  large  d’un  pouce  d’un  bois 
plus  brun  que  le  relie.  Comme  ces  défauts  ne  me  pa- 
rurent pas  confidérables  , je  la  fis  pefer  & charger  ,cile 
pefoit  7p  livres;  on  la  chargea  en  une  heure  y minu- 
tes de  8poo  livres  , après  quoi  elle  craqua  allez  violem- 
ment ; je  crus  qu’elle  alloit  cafl’er  quelque  tems  après 
avoir  craqué,  comme  cela  arrivoit  toujours , mais  ayant 
eu  la  patience  d’attendre  trois  heures , & voyant  qu’el- 
le ne  baifloit  ni  ne  plioit , je  continuai  à la  faire  char- 
ger , & au  bout  d’une  autre  heure  elle  rompit  enfin  , 
après  avoir  craqué  pendant  une  demi  heure  fous  la  char- 
ge de  12745  livres.  Je  n’ai  rapporté  le  détail  de  cet- 
te épreuve  que  pour  faire  voir  que  cette  folive  auroit 
porté  davantage  fans  les  petits  défauts  qu’elle  avoit  à 
deux  de  fes  faces. 

Une  folive  toute  pareille  tirée  du  pied  d’un  des  ar- 
bres en  écorce  , ne  le  trouva  pefer  que  72  livres;  el- 
le étoit  très  faine  & fans  aucun  défaut , on  la  chargea 
en  une  heure  8 minutes , après  quoi  elle  craqua  très- 
légerement , & continua  de  craquer  de  quart  d’heure 
çn  quart  d’heure  pendant  trois  heures  entières , & rom- 
pit au  bout  de  ce  tems  fous  la  charge  de  Ii88«>  li- 
bres. 

Cette  expérience  cil  très-avantageufe  au  bois  écor- 
pé , car  elle  prouve  que  le  bois  du  deffus  de  la  tige 
d’un  arbre  écorcé , mais  avec  des  défauts  allez  confi- 
dérables, s’eft  trouvé  plus  pefant  & plus  fort  que  le 
bois  tiré  du  pied  d’un  autre  arbre  non  écorcé , qui 
d’ailleurs  n 'avoir  aucun  défaut,  mais  ce  qui  fuit  eft  en- 
core plus  confidérable. 

De  l’aubier  d’un  de  mes  arbres  écorcés  .j’ai  fait  tirer 
plu  (leurs  barreaux  de  3 pieds  de  longueur  fur  un  pou- 
ce de  gros , entre  lcfquels  j’en  ai  choifi  cinq  des  plus 
parfaits  pour  les  rompre.  Le  premier  pefoit  23  ences 

» & rompit  fous  287  livres  : le  fécond  pefoit  23  on- 
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ces  •— , & rompit  fous  29  i livres  8c  demi  : le  troifié- 
me  pefoit  2j  onces  & rompit  fous  275:  livres  : le 
quatrième  pefoit  23  onces  , & rompit  fous  291.  li- 
vres : 8c  le  cinquième  pefoit  23  onces  ÿf , & rompit 
fous  29  1 livres  & demie.  Le  poids  moyen  efl  à peu 
près  23  onces  8c  la  charge  moyenne  à peu  près 
287  livres. 

Ayant  fait  les  mêmes  épreuves  fur  plufieurs  barreaux 
d’aubier  d’un  des  chênes  en  écorce  , le  poids  moyen 
fe  trouva  de  23  onces  , & la  charge  moyenne  de 
248  livres;  & enfuite  ayant  fait  auffi  la  meme  chofe 
fur  plufieurs  barreaux  de  cœur  du  même  chêne  en  écor- 
ce , le  poids  moyen  s’eft  trouvé  de  29  onces  8c  la 
charge  moyenne  de  2y6  livres. 

Ceci  prouve  que  l’aubier  du  bois  écorcé  cft  non-feu- 
lement plus  fort  que  l’aubier  ordinaire,  mais  même 
beaucoup  plus  que  le  coeur  de  chêne , quoiqu’il  foit 
moins  pefant.  que  ce  dernier.^ 

Pour  être  plus  fur  encore  , j’ai  fait  tirer  de  l’aubier 
d’un  autre  de  mes  arbres  écorcés  plufieurs  petites  fo- 
lives  de  2 pieds  de  longueur  fur  un  pouce  8c  demi  de 
gros , entre  lefqucls  je  ne  pus  en  trouver  que  trois  d’af- 
fez  parfaites  pour  les  foumettre  à l'épreuve.  La  premiè- 
re rompit  fous  1294  livres,  la  fécondé  fous  1219  li- 
vres, la  troiftéme  fous  1247  livres,  mais  de  plufieurs 
folives  fcmblables  que  je  tirai  de  l’aubier  d’un  autre  ar- 
bre en  écorce , le  poids  ipoyen  de  la  charge  ne  fe  trou- 
va que  de  997  livres  , ce  qui  fait  une  différence  encore 
plus  grande  que  dans  l’expérience  précédente. 

De  l’aubier  d’un  autre  arbre  écorcé  & féché  fur  pied 
j’ai  fait  encore  tirer  plufieurs  barreaux  de  2 pieds  de 
longueur  fur  un  pouce  de  gros , parmi  lefqucls  j’en  ai 
choifi  f x , qui  au  pied  moyen  , ont  rompu  lous  la  char- 
ge de  yoi  livres;  & il  n’a  fallu  que  3 y 3 livres  au  pied 
moyen  pour  rompre  plufieurs  folivps  d’aubier  d’un  ar- 
bre en  écorce  qui  portoit  la  même  longueur  & la  mê- 
me grolfeur;  ôc  même  il  n’a  fallu  que  379  livres  au 
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pied  moyen  pour  rompre  pluficurs  folives  de  cœur  de 
chêne  en  écorce. 

Enfin  de  l’aubier  d’un  de  mes  arbres  écorces  j’ai  fait 
tirer  pluficurs  barreaux  d’un  pied  de  longueur  fur  un 
pouce  de  gros , parmi  lefquels  j’en  ai  trouvé  dix-fept 
affez  parfaits  pour  être  mis  à l’épreuve  ; ils  pefoient  7 
onces  ^ au  pied  moyen , & il  a fallu  pour  les  rompre 
la  charge  de  79  8 livres  ; mais  le  poids  moyen  de  plu- 
fieurs  barreaux  d’aubier  d’un  de  mes  arbres  en  écorce 
n’étoit  que  de  6 onces  jf  , & la  charge  moyenne  qu’il 
a fallu  pour  les  rompre,  de  6 29  livres;  & la  charge 
moyenne  pour  rompre  de  femblablcs  barreaux  de  cœur 
de  chêne  en  écorce  par  huit  différentes  épreuves  , s’eft 
trouvée  de  73  1 livres.  L’aubier  des  arbres  écorcés  & 
féchés  fur  pied  efl  donc  confidérablemcnt  plus  pefant 
que  l'aubier  des  bois  ordinaires , & de  beaucoup  plus 
fort  que  le  cœur  même  du  meilleur  bois.  Je  ne  dois  pas 
oublier  de  dire  que  j’ai  remarqué  en  faifaet  toutes  ces 
épreuves  , que  la  partie  extérieure  de  l’aubier  étoit  celle 
qui  rélifloit  davantage  ; en  forte  qu’il  falloir  conflam- 
ment  une  plus  grande  charge  pour  rompre  un  barreau 
d’aubier  pris  à la  dernicre  circonférence  de  l’arbre  écor- 
cé , que  pour  rompre  un  pareil  barreau  pris  en  dedans. 
Cela  cft  tout -à  fait  contraire  à ce  qui  arrive  dans  les  ar- 
bres traités  à l’ordinaire  , dont  le  bois  efl  plus  leger  & 
plus  foible  à mefure  qu’il  efl  plus  près  de  la  circonfé- 
rence. J'ai  déterminé  ia  proportion  de  cette  diminution 
en  pefant  à la  balance  hidroflatique  des  morceaux  du 
centre  des  arbres , des  morceaux  de  la  circonférence 
du  bois  parfait  & des  morceaux  d’aubier;  mais  ce  n’eft 
point  ici  le  lieu  d’en  rapporter  le  détail,  je  me  conten- 
terai de  dire  que  dan®  les  arbres  écorcés  la  diminution 
de  fclidité  du  centre  de  l’arbre  à la  circonférence , nleft 
pas  à beaucoup  près  auflî  fcnfible , & qu’elle  ne  l’eft 
même  point  du  tout  dans  l’aubier. 

Les  expériences  que  nous  venons  de  rapporter  font 
trop  multipliées  pour  qu’on  puiife  douter  du  fait  qu’elles 
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concourent  à établir;  il  eft  donc  très-certain  que  le 
bois  des  arbres  écorcés  & féchés  fur  pied  eft  plus  dur,’ 
plus  folide , plus  pefant  & plus  fort  que  le  bois  des 
arbres  abattus  dans  leur  écorce  ; & de-là  je  penfe  qu’on 
peut  conclurre  qu’il  eft  auftî  plus  durable*  Des  expé- 
riences immédiates  fur  la  durée  du  bois  feroient  encore 
plus  concluantes  ; mais  notre  propre  durée  eft  fi  courte 
qu’il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  les  tenter  ; il  en  eft 
ici  comme  de  1 âge  des  fouches , & en  général , com- 
me d’un  très-grand  nombre  de  vérités  importantes  que 
l’obfcurité  du  tems  femble  yus  voiler  à jamais  ; il  fau- 
drait biffer  à la  poftérité  des  expériences  commencées, 
il  faudrait  la  traiter  mieux  que  l’on  ne  nous  a traité, 
nous-même  ; car  le  peu  dé  traditions  phyfiques  que  nous 
ont  laiflfé  nos  ancêtres  devient  inutile  par  le  défaut  d’e- 
xaélitude  ou  par  le  peu  d’intelligence  des  Auteurs,  & 
plus  encore  par  les  faits  bazardés  ou  faux  qu’ils  n’ont 
pas  eu  honte  de  nous  tranlmcttre. 

La  caufe  phyfique  de  cette  augmentation  de  folidité 
& de  force  dans  le  bois  écorcé  lur  pied,  fe  préfente 
d’elle-même  ; il  fuffit  de  fçavoir  que  les  arbres  aug- 
mentant en  groffeur  par  des  couches  additionnelles  de 
nouveau  bois , qui  fc  forment  à toutes  les  feves  entre 
l’écorce  & le  bois  ancien  ; nos  arbres  écorcés  ne  for- 
ment point  de  nouvelles  couches  , & quoiqu’ils  vivent 
après  l’écorcement , ils  ne  peuvent  groflir.  La  fubftance 
deftinée  à former  le  nouveau  bois  fe  trouve  donc  ar- 
rêtée & contrainte  de  fe  fixer  dans  tous  les  vuides  de 
l’aubier  5c  du  cœur  même  de  l’arbre  , ce  qui  augmente 
néceflairement  fa  folidité , ôc  doit  par  conléqucnt  aug- 
menter fa  force  : car  j’ai  trouvé  par  plufieurs  épreuves 
que  le  bois  le  plus  pefant  eft  aulfi  le  plus  fort. 

Je  ne  crois  pas  que  l’explication  de  cet  effet  ait  be- 
foin  d’être  plus  détaillée  ; mais  à caufe  de  quelques  cir- 
conftanccs  particulières  qui  reftent  à faire  entendre, 
je  vais  donner  le  réfultat  de  quelqpcs  autres  expéiien-; 
ces  qui  ont  rapport  à cette  matière. 
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Le  18  Décembre  1733  j’ai  fait  enlever  des  cein- 
tures d’écorce  de  3 pouces  de  largeur  à 3 pieds  au- 
deffus  de  terre  à plufieurs  chcnes  de  diffërens  âges  , 
en  forte  que  l’aubier  paroifibit  à nud  & entièrement  dé- 
couvert ; par  ce  moyen  j’inrcrceptois  le  cours  de  tou- 
te la  feve  qui  devoir  palfcr  par  l’écorce  & entre  l’é- 
corce & le  bois  ; cependant  au  printems  fuivant , ces 
arbres  pouffèrent  des  feuilles  comme  les  autres  & leur 
reffembloient  en  tout , je  n’y  trouvai  même  rien  dé  re- 
marquable qu'au  22  Al  ai  ; j’apperçus  alors  des  petits 
bourrelets  d’environ  une  ligne  de  hauteur  au-deflüs  de 
la  ceinture , qui  fortoientid’entre  l’écorce  Se  l’aubier 
tout  autour  de  ces  arbres  : au  deflous  de  cette  ceinture 
il  ne  paroifloit  & il  ne  me  parut  jamais  rien.  Pendant 
l'Eté  ces  bourrelets  augmentèrent  d’un ‘pouce  en  def- 
cendant  & en  s’appliquant  fur  l’aubier  ; les  jeunes  ar- 
bres formèrent  des  bourrelets  plus  étendus  que  les  vieux, 
& tous  conlerverent  leurs  feuilles  qui  ne  tombèrent  que 
dans  le  tems  ordinaire  de  leur  chute.  Au  printems  lui- 
vant  elles  reparurent  un  peu  avant  celles  des  autres  ar- 
bres ; je  crus  remarquer  que  les  bourrelets  fe  gonfloient 
un  peu,  mais  ils  ne  s’étendirent  plus;  les  feuilles  ré- 
fifterent  aux  ardeurs  de  l’Eté , êc  ne  tombèrent  que 
quelques  jours  avant  les  autres. 

Au  printems  fuivant  1736  , mes  arbres  fe  parèrent 
encore  de  verdure  & devancèrent  les  autres  ; mais  les 
plus  jeunes  ou  plutôt  les  plus  petits  ne  la  conferverent 
pas  long  tems,  les  fécherefles  de  Juillet  les  dépouillè- 
rent ; les  plus  gros  arbres  ne  perdirent  leurs  feuilles 
qu'en  Automne  , 8 c j’en  ai  eu  deux  qui  en  avoient  en- 
core au  mois  de  Juillet  1737  ; mais  tous  ont  péri  à la 
troifiéme  ou  quatrième  année. 

J’ai  efiayé  la  force  du  bois  de  ces  arbres  ; elle  m’a 
paru  plus  grande  que  celle  des  bois  abattus  à l’ordinai- 
re ; mais  la  différence  , qui  dans  les  bois  entièrement 
écorces  , cft  de  plus  d’un  quart , n’eft  pas  à beaucoup 
près  aufii  confidérable  ici , & même  n’cü  pas  ajfez  fen- 
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fible  pour  que  je  rapporte  les  épreuves  que  j’a  faites  à 
ce  fujet  ; & en  effet , ces  arbres  n’avoient  pas  laiffé  que 
de  groflir  au-deflîis  de  la  ceinture  ; ces  bourrelets  n’é- 
toicnt  qu’une  expanfion  du  liber  qui  s’étoit  formé  entre 
le  bois  & l’écorce  ; ainfi  la  feve  qui  dans  les  arbres  en- 
tièrement écorces  fe  trouvoit  contrainte  de  fe  fixer  dans 
les  pores  du  bois  & d’en  augmenter  la  folidité  , fuivit 
ici  fa  route  ordinaire , & ne  dépofa  qu’une  petite  par- 
tie de  fa  fubfiance  dans  l’intérieur  de  l’arbre  , le  refie 
fut  employé  à la  formation  de  ce  bois  imparfait  dont 
les  bourrelets  faifoient  l’appendice,  & à la  nourriture  de 
l’écorce  qui  vécut  auflî , mais  il  ne  fe  forma  ni  bour- 
relets ni  nouveau  bois , l’aélion  des  feuilles  & des  par- 
ties fupérieures  de  l’arbre  pompoit  trop  puiflamment  la 
feve  , pour  qu’elle  pût  fe  porter  vers  l’écorce  de  la  par- 
tie inférieure  ; & j’imagine  que  cette  écorce  du  pied 
de  l’arbre  a plutôt  tiré  fa  nourriture  de  l’humidité  de 
l’air , que  de  celle  de  la  feve  que  les  vaifleaux  latéraux 
de  l’aubier  pouvoient  lui  fournir. 

J’ai  fait  les  mêmes  épreuves  fur  plufieurs  efpeces 
d’arbres  fruitiers,  c’eft  un  moyen  fûr  de  hâter  leur  pro* 
duétion  ; ils  fleurilfent  quelquefois  trois  femaincs  avant 
les  autres , & donnent  des  fruits  hâtifs  & aflez  bons  la 
première  année  ; j’ai  meme  eu  des  fruits  fur  un  poirier 
dont  j’avois  enlevé  non  feulement  l’écorce , mais  mê- 
me tout  l’aubier , & ces  fruits  prématurés  étoient  auflî 
bons  que  les  autres.  J’ai  auflî  fait  écorcer  du  haut  en 
bas  de  gros  pommiers  & des  pruniers  vigoureux  ; cette 
opération  a fait  mourir  dès  la  première,  année  les  plus  • 
petits  de'  ces  arbres  ; mais  les  gros  ont  quelquefois  ré- 
fifié  pendant  deux  & trois  ans  ; ils  fe  couvraient  avant 
la  faifon  d’une  prodigieufe  quantité  de  fleurs , mais  le 
fruit  q»i  leur  fuccédoit  ne  venoit  jamais  à maturité , 
jamais  meme  à une  groffeur  confidérable.  J’ai  auflî  e£- 
fayé  de  rétablir  l’e'corce  des  arbres  qui  ne  leur  cft  que 
trop  fouvent  enlevée  par  différons  accidens  , & je  n'ai 
pas  travaillé  fans  fuccès  ; mais  cette  matière  efi  toute 
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differente  de  celle  que  nous  traitons  Ici , & demande 
un  détail  particulier.  Je  me  fuis  fervi  des  idées  que  ces 
expériences  m’ont  fait  naître  pour  mettre  à fruit  des 
arbres  gourmands , & qui  pouffoient  trop  vigoureufe- 
ment  en  bois.  J’ai  fait  le  premier  effai  fur  un  coignaf- 
fier  ; le  3 d’ Avril  j’ai  enlevé  en  fpirale  l’écorce  à deux 
branches  de  cet  arbre  ; ces  deux  feules  branches  don- 
neront des  fruits , le  relie  de  l’arbre  pouffa  trop  vigou- 
reulemcnt  ôc  demeura  llérile  : au  lieu  d’enlever  l’écor- 
ce , j’ai  quelquefois  ferré  la  branche  ou  le  tronc  de  l’ar- 
bre avec  une  petite  corde  ou  de  la  filaffe  ; l’effet  étoit 
le  même  , & j’avois  le  plaifir  de  recueillir  des  fruits  fur 
des  arbres  flériles  depuis  long-tems  ; l’arbre  en  groffil- 
fant  ne  rompt  pas  le  lien  qui.  le  ferre  , il  fe  forme  feu- 
lement deux  bourrelets , le  plus  gros  au-deffuS  , & le 
moindre  au- deffous  de  la  petite  corde;  & fouvent  dès 
la  première  ou  la  fécondé  année  elle  fe  trouve  entière- 
ment recouverte  & incorporée  à la  fubftance  même  de 
l’arbre. 

De  quelque  façon  qu’on  intercepte  donc  la  feve , on 
eft  fur  de  hâter  les  produélions  des  arbres  , fur-tout  l’é- 
panouiffement  des  fleurs  & la  produétion  des  fruits.  Je 
ne  donnerai  pas  l’explication  de  ce  fait , on  la  trouvera 
dans  la  Statique  des  Végétaux  ; cette  interception  de 
la  feve  durcit  auffi  le  bois , de  quelque  façon  qu’on  la 
faffe;  & plus  elle  eff  grande,  plus  le  bois  •devient  dur. 
Dans  les  arbres  entièrement  écorces  l’aubier  ne  devient 
fi  dur  que  parce  qu’étant  plus  poreux  que  le  bojs  par- 
fait , il  tire  la  levé  avec  plus  de  force  & en  plus  gran- 
de quantité  ; l’aubier  extérieur  la  pompe  plus  puiffam- 
ment  que  l’aubier  intérieur  ; tout  le  corps  de  l’arbre 
tire  jufqu’à  ce  que  les  tuyaux  capillaires  fe  trouvent 
remplis  & obflrués  ; il  faut  plus  grande  quantité  de  par- 
ties fixes  de  la  feve  pour  remplir  la  capacité  des  larges 
pores  de  l’aubier , que  pour  achever  d’occuper  les  pe- 
tits interflices  du  bois  parfait , mais  tout  fe  remplit  à peu 
près  également  ; & c’eft  ce  qui  fait  que  dans  ces  arbres 
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la  diminution  de  la  pefanteur  & de  la  force  du  bois  de- 
puis le  centre  à la  circonférence  , cil  bien  moins  confi- 
dérable  que  dans  les  arbres  revêtus  de  leur  écorce  ; & 
ceci  prouve  en  même-tems  que  l’aubier  de  ces  arbres 
écorces  ne  doit  plus  être  regardé  comme  un  bois  im- 

{>arfait,  puifqu’il  a acquis  en  une  année  ou  deux  par 
’écorcement  la  folidité  & la  force  qu’autrement  il  n’au- 
roit  acquife  qu’en  1 2 ou  1 y ans  ; car  il  faut  à peu  près 
ce  tems  dans  les  meilleurs  terreins  pour  transformer 
l’aubier  en  bois  parfait.  On  ne  fera  donc  pas  contraint 
de  retrancher  l’aubier  comme  on  l’a  toujours  fait  juf- 
qu’ici  , & de  le  rejetter  : on  employera  les  arbres  dans 
toute  leur  groffeur,  ce  qui  fait  une  différence  prodi- 
gieufe  , puilque  l’on  aura  louvent  quatre  folives  dans  un 
pied  d’arbre  duquel  on  n’auroit  pû  en  tirer  que  deux  : 
un  arbre  de  40  ans  pourra  fervir  à tous  les  ufages  aux- 
quels on  employé  un  arbre  de  60  ans.  En  un  mot , 
cette  pratique  aifée  donne  le  double  avantage  d’aug- 
* menter  non-feulement  la  force  ôc  la  folidité,  mais  en- 
core le  volume  du  bois. 

Mais  , dira-t-on  , pourquoi  l’Ordonnance  a-t-elle  dé- 
fendu l’écorcement  avec  tant  de  févérité  ? n’y  auroit-il 
pas  quelque  inconvénient  à le  permettre , & cette  opé- 
ration ne  fait-elle  pas  périr  les  Touches?  Il  eft  vrai  qu'el- 
l^leur  fait  tort , mais  ce  tort  eft  bien  moindre  qu’on 
ne  l’imagine , & d’ailleurs  il  n’cft  que  pour  les  jeunes 
Touches , & n’eft  fenfible  que  dans  les  taillis.  Les  vues 
de  l’Ordonnance  font  juftes  à cet  égard , & fa  févérité 
eft  fage  ; les  Marchands  de  bois  font  écorcer  les  jeu- 
nes chênes  dans  les  taillis , pour  vendre  l’êcorce  qui 
s’employe  à tanner  les  cuirs  ; c’eft  là  le  feuj  motif  de 
l’écorcement.  Comme  il  eft  plus  aifé  d’enlever  l’écorce 
lorfque  l’arbre  eft  fur  pied  qu’après  qu’il  eft  abattu  , & 
que  de  cette  façon  un  plus  petit  nombre  d’ouvriers  peut 
faire  la  même  quantité  d’écorce  , l’ufage  d’écorccr  fur 
pied  fe  leroit  fouvent  rétabli  fans  la  rigueur  des  loix. 
Pr  pour  un  très-legcr  avantage,  pour  une  façon  un 
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peu  moins  chere  d’enlever  l’écorce  , on  faifoit  un  tort 
confidérable  aux  fouches.  Dans  un  canton  que  j’ai  fait 
écorcer  & fécher  fur  pied , j’en  ai  compté  plufieurs  qui 
ne  repoufloient  plus , quantité  d’autres  qui  pouffoient 
plus  ibiblement  que  les  Touches  ordinaires  , leur  lan- 
gueur a même  été  durable  , car  après  trois  ou  quatre 
ans  j’ai  vû  leurs  rejettons  ne  pas  égaler  la  moitié  de  la 
hauteur  des  rejettons  ordinaires  de  même  âge.  La  dé- 
fenfe  d’écorcer  fur  pied  eft  donc  fondée  en  raifon  , il 
conviendrait  feulement  de  faire  quelques  exceptions  à 
cette  réglé  trop  générale.  Il  en  ell  tout  autrement  des 
futayes  que  des  taillis , il  faudrait  permettre  d’écorcer 
les  baliveaux  & tous  les  arbres  de  lervice  , car  on  fçait 
que  les  futayes  abattues  ne  repouflfent  prefque  rien  , 
que  plus  un  arbre  efb  vieux  loriqu’on  l’abat , moins  fa 
louche  épuifée  peut  produire  ; ainfi  , foit  qu’on  écorce 
ou  non  , les  fouches  des  arbres  de  fervice  produiront 
peu,  lorfqu’on  aura  attendu  le  tems  de  la  vieillefle  de  ' 
ces  arbres  pour  les  abattre.  A l’égard  des  arbres  dé  «' 
moyen  âge  qui  lailTent  ordinairement  à leur  fouche  la 
force  de  produire  , l’écorcement  ne  la  détruit  pas  ; car 
ayant  oblervé  les  fouches  de  mes  fix  arbres  écorcés  8c 
fechés  fur  pied , j’eus  le  plaifir  d’en  voir  quatre  cou- 
vertes d’un  alfez  grand  nombre  de  rejettons  ; les  deux 
autres  n’ont  pouffé  que  très-foiblement , 8c  ces  deux 
fouches  font  précifément  celles  des  deux  arbres  qui , 
dans  le  tems  de  l’écorcement , étoient  moins  en  feve 
que  les  autres.  Au  mois  de  Novembre  dernier  tous  ces 
rejettons  avoient  j à 4 pieds  de  hauteur;  je  ne 
doute  pas  qu’ils  ne  fe  fuilent  élevés  bien  plus  haut , fi 
le  taillis  qui  les  environne  & qui  les  a devancé  , ne  les 
privoit  pas  des  influences  de  l’air  libre  fi  néccfiaire  à 
l’accroiflement  de  toutes  les  plantes. 

L’écorccment  ne  fait  donc  pas  autant  de  mal  aux 
(ou«hes  qu'on  pouvoit  le  croire  ; cette  crainte  ne  doit 
donc  pas  empêcher  rétabliflement  de  cet  ufage  facile 
& très-avantageux  j mais  il  faut  les  reftraindre  aux  ar-; 
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très  deftinés  pour  le  fervicc , & il  faut  choifir  le  tems 
de  la  plus  grande  feve  pour  faire  certe  opération  ; car 
alors  les  canaux  font  plus  ouverts,  la  force  de  fuccion 
eft  plus  grande  , les  liqueurs  fuivent  plus  aifément,  paf- 
fent  plus  librement , & par  conféquent  les  tuyaux  ca- 
pillaires confervcnt  plus  long-tems  leur  puifiance  d’at- 
traélion  , & tous  les  canaux  ne  fe  ferment  que  long- 
tems  après  Pécorcement  ; au  lieu  que  dans  les  arbres 
écorces  avant  la  feve,  le  chemin  des  liqueurs  ne  fe 
trouve  pas  frayé , & la  route  la  plus  commode  fe  trou- 
vant rompue  avant  que  d’avoir  fervi , la  feve  ne  peut  pas 
fe  faire  partage  aulli  facilement,  la  plus  grande  partie 
des  canaux  ne  s’ouvre  pas  pour  la  recevoir , fon  aélion 
pour  y pénétrer  eft  impuiiîante , & ces  tuyaux  févrés 
de  nourriture  font  obftrués  faute  de  tenfion  ; les  au- 
tres ne  s’ouvrent  jamais  autant  qu’ils  Pauroient  fait  dans 
l’état  naturel  de  l’arbre , & à l’arrivée  de  la  feve  ils  ne 
préfentent  que  de  petits  orifices  , qui  à la  vérité  doi- 
vent pomper  avec  beaucoup  de  force , mais  qui  doivent 
toujours  être  plutôt  remplis  & obftrués  que  les  tuyaux 
ouverts  & tendus  des  arbres  que  la  feve  a humeélés 
& préparés  avant  Pécorcement.  C’eft  ce  qui  a fait  que 
dans  nos  expériences  les  deux  arbres  qui  n’étoienc  pas 
aufîi  en  feve  que  les  autres  , ont  péri  les  premiers  , &c 
que  leurs  fouches  n’ont  pas  eu  la  force  de  reproduire. 
Il  faut  donc  attendre  le  tems  de  la  plus  grande  feve 
pour  écorcer , on  gagnera  encore  à cette  attention  une 
facilité  très-grande  de  faire  cette  opération , qui  dans 
un  autre  tems  ne  lailferoit  pas  que  d’être  allez  longue 
& qui  dans  cette  faifon  de  la  feve  devient  un  très  pe- 
tit ouvrage , puifqu’un  feul  homme  grimpé  au-delfus 
d’un  grand  arbre  peut  l’écorcer  du  haut  en  bas  en 
moins  de  deux  heures. 

Je  n’ai  pas  eu  occafion  de  faire  les  mêmes  épreuves 
fur  d’autre  bois  que  le  chêne  ; mais  je  ne  doute  pas 
que  l’écorcement  & le  defléchement  fur  pied  ne  rende 
tous  les  bois,  de  quelque  elpece  qu’ils  fuient , plus  corn- 
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paélcs  8c  plus  fermes  ; de  forte  que  Je  penfe  qu’on  ne 
peut  trop  étendre  8c  trop  recommander  cette  pratique. 

Je  viens  de  recevoir  une  lettre  d’Angleterre  de  M. 
Hickman  , Membre  de  la  Société  Royale  , par  laquelle 
il  me  marque  que  dans  la  Province  de  Nothingham  où 
il  ejl  aâuellement , c ejl  Puf  âge  d’ecorcer  les  arbres  Ù* 
de  les  laijfer  fécher  fur  pied  ; l’écorce , dit-on  , en  ejl 
meilleure  pour  tanner  les  cuirs , & l'aubier  de  l’arbre 
devient  fort  dur , prefqu’aujft  dur  que  le  cœur  de  chêne ; 

V aubier  de  ces  arbres  dure  trois  fois  plus  long-tems  que 
l’aubier  ordinaire  , mais  bien  moins  que  le  cœur  de  chê- 
ne ; on  ne  laiffe  que  fex  mois  l’arbre  fur  pied  après  l’é- 
corcement , &c.  On  voit  que  cela  s’accorde  avec  ce 
que  dit  le  Dofteur  Plot  6c  avec  mes  expériences. 

Ayant  enfeigné  la  maniéré  de  mettre  les  bois  en  œu-  . 
vre  dans  les  bâtimcns , 6c  rapporté  les  expériences  fai- 
tes pour  parvenir  à en  tirer  le  meilleur  fervice  qu’il  foit 
poflible , il  paroît  convenable  de  donner  un  modelé  de 
devis  de  Charpente  félon  les  groffeurs  des  bois  qu’on 
doit  employer  pour  la  conftruétion  d’un  bâtiment  , & 
d’y  joindre  des  modules  de  toifé  ôe  la  maniéré  de  rédui- 
re les  bois  fuivant  les  Us  6c  Coutume  de  Paris. 

Après  quoi  nous  emprunterons  de  Caron  un  devis 
pour  la  conftruétion  d’un  bateau  foncet  de  2 1 toifes 
entre  chef  6c  quille  , où  font  nommées  6c  détaillées  tou- 
tes les  différentes  pièces  qui  le  compofent. 

De  fuite  nous  prendrons  du  même  Auteur  le  devis 
détaillé  d’un  moulin  à vent  à cage  de  bois  , 8c  nous 
dirons  quelque  chofe  à ce  fujet  des  moulins  à eau. 

Nous  détaillerons  enfuite  un  prefl'oir  étiquet  tel  qu’il  a 
été  toifé  aux  environs  de  Paris  ; on  y ajoutera  par  ordre 
le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  compofent  les  grands  6c 
petits  preffoirs , le  tout  pour  faire  connoître  à quelle 
quantité  de  bois' chacune  de  ces  chofes  peuvent  a peu 
près  monter  fuivant  l’ufage  de  Paris. 

CHÀP» 
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CHAPITRE  V. 

Modelés  pour  faire  un  Devis  & un  Toifé  de 
Charpenterie. 

Modèle  d'un  Devis. 

DEvis  des  ouvrages  de  Charpenterie  qu’il  convient 
faire  en  une  maifon  fife  rue.  • . .appartenante  à 
M...  . . & qu’il  délire  faire  rebâtir  à neuf  fous  les 

ordres  & conduite  de  M Architeéfe  , fuivanr 

les  plans , coupes  St  élévations  ci-attachés. 

Qualités  & façons  des  bois. 

Tous  les  bois  généralement  quelconques,  tant  de 
brin  que  de  feiage  , feront  de  bon  bois  de  chêne  vif, 
fec,  (ain  & net,  loyal  St  marchand , fans  écorce,  au- 
bier, nœuds  vicieux  , flache  , redent  ni  malandres  , tous 
St  chacun  équarris  à vive  arrête , feront  proprement 
affemblés  à tenons  6c  mortaifes  , chevillés  avec  chevil- 
les de  bois  de  fil , en  forte  qu’il  ne  foit  befoin  d’au- 
cuns étriers  ni  chevilles  de  fer  pour  leur  affemblage. 

Les  folives  des  planchers  feront  de  bois  de  brin  St 
des  groffeurs  ci-après  déclarées , pofées  fur  leur  chan  , 
de  niveau  6c  arrafés  par-deflous  , efpacés  également  eo 
même  diftance  que  leur  groffeur. 

Les  lolives  d’enchevêtrure  porteront  dans  les  murs 
au  moins  un  pied  de  chaque  bout,  6c  feront  efpacées 
fuivant  la  largeur  des  manteaux  de  cheminée  ; celles 
deftinées  pour  les  tuyaux  paffans  feront  efpacées  de  6 
pieds  6c  demi  de  vuide  ou  au  plus  7 pieds  pour  le  paf- 
lage  de  deux  tuyaux , 6c  pour  éviter  les  grandes  loti; 
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gueurs  deschevêtres  ; pour  cette  fin  il  fera  fait  un  profil 
de  chacun  des  murs  fur  lequel  feront  marquées  & cot- 
tées  les  places  defdites  folives  d’enchevêtrure  , pannes 
& faîtages. 

Les  autres  folives  feront  foigneufement  pofées  fur  leur 
chan  & alignées  par-detfous  de  niveau  tant  fur  la  lar- 
geur que  fur  la  longueur,  & feront  partie  affemblées 
a tenons  , mortailes  8c  pannes  dans  les  chevêtres  & lin- 
çoirs , & les  autres  fcellécs  dans  les  murs  au  moins  de 
8 à 51  pouces  , le  tout  dreffé  à la  befaigue. 

Les  poteaux  des  cloifons  & pans  de  bois  feront  aufli 
foigneufement  élevés  à plomb , alignés  8c  dreflés  fur 
deux  de  leurs  faces. 

Tous  les  bois  des  combles  feront  proprement  & fo- 
ndement aflemblés , dreflés  & blanchis  à la  befaigue  , fur 
tout  ceux  qui  relieront  apparens.  Tous  les  chevrons 
feront  aufli  foigneufement  dreflés , alignés  & btandis 
fur  les  pannes. 

Les  lucarnes  manfardes  feront  garnies  de  poteaux  de 
6 8c  10  pouces , un  chapeau  ceintré  de  10  & 16  pou- 
ces. 

Les  fablieres  de  jouée  de  8 8c  ç pouces , l’appui  de 
6 8c  7 pouces,  8c  les  potelets  au-deffous  de  j 8c  7 
pouces. 

Les  autres  petites  lucarnes , tant  à chevalet  qu’à  de- 
moifelle , feront  de  bois  de  4 pouces. 

La  lucarne  guitarde  fera  faite  fuivant  l’art,  & les 
grofleurs  des  bois  feront  ménagées  de  façon  qu’elles 
n’excedent  point  la  quantité  de  20  pièces  de  bois. 

Les  mangeoires  dans  les  écuries  n’excéderont  point 
les  grolfeurs  de  4 & 12  pouces  , leurs  racinaux  & en- 
tretoifes  8 & 5,  pouces , les  râteliers  auront  4 pouces 
de  gros , 8c  fera  pouffé  une  moulure  fur  leur  arrête , 
les  roulons  feront  tournés  en  boflette  & efpacés  de 
6 pouces,  le  tout  proprement  dreffé  & rabotté. 

Les  poteaux  des  écuries  feront  tournés  au  tour  avec 
une  pomme  ovale  en  tête , 8c  auront  6 pouces  de  dia- 
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métré  fie  6 pieds  de  haut , 8e  feront  arrêtés  folidemcnt 
dans  un  fouillard  de  6 fie  8 pouces. 

Aux  barrières  qui  font  faites  au  pourtour  de  la  cour 
les  poteaux  auront  y pouces  de  gros  élegis  dans  des 
bois  de  i o pouces  , la  tête  fera  profilée  à l’ordinaire  » 
ainfi  que  les  arrêtes  des  lices , & auront  lefdites  lices 
& potclcts  j fie  7 pouces  de  gros , le  tout  folidemenc 
alfpmblé.  .... 

La  lanterne  au  haut  du  principal  efcalier  fera  faite 
fuivant  les  plans  , coupes  & élévations  qui  feront  donnés 
lors  de  fa  conflru&ion , & dont  les  groflèurs  des  bois 
feront  alors  déterminées. 

Au  principal  efcalier  qui  montera  de  fond , les  mar* 
thés  du  rez'de-chauflee  au  premier  étage  feront  plei- 
nes , délardécs  par-deflfous  & jointes  de  façon  qu’il  n’y 
ait  point  de  lambris  rampant  de  maçonnerie  fur  le  de* 
lardement. 

Le  reliant  des  marches  dudit  efcalier  fera  de  dif- 
férentes  groffeurs  depuis  $ fie  7 pouces  jufqu’à  6 6c  8 
pouces  au  plus  fort  & au  plus  foiblc. 

Toutes  lefquelles  marches  fera  proprement  drefi* 
fées  fur  leurs  girons  fie  entaillées  au  collet  dans  les  li- 
mons fie  noyaux,  8e  feront  ornés  fur  le  devant  d’un  quart 
de  rond  , filet  fie  congé. 

Les  limons  , noyaux  , fabots  fie  entretoifes  feront  or- 
nés d’une  moulure  fur  leur  arrête , évuidés  , ceintrés  fie 
courbés  fuivant  l’art , le  tout  proprement  drelfé , ra- 
botté  fie  entaillé. 

Les  autres  petits  efcaliers  de  dégagement  portés  t>aé 
les  plans  feront  de  même  façon  fie  travail  que  delfus* 
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Longueur  & grojjeur  des  bois. 
Poutres . 


Longueur. 

13  pieds.  ....... 
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Grofleur. 
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<7  pouc. 
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Comblèi. 

>!  \ 

Les  femelles  fous  les  maîtrelfes  fermes  auront  4 & 
14 , ou  4 & if  pouces  , elles  ferotrt  de  longueur  conve- 
nable , & d’une  feule  piece  fi  faire  fe  peur. 

Les  jambes  de  force 9 8c  10  pouces. 

Les  efleliers 7 & 8 

Les  entraits  feront  proportionnés  aux  longueurs  & 
grofl'eurs  ci-deffus  dites  des  folives  d’enchevêtrure  , mais 
d’un  pouce  de  chaque  côté  plus  foibles. 

Les  poinçons 7 & 8 pouces. 

Les  arretiers  & noues *.  . . 8 & 10 

Les  contrefiches  & liens y & 7 

Les  arbalétrier» *..7  8c  8 

Les  pannes  de  brifis  8c  de  devers , feront  dans  la  mê- 
me proportion  que  les  entraits. 

Les  chevrons  des  combles  & de  brifis  feront  efpa- 
cés  des  4 à la  latte  , ceux  de  brifis  auront  f pouces  de 
gros , & ceux  des  combles  4 pouces. 

Les  coyaux  & guignaux  auront  3 & 4 pouces  & 
ne  pourront  excéder  la  longueur  de  4 pieds  8c  demi. 

Les  plateformes  fur  les  murs  feront  jointes  enfem- 
ble  en  queue  d’hironde  , de  4 pouces  de  long , Ôc  au- 
ront 4&i2,ou4&i3  pouces. 


Cloifont  & pans  de  bois. 

Aux  cloifons  qui  porteront  plancher  les  poteaux  au- 
ront f 8c  7 pouces. 

Les  décharges  f 8c  l O pouces. 

Les  fablieres  du  haut  portant  plancher  feront  délar- 
dées fur  les  deux  côtés,  & auront  12  pouces  de  gros, 
celles  du  bas  auront  7 pouces. 

Aux  cloifons  qui  ne  porteront  point  plancher , les 
poteaux  auront  4 & 6 pouces , & le*  fablieres  5 8c 
6 pouces  pofées  de  chan. 

I iij 
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Les  huifferies  feront  aViois  apparent  des  deux  côtés 
proprement  dreffées  & rabotées  avec  moulures  au  pour- 
tour d’un  côté  & feuilli-.e  de  l’autre, & excéderont  d’un 
pouce  de  chaque  côté^'épaififeur  de  la  cloifon  , auxquels 
poteaux  fera  fait  fur  les  deux  côtés  une  feuillure  d’un 
pouce  pour  recevoir  la  latte. 

Aux  pans  de  bois  les  poteaux  des  croifées  auront  6 
Sc  8 pouces , ainfi  que  les  appuis , les  guettes  de  char- 
ges 6 & *o  pouces , les  poteaux  6 &.  7 pouces , les 
guettrons , linteaux  8c  potelets  3 & 7 pouces , les  (à- 
blieres  haut  & bas  7 & 8 pouces , toute  laquelle  Char- 
penterie fera  bien  8c  duement  faite  fuivant  l’art  de  Char- 
penterie , au  dire  des  Experts  & gens  à ce  connoilïàns, 
& fujette  à vilite  fous  la  garantie  de  droit. 

« 

Conditions  du  préfent  marché . 

Pour  laquelle  conftruélion  l’Entrepreneur  fournira 
tous  les  bois  nécelfaires  de  chêne  luivant  qu’il  efl  por- 
té par  le  premier  Article  du  préfent  Devis , les  équi- 
pages , cordages , engins , grues , gruaux  8c  autres  uf- 
tenciles , toute  peine  d’ouvrier  , voitures , tranfports  & 
généralement  tout  ce  qui  conviendra  pour  l’execution 
& perfeélion  defdhs  ouvrages  de  Charpenterie. 

Fournira  ledit  Entrepreneu*  tous  les  ceintres  nécef- 
faires  pour  les  caves , portes  & croifées  du  bâtiment , 
étrefillonncment  des  terres  , & les  fera  tranfporter  d’un 
lieu  à l’autre , fans  pour  ce  demander  aucun  payement 
ni  augmentation  des  prix  ci  après  convenus,  cette  dé- 
penfe  y étant  comprife. 

Quant  aux  étayemens  , ceintres  , chevalemens  , étre- 
fillonncmens  & autres  hors  du  bâtiment  neuf  pour  l’en- 
tretien des  anciens  bâtimens , maifons  voifines  ou  au- 
tres adjacentes  , planchers  , combles  , murs , pans  de 
bois  & autres  qui  feront  à la  charge  du  propriétaire , il 
lui  en  fera  tenu  compte , & lui  feront  payés  fuivant  les 
prix  ci-après. 


- Ilgiti;  ed  by  Goo^ljj 


de  là  Charpenterie.  t 3 f ' 

Tl  eft  encore  expriment  convenu  qu’il  fera  pris 
attachement  double  & contradictoire  des  bois  au  fur 
& mefure  de  lY'févation  , 8c  avant  d'être  recouverts  par 
l’ArchiteCte  ou  autre  par  lui  prépblé  , lefquels  attacne- 
mens  feront  fignés  doubles. 

Et  dans  le  cas  qu’il  y eut  des  bois  recouverts , il  fera 
fait  une  tranchée  aux  dépens  & frais  du  Charpentier , 
laquelle  dépenfê  fera  déduite  fur  la  totalité  de  fon  mé- 
moire , 8 c portée  fur  celui  des  autres  Entrepreneurs 
qui  la  demandera. 

Il  ne  fera  tenu  aucun  compte  des  bois  d’étayemens, 
ceintres  ou  autres  compris  ci-defTus,  qui  auront  été 
enlevés  fans  auparavant  en  avoir  pris  attachement  dou- 
ble 8c  figné  contradictoirement , fera  tenu  l’Entrepre- 
neur de  veiller  exactement  à ce  faire  , à peine  de  les 
perdre. 

L'Entrepreneur  fera  la  démolition  totale  8c  générale 
de  la  Charpenterie  de  l’ancien  bâtiment,  fie-  reprendra 
en  compte  tous  les  bois  qui  en  proviendront  capables 
d’être  remployés  dans  la  nouvelle  conftruCtion  , laquelle 
quantité  lui  fera  diminuée  fur  la  totalité  des  bois. 

Prix. 

Tous  lefquels  ouvrages  de  Charpenterie  feront  toifés 
8c  calculés  fuivant  les  Us  8c  Coutumes  de  Paris  , 8c  fe- 
ront payés , fçavoir  , les  poutres  8c  poitrails  à raifon  de 
yoo  livres  le  cent. 

Tous  les  autres  bois  généralement  quelconques  com- 
me folives , efcaliers , lucarnes  , le  tout  fans  aiftinClion 
à raifon  de  500  livres  le  cent. 

Les  vieux  bois  8c  bois  d’étayemens , fçatoir  , ceux 
tranfportés  en  voiture  , à railon  de  ioo  livres  le  cent. 

Et  ceux  changés  feulement  de  place  feront  payés  à 
raifon  de  y o livres  le  cent. 

Si  pendant  ladite  conftruétion  il  arrivoit  quelque 
changement  imprévû  qui  occaûonnât  des  articles  de 
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bois  pour  façon , & qu’attachement  en  ait  été  pris  dou- 
ble , ils  feront  payés  fur  le  même  prix  de  50  livres  le 
cent. 

Il  fera  payé  à l’Entrepreneur  pendant  le  cours  def- 
dits  ouvrages  , fçavoip , lors  de  la  pote  du  premier  plan- 
cher la  fomme  de.  ...  

Lors  de  la  pofe  du  faîtage  la  fomme  de . . . 

A la  fin  defdits  ouvrages  celle  de 

Le  furplus  de  la  tomme  totale  fera  payé  dans  l'an 
après  le  réglement  defdits  ouvrages. 

Le  préfent  marché  fait  & figné  double  entre  nous 

propriétaire  de  ladite  maifon  , & 

Maître  Charpentier  à Pans  r y demeurant  rue • 

& promettons  l’un  & l’autre  de  bonne  foi , fans  fraude 
ni  fubterfuge  fon  exécution  aux  prix , claufes , condi- 
tions , foumiflîons  ôc  dérogations  y portées.  A Paris  , 
ce 

On  peut  ajouter  au  devis  plufieurs  autres  claufes  ôc 
conditions  qui  méritent  peu  d attention  ; je  mettrai  ce- 
pendant ce Ues- ci  qii  m'ont  paru  particulières,  ôc  fai- 
tes par  un  homme  de  bon  lens  qui , à ce  qu’il  paroît , 
avoir  pris  à tâche  de  lier  les  Entrepreneurs  pour  pré- 
venir leur  relâ  hement  & les  mauvaifes  raifons  qu’ils 
allèguent  preique  toujours  pour  leurs  interets. 

i°.  L’Entrepreneur  fera  la  démolition  de  l’ancien 
a bâtiment  & recevra  en  compte  tous  les  bois  en  pro- 
a venant , capables  d 'être  remployés  dans  la  nouvelle 
a cenftruélion  , lefquels  bois  lui  feront  toifés  de  leur 
a longueur  3c  grofTeur , Ôc  calculés  fans  ufage  , laquelle 
• quantité  lui  fera  diminuée  fur  la  totalité  des  ouvra- 
a ges  , ôc  payée  à raifon  de  1 00  livres  le  cent , ôc 
a pour  le  dédommager  des  frais  de  démolition  ôc  voi- 
a ture  il  lui  fera  payé  20  livres  par  cent  de  bois  toifé 
a & calculé  comme  dit  efl  ci-ddfus,  à condition  qu’il 
a ne  fera  emporté  aucune  fouée  ni  autres  bois , fous 
» quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être , tant  lors  de  la- 
» dtte  démolition  que  pendant  le  courant  dudit  bâti». 
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» ment , lefquels  bois  & fouée  relieront  fur  la  place 

• pour  en  difpofer  par  le  propriétaire  de  ladite  maifon 
» de  telle  maniéré  qu’il  le  jugera  à propdf , s’en  réfer- 
» vant  la  propriété  comme  chofe  à lui  due  en  vertu  de 
» la  préfente  convention  : & en  cas  de  l’inexécution  de 
» la  préfente  condition  , l’Entrepreneur  fe  foumet  à per- 
» dre  1 o livres  par  chacun  cent  de  bois  employé  dans 
» la  totalité  du  bâtiment , lefquelles  1 0 livres  par  cha^ 

* cun  cent  ont  été  accordées  au  furplus  des  prix  con- 
» venus  pour  l’exécution  des  claufes  ci-deflus  & ci- 
•»  après  dites. 

» 20.  Et  pour  éviter  toute  conteftation  dans  la  ma- 
» niere  de  toifer , il  a été  encore  convenu  que  tous  les 
m bois  employés  dans  la  nouvelle  conflruélion  feront 
» toifés  de  leur  longueur  & grolfeur,  mis  en  œuvre  & 
» calculés  en  conféquence  ; mais  fera  accordé  à l’En- 
» trepreneur  pour  les  ufages  ordinaires  de  Charpente- 
» rie  le  huitième  de  la  totalité  defdits  bois  mis  en  œu- 
» vre  , dérogeant  totalement  tant  pouf  cet  article  que 
» pour  les  autres , aux  Us  & Coutumes , fi  aucunes 
» y a. 

Avant  que  de  propofer  des  modèles  de  toifé  aux  Us 
& Coutumes,  il  convient  de  connoître  les  ufages  & 
la  maniéré  de  calculer. 

Réduâion  des  longueurs  des  bois  mis  en  oeuvre  dans 
les  bàtimens. 

Les  bois  qui  fe  vendent  dans  les  forêts  font  de  dif- 
férentes longueurs,  & fe  mefurent  fuivant  l’ufage  de 
chaque  pays. 

L’ufage  de  Paris  efl  d’envifager  la  longueur  des  bois 
quarrés  en  progreflion  arithmétique  de  3 pieds  en  3 
pieds.  La  plus  petite  longueur  eil  6 pieds  , enfuire  r,  , 
12,  IJ,  18,  21  , 24,  27,  30,  &c.  êc  comme  la 
longueur  des  bois  n’eft  point  jufte  â ces  mefures,  pour 
en  faciliter  le  commerce , on  les  eftime  fuivant  la  me- 
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fure  la  plus  voifine , ainfi  7 pieds  étant  plus  procîie  de 
6 pieds , on  ne  l’eftime  que  6 pieds  ; 8 pieds  étant 
plus  proche^Se  9 que  de  6 , on  l’eftime  9 pieds  } de 
même  10  pieds  pour  9 pieds,  1 1 pieds  pour  12  , &c. 

C’eft  ainfi  qu’on  toife  les  bois  quarrés  pour  la  percep- 
tion des  droits  du  Roi , & c’eft  fur  ce  pied  que  les  Char- 
pentiers les  achettent.  On  n’a  aucun  égard  aux  parties 
f}u  pied  , car  7 pieds  10  & 1 1 pouces  eft  un  7 pieds  ; 
il  faut  que  les  8 pieds  (oient  complets  pour  être  comp- 
tés 9 pieds,  ainfi  du  refle. 

Il  eft  donc  établi  que  la  longueur  des  bois  quarrés 
eft  déterminée  en  progreflion  ari.hmitique  de  3 pieds 
en  3 pieds  ; de-fà  s’eft  introduit  l’ufage  dans  les  bâti- 
mens  de  compter  les  bois  mis  en  œuvre  en  progreflion 
arithmétique  de  1 8 en  18  pouces  , ainfi  tour  bois  qui 
excede  la  longueur  des  bois  d’achat  eft  cenfé  être  de 
1 8 pouces  plus  long , ainfi  9 pieds  & demi  eft  payé 
10  pieds  & demi,  & 10  pieds  trois  quarts  eft  payé  1 2 
pieds,  &c.  obfervant  cependant  dans  les  bâcimens  que 
3 ou  4 pouces  outre  la  longueur  des  bois  iur  le  port 
font  de  nulle  valeur , ainfi  <5  pieds  3 ou  4.  pouces  ne 
fera  calculé  que  pour  6 pieds , de  même  9 pieds  un 

3uart , 1 2 pieds  un  quart , l $ pieds  un  quart , ainfi 
es  autres. 

En  partant  de  ce  principe  nous  détaillerons  les  dif- 
férentes longueurs  des  bois  , tel  qu’on  le  pratique  au- 
jourd’hui comme  il  fuit. 


de  la  Charpenterie. 
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ed,  1 pied^,  I pied  7 pour.  . 
ed  i & 2 pieds.  .... 

■\>,  2 P*-  t » 3.P‘-&  3 

. - jufqu’à  4 pi.  j pour, 

. j jufques  & compris  6 pi.  j 
. \ jufqu’à  7 pi.  { pour 
; jufques  & compris  9 pi 
~ jufques  & compris  10  pi 
5 lufques  & compris  1 2 pi 
7 jufqu’à  13  pi-  t * 
i jufqu’à  1;  pi.  j. 

\ jufqu’à  I 5 pi. 
i jufqu’à  1 3 pi.  ^ . 

jufqu’à  19  pi.  j. 

, j jufqu’à  21  pi.  ^ . 

• t jufqu’à  24  pi. 

‘ï  jufqu’à  27  pi. 

. i jufqu’à  30  pi. 
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. | jufqu’à  3 (5  pi. 


*39 

Toifes. 


39  pi- L jufqu’à  Jp  pi.  j 
39  pi.  i jufqu’à  42  pi.  ^pour 
nfi  du  refte,  &c. 
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Modèles  de  Toifes. 


N’étant  moralement  pas  poflîble  de  pouvoir  dans  un 
fi  petit  volume  faire  le  toile  complet  en  Charpenterie 
d’un  bâtiment , nous  nous  contenterons  d*en  faire  quel- 
ques parties  , comme  de  quelques  planchers , lucarnes  , 
efcaliers , & combles  qui  fuffiront  pour  montrer  feule- 
ment la  maniéré  de  toifer. 
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Toifé  d’un  plancher  de  22  pieds  de  large  (g  de  2 p 
pieds  de  long , le  tout  dans  œuvre. 

20  Solives  chacune  de  24  pieds  de  long  , 

fçavoir:  » ^ 0 è 

Deux  folives  d’enchevêtrure  de  1 1 à I2£  £ £ ^ 
pouces  ) valent  ...... .....••••.14.4*^*^ 

7 de  p & 10  pouces  , ci . . . 3 ç . o . o . O 

4 de  p pouces 18. o.o.o 

7 de  8 & p pouces 28.0.0.0 

"X*  O T AL.  . . • . 9 ^ ^ • O « O 

Toifé  d’un  plancher  de  18  pieds  fur  20  de  long  , le 
tout  dans  œuvre. 


14  Solives,  compris  chevêtres  & foliveaux, 
chacune  de  20  pieds  de  long , fçavoir  : «J 

Deux  folives  d’enchevêtrure , une  de  10  £ 

pouces 4 

L’autre  de  p & 1 o pouces 4 

Une  de  p pouces 3 , 

7 de  8 & p pouces 24 

2 de  8 pouces 6 

2 de  7 & 8 pouces p 


-8  p 

Û.  a,  ►J 


; 

2 

s 

3 

. 1 
. 2 


o 

o 

6 

o 

o 
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Toifé  d’une  ferme  ayant  fon  poinçon  porté  fur  une  femelle 
trainante , ou  ferme  de  comble  de  brifis. 

ô ij  ^ • 

Un  poinçon  de  10  pieds  de  long  & de  9 £ £ £ .4 
pouces  y vaut  p 

2 arbalétriers  chacun  de  1 8 pieds  de  long 

& de  8 à 9 pouces,  valent 3 

4 ta  (féaux  & chantignolles  valent . t 

Deux  demi  entraits  enfemble  p pieds  de 

8 pouces . I 

Deux  jambettes  enfemble  7 nieds  de  6 

2c  7 pouces 0.4. 4. 6 


► o. 

o. 


o 

o 
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Deux  femelles , enfemble  3 1 pieds , com-  S ^ * ê 
pris  queue  d’hironde , de  4 & 12  pou-  £ £ £ 

ces 3 . 4 . o . o 

Les  calles  au-delTous  évaluées  à 0.3. 0.0 

Toifé  d'une  ferme  ayant  fon  poinçon  porté  fur  l'entrait  , 
ou  ferme  de  comble  à la  Françoife . 

Un  poinçon  de  8 pieds  de  8 pouces. 

2 arbalétriers  chacun  de  1 6 pieds  fur  8 & p pouces. 
Un  entrait  de  p pieds  fur  8 6c  9 pouces. 

2 effeliers  chacun  de  y pieds  fur  7 & 8 pouces. 

2 contrefiches  chacune  de  y pieds  fur  8 & 7 pouces, 

2 jambettes  chacune  de  3 pieds  fur  8 8c  7 pouces. 

Efcalier  à marcher  pleines. 

1 

Au  haut  une  marche  palliere  de  p pieds  de  £ ^ o «î 
long  8c  de  14  pouces,  compris  reflâut,  £ i£  £ 

vaut. 4.0.8. 0 

Un  limon  en  defcendant,  de  8 pieds  de 

long  fur  8 8c  13  pouces  vaut 1 . 0.8.0 

Une  courbe  de  3 pieds  fur  1 1 8c  24  pouces . 1 . y . o . o 

Un  limon  au  - deflous  de  8 pieds  fur  y 8c  1 2 

pouces. o.y . 0.0 

,l  y marches  chacune  de  3 pieds  trois  quarts, 

fçavoir  : 4 • 5 £ 

8 de  y 8c  1 y pouces 8. 1.8.0}  S ”5  ÿ c 

2 de  y 8c  1 8 pouces 1 . y . 3 . o#£  £ £ 3 

3 de  y 8c  ip  pouces 2 . y . 9 .9  > 12 .4.0.  p 

x de  y 8c  1 8 pouces o.y.o.oi 

j de  8 8c  1 2 pouces o . 4 . 8 . o J 

Quatre  foliveaux  de  pallier  , chacun  de  3 
pieds. 

1 de  4 pouces , . • . « .*•  . . 0 . o . 8 • o?  q 
3 de  4 8c  8 pouces  • •_  . o . 3 . o . oy  0 ’ 3 * 8 * 0 


! 
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Premier  étage. 

a .»  c 

Une  marche  de  pallier  de  9 pieds  de  long  £ £ c£ 

fur  9 & 1 4 pouces , vaut 2.3.9 

Une  courbe  de  21  pouces  fur  u & 24 

pouces 1 . i . 4 . o 

Un  limon  de  6 pieds  fur  p 8c  1 p pouces . 1 . o • 3 . o 

Un  noyau  de  y pieds  fur  1 4 8c  16  pouces . 3 . o . 8 . o 

Un  autre  de  3 pieds  trois  quarts  fur  14 

pouces 2. o-3-o 

Une  volute  de  2 pieds  fur  1 2 8c  1 8 pou. . 1 . 3 . o . o 
14  marches  chacune  de  3 pieds  8c  demi, 
fçavoir  : 

7 de  6 8c  1 4 pouces 6. 0.9.0' 

1 de  6 8c  1 2 pouces o . 4 . 6 . oJ 

2 de  6 8c  1 7 pouces 2.0.9.  1 2’.  S • 3 • 0 

2 de  6 8c  1 6 pouces 2.0.0.01 

2 de  6 8c  1 y pouces i.p.3.0- 

Un  patin  de  4 pieds  trois  quarts  fur  J 8c 

6 pouces . o . 2 . 6 . o 

Trois  tourniifes  chacune  de  1 8 pouces  de 

Ibng  fur  3 8c  7 pouces , valent  ......o. 1.3.9 


Toifé  d'un  petit  efcalier  dérobé. 

Une  marche  palliere  de  7 pieds  fur  8 8c  1 2 

pouces 1.4.. 0.0 

3  loliveaux  derrière  de  meme  longueur. 

1 de  4 8c  6 pouces  .....0.2.6.0J 

2 de  9 8c  7 pouces ...,.i.l.(î.ov 
Une  entretoife  de  4 pieds  8c  demi  fur  4 8c 

11  pouces.  . 0.2.  .9.0 

Un  limon  de  4 pieds  8c  demi^Hir  4 8c  1 3 

pouces V.  ......  .0.3.  .3.0 

Un  fabotde  2 pieds  fur  8 & 12  pouces. 0.4..  .0.0 
Un  limon  enfuite  de  6 pied»  8c  demi  fur  4. 
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& 1 4 pouces o.  y. 10. o 

Un  noyau  de  7 pieds  fie  demi  fur  p 8c  1 2 

pouces 1 • y . . 3 . 0 

Un  limon  enfuite  de  y pieds  un  quart  fur 

4 & 1 1 pouces .0.5.  . 8 • O 

Un  patin  de  y pieds  fur  6 & 8 pouces . . .0.4.  .0.0 
3 tournilïes  chacune  de  18  pouces  fur  3 fie 

y pouces o . 1 . 1 o .6 

2 y marches  chacune  de  3 pieds  & demi 
réduit , fçavoir  : 

l de  6 8c  1 1 pouces . . . o . 4 . . 1 . 6' 

1 d e 6 8c  10  pouces . . .0.3.  , p * o 

6 de  6 & p pouces . . . 3 . 2 . . 3 . o f «j  ^ c « 

2 de  6 & 8 pouces . . . 1 . o . . o . o[  £ j£|  £ ^ 

1 de  y & 1 o pouces . . .0.3.  . 1 . 6 > 1 2 • o . .1  .6 

6 de  y fie  p pouces  ...2.4.10 .6( 
y de  y fie  8 pouces . . .2.0.  . 6 . 
a de  y fie  7 pouces . . . o . 4 . . 6 . o 

1 de  4 fie  p pouces  » . . o . 2 . . 3 . oy 


Lucarne  manfarde . 

Deux  poteaux  chacun  de  7 pieds  8c  demi 

de  haut  fur  6 fie  1 o pouces , valent . . .2.0.  .6.0 
Un  chapeau  de  y pieds  fie  demi  de  long 

fur  1 o fie  1 6 pouces 2.1.  .4.0 

■ Deux  fablieres  de  jouée  chacune  de  1 8 

pouces  de  long  fie  de  8 fie  p pouces.  . .0.3.  .0.0 
Deux  vaux  chacun  de  y pieds  fie  demi , 

de  y fie  7 pouces , valent  enfemblc . . . 1 . o . . o . o 
Un  appui  de  4 pieds  un  quart  de  long  fie 

de  6 fie  7 pouces , vaut o.  2.  ."J  .6 

Deux  potelets  au-delfous  chacun  de  1 8 
pouces  lur  y fie  7 pouces , valent  en- 
tembie f.... o • 1 • • 6 . o 


Total  d’une  lucarne  manlarde  .6.2.11.6 
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Traite* 

Lucarne  puitarde. 

S -à 

Deux  poteaux  chacun  de  9 pieds  trois  £ £ 
quarts  fur  y fie  1 o pouces , valent  ...2.2.. 

Un -linteau  fervant  de  chapeau  de  4 pieds 

1 o pouces  de  long  fur  p & 1 o pouces . o . 4. . 2 . o 
Deux  liens  au-deffous  chacun  de  2 pieds 
un  quart  fur  J & 12  pouces,  valent 

enfemble O . J . .0.0 

Deux  l'ablieres  de  jouée  ceintrées  chacune 
de  4 pieds  &.  demi  de  long  fur  p.ôc  j p 

pouces,  valent  enfemble 1.3.  .4.5 

Une  autre  de  3 pieds  fur  p & 14  pouces, 

vaut 0.2.11.0 

Deux  liens  rampans  chacun  de  p pieds  fur 

1 p & 1 8 pouces , valent  enfemble  . . 7 . . 3 . o o 
Un  entrait  de  4 pieds  fur  p & 6 pouces , 

vaut 0.1.10.6 

Au  comble  un  poinçon  de  4 pieds  & de  7 

pouces  de  gros 0.3.  .0.9 

Un  faîte  de  4 pieds  fur  4 & 16  pouces . . o • 1 • .5.0 
17  chevrons,  tout  compris,  chacun  de  4 

pieds  & de  4 pouces , valent 2 . p . . o . O 

Deux  femelles  par  bas  chacune  de  ç pieds 

lur  4 & 1 6 pouces , valent 1.4.  .8.0 

Un  pardevant  de  4 pieds  fur  4 & 14  pou- 
ces , vaut 0.3».  5 . o 

Uu  pardcrricre  , idem o . 3 . . 5 • O 

Trois  autres  formant  plancher  chacun  de 
3 pieds  fur  4 & l p pouces , compris 
feuillures  l’une  fur  l’autre , valent  en- 

fcmbic 1 . 1 . . 6 . 0 

Deux  poteaux  au-deflus  chacun  de  8 pieds 

lur  7 pouces  de  gros , valent  enfemble . 2 . 0 . . 3 . o 
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Autre  guitarde. 

Deux  fablieres  par  bas  chacune  de  1 1 pieds 
& demi  de  long  lur  6 de  i 6 pouces , va- 
lent enfemble y. 2. .0.0 

Deux  chanteaux  chacun  de  iy  pouces  de 
long  fur  6 & 14  pouces  , valent  enfem- 
ble   o . 3 . . 6 . o 

Deux  autres  chanteaux  de  remplifTage  cha- 
cun de  1 8 pouces  de  long  lur  3 & 2 1 

pouces  , valent  enfemble 0.2.  .7.5 

Un  entrait  de  y pieds  & demi  de  long  fur 

6 de  7 pouces  de  gros , vaut o . 3 . . f> . o 

Deux  entretoifes,  une  de  3 pieds  de  demi, 
l’autre  de  4 pieds,  & de  6 & 7 pouces, 

valent  enfemble o . y • . 3 . o 

D eux  poteaux  chacun  de  7 pieds  de  demi 

de  long  dont  un  de  y de  9 pouces,  vaut . o • 4 • .8.3 

L’autre  de  y & 1 o pouces  , vaut o . y • . 2 . o 

Deux  liens  droits  ceintrés  chacun  de  3 
pieds  de  long  fur  y & 14  pouces,  va- 
lent enfemble .o.y.io.o 

Deux  autres  courbes  en  plan  de  élévation 
fur  le  devant  chacune  de  4 pieds  de  long 
fur  14  & 18  pouces,  valent  enlémblc.  y . l . . 6 . o 
Un  entrait  fous  le  poinçon  de  4 pieds  & de- 
mi de  long  fur  6 & 7 pouces , vaut . . . o . 2 . .7.6 
Un  entrait  de  croupe  de  3 pieds  & demi  de 

long , de  6 & 7 pouces , vaut o . 2 . . 7 . 5 

Un  poinçon  de  3 pieds  & demi , compris 

fon  étot , de  6 & 7 pouces  , vaut ..  ..0. 2. .7. 6 
Neuf  chevrons  de  croupe  chacun  de  3 pieds 
& demi , & de  3 pouces  de  gros , valent 

enfemble o . y • o . 5» 

Deux  fablieres  par  haut,  courbes  par  un 
bout , une  de  5)  pieds  &i  demi , l’autre  de 
9 pieds , enfemble  3 toiles  un  quart,  fur 

6 Si  16  pouces,  valent 4.2  . .0.9 

" K 


14  6 Traite’ 

Deux  courbes  de  croupe  en  chanteau  , en- 
femble  3 pieds , fur  6 Sc  12  pouces , 

valent . 3 . . o - O 

Un  faîtage  de  9 pieds  de  long  fur  4 & 6 

pouces  , vaut O. 3. .0.0 

Six  têtes  de  fermettes  chacune  de  7 pi°ds 

& demi  de  pourtour  fur  3 & 4 pouces . 1 . 1 . . 6 • O 
Deux  chevrons  de  jouée  chacun  de  8 pieds 
& demi  de  long  fur  4 & 6 pouces , va- 
lent enfemble I.0..0.0 

Six  toumifles  chacune  de  4 pieds  & demi 
réduites  fur  4 Sc  6 pouces  de  gros , 
valent 1.3. .0.0 
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En  général  on  peut  évaluer  une  lucarne  guitarde  à 
3 j pièces  de  bois , faut  le  détail. 

Evaluations  ordinaires  dans  les  bâtimens. 

Dans  les  combles  on  évalue  un  tafleau  & chantignol- 
le  pour  un  pied  6 pouces  ou  un  quart  de  toife. 

Une  petite  lucarne  demoifelle  pour  une  piece. 

Les  râteliers  dans  les  écuries  , fçavoir , les  limples  de 
frêne  arrondis  à la  plane  affemblés  à tourillon  dans  des 
chevrons  de  4 pouces , fe  comptent , toife  courante , 
pour  une  piece. 

Ceux  en  chêne  ou  frêne  tournés  au  tour  & profilés 
avec  moulures  fur  les  bras , fe  comptent  une  toife  pour 
deux  pièces. 

Il  y en  a encore  d’autres  qui  font  plus  compofés  8c 
plus  ornés,  & fe  comptent,  chaque  roulon  feulement 
compris  les  bras  , pour  un  pied  6 pouces  ou  un  quart  de 
piece. 

Les  poteaux  d’écurie  tournés  avec  pomme  ovale  par 
haut  & de  6 pouces  de  diamètre , fe  comptent  chacun 
pour  une  piece. 
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Et  s’ils  font  enfermés  dans  des  fouillards , pour  a 
pièces  chacun. 

Dans  les  anciennes  conftruétiorvs  on  faifoit  ufage  des 

Ïlanchcs  d’entrevoux  qui  fe  comptoient  alors  fans  égard 
la  largeur  ni  à l’épaifieur , 6 toiles  courantes  pour  uns 
pièce. 

De  même  on  faifoit  ufage  de  baluftres  aux  efcaliers 
auxquels  on  a fubftitué  les  rampes  de  fer  ; ces  baluftres, 
lorlqu’ils  étoient  tournés , fe  comptoient  4 pour  une 
piece. 

Et  s’ils  étoient  poulies  à la  main  , 2 pour  une  piece.’ 
Il  eft  à remarquer  encore  que  les  bois  qui  ont  y 5c 
7 pouces  de  gros , font  calculés  comme  s’ils  avoient  6 
pouces  j le  Charpentier  le  paye  de  même  au  Marchand 
c’eft  ce  qu’on  appelle  folive  » ôc  on  entend  par  ce  mot 
folive  un  5 Ôc  7 pouces,  ou  un  6 pouces. 

L’ufage  des  Marchands  eft  de  fe  fervir  du  nom  du 
bois  pour  exprimer  fa  groffeur  , lorfqu’ils  difent 
chevron , il  eft  entendu  que  c’eft  du  4 pouces  ; mem~ 
brure,  c’eft  du  3 5c  6 pouces  ; poteau  , c’eft  du  4.  ôc  6 
pouces , ôc  folive , c’eft  du  6 pouces  ou  du  y ôc  7 pou-, 
ces. 

Lorfque  l’on  toile  des  cloifons  ou  pans  de  bois  , aux 
portes  le  linteau  ôc  les  potelets  font  calculés  chacun  fur 
la  longueur  d’un  demi  poteau , & la  grolfeur  pour  ce 
qu’elle  eft  , Ôc  aux  pans  de  bois  chaque  appui , linteau 
ôc  poteler , quelque  petit  qu’il  foit , eft  calculé  de 
même.  Exemple  d’une  porte  dans  une  cloifon  , les  po- 
teaux d’huilferie  ayant  1 1 pieds  de  haut  ôc  trois  pote- 
lets au-de(fus  du  linteau  , on  dira  , 1 huilferie  compofée 
de  4 poteaux  compris  linteaux  & potelets , chacun  de 
1 1 pieds  de  haut  ; de  même  aux  bayes  de  croifées  des 
pans  de  bois , compofées  de  2 poteaux  chacun  de  1 2 
pieds  de  long,  d’un  appui  & 3 potelets  au-delfous  cha- 
cun de  2 pieds,  d’un  linteau  ôc  3 potelets  au-dclïus 
chacun  de  1 8 pouces  j on  dira , la  baye  de  croifée  gar- 
nie de  6 poteaux  chacun  de  12  pieds  de  haut,  compris 

Lij 
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appa  , linteau  & potelets,  en  diflinguant  les  groffeurs  fi 

elles  font  diffcrôntcs. 

Or fet  rations  pour  bien  toifer  la  Charpenterie. 

]i  ^(1  de  la  prudence  de  ceux  qui  toilent  la  Char- 
p;  nrc  ou  qui  la  vérifient  de  remarquer  de  quelle  façon 
les  i ois  font  employés  & mis  en  œuvre , car  il  y a 
beaucoup  de  bois  qui  ne  paroilfent  pas  gros  à nos  yeux 
c:  qui  n.anmoins  font  de  grofl'es  pièces  , par  exemple  les 
arréikrs,  les  faîtages,  ies  poinçons  élégis  , les  patins  , 
les  poteaux  de  barrières  , les  folives  d’enchevêtrure  re- 
11.  suié.s  , Sec.  qui  ont  été  affoiblis  exprès,  & qu’il 
fi  t compter  par  cette  raifon  de  la  grolfeur  qu’ils  avoient 
ava  u que  d’etre  élégis  ; de  même  les  courbes  d’une 
le.  le  j ce  & tans  chanteaux  qu’on  doit  compter  de 
leur  plein  cintre  , c’efl-à-dire , comprendre  leur  plus 
grand  vuide  avec  la  largeur  de  la  courbe  qui  fe  trou- 
vera en  tendant  une  ficelle  ou  ligne  d’une  extrémité 
à l’autre  en  y comprenant  les  tenons  s’il  y en  a. 

Cn  doit  encore  obfervcr  de  mefurer  chaque  pièce  de 
lois  de  fa  longueur  jufte  compris  tenons,  & de  l’écri- 
re tel  tans  lajre  de  ccmpenfation  fur  les  longueurs  ; & 
en  c:r  qu’il  fe  trouve  plufieurs  folives,  foliveaux,  chevrons, 
empanons,  plateformes  ou  autres  de  même  groffeur, 
S.  qu’on  veuille  les  compenler  ou  en  joindre  un  nom- 
bre enlcmble  pour  n’en  faire  qu’un  article , il  faut  les 
mesurer  fcparémint  &:  les  réduire  fuivant  l’ufage,  c’eft- 
à dire  , fi  une  piece  eft  de  y pieds  , il  faut  metrre  une 
t(  lie  , une  de  i i pieds , 2 toiles  ; i>  pieds , une  toife  8c 
d.u'ie  , ainfi  des  autres;  enfuite  on  joindra  toutes  les 
longueurs ’enfemble  &.  on  dira  , par  exemple , un  cours 
de  piateforme  de  trois  morceaux  , enfemble  4 toifes  8c 
demi  de  long  , compris  leurs  tenons  à queue  , fur  4 8c 
12  pouces  de  gros. 

f . ce  fort  des  tournilfes  , empanons  ou  autres  pièces 
de  bois  qui  aillent  en  diminuant,  il  faut  en  prendre  la 
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longueur  l’une  après  l'autre  ; li  la  première  a 4 p 
il  faut  écrire  4,  pieds  & demi , la  fécondé  y pLcL  , i- 
re  6 pieds , la  troifiéme  7 pieds  trois  quarts  , écr  re  • 

{lieds,  lefquelles  feront  enlemble  13;  pieds  &dc;..i  de  nt 
e tiers  fera  6 pieds  & demi  compenié  ; or  comme  on 
né  connoît  point  d’autre  mefure  que  1 d pouces  , ce  6 
pieds  & demi  lera  écrit  comme  tel,  mais  fera  calculé 
fur  7 pieds  & demi. 

Dans  le  toifé  des  planchers  la  longueur  des  folives 
efl  déterminée  par  celle  des  folives  d’enchevêtrure  (ans 
avoir  égard  aux  chevêtres  ni  à leurs  folives  de  r.m- 
pliffage  , lequel  chevêtrc  ne  le  compte  point , & les  (o- 
lives  de  rcmpliflàge  font  cenlées  être  de  la  longueur  des 
folives  d’enchevêtrure. 

S’il  fe  trouve  des  linçoirs  au  long  des  murs,  ils  ne  fe 
comptent  point  fi  on  compte  leurs  folives  de  la  lon- 
gueur des  iblivés  d’enchevêtrure  , c’eil  au  tuifeur  a op- 
ter, s’il  trouve  plus  d’avantage  à compter  fon  f j . * ^ r 
qui  efl  ordinairement  une  foae  piece  de  bois  , la  lon- 
gueur des  folives  de  remplitfage  le  prendra  dans  cou- 
vre des  murs  fans  portées  du  côté  du  linçoir  , lk  cela 
fondé  fur  le  principe  linçoir  Çnm  portée  ou  portées  (.ms 
linçoir  , parce  que  les  linçoirs  ont  pris  la  place  des  lam- 
bourdes qu’on  menoit  autrefois  fous  les  planchers  re- 
tenus lur  des  corbeaux  de  fer  ou  de  bois. 

On  obfervera  en  outre  que  dans  les  réparations  le 
toifé  étant  toujours  le  même,  les  prix  doivent  être-  if- 
férens  à caufe  des  difficultés  qui  fe  rencontrent  jour 
nellement  dans  ces  fortes  d’ouvrages;  il  efl  de  l’équité 
& de  la  confcience  de  celui  qui  réglé  ,de  taxer  rm  on- 
tiablement  ces  fortes  d’ouvrages  & ne  point  fuivre  le 
cours  du  tems  qui  n’a  lieu  que  pour  les  ouvrages  Cuu- 
rans,  & de  même  pour  les  étayetnens  & chevaionens 
d’alfemblage  ou  extraordinaires. 


PETITE  REDUCTION 

Pour  ff  avoir  , félon  la  grojjeur  du  bois , combien 
il  faut  de  toifes , pieds  & pouces  de  longueur 
pour  faire  une  piece  de  bots , ou  2 , ou  3 , ou 
4,  & ce  depuis  2 pouces  de  gros  jufquâ  if 
pouces. 
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Longueur,  j Longueur.  I Longueur. 


il  faut  pour  il  faut  pour  il  faut  pour 
2 picccs  a piecet  4 piecet 

oi.  Pi.  Po.  Toi.  Pi  Po.Toi.  Pi.  Po. 

?..  O..  013..  3..  018. • o.»  o 

7..  !..  2 o..  4..  9 14..  1..  4 

6 • « o • • o 9 • • o • • o 1 1.  • o • • o 

5. . o. . 10  7* • 4*  • 310..  !..  8 

4 • • 3**  • 4* • ^ 9 • • o • • o 

4..  o*.  c 6 ..  o..  o 8.*  o..  o 

j • « 3. . 7 î • • ^ « 4 7» • I • • o 

3..  I • • 8 4* • J* • b 6 . • 3**  3 

3 • • o»  • o 4« • 3**  ® • o • • o 


o.  • 10  ?..  3. 

f • • 1 J»»  o. 


5 • • 4* • 7 8« • 3.. 

4. • 4- • ïf  7 • • X • * 

4. .  o • • c 6» • o.< 
3*»  3*  • 7 S * * 


i« » 3. . 8 3. . 5 • • 
2 • • 2» • 4 3**  3 • • 
2 • • 1 • • 3 3* • ^ • * 
2 • • o».  ^ 3**  • 

V..  5..  6 2.  . 5#, 


10  II*. 

j! 


4*  • o..  0|  6.  ■ o • • 
3 • • • 7(  5««  o.« 

3»«  o» • o 4»«  3" 
2 • • 4»  • 4*»  o*  « 

2.«  li  . 4.  3 • • 

2 • « i • • i|  3 • * 1 • • 


1 • • 5 • • 2 2 • • 4. . 

J..  4..  3 !..  3.  . 

X • • 3**  ^ 2 . . 2 . . 


. o 8. . 
.IM  6.. 
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Longueur. 

il  faut  pour 
2 piccei 

Longueur. 

il  faut  pour 
3 pièces 

Toi.  Pi.  Po. 

Toi.  Pi.  Po. 

!..  o. . c 

1 • • 3. • 0 

o..  f..  6 

!..  !..  4 

o.  • 5.  • I 

I..  I.,  7 

0. . 4. • 10 

1 • • 1 • • 3 

0..  5..  I 

I . . 1 . . 7 

0..  4..  9 

1 . . 1 . . 1 

0. . 4. . 5 

I.#  0..  7 

0..  4..  î 

1 • • o. • 7 

0. • 4. . 1 

1 . • 0. • 1 

0..  3. .10 

0. • 5..  9 

4 piccci 


|i2po.di.gr.  O. 
! ii.&  . t;  o. 


Nota,  Pour  éviter  l’embarras  des  bradions , on 
les  a mis  en  beaucoup  d’endroits  le  plus  approchant 
du  pouce,  quelquefois  au-deffus  de  la  valeur,  quel- 
quelois  au  dciTous , cela  n’étant  pas  d’une  grande 
conféquence  , puifqu’il  n’y  a jamais  la  différence 
d’un  demi  pouce. 
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Table  générale  det  grojfeurs  des  bois  de  Charpente  ; 
calculée  fur  une  toife  de  long . Planche  X. 

Cette  Table  contient  dans  chaque  carreau  fe'parément 
tous  les  produits  des  grofleurs  des  bois  depuis  3 pou- 
ces de  gros  jufqu’à  27,  8c  ce  fur  une  toife  de  longueur 
feulement;  de  forte  que  fuivant  les  groifeurs  des  bois, 
il  ne  faut  que  multiplier  ce  que  l’on  trouvera  dans  le 
carreau  qui  leur  convient  , par  les  toifes  & parties  de 
toife  de  longueur  qu’auront  les  pièces  à mefurer. 

Les  chifres  qui  font  à la  tête  ae  chaque  colonne  mul- 
tiplient tous  ceux  de  la  marge  en  commençant  par  leur 
quarré  & en  defeendant  julqu’au  bas  de  la  Table , de 
maniéré  qufc  chaque  produit  fe  trouve  renfermé  dans  un 
carreau  à chaque  colonne  perpendiculairement  au-def- 
lous  du  multiplicateur  qui  e(l  au  haut  de  la  colonne  , 
& à la  droite  & vis-à-vis  du  multiplié  qui  eft  à la  marge. 
Par  un  exemple  l’on  faifira  ceci  d’abord. 

Exemple. 

Si  on  a une  poutre  de  1 ç 8e  1 8 pouces  d’équarrif- 
fcge  fur  p toifes  de  longueur , il  faut  voir  au  haut  de 
quelle  colonne  eft  placé  le  nombre  1 f , on  trouvera 
certainement  3 pièces  4 pieds  6 pouces  dans  le  carreau 
qui  eft  perpendiculairement  au-delîous  dudit  nombre 
I ç & vis  à vis  de  18;  lcfquclles  3 pièces  4 pieds  6 
pouces  il  faudra  multiplier  par  les  f toifes  de  longueur, 
& on  aura  pour  produit  1 8 pièces  4 pieds  6 pouces  ; 
ainfi  des  autres. 

Le  modèle  qui  eft  à part  de  la  Table , donne  à con- 
noître  où  font  placées  les  pièces , les  pieds  & les  pour 
ccs  dans  chaque  carreau. 
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'Autre  Table  plus  ample  pour  la  réduction  des  Boit; 
Planche  X I. 

Cette  Table  eft  différente  de  la  précédente  en  ce  que 
celle-ci  renferme  dans  fes  carreaux  les  produits  des  Ion* 
gueurs  par  des  pouces  de  gros  feulement , 8c  ce  depuis 
2 pouces  de  gros  jufqu’à  20  ôc  depuis  un  pied  de  lon- 
gueur jufqu’à  2 y pieds,  ce  qui  peut  fervir  aufli  au 
moyen  d’une  petite  addition  pour  une  plus  grande  quan- 
tité de  pieds  de  longueur,  d’autant  que  fi  on  avoit  37 
pieds, on  pourrait  prendre  pour  2 y 6c  pour  12,  ôc  ajouter 
enfemble  les  deux  produits , qui  en  ce  cas  fe  trouvent^ 
toujours  dans  la  même  colonne;  la  raifon  en  cft  que 
12  eft  la  différence  de  2 y à 37.  Il  en  eft  de  même  de 
toute  autre  longueur  au-deflus  de  25"  pieds. 

Tout  ce  qu’il  y a à remarquer  ici  eft  que  les  nom- 
bres qui  font  au  haut  des  colonnes  doivent  être  confé- 
dérés comme  quarrés , c’eft-à-dire  , multipliés  par  eux? 
mêmes , 6c  c’eft  ce  qu’on  appelle  de  gros. 

Exemple. 

Ayant  une  pièce  de  bois  de  1 o pouces  de  gros  6c 
de  22  pieds  de  long , on  trouvera  aifément  dans  la  co- 
lonne au-deffous  du  nombre  10  qui  eft  en  tête  , 8c  vis- 
à-vis  celui  de  22  qui  eft  en  marge,  y pièces  O pieds 
6 pouces  8 lignes  pour  produit  ; 6c  voilà  tout,  par  où 
l’on  voit  que  rien  n’eft  plus  facile. 

Le  modèle  qui  eft  à la  fin  de  la  Table  défigne  les 
endroits  où  font  placées  les  pièces , les  pieds,  les  pour 
ces  6c  les  lignes  dans  chaque  carreau. 


Petit  Tarif  pour  la  valeur  de  la  pièce  , du  pied 
& du  pouce  de  bois , fuivant  le  prix  du  cent. 

Pour  que  ce  petit  Tarif  foit  commod?  par-tout  , 
i le  cent  de  bois  n’étant  pas  d’un  prix  égal  dans  tous 
les  endroits,  je  l’ai  commencé  par  40  livres,  à cau- 
fe  des  vieux  bois  , & je  l’ai  continué  de  p en  y livres 
jufqu’à  1 200  livres  > ce  qui  efl  bien  plus  que  fuffi- 
fant.  Le  prix  de  la  piece , du  pied  & du  pouce  y font 
placés  eniuite  & fur  la  même  ligne  que  chaque  prix 
du  cent , de  forte  que  fi  l’on  a plufieurs  pièces  , pieds 
& pouces  de  bois , il  n’y  a que  de  petites  multipli- 
cations fimples  à faire  féparément  pour  avoir  par  une 
addition  ce  que  l’on  cherche  , comme  on  le  fera  voir 
à la  fin  par  un  exemple. 
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Ainfi  l’on  voit  que  par  le  moyen  de  ce  petk  Tarif; 
l’on  peut  fçavoir  facilement  & fans  embarras  à combien! 
montera  une  certaine  quantité  de  pièces,  de  pieds  &j 
Ipouces  de  bois  , d’autant  qu  il  ne  faut  que  multiplier  la 
[quantité  des  pièces  par  le  prix  trouvé  pour  une  picce  ,j 
[celle  des  pieds  par  le  prix  trouvé  pour  un  pied,  & cellç! 
jd  s pouces  par  le  prix  trouvé  pour  un  pouce,  le  tout; 
luivant  la  valeur  du  cent , & cnfuite  ajouter  les 
fommes  enfemble  , obfervant  pour  plus  grande  facilité, 
de  mettre  les  prix  trouvés  au-deflus,  & les  pi<f  es,  pieds! 
& pouces  au-defloustout  d’une  file  iur  une  même  ligne! 
comme  en  cet  exemple  qui  fuffira  pour  mettre  au  fait 
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Traite* 

Exemple. 


J’ai  70  pièces  4 pieds  p pouces  i 4fo  livres  le 
cent.  En  cherchant  à 4 jo  livres  le  prix  de  la  piece  & 
de  Tes  parties  } je  trouve  que  la  piece  vaut  à raifon  du 
I cent  4 livres  10  fols , que  le  pied  vaut  Ip  fols  & le 
pouce  1 fol  3 deniers  que  je  pofe  au-deffus  fur  une 
même  ligne , comme  dit  efl , & les  pièces , pieds  & 
pouces  au-delfous  en  cette  maniéré» 


Pofition. 

Prix  de  la  piece.  Prix  du  pied. 

4 1.  10  f.  O 1.  I ç'f. 
70  pièces.  4 pieds. 

Pour  4 1.  280  1.  o f.  o d.  3 l.  o f. 
Pour  1 o f.  3 p . o . o 

70piéc.  3 if  1.  o f.  o d. 

4 pieds . . . 3 .0.0 
p pouces.  .0.11  . 3 

Total . . 3 1 8 1. 1 1 f.  3 d. 


Prix  du  pouce. 
1 f.  3 d. 
p pouces. 


1 1 f.  3 d. 


L’addition  des  trois  produits  donne  le  total  qui  eft 
31!}  1.  1 1 f.  3 d.  Ainfi  des  autres  à proportion. 


Toifi  d'un  Prejfoir  de  marc  de  1 $ à 16  muids , 
nommé  Etiquet. 

Quatre  racines  chacune  de  10  pieds  de 
long  & de  6 pouces  de  gros , valent 

enfcmble 1.4 .6.9 

Deux  foufaîtes  chacun  de  1 p pieds  de 
long  & de  1 3 pouces  de  gros  , va- 
lent cnfemble  ......  .......  ...  11.4*7. O 

Deux  concrans  chacun  de  1 j pieds  de 


de  la  Charpenterie.  itfy 

long  8c  de  1 2 poucesde  gros,  valent 

eniemble J.  O.  O.  O. 

La  maye  8c  fes  pièces  de  raaye  contient 
i O pieds  & demi  fur  1 i pieds  , & de 

6 pouces  d’épailfeur,  vaut 21.0.0.0 

Deux  'jumelles  chacune  de  i 8 pieds  8c 

de  13  pouces , valent  enfemble .... .14-. 0.0.0 
Un  arbre  de  1 1 pieds  fur  1 1 üc  l 4 

pouces , vaut 4. 1.8.0 

Deux  chevaliers  chacun  de  1 y pieds  8c 

de  12  pouces,  valent  enfemble 10. 0.0.0 

Deux  faux  chevaliers  chacun  de  1 2 pieds 

6 de  7 & 12  pouces,  valent  enfemble  . . . 4 . 4.  o . O 
Un  Coyar  de  1 1 pieds  & de  1 x pouces, 

vaut . 3. 2. 2. o 

Un  écrou  de  cormier  de  11  pieds,  de 

18  & 24pouces,  vaut * 12.0.0.0 

Une  vis  de  pommier  d’un  pied  de  dia- 
mètre, vaut .2.0. 0-0 

La  roue  eft  compofée  de  4 embraflures 
chacune  de  1 o pieds  & de  6 pouces  , 

valent  enfemble  3 .0 . o . O 

Quatre  embranchemens  chacun  de  3 
pieds  de  4 & y pouces , valent  en- 
iemble   . . «•  . . . .. . . o . 3 . 4 . 0 

Quatre  courbes  chacune  de  7 pieds  de 
long  fur  1 6 8c  1 6 pouces,  valent  en- 
femble   6 . 4.  o . o 

Un  moulinet  de  8 pieds  & de  8 pouces, 

vaut 2 .0,  a 

Deux  bras  en  travers  chacun  de  y pieds 

fur  y 8c  6 pouces , valent o . y . o . O 

Une  traverfe  par  haut  de  1 1 pieds  8c 

de  y & 8 pouces , vaut 1 . 0.8.0- 

Douze  blocs  chacun  de  7 pieds  fur  6 8c 

7 pouces , valent  enfemble 8.4 .6  -Ci- 

Deux  traits  chacun  de  7 pieds  fur  6 8c 
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i o pouces  , valent  enfemble 2. 0.6.  . o 

Neuf  ais  chacun  de  7 pieds  5c  de  1 y 

lignes  fur  8 pouces  , valent  enfemble . . 2 O . o . . o 

Total....  .116.0.11.0 

Noms  par  ordre  alphabétique  des  pièces  de  bois  qui 
composent  Us  grands  & petits  Prejfoirs. 


Agrafes. 

Aïs. 

A moifes. 

Arbres. 

Arbre  tour, 
èafcule. 

Cage. 

Chantiers  , faux  chan- 
tiers. 

Chapeau  de  jumelle. 
Chapeau  de  faufle  ju- 
melle. 

Clavettes. 

Clef  mouvante. 

Clef  paffante. 

Chevaliers  , faux  cheva- 
liers. 

Coins. 

toncrans. 

Çoptrevens. 

Courbes. 


Coyar. 

Ecrou. 

Embranchement. 

Gerle. 

Joûment. 

Jumelles,  fauflfes  jumelles. 
Maye , pièces  de  maye. 
Jvioilè , Moifette. 

Mouton. 

Moyar. 

Noyau  , Noyau  fur  coyar. 
Patoureau. 

Plumard. 

Racine. 

Roue. 

Souillard.'  • 

Taillons. 

Taitart. 

Tareau  de  la  Vis , ou  pas 
de  la  Vis. 

Vis. 
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Mémoire  & Toi/e  des  Ouvrages  de  Charpenterie t 
faits  pour  la  reconfiruttion  à neuf  du  moulin  à 
eau  fur  hatteati  placé  fous  le  Pont  Notre-Dame  , 
< appartenant  à P Hôpital  Général  ; lefdits  ouvra- 
ges commencés  en  Avril  & finis  en  Juillet  1 7 jo  , 
' par  Angot,  Maître  Charpentier  à Paris, y demeu 5 
tant  rué  de  Seine , quartier  St.  H \tlor. 

Premie’  rement. 

Le  comble  garni  d’un  faîtage  de  27  S -§  jj  c 
pieds  un  quart,  de  8 & $ pouces  y ££ 

compris  delardement , vaut 4 • 3 . . o . O 

Vingt-quatre  chevrons,  chacun  de  14 
pieds , dont  fix  de  4 pouces , & les 
dix  - huit  autres  de  4 & y pouces , 
valent  enfemble  ...........  O 

Peux  entrairs , chacun  de  6 pieds  6c 
demi , dont  un  de  y & 8 pouces , 

6 l’autre  de  y & 6 pouces , valent 

enfemble I . I . . G . O 

Quatre  lucarnes  demoifelles  fur  ledit 

comble,  valent 4. 0.  . 0.0 

La  croupe  en  avallant,  compofée  d’une 
ferme  garnie  de  deux  chevrons,  cha- 
cun de  1 4 pieds , de  4 & y pouces , 

r.  valent  enfemble 2 . . 4 . o 

Peux  jambettes  chacune  de  2 pieds  & 
demi , de  4 & 6 pouces , valent  en- 
femble . . . O • 2 . • O . O 

Un  entrait  de  6 pieds  trois  quarts  fur 

7 pouces , vaut , o . y . . 1 . 3 

Un  poinçon  de  3 pieds  fur  7 pouces , 

vaut » ’. . . o . 2 . . O . $ 

*■  — - , *-»  - - i '*  * T * . 
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L’entrait  fervant  de  matière  de  20  pieds, 
de  j & 1 2 pouces , compnsfon  ccinire 
& bombement  en  contrehaut,  vaut.  .2.  y.  .6.0 
Un  chevron  de  croupe  de  1 4 pieds  , de 


4 ôt  pouces  , vaut 0. 4.6..  O 

Un  entrait  de  j pieds  un  quart,  de  6 & 

demi  7 & b pouces , vaut 0.3.  .6.0 

Une  jambette  de  2 pieds  un  quart, de  y 

pouces,  vaut . O.i.  .0.6.] 

L’entrait  par  le  bas  fervant  de  mâtiére 
de  1 o pieds,  de  6 10  6c  demi  6c  1 1 

pouces,  vaut 10.9 

Deux  arrêtiers  chacuV»  de  17  pieds,  de  y 
& 1 1 pouces  compris  délardement , 

valent  cnlemble 4.4.  .0.0 

Deux  blochets  au  deflous  chacun  de  2 
pieds  un  quart , de  6 6c  7 pouces , 

valent 0 . 3 . . 6 . o 

D<  ux  coyers  chacun  de  2 pieds  6c  demi, 


de  y 6c  7 pouces  réduits,  valent O. 3. .0.0 

Deux  gourrets  chacun  de  2 pieds  6c 

demi , de  y & 7 pouces , valent 0. 3.  .0.0 

La  crôupe  6c  les  deux  parties  de  long- 
pan  garnies  de  quinze  empanons  en- 
îemble  de  20  toifes  dont  6 toifes  de  4 
pouces,  6c  le  furplus  de  4 6c  y pou- 
ces , valent  enfemble . . , y . 2 . . 4 . o 

La  croupe  d’amont  oppofée  6c  les  deux 

parties  de  longpatis,  idem.  j . 2.  . 4. 0 

Celles  cy-devant  a l’exception  du  che- 
vron de  croupe  de  1 4 pieds  qui  eft 
de  4 6c  6 pouces , & les  trois  jambet- 
tes  de  6 pouces  quarrés  , valent.  ...IP.1..3.0 
Le  poinçon  portant  la  poulie  de  $ pieds 
' & derpi , de  6 6c  1 4 pouces , vaut . . . 2 • O . . J . Q 
Deux  contrevents  chacun  de,  6 pieds 
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trois  quarts  ,•  de  7 pouces  réduits  8c 

compenfés  , valent 1 . 4 . . 2 .6. 

Une  mâtiére  par  le  bas  de  20  pieds 
de  7 & 12  pouces , y compris  bom- 
bement en  contrehaur,  vaut 4.0»  .6.0 

Le  pointait  au  de  (tous  portant  fur  le 
beffroi  de  3 pieds  & demi , de  6 8c  9 

pouces  & demi , vaut o . 3 . . 9 . o 

Le  pan  de  bois  de  la  houfure  fur  les 
quatre  faces  garni  de  quarante  • fix 
poteaux  , fçavoir  quatre  cornière  cha- 
cun de  8 pieds  un  quart,  dont  un  de 

9 pouces  , vaut 1.4..!.  S 

Un  de  8 & 9 pouces , vaut 1.3.  .0.0 

Les  deux  autres  de  9 & 10  pouces, 

valent 3.4.  .6.0 

Onze  autres  poteaux  de  fond  affemblés 
fur  le  bord  du  batteau  chacun  de  8 , 
pieds  & un  quart , de  6 8c  7 pouces, 

réduits  & compenfés,  valent 9.4.  .0.0 

Quatre  autres  en  décharge  fur  les  bouts 
chacun  de  7 pieds  trois  quarts,  de  J 
8c  6 pouces , valent ....... .....2. 3**0*  Q 

Vingt -cinq  autres  poteaux  chacun  de 
7 pieds  & demi , dont  fix  de  6 & 7 

pouces 4. 2. .3.0 

Deux  de  y & 7 pouces , valent  ...... .1.1. .6.0 

Les  dix-fept  autres  de  y & 6 pouces, 

valent 8. y. .1.6 

Les  deux  autres  poteaux  au-deifus  dû 
collet  du  grand  arbre  chacun  de  y 

r pieds , de  y & 6 pouces , valent o . y . . o . o 

Deux  entretoifes  au-deffous,  dont  une 
du  côté  de  l’hériflon,  de  y pieds,  de 

y & 6 pouces  , valent . o . 2 . . 6 . Q 

L autre  oppofée , de  4 pieds  10  pouces, 
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de  p & 6 pouces , vaut T 

Deux  potelcts  au  - deflous  chacun  de  2 
pieds  un  quart , de  f & 6 pouces, 

valent  . < 0 . 2 . • 6 . O 

Sept  linteaux  au  - deflus  des  portes  & 
faufles  portes , fçavoir  deux  chacun 
de  3 pieds , dont  un  de  y 8c  6 
pouces , 8c  l’autre  de  5 & 7 pouces , 

valent 00 . 2 . • p . O 

Les  cinq  autres  reliant  chacun  de  3 
pieds  8c  demi , dont  deux  de  ç 8c  7 
pouces  , 8c  les  trois  autres  de  5 & 6 

pouces,  valent ..1.4.  .1.6 

Un  feuil  par-bas  à la  porte  d’amont  de 

3 pieds , de  3 & 4 pouces , vaut O. O.  .6.0 

Le  cours  de  lâbliére  par  le  haut  por- 
tant le  pied  des  chevrons  en  Cx  par- 
ties , enfenjjle  de  24  toifes  de  pour- 
tour , compris  joints  , portées  , 8c 
1 queues  d’arondes , dont  1 3 toifes  de 
j & 1 1 pouces , 8c  les  onze  autres 

de  J 8c  I o pouces , vaut 17. 4. .6.0 

Quatre  gouflets  lôus  les  blochets  des 
arrêtiers  chacun  de  3 pieds  8c  demi , 
dont  deux  de  6 8c  16  pouces , 8c 
deux  de  6 & 1 p pouces , valent  . . . 3 . 5 . . 3 . o 
Six  fabliéres  par-bas,  dont  deux  en  avàl- 
lant  chacun  de  1 2 pieds , de  7 8c  8 

pouces  , valent  enfemble 3 . O . . 8 . O 

Deux  autres  en  amont , dont  une  de  6 
pieds  & demi,  de  6 8c  8 pouces, 

valent . . . . O • j*  • • O . O 

L’autre  de  10  pieds  & demi,  de  6 8c  8 

pouces  , vaut » » I.1..0.0 

Les  deux  autres  du  milieu  chacune  de  p 

pieds  un  quart , de  6 8c  8 p.  valent . . . 2 • 2 • • O • O 
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Deux  potelées  après  coup  au  fujet  du 
coupement  de  la  iabl.ére  du  côté  de 
l’hcrilfon , clucun  de  1 y pouces,  de  4 

< 8c  6 pouces,  valent O . I . . O . o 

Quatre  épées  pour  les  gardefoux  fur  les 
parts  chacun  de  6 pieds  & demi,  dont 
deux  de  p & 7 pouces , 8c  les  deux 

autres  de  p 8c  6 pouces  , valent 2. 2.  .1.0 

Quatre  appuis,  chacun  de  10  pieds, 
dont  un  de  4 8c  6 pouces , 8c  les 
trois  autres  de  4 8c  y pouces,  val.  . . . I . y . . 4 . 6 
Deux  moulinets  à plomb  aux  deux  bouts, 
chacun  de  8 pieds,  de  1 2 pouces, 

y compris  bois  refait , valent 6.0.  >0.0 

La  fupente  au-deflus  du  beffroi  pour 
recevoir  les  facs  , garnie  de  auatre 
poteaux  chacun  de  9 pieds  8c  demi, 
dont  deux  de  4 8c  y pouces  , valent  • H • O . y . I O . O 
Les  deux  autres  de  4 pouces , réduits  * 

8c  compenfés  , valent o . y . . 3 . o 

Deux  e«tretoifes  portant  plancher,  cha- 
cune de  6 pieds , dont  une  de  4 8c 
y pouces , 8c  l’autre  de  4 8c  6 pouc. 

valent 0. 4. .0.0 

Deux  autres  entretoifes  à hauteur  d’ap- 
pui , chacune  de  4 pieds  un  quart , de 

3 & 6 pouces , valent o . 2 . • 3 • o 

Quatre  taffeaux  entre  les  chevrons  pour 
recevoir  les  poteaux , chacun  de  2 
pieds  8c  demi , de  4 pouces  réduits  , 

valent  . 0. 3. .0.0 

La  fupente  au  - delfus  de  la  huche  & 
côte  de  la  fonnttte , garnie  de  deux 
foliveaux  portans  plancher,  chacun  de 
y pieds,  de  3 8c  4 pouces,  vaut.  . . .0.2 •'«0.0. 
Une  lambourde  portanc  plancher  atta- 
chée fur  la  mitiére,  de  y pieds|,  de  3 
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& 4 pouces , vaut ttt.  O . i . . o . Q 

Un  poteau  fur  le  chaffis  de  la  meule 
fous  une  des  fufd.  folives , de  2 pieds 
8c  demi,  de  3 & y pouces,  vaut.  . . .0.0.  .9.0 
La  fupente  appoiee  au  - deffus  de  l’hérif- 
fon  & du  petit  arbre , garnie  de  qua- 
tre foliveaux  , dont  un  de  6 pieds  , de 
3 & 4 pouces , un  autre  au  droit  de 
la  tremie  de  6 pieds,  de  4 & demi 
8c  6 pouces  , les  deux  autres  cha- 
cun de  7 pieds , de  4 8c  y pouces  ré- 
duit , valent  enfemble 2 • • O . O 

Un  poteau  fur  le  chaifis  de  la  meule 
fous  une  des  fufd.  folives , de  2 pieds 
& demi , de  3 & 4 pouces , vaut  ....O.o-.tf.O 
Le  bois  du  chanlit, garni  dejdeux  poteaux 
chacun  de  9 pieds , de  3 8c  4 pouces , 

vaut . 0.3  . .0.0 

Deux  entretoifcs  par  le  haut  enfemble  de 
3 pieds  & demi , de  3 8c  4 pouces , 

valent  o . Q.  ; 9 . o 

Une  traverfe  au  fond  de  y pieds , de  3 

8c  4 pouces , vaut O.I..O.O 

Un  autre  poteau  au  long  de  la  houfure 

de  y pieds  de  3 8c  y pouces  , vaut . . . o . J • • 3 • O 
La  fupente  de  la  chambre  compofée  en 
deux  travées,  dont  çelle  d’amont  gar- 
nie de  trois  foliveaux  chacun  de  10 
pieds , dont  un  fervapt  de  pallier  au 
moulinet  de  4 8c  6 pouces , vaut . ! . .0.3.  .6.0 

L'autre  pallier  oppofé,  évalué  à o . 1 . . 6 . o 

Les  deux  autres  foliveaux  de  3 8c  4 pou- 
ces , valent o . 3 ••  6 • o 

Un  chevêtre  de  7 pieds , de  3 8c  4 pou- 
ces, vaut o . 1 . • 3 • O 

Une  lambourde  portant  plancher  atta- 
chée fur  la  mâtiere , de  7 pieds , de  3 
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& 4 pouces,  vaut 

L’autre  travée  enfuite  vers  la  meule , 
garnie  de  trois  foliveaux  & demi  cha- 
cun de  S pieds , de  3 & 4 pou.  vaut.  . . o . 3 . . 6 . o 

Plus  fur  les  fablieres  du  pan  de  bois  de  la  houfure 
dix  taffeaux  fous  le  bout  des  planches , chacun  de 
1 6 pouces , red.  de  3 & 4 pouces. 

.Trois  taffeaux  attachés  au  long  de  la  mâtiere , entaillés 
pour  recevoir  les  folives,  chacun  de  16  pouces  de 
long,  fur  3 & 4 pouces. 

La  fupente  du  garde  moulin  garnie  d’un  poteau  pendant 
de  ç pieds,  de  3 & 4 pouces. 

Le  pallier  portant  du  refrein  de  J pieds  & demi  fur  6 
pouces. 

Le  plancher  fur  le  bgrd  du  bateau  garni  de  quinze 
mâtieres , dont  la  première  en  amont  fur  la  levée 
de  19  pieds  fur  7 & 8 pouces. 

Celle  enfuite  recevant  le  pan  de  bois  de  la  houfure  de 
20  pieds  fur  p & lO.pouces. 

Trois  autres  enfuite  de  20  pieds  fur  p pouces  quartés 

L’entretoife  portant  le  pied  du  moulinet  à plomb , de 
2 pieds  & demi  fur  6 & 1 o pouces. 

Le  parts  d’amont  enfuite  des  fufdites  matières,  de  40 
pieds  & de  1 3 pouces. 

La  matière  enfuite  de  20  pieds  fur  8 & p pouces. 

Le  parts  enfuite  recevant  l’affemblage  du  beffroy,  de  40 
pieds  fur  1 2 & 1 3 pouces. 

La  mâtiere  enfuite  de  y pieds  & demi  fur  8 & p pouces . 
y compris  fourrures. 

L’autre  enfuite  idem. 

Celle  enfuite  emmanchée  dans  le  poteau  du  beffroi  rece- 
vant le  linfoir , de  8 pieds  & demi , fur  p pouces 
quarrés. 

La  mâtiere  enfuite  â côté  du  grand  arbre,  de  14  pieds 
fur  p & 1 o pouces. 

L’autre  enfuite  à côté  de  l’hériffon , de  20  pieds  fur  1 1 
pouces  quarrés.  - ■ . 
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te  p arts  d’avallant  de  40  pieds  de  long  & de  13  pouces 
de  gros. 

La  mâtiere  enfuire  de  20  pieds  fur  10  & 11  pouces. 

L’entretoife  portant  le  pied  du  moulinet  à plomb  , idem 
que  celle  cy  - devant.  , 

La  mâtiere  enfuite  de  20  pieds  fur  y & 10  pouces. 

L’autre  enfuite  recevant  les  poteaux  de  la  boufure  , de 
20  pieds  fur  1 o pouces. 

La  mâtiere  enfuite  fur  la  levée  de  ip  pieds  un  quart  fur 
7 & 8 pouces. 

Plus  fous  les  fufdites  parts  & matières  portans  plancher, 
vingt  poteaux  chacun  de  4 pieds , dont  dix  de  y & 7 
pouces , & les  dix  autres  de  y & 6 pouces  réduits  &c 
compenfés. 

Deux  cours  de  plattes-formes  par  le  bas  enfemble  de  1 8 
toifes  compris  joints  & queues*d’aronde , de  6 & 1 3 
pouces  compenfés. 

Plus  fous  les  fufd.  plattes-formes  fur  les  robes  du  bateau 
cinquante-quatre  chantiers  chacun  de  2 y pouces  fur 
6 8c  7 pouces  réduits  & compen'és. 

Le  moulinet  de  la  machine  garni  d’un  poteau  de  4 pieds 
& demi  fur  6 pouces. 

Un  pottin  par  le  bas  de  4 pieds  fur  y & 7 pouces. 

Le  poteau  giflant  de  y pieds  & demi  fur  j ôc  7 pouces. 

Lacrofle  au-defius  de  y pieds  fur  y de  8 pouces,  y com- 
pris bois  relait. 

Une  femelle  par  le  bas  de  6 pieds  & demi  fur  6 & 7 
pouces. 

Les  deux  tafleaux  de  la  poulie  évalués. 

Les  deux  faux  pieds  de  la  huche  chacun  de  1 0 pieds  fur 
3 & 4 pouces. 

Le  pont  au-deflus  du  grand  arbre  garni  de  deux  folives 
chacune  de  6 pieds  tur  $ & 6 pouces. 

Un  chevêtre  de  y pieds  & demi  fur  6 & 7 pouces. 

Le  chevalet  de  la  partie  du  plancher  à côié  de  l'hériflon 
garni  d’un  chapeau , de  4 pieds  1 o pouces  fur  y & 1 9 
pouces. 
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Un  montant  de  4 pieds  un  quart  fur  6 & 7 pouces. 
Deux  liens  chacun  de  3 pieds  8t  demi  fur  6 pouces. 

Une  femelle  par  le  bas  de  y pieds  fur  9 pouces. 

Trois  chantiers  chacun  de  2 y pouces  fur  6 & 7 pouces,- 
Le  chevalet  fous  le  pallier  du  petit  arbre  garni  d’un  cha- 
peau , de  4 pieds  fur  1 1 & 1 2 pouces. 

Un  montant  de  4 pieds  fur  9 pouces. 

Deux  liens  chacun  de  4 pieds  fur  7 pouces. 

Une  femelle  par  le  bas  de  8 pieds  fur  6 6c  1 1 pouces. 
Quatre  chantiers  chacun  de  20  pieds  réduits  fur  y & 6\ 
pouces. 

La  bafcule  du  refrein  de  9 pieds  & demi  fur  9 & 1 1 p. 
Le  point  d’appui  de  2 pieds  un  quart  fur  8 Ôe  1 2 pouces; 
Le  chevet  au-deflous  de  4 pieds  un  quart  liir  7 ôe  13  p. 
U n contrevent  de  4 pieds  fur  3 & 4 pouces. 

Le  pallier  du  petit  arbre  de  9 pieds  trois  quarts  fur  12  6c 

I y pouces , y compris  ceintre  & bouge  en  contrebas  , 
vaut. 

Les  coins  & calles  évalués. 

Deux  embraffures  à l’hériflbn  chacune  de  pieds  for 
7 pouces , y compris  bois  refait. 

Deux  arcboutans  au  refrein  chacun  de  4 pieds  un  quart 
fur  3 & 4 pouces*  y compris  bois  refait. 

Les  clefs  du  rouet  évaluées. 

Le  beffroi  garni  de  deux  fablieres  de  moulage  chacune  de 
1 7 pieds  6c  demi  fur  1 o pouces. 

Le  plancher  du  moulage  garni  de  fept  folives  chacune 
de  fept  pieds  6c  demi , dont  celle  d’amont  de  1 0 & 

I I pouces,  celle  enluite  de  y & 1 1 pouces,  les  deux 
autres  enluite  de  6 & 1 2 pouces,  la  cinquième  de  J", 
& 1 1 pouces  , la  fixiéme  de  8 de  17  pouces,  6e  la 
feptiéme  de  6 pouces. 

Uune  autre  enfuite  de  y pieds  & demi  fur  7 pouces. 
Tro.s  entretoiles  à chevilles,  chacune  de  1 9 pieds  fur  6 
de  1 2 pouces. 

Le  Pallier  du  petit  fer  de  1 1 pieds  fur  12  pouces. 

Les  üx  coins  évalués. 
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Le  pallier  du  petit  arbre  du  côté  de  la  huche  de  p pieds 
fur  1 2 pouces. 

Les  deux  coins  évalués. 

Ledit  Beffroi  garni  de  fix  poteaux , dont  quatre  d’a- 
mont , fçavoir,  deux  au-deflus  du  parts,  chacun  de 
4 pieds  3 quarts  fur  1 1 & 1 2 pouces , compris  bois 
refait. 

Les  deux  autres  au-deffous  chacun  de  4 pieds  3 quarts 
fur  1 1 & 12  pouces  , y compris  bois  refait. 

Les  deux  autres  poteaux  en  availant  chacun  de  p pieds 
& demi  fur  1 1 pouces  , y compris  bois  refait. 

Deux  autres  poteaux  fous  la  queue  du  beffroi  chacun 
. de  p pieds  & demi  fur  8 & p pouces. 

Dix  contrevens  cein*rés  par  le  bas  chacun  de  3 pieds 
trois  quarts , deux  de  b de  p pouces. 

Dix  contrevens  ceintrés  pat  le  bas  chacun  de  3 pieds 
, trois  quarts , quatre  de  8 & p pouces  , deux  autres 
de  10  pouces,  deux  autres  de  p & il  pouces,  & 
deux  de  b & p pouces. 

Deux  coiftrevens  portant  le  treuil,  chacun  dep  pieds 
fie  demi  fur  y & 1 o pouces. 

Deux  contrevens  en  tête,  chacun  de  3 pieds  & demi 
fur  8 & 16  "pouces,  compris  lois  retait. 

Huit  liens  par  le  haut  chacun  de  3 pieds  trois  quarts 
; fur  8 & p pouces  compenfés. 

Le  cornichon  de  la  retraite  du  beffroi  évalué. 

Le  chaflis  de  la  meule  garni  de  deux  traverfes  chacune 
de  p pieds  & demi  fur  7 & 1 y pouces  , compris 
ceintre.  1 . 

Deux  entretoifes  chacune  de  6 pieds  un  quart  fur  7 & 
. l y pouces  , compris  ceintre. 

Le  chaflis  de  la  tremie  garni  de  deux  traverfes  chacune 
de  p pieds  fur  ç & 6 pouces. 

Le  pallier  du  babillard  de  2 pieds  & demi  fur  y ôc  7 
pouces,  y compris  bois  refait. 

Les  deux  chevalets  du  porte  tremion  garnis  chacun  d’un 
chapeau  de  3 pieds  & demi  fur  4 de  6 pouces. 

Quatre 
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Quatre  poteaux  chacun  de  2 pieds  & demi  fur  4 & 
j pouces.  “ 

Le  chaflîs  pouf  recharger  la  fneule  gi(Taflte , garni  de 
quatre  plateformes,  chacune  dey  pieds  &c  demi  fur 
4 & 1 2 pouces* 

La  trempure  de  7 pieds  Sc  demi  fur  4 & 6 pouces. 

Un  boutant  a la  levée  cTavallant  de  i j pieds  de  demi 
lut*  6 & 1 2 pouces. 

Fourni  aux  Charpentiers  de  bateau  un  feuil  pour  le  de- 
vant du  bateau,  de  pieds  trois  quarts  fur  10  & 
1 8 pouces. 

Fourni  auxdits  Charpentiers  de  bateau  un  morceau  da 
bois  pour  faire  une  bitte , de  3 pieds  trois  quarts  & 
de  1 6 pouces. 

Fourni  un  autre  morceau  pour  le  petit  arbre  de  1 3 à 
r8  pouces.  * 

Les  deux  chevefliers  du  grand  arbre  chacun  de  y pieds 
fur  1 7 & 18  pouces.  v 

Les  deux  fourrures  fur  lés  fufdits  chevefiiers  attachés  au 
bord  du  bateau, chacun  de  y pieds  & demi  fur  6 Sc  i a 
pouces , y compris  bois  refait  tk  délardement. 

Douze  morceaux  de  bois  pour  les  embraflures  des  volées, 
dont  quatre  de  2 1 pieds  chacun,  compris  chevauchu- 
re , & les  huit  autres  thacun  de  1 7 pieds  fur  y & 
6 pouces,  i 

Four  les  calles  de  la  meule  un  morceau  de  bois  de  4 
pieds  trois  quarts  fur  y & 7 pouces. 

Vingt-quatre  entreroifes  à la  volée,  chacun  de  y pieds 
fur  3 & 4 pouces. 

Au  plancher  lous  la  huche  deux  fourrures,  chacun*  de 
y pieds  fur  a & 9 pouces. 
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CHAPITRE  VI. 

Conflrttflicn  dan  Moulin  à Vent. 
Planches  XII,  XIII,  & XIV. 

ON  commence  par  bâtir  avec  du  moilon  un  muj 
circulaire  de  deux  toifes  de  hauteur,  d’environ  i 8 
pouces  d’épaifleur  &:  de  2 1 pieds  de  diamètre.  On 
aivife  cette  circonférence  e»  quatre  parties  égales,  & 
en  bâriiTànt  le  mur , on  fait  en  meme  tems  quatre  gros 
piliers  (PP)  avec  de  bons  quartiers  de  pierre , de  même 
hauteur  que  le  mur,  mais  faillar.s  hors  du  mur  en  de- 
dans d’environ  3 pieds  !ur  deux  pieds  de  largeur. 

Le  Pied  du  Moulin. 


Sur  ce*  quatre  piliers  PP  élevés  de  même  hauteur 
& drelfés  de  niveau  deux  à deux  , fçavoir  ceux  qui  font 
diamétralement  oppofés  , on  pofe  à l’équerre  les  lol- 
les  ( 1)  de  4 toifes  de  long  & chacune  de  I p à 1 6 pouces 
de  g olfeur,  fur  le  milieu  defquellcs  eft  encadré  l’atta- 
che (2)  qui  a trois  toifes  de  long  (ur  2 pieds  de  gros,  & 
au.  jour  de  laquelle  tourne  le  moulin.  Aux  quatre  bouts 
■des  folles  (l)  dans  la  furfôce  fuperieure  de  la  piartie  qui 
porte  <ur  les  piliers  (PP)  , on  fait  deux  mortaiiès  l’up.e 
auprès  de  l'autre , & on  en  fait  auffi  deux  l’une  au-defiu* 
de  l’autre  dans  chaque  face  de  l’attache  (2)  à la  partie 
quarréc  ; dans  ces  mortaifes  font  emmortaifés  huit 
liens  (j),  dont  les  quatre  iuperieursont  chacun  12  pieds 
de  longueur  fur  1 j à 1 6 pouces  de  grolleur,  Sc  les  qua- 
tre inferieurs  y pieds  de  long-  & 1 2 pouces  de  gros. 
Ces  liens  fervent  à tenir  l’attache  bien  ferme  &c  bien 
à plomb. 

Sur  ces  liens  on  pofe  jufte  au  tour  de  l’attache  qui 
ell  abattuc-à  16  ou  20  pans,  un  afl'emblage  quarré  de 
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quatre  pièces  de  bois  , appellé  la  Chaife  (4.)  , chacune 
de  y pieds  de  long  & de  1 2 pouces  de  gros.  Cet  aflem-r 
blage  eft  à tenons  & mortailes , mais  dont  les  tenons 
partent  au  travers  des  pièces  & fortent  affez  pour. y met- 
tre deux  greffes  chevilles  quarrées. 

Le  premier  Etage. 

Sur  la  chaife,  on  pofe  parallèlement  les  trateS  (6) 

?ui  ont  3 toifes  de  long  & 1 y à 1 6 pouces  de  groffeur  > 
loignées  l’une  de  l’autre  du  diamètre  de  l’attache  (2). 
Da  ns  les  deux  trates  lont  affemblés  d'équerre  à tenons 
& mortailes  les  deux  coiiillards  (7,  7)  de  3 pieds  de  long 
chacun , y compris  les  tenons  , & de  1 y à I 6 pouces 
de  groffeur.  Ils  font  avec  les  trates  un  quarré  qui  enfer- 
me l’attache. 

Sur  les  trates  on  pofe  huit  doubleaux  (8,  8)  ou  foli-» 
ves  , de  1 2 pieds  de  long  & de  7 à 8 pouces  de  groffeur, 
ce  qui  fait  le  plancher  du  premier  étage  ; fur  ces  dou- 
bleaux on  met  des  planches  d’un  bon  pouce  depaif* 
feur,  pour  former  le  plancher  en  entier. 

Lespoteaux  corniers  (y>)  font  les  quatre  poteaux  qui 
font  dans  les  angles  de  la  cage  & qui  en  font  la  hau- 
teur ; ils  ont  chacun  ij>  pieds  & demi  de  longueur  <5c 
-10  à ï 1 pouces  de  groffeur.  Dans  les  bouts  de  ces 
poteaux  qui  font  plus  bas  que  les  trates  ( 6 ) , on  affem- 
ble  trois  petites  foupcntes(  1 o)  de  r y pieds  de  long  pour 
les  deux  qui  font  la  longueur  du  Moulin,  & de  12  pieds 
pour  celle  qui  en  fait  la  largeur  du  côté  des  aîles  (84); 
elles  font  garnies  chacune  de  trois  potelets  ou  entretoi- 
fes  ( 1 1 ) de  3 pieds  de  long,  affemblés  d’un  bout  dans  les 
foupentesf  1 o),&dc  l’autre  dans  lespanettes(2  3)  pour 
ceux  qui  font  dans  la  longueur  du  Moulin  ; car  ceux 

3ui  font  dans  fa  largeur  s’aflemblent  dans  le  dernier 
oubleau  (8)  vers  les  aîles  (84)-  On  donne  tantauxfou- 
penres  (10) qu’aux  potelets  ou  entretoifes(i  1),  3 34 
pouces  de  grorteur. 
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Planche  II  y a une  quatrième  foupent:( i o)de  1 2 pieds  de  long 
XII.  & de  8 à 10  pouces  de  grollèur , emmortailèe  dans  l’ex- 
tremité  des  deux  poteaux  corniers  (9  ) qui  font  ver£  la 
qufcue  -(97)  du  Moulin  , 6c  quifert  à la  porter  , parce 
qu’elle  eft  pofée  deflfus,  8c  de  plus  parce  qu  il  y a un 
boulon  de  fer  qui  eft  arrêté  par  une  groflc  tête  qu’il  a 
dans  le  premier  doubleau  ( 8 ) en  allant  de  derrière  en 
avant,  & qui  palfe  au  travers  de  la  queue  8c  de  fa  fou- 
pente  , & eft  arrêté  par-dcflbus  avec  une  clavette. 

La  queue  (97)  a 3 S pieds  de  longueur  & 1 y pouces 
de  gros  par  le  bout  qui  eft  affemblé  dans  le  coüillard  (7) 
où  elle  eft  attachée,  elle  va  un  peu  en  diminuant  de 
groffeur  vers  l’autre  bout  auquel  on  attache  une  corde  , 
avec  laquelle  on  met  le  Moulin  au  vent. 

Des  deux  côtés  de  la  queue  font  les  limons  ( 1 3 ) de  la 
montée  de  la  longueur  néceflaire  pour  aller  depuis  le  rez- 
de-chauflée  jufques  dans  le  Moulin , ils  ont  r 2 pouces  de 
largeur  ôc  y pouces  d’épaifleur , & font  polés  de  champ 
8c  affemblés  dans  les  deux  bouts  des  trates(<5);  on  les 
; taille  par  dents  de  lo  pouces  de  hauteur  depuis  le  haut 
jufqu\;n  bas , pour  y placer  les  marches  qui  ont  6 pieds 
de  longueur  6c  un  pouce  d’épailfeur. 

Vers  le  milieu  de  la  queue  eft  un  alfemblage  de  bois 
appelle  chevalet  (A)  qui  fert  à entretenir  la  montée  avec 
la  queue.  Il  eft  compofé  de  deux  bras  ( 1 q)  de  8 pieds  de- 
long  6c  de  4 6c  6 pouces  de  grofl'eur , appliqués  aux 
deux  côtés  de  la  queue,  6c  d’une  entmoife(l6')aifemblée 
à tenons  6c  mortaifes  dans  les  bras  8c  pofée  fur  la  queue. 
Cette  entretoife  a pour  longueur  la  largeur  qu’a  la  queue 
en  cet  endroit , 8c  pour  grollèur  3 à 4 pouces.  Au-deffus 
de  l’enrretoife  dans  les  bouts  des  bras  eft  affemblé  le  cha- 
peron (17)  de  2 pieds  de  long  6c  de  4 6c  <5  pouces  de 
groffeur  ; dans  les  deux  autres  bouts  des  bras  par  bas  eft 
affemblé  le  fupport  (1  y)  de  la  montée  qui  a 6 pieds  de 
longueur  6c  4 6c  6 pouces  de  gi  olfeur  ; & afin  qu’il  tienne 
mieux , il  y a des  liens  de  fer  qui  l’embraffent  par-deflous 
6c  qui  font  attachés  fur  les  bras. 

Au  haoyie  la  montée , fur  le  bout  des  trates  (6)  eft 
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placé  le  faux  pont  (B)  de  3 pieds  8c  demi  de.  large  fur  Piocha 
8 pieds  de  long  ; les  planches  qui  en  foru  le  plancher  ** 
ont  1 pouce  d’épaifl'eur , elles  portent  par  un  bout  fur 
les  trates,  & par  l’autre  fur  une  petite  fabjiere  d’en- 
viron 3 pieds  4 pouces  de  longueur  & de  6 fur  y pouces 
de  grofleur,  emmortaifée  dans  le  poteau  cornier  & four 
tenue par-deflbus  avec  un  lien(2i)de4  pieds  de  long  fur 
7 & 4 pouces  de  grofleur , emmortaifé  dans  la  fabliere 
& dans  le  bout  du  poteau  cornier.  Dans  le  bout  dë 
la  fabliere  qui  porte  le  faux  pont  & de  celle  qui  porte  la 
galerie, efl  aflemblé  le  poteau  d’angle(  1 p)du  faux  pont, de 
b’  pieds  de  haut  & de  4 pouces  de  gros  ; dans  ce  poteau 
& dans  le  poteau  cornier  eft  afltmbié  l’appui(2  0)du  faux 
pont  de  3 pieds  de  long  8c  de  4 8<  3 pouces  cfogrofleur;. 

11  y a une  petite  guette  qui  elt  afiemblée  dans  cet  appuy 
8c  dans  la  petite  lâbliere , elle  a 3 pieds  4 pouces  de  lon- 
gueur fur  4 & 3 pouces  de  grofleur;  il  y a encore  à l’en- 
trée du  faux  pont  un  autre  poteau  égal  & parallèle  au 
poteau  d’angle  avec  un  appuy  qui  les  joint. 

Sur  les  extrémités  dfcs  doubleaux  (8)  font  pofées  les 
deux  p.annettes  (2  j)  de  1 y pieds  de  long  chacune  & de 
738  pouces  de  grotfeur  , affemblées  à tenons  & mor- 
taifes  dans  les  poteaux  corniers  (9  ). 

Le  pan  de  bois  au  pourtour  du  premier  étage , efl  garni 
de  quatorze  guettes(24}qui  ont  chacune  8 pieds  de  lon- 
gueur; de  fept  poteaux  de  remplage(2y)y  compris  ceux 
d’huiflerie,  de  7 pieds;  & du  linteau  de  la  porte  ; le 
tout  fur  4 & p pouces  de  grofleur.  tes  guettes  8c  les 
poteaux , qui  font  fuivant  la  longueur  du  Moulin  ,.font 
aflemblés  dans  les  pannettes(23)Sc  dans  les  pannes  meu- 
lières (41);  pour  celles  de  ces  pièces  qui  font  fuivant  la 
largeur , on  les  aflemble  dans  le  premier  8c.  dernier  dou- 
bleau (S)  8c  dans  les  cofliers  (40). 

Sur  le  bout  de  l’attache(  2)eft  pofé  le  fommier(2.b)dë 

12  pieds  de  long  & de  24  pouces  de  gros,  8c  dans  le- 
quel entre  fon  mammelon.  Ç’eft  fur  le  fommier  que  le 
Moulin  tourne  8t  que  porte  une  partie  da  fon.  poidfc  ;.c'dl 
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P’ar^ie  ce  qui  fait  qu’on  le  garnir  d’une  plaque  de  cuivre  à Pea- 
*11-  cîi  oit  où  il  pofe  fur  l’attache  (2.) 

Derrière  & parallèlement  au  fûmmier  26  à 6 pouces 
"de  diftance.eft  placé  le  faux  fommier(27)de  12  pieds  de 
longueur  & de  6 à 7 pouces  de  grofleur  ; il  eft  emmor- 
taifé  dans  deux  poreaux  qui  font  au  pourtour  du  premier 
étage,  & foutient  le  bout  des  quatre  cartelles  (]  6)  de  6 
jsieds  de  long,  7 pouces  de  large  & 6 pouces  d’épais, 
qui  portent  les  meules  (e): 

' La  montée  f 39)  qui  va  du  premier  au  fécond  étage  eft 
compofée  de  deux  limons  de  9 pieds  de  longueur  & de 
'4  & 6 pouces  de  grofleur,  de  dix  marches  faites  de  plan- 
ches de  2 pieds  & demi  de  long  fur  1 pouce  d’épais,  ex- 
cepté la  première  d’en  bas , dans  laquelle  font  aflemblés 
euemboités  les  bouts  des  limons,  qui  ont  3 pieds  d& 
longueur  & »?  pouces  de  gros. 

Le  fécond  Etage. 

Au-deflùs  du  pan  de  bois  du  premier  étage  l’un  de- 
vant, l’autre  derrière,  font  aflemblés  dans  les  poteaux 
corniers  (9),  les  deux  colliers  qui  ont  1 2 pieds  de  long 
fur  1 o pouces  de  gros.  Sur  celui  qui  eft  du  côté  des  vo- 
lans(8^.),pofent  les  bouts  des  cartellesfj  6)qui  portent  les 
meules(e);  fur  l’autre,  qui  eft  du  côté  de  la  montée^  9), 
pofent  les  fept  folives  de  1 opieds  de  longueur  & de  ç & 
7 pouces  de  grofleur,  qui  font  le  plancher  du  fécond 
étage  ; elles  font  engagées  par  un  bout  dans  le  fommier 
(2  6),  & partent  par  l’autre  bout  fur  le  collier  du  côté  de 
la  montée  avec  trois  pieds  de  faillie  pour  porter  la  galerie  : 

' fur  ces  folives  fonr  attachées  des  planches  d’un  pouce  d’é- 
paifleur.  il  y a deux  bayes  dans  ce  plancher , une  par  où 
I on  pafle  pour-  monter  du  premier  étage  au  fécond  , & 
l’autre  par  où  on  tire  le  bled. 

Immédiatement  au-deflùs  du  plancher  du  fécond  étage 
foivant  la  longueur  du  Moulin  font  aflemblées  à tenons  & 
' çfiortailùs  dans  les  poteaux  ççrniçrs  (9), les  pannes  meu- 
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Keres(4i-)dei  jpiedsde  longueur  fur  9 & *8  pouces  de 
groffeur  * elles  font  polées  lur  les  deux  bouts  du  fom- 
raicr  26 . 

Au-deflus  du  bout  des  pannes  meulieres  (4 1 ) du  côté 
des  volans  ( 8 4)eft  uneentretoife(42)dei  2 pieds  de  lon- 
gueur & de  7 à 8 pouces  de  groffetir,  quj^'ert  de  fabiierej 
elle  eft  emmortaifée  dans  les  poteaux  corniers. 

pan  de  bois  au  pourtour  de  cet  écage , qui  eft  affem- 
ble  par  les  côtés  dans  les  pannes  meulieres(4 1 )&  dans  les 
fautes  panne:  (46),  & par  le  bout  du  côté  des  volans  dans 
l’entretoife  & dans  le  collier  au-dcflbus  du  jeu  (48), .eft 
compofé  de  douze  guettes  de  7 pieds  & demi  de  lon- 
gueur fur  4 & 6 pouces  de  groffeur;  & de  trois  poteaux 
de  remplage  , dont  un  qui  eft  du  côté  des  volans  , a 7 
pieds  de  longueur  & 4 & 6 pouces  de  groffeur,  8c  les 
deux  autres,  à bolfage  par  le  haut,  ont  la  même  longueur 
fur  8 à 9 pouces  de  groffeur. 

Le  pan  de  bois  fur  la  galerie(4j)dans  la  face  eft  corn* 
pofé  de  trois  fablicrcs  (4P),  dont  la  première  eft  à la  hau* 
teur  du  plancher,  la  fécondé fert  d’appui  (4+)  aux  croir 
fées  de  la  galerie , & la  troifiéme  eft  à la  hauteur  des 
hautes  pannes  (46),  & s’y  alfemble  en  entaille  ; elles  ont 
chacune  1 2 pieds  de  longueur  , & 3 à 4 pouces  de  grof- 
feur feulement  pour  deux,  car  l’autre  qui  eft  à la  hauteur 
des  hautes  pannes , a 4 &c  6 pouces  de  grofleur.  Elles 
font  emmortaifées  dans  deux  poteaux  de  9 pieds  de  long 
fur  6 8c  f pouces  de  groffeur  qui  fervent  de  poteaux  cor- 
niers à la  galerie , & qui  font  affemblés  par  le  bout  d’en- 
haut  dans  le  bout  des  hautes  pannes,  & par  le  bout  d en- 
bas  dans  deux  petites  fablieres  de  3 pieds  8c  demi  de  lon- 
gueur & de  4 & 6 pouces  de  grofleur  qui  font  à la  hau- 
teur du  plancher,  & qui  tiennent  à tenons  8c  mortaifes 
dans  les  gros  poteaux  corniers  (9)  ; elles  foutiennent  les 
ailes  de  la  galerie , & ont  un  lien  par-deflous  qui  a 4 pieds 
de  long  fur  7 & 4 pouces  de  groifeur.  Dans  ces  petites 
fablieres  8c  dans  le  bout  des  hautes  pannes  font  affem- 
biées  deux  guettes  , une  de  chaque  côté  de  9 pieds  dç 
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Planche  long  fur  4 pouces  de  gros  ; elles  font  les  côtds  de  la 
XII»  galerie. 

Outre  les  trois  fablieres  dans  la  face  de  la  galerie 
il  y a cinq  potelets,  dont  trois  qui  font  les  fenêtres, 
ont  cinq  pieds  & demi  de  long , & font  éloignés  les  uns 
des  autres  de  deux  pieds , & les  deux  autres  qui  font 
fous  les  milieux  des  fenêtres  ont  3 pieds  & deilli  de 
long  ; il  y a encore  quatre  guettes , dont  deux  qui  ont 
5 pieds  & demi  de  long  aulu  bien  que  les  potelets  de  la 
même  longueur,  font  aflëmblées  dans  les  fablieres  d’ap- 
pui & à la  hauteur  des  hautes  pannes  (46),  & les  deu* 
autres  qui  ont  ; pieds  & demi  de  long  aufïï-bien  que  les 
potelets  de  même  longueur,  font  alfemblées  dans  les 
fablieres  d'appui  (44)  & à la  hauteur  du  plancher;  tanç 
les  guettes  que  ics  potelets  ont  3 fur  4 pouces  dç 
grolfeur. 

Les  deux  hautespannes(4Ô)qui  fervent  d’entablement^ 
ont  3 toifes  de  long&  1 4 pouces  de  gros.  C’eft  dans  ces 
deux  pièces  que  font  aflemblés  les  trois  palliers  (y  1 ) , les 
quatre  poteaux  corniers  (y)  & le  jeu  (48). 

Il  y a encore  fous  les  hautes  pannes,  l’un  devant, 
l’autre  derrière , deux  colliers  47  chacun  de  I y pieds 
de  longueur  & de  8 à 9 pouces  de  grolfeur , qui  fon* 
atfemblés  dans  les  poteaux  corniers  (y)  ; celui  qui  eft  du 
côté  de  la  galerie  a deux  liens  par-deflous  de  3 pieds  do 
longueur  lur  6 & 7 pouces  de  grolfeur,  pour  lui  don- 
ner plus  de  (olidité , à caufe  qu’il  y a uqe  ferme  qui 
pofe  delfus.  • ' 

Le  Comble , 

Le  comble  eft  compofé  de  trois  fermes , la  première 
en  commençant  du  côté  des  aîles,  pofe  fur  le  jeu  (48),  & 
eft  compofée  de  deux  arbalêtiers  d’environ  9 pieds  de 
long , d’un  entrait  de  ç pieds  de  long  8c  d’un  poinçon 
de  f à 4 pieds , le  tout  fur  4 & 6 pouces  de  grolfeur. 
La  féconde , qui  eft  au  milieu  du  moulin , pôle  fur  les 
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haute*  pannes  (46},  à l’endroit  oh  les  poteaux  de  rem- 
place, qui  ont  un  bofiage  en  haut,  font  emmortaifés  dans 
les  hautes  pannes;  elle  eft  compofée  de  deux  arbalê- 
tiers , d’un  demi  entrait  8c  d’un  poinçon  qui  a un  lien 
de  chaque  côté  qui  s’emmortaife  dans  le  faîte  (75)).  La 
troiftéme  qui  pôle  fur  le  collier , eft  compofée  de  deux 
arbalêtiers , de  deux  entrairs  & d’un  poinçon  qui  pofe 
fur  le  collier , & qui  a un  lien  qui  prend  un  peu  au-delfus 
de  l’entrait  (76) , & va  foutenir  le  chevron  de  la  croupe 
qui  eft  au-deftus  de  la  galerie.  Il  y a encore  à cette 
croupe  deux  empanons  qui  ont  3 & 4 pouces  de  grof- 
feur  aufti-bien  que  le  chevron  de  croupe.  Le  faîte (7y)a 
environ  1 y pieds  de  long  8c  $ 8c  7 pouces  de  grofîeur, 
avec  feize  chevrons  (80)  de  12  pieds  de  longueur  fur  3 
& 4 pouces  de  groflèur. 

Il  faut  pour  l’étendue  de  la  couverture  1 1 2 toifes 
de  planches  appliquées  fur  les  chevrons , qui  fervent  de 
latis  pour  attacher  les  bardeaux  (82)  qui  ont  10  pouces 
de  long  & 3 pouces  de  large , & qui  font  pofés  en 
purot  ordinaire  de  4 pouces  ; il  en  faut  4500  pour 
toute  la  couverture. 

11  faut  pour  le  houfiàge , fermeture  ou  clôture  du 
Moulin  127  ais  à couteau  (S  3);  fçavoir,  feize  de  if 
pieds  de  long;  quarante-  huit  de  18  pieds  ; cinquante- 
huit  de  1 2 pieds , & cinq  de  3 pieds  de  longueur  pour 
le  devant  du  faux-pont  (B).  Tous  ces  ais  ont  10  pouces 
de  largeur , ÿ lignes  d’épaiffeur  par  le  dos  8c  3 lignes  par 
le  taillant. 

Tour  ce  que  l’on  vient  d’expliquer  ne  regarde  que 
la  conftruélion  du  pied  8c  de  la  cage  du  Moulin.  Nous 
allons  préfentement  donner  l’explication  de  tout  ce  qui 
regarde  la  machine  dudit  Moulin.  t 

Des  Ailes . 

Les  aîles(84)ont  8 pieds  de  large  chacune;  elles'font 
compofces  de  deux  voûtas  qui  ont  chacun  40  pieds  de 
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Planche  longueur  fur  i a à i j pouces  de  groflêur  allant  en  dimfc 
nuant  par  les  bouts , & paitenr  au  travers  de  la  tête  de 
l'arbre  tournant  ( y5)où  on  les  arrête  avec  des  coins. 

On  alfcmble  avec  des  frrttes  de  fer  aux  quatre  bouts 
des  deux.volans  les  antes  (8  5 ) qui  ont  chacune  2 1 pieds 
de  longueur  , y compris  les  joints  fur  les  volans  (84) 
qui  font  de  7 à 8 pieds  de  longueur.  Pour  faire  ces 
antes , on  prend  le  bois  le  plus  fec  qu’il  foit  poflible 
ayant  2 i pieds  de  long  & 1 a pouces  de  gros»  & on  le 
refend  en  deux,  ce  qui  fait  les  antes. 

Les  lattes  87  ont  8 pieds  de  long  fur  2 pouces  de 
gros , & font  au  nombre  de  29  à chaque  aîle  ; la  diftan- 
ce  des  unes  aux  autres  eft  d’un  pied , & la  première  eft 
éloignée  du  milieu  de  l’arbre  tournant  de  4 pieds 
6 pouces. 

Chaque  aîle  a 54  pieds  de  longueur  depuis  le  milieu 
de  l’arbre  tournant. 

On  met  à chaque  aîle  quatre  coterets  (85)  ; fçavoir, 
deux  de  chaque  côté,  dans  lelquels  entrent  les  lattes(87); 
ils  ont  chacun  1 y pieds  de  long  & 2 pouces  de  large  fur 
1 pouce  d’épais,  & fervent  à entretenir  les  lattes. 

J"  Les  volans  (84)  ou  ailes  font  perpendiculaires  à l’arbre 
tournant  (y 6). 

L’inclinaifon  du  pljn  de  chaque  aîle  à l’arbre  tour- 
nant eft  de  6 o deçrés , fuivant  Mr.  Mariotte , & elle 
eft  fuccefïive  du  meme  fens. 

Il  faut  cent  vingt  aunes  de  toile  pour  habiller  un 
Moulin  à vent  ; cette  toile  eft  un  gros  coutis  gui  a pour 
largeur  la  moitié  d’une  des  aîles. 

- Du  Rouet. 

Le  rouet  (D)  eft  fait  de  quatre  pièces  de  bois  qu’on 
appelle  chanteaux  (y  7)  1 chacune  detj  pieds  de  longueur 
2 6 pouces  de  largeur  & y pouces  d’épaifleur , atfcm- 
blées  quarrément , mais  dont  le  bord  extérieur  eft  circu- 
laire. Quand  les  chanteaux  Vont  pas  26  pouces  dè 
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' largeur , on  y met  des  goulfets  (yp),  qui  font  quatre  pis-  Planche 

l ces  de  bois  triangulaires  qu’on  alfemble  avec  les  cban-  X II. 

1 teaux  (57)  dans  les  quatre  angles  qu’ils  font,  ce  qui  rend 
1 le  dedans  du  rouet  (D)  oélogone.  On  applique  fur  la  par- 
1 tie  du  rouet  qui  regarde  la  lanterne  (E),  quatre  ou  cinq 
paremens  (y  8)  qui.  font  de  même  circonférence  que  les 
1 chanteaux  (y  7) , & qui  font  tout  le  tolir  du  rouet  (D)  ; 

1 ils  ne  font  que  de  la  moitié  de  la  largeur  des  chan- 

1 teaux , & ont  4 pouces  d’épailfeur  ; ils  y foht  arrêtés 

avec  vingt  boulons  de  fer  qui  portent  a un  de  leurs 
bouts  une  tête , & à l’autre  un  pas  de  vis  dans  lequel 
entre  un  écrou.  Tant  les  chanteaux  que  les  paremens 
( y 8 ) fe  font  ordinairement  de  bois  d’orme. 

1 ' Le  rouet  a 9 pieds  de  diamètre  de  dehors  en  de- 

hors , & a fur  fon  bord  extérieur  quarante-huit  chevil- 
1 les  (<5o)  de  bois  de  cormier,  nefflier  ou  alifier,  d’envi- 

ron iy  pouces  de  long  y compris  les  queues,  fur  3 à 
4 pouces  de  grolfeur  ; elles  font  plantées  perpendicu- 
lairement fur  le  plan  du  rouet  par  le  moyen  d’une  queue 
1 quarrée  qui  perce  les  chanteaux  6c  les  paremens , & dans 

le  bout  de  laquelle  il  y a un  trou  où  l’on  met  une  che- 
ville de  bois. 

Le  frein  (6y)  efl  un  morceau  de  bois  d’orme  de  32 
pieds  de  long , 6 pouces  de  large  & 1 pouce  un  quart 
i • d’épais  appliqué  fur  l’épaiflëur  du  rouet  (D)  dans  toute  fa 
circonférence  ; il  eft  arrêté  par  un  de  fes  bouts  à une 
1 des  hautes  pannes  (4 6)  par  le  moyen  du  hardeau  qui  eft 

une  corde  attachée  au  bout  du  frein  par  un  boulon  de 
‘•fer  qui  paffe  au  travers,  & enfuite  liée  à une  des  hau- 
tes pannes,  & par  l’autre  bout  il  eft  attaché  à un  bout 
d’une  piece  de  bois  alfez  mince  , appellée  Pépce  de  la 
ba feule  du  frein  (54),  qui  pâlie  jufqucs  dans  la  chambre 
de  delfous , où  elle  entre  dans  une  mortaife  dans  la- 
quelle elle  eft  mobile  fur  un  boulon  de  fer  ; cette  mor- 
taife eft  faite  dans  une  grande  piece  de  bois  de  1 y pieds 
de  longueur  fur  8 pouces  de  hauteur  6c  4 pouces  d’e- 
^aifleur , appellée  la  bafcule  du  frein  (33),  dont  un  des 
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Planche  bouts  eft  mobile  fur  un  boulon  de  fer,,  dans  une  mofc 
XI  J.  taife  pratiquée  dans  un  des  poteaux  corniers  qui  font 
proche  les  volans  ( Xq.)  , & qui  eft  le  point  d’appui  du  le- 
vier , dont  la  mortailé  où  entre  l’épée  de  la  bafcule 
du  frein  (34),  eft  éloignée  de  deux  pieds.  IJ  faut  rer 
marquer  que  la  balcule  du  frein  (33)  eft  difpofée  de  telle 
manière , que  par  fa  pefanteur  feule  elle  arrête  le  Moulin, 
& qu'il  faut  la  lever  &c  arrêter  avec  une  cheville  quand 
on  veut  qu’il  aille  , ce  que  l’on  fait  du  pied  du  Moulia 
par  le  moyen  d’une  corde  qui  eft  attachée  fermement 
au  porte -poulie  du  frein  (5y),  & qui  palTe  enfuite 
fur  une  poulie  qui  cil  dans  le  bout  du  frein  , pour  de-là 
fortir  par  un  trou  qui  eft  à côté  du  Moulin  , & aller  juf- 
qu’au  bas  ; l’objet  de  ces  deux  poulies  eft  qu’en  tirant  1% 
corde  qui  palfe  par  delfus,  on  leve  la  bafcule  du  frein 
& par  ce  moyen  on  fait  aller  le  Moulin. 

L’arbre  tournant  ( ^ 6)  a 1 8 pieds  de  long  fur  20  pou- 
ces de  gros,  il  porte  les  volans  ( 8 4)  & le  rouet  (D) ; on  y 
fait  dedans  deux  grandes  fentes  comme  deux  grandes 
mortaifes  qui  pall'ent^out  au  travers , & dans  lelquelles 
entrent  les  deux  pièces  qui  font  la  croifée  du  rouet, 
appcllces  embrasures  (6  1 ) de  9 pieds  de  longueur , 1 2 
pouces  de  largeur  & y pouces  d’épaiffeur;  le  refie  de 
ces  mortaifes  fe  remplit  de  coins  de  9 pouces  de  long 
fur  3 & 6 pouces  de  grolfeur , qui  fervent  à tenir  en 
état  les  embraflùres  (6 1)  du  rouet. 

L’arbre  tournant  a deux  colets  ( yo  ) ; celui  d’en- 
haut  éloigné  du  plan  du  rouet  d’environ  un  pied  & 
demi,  a 19  pouces  de  diamètre;  il  eft  garni  de  feize 
alumelles , qui  font  des  bandes  de  fer  attachées  fuivant 
fa  longueur,  & il  pofc  fur  un  morceau  de  marbre  (y o)  de 
1 y pouces  en  quarré  & de  9 pouces  d’épaifleur  attaché 
par  une  agrafe  de  fer  fur  une  pièce  de  bois  de  1 5 pon- 
ces de  gros , appellée  jeu  (48),  & emmortaifée  dans  les 
hautes  pannes  (46),  au  milieu  de  laquelle  il  eft  placé. 
On  met  ordinairement  une  frette  ou  lien  de  fer  entre 
ce  colet  & le  rouet,  11  y a à chaque  côté  du  coitt 
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(yo)  de  l’arbre  tournant  (y  6),  une  piece  de  bois  appellée 
luton  (y  y)  de  3 pieds  de  longueur  fur  4 & 6 pouces  de 
grofleur  emtnortaifée  par'unbout  dans  le  jeu  (48),  & 
par  l’autre  dans  Un  petit  entrait  qui  eft  au  deflus  ; elles 
fervent  à entretenir  le  colet  de  l’arbre  & empêchent 
qu’il  ne  forte  de  deflus  le  marbre  où  il  eft  pofé. 

Environ  à huit  pieds  loin  du  plan  du  rouet  (D)  on 
fait  à l’arbre  tournant  (y  6)  le  colet  (yo)  d’en  - bas  de  7 
à 8 pouces  de  diamètre  & de  1 3 pouces  de  longueur 
garni  de  quatre  alumelles  de  fer  & pofant  à moitié  dans 
une  concavité  faite  au  palier  (yi)  du  petit  colet  qui  a 
1 2 pieds  de  long  fur  1 2 pouces  de  gros , & qui  eft  em- 
mortaifé  dans  les  hautes  pannes  4 6.  On  applique  fur  ce 
palier  & l’endroit  où  eft  le  colet , une  femelle  y2  de  3 
pieds  de  long , 6 pouces  d’épaiffeur  & 1 2 pouces  de 
largeur , avec  une  concavité  dedans  pour  y loger  fon  au- 
tre moitié,  & de  cette  maniéré  il  ne  peut' vaciller. 

Environ  à quatorze  pouces  loin  du  palier  y 1 du  petit 
colet , il  y a un  autre  palier  qui  fe  nomme  le  palier  du 
heurtoir  (y  3),  de  même  grofleur  & longueur  que  le  pre- 
mier , & emmortaifé  dans  les  hautes  pannes.  On  l’ap- 
pelle ainfi , parce  qu’il  porte  dans  fon  milieu  une  femelle 
( y 2)  enchaflee  en  queue  d’aronde , dans  laquelle  eft  arrê- 
tée le  heurtoir  ( y 4)  fait  de  nefflier,de  4 pouces  de  gros  fur 
6 à 7 pouces  de  longueur , contre  lequel  s’appuye  le 
bout  de  l’arbre  tournant  (j  6)  en  coupe  d’équerre  & garni 
d’une  platine  de  fer. 

11  faut  remarquer  que  l’arbre  tournant  doit  être 
incliné  à l’horifon  d’un  angle  à peu  près  de  1 o degrés 
vers  le  Moulin  ; cette  inclinaifon  fait  que  les  volans  (84) 
prennent  mieux  le  vent. 

Il  y a encore  une  chofe  à obferver , c’eft  que  les 
deux  paliers  (49  & y?)  dont  nous  venons  de  parler  , 
auflî- bien -que  celui  du  gros  fer  (49),  s’avancent,  fe 
reculent  & lortent  de  leur  place  quand  on  veut  ; parce 
que  les  mortaifes  dans  lefquelles  entrent  leurs  tenons , 
font  fort  longues , on  les  remplit  d’un  côté  & d’autre 
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flanche  du  tenon  qui  eft  dedans , de  morceaux  de  bois  appelléà 
XII*  clefs  ( 74  ) , épais  comme  les  tenons , fur  les  longueurs 
néceffaircs. 

De  la  Lanterne. 

La  lanterne  (E)  eft  compofée  de  deux  pièces  circu- 
laires appellées  tourtes  (62)  , dont  la  partie  luperieurc  a 
22  pouces  de  diamètre,  8c  l’inferieure  23  pouces  fur 
chacune  4 pouces  d’épaifleur  ; elles  font  percées  cha- 
cune de  dix  trous  pour  y mettre  les  dix  fufeaux  (6 3) 
qui  ont  chacun  1 f à 1 6 pouces  de  long  , y compris 
les  épaifleurs  des  tourtes  (6 2),  fur  2 pouces  | de  dia- 
mètre. On  met  dans  la  lanterne  E un  morceau  de  bois 
qu’on  nomme  tourteau  (64)*  qui  entretient  les  tourtes 
(6  2)  par  le  moyen  de  quatre  boulons  de  fer  qui  paflent 
au  travers , & qui  font  arrêtés  par-deflus  avec  des  cla- 
vettes. Il  faut  que  le  milieu  de  la  lanterne  (E)  foit  placé 
dans  la  ligne  à plomb  qui  pafle  par  le  milieu  de  l’arbre 
tournant  ( j6),  afin  que  les  dents  s’engrainent  fans  peine 
dans  fes  fufeaux  (63). 

Le  gros  fer  (b)  qui  a environ  3 fur  4 pouces  de 
groffeur  fur  7 pieds  de  longueur,  pafle  au  travers  des 
tourtes  (62)  & du  tourteau  (64)  qui  y font  arrêtés  fer- 
mement ; il  eft  perpendiculaire  à i’axe  de  l’arbre  tour- 
nant (y  6),  St  fe  meut  par  le  bout  fuperieur  dans  la  piece 
qu’on  appelle  le  palier  du  gros  fer  (45;)  qui  a un  pied  de 
gros  & qui  s’emmortaife  dans  les  hautes  pannes  (46) , 6c 
par  le  bout  inferieur  il  prend  l’X  de  fer  qui  elt  engagé 
dans  la  partie  de  delfous  de  1a  meule  luperieure  (e)  qui 
eft  percée  d’un  trou  aflez  grand  au  milieu  ; cet  X a 
un  trou  quarré  au  milieu , dans  lequel  entre  un  des  bouts 
du  petit  fer  (a)  qui  pafle  au  travers  de  la  meule  infé- 
rieure (e)  8c  pofe  dans  une  crapaudine.  On  voit  que  par 
ce  moyen  la  meule  fuperieure  eft  foutenue  en  l’air  fur 
le  petit  fer  (a)  , 8c  qu’elle  tourne  lorfque  le  gros  fer  (b) 
tourne.  On  appelle  la  botte  ou  le  bottillon , le  mor- 
ceau de  bois  au  travers  duquel  pafle  le  petit  fer  (a)  , 
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& qui  remplit  le  trou  de  la  meule  inferieure  (c); 

La  tremie  (72)  dont  les  dimenfions  font  arbitraires, 
a ordinairement  q,  pieds  en  quarré  fur  3 pieds  de  pro- 
fondeur; fa  figure  eft  pyramidale,  elle  eft  de  mônuilerie 
auffi-bien  que  l’auget  (73)  dans  lequel  donne  fa  pointe 
ou  fon  fommet  ; cet  auget  a 3 pieds  de  longueur 
fur  iy  pouces  de  largeur  par  en  haut  & 9 pouces  par  en 
bas , qui  eft  l’endroit  où  il  touche  contre  le  gros  fer  (b) 

3ui  eft  quarré;  ce  qui  fait  que  lorsqu’il  tourne,  il  donne 
esfecouflesà  l’auget(73)quipanche  vers  ce  gros  fer  (b), 
& par  ce  moyen  fait  tomber  le  bled  entre  les  meules  (e) 
où  il  eft  enfuite  écralé  : mais  comme  on  a befoin  quelque- 
fois de  faire  tomber  plus  ou  moins  de  bled  entre  ks  meu- 
les , on  a trouvé  l’invention  de  le  faire  fort  aifément , âc 
en  voici  Ja  maniéré.  • r 

Il  y a au  bout  de  l’auget  (73)  deux  petites  cordes  qui 
y font  attachées  * & qui  y partent  de  telle  forte  fur  diîs 
morceaux  de  bois,  que  de  la  huche  (37)  où  elles  vont 
aboutir  , lorfqu’on  les  tire,  l’une  ferre  lë  bout  de  l’au- 
get ( 7 j ) contre  le  gros  fer  ( b ) & lui  fait  donner  des 
lecourtcs  plus  fortes , ce  qui  la  fait  appellerai//? -i/ed1; 
& l’autre  au  contraire  l*en  écarte  & lui  en  fait  donner 
de  moins  fortes  : on  les  arrête  toutes  deux  à côté  de  la 
tremie  (72)  au  point  où  l’on  veut. 

L’on  avoir  encore  befoin  de  fçàvoir  quand  il  n’y  avoir 
plusgueres  de  bled  dans  la  tremie  fans  être  obligé  d’y 
regarder,  ce  qu’on  auroitpû  oublier  Sc  qui  pourroit  eau- 
fer  la  perte  du  Moulin , à caufe  que  les  meules  tournait 
fans  avoir  rien  entre  elles,  pourroient  faire  feu  & le 
mettre  au  Moulin  ; c’eft  ce  qui  a fait  qu’on  a pendu  une 
fonnette  à quelque  endroit  du  Moulin  le  plus  commode 
pour  être  entendue  , à laquelle  on  a attaché  une  ficelle 
qui  vient  s’arrêter  à un  petit  morceau  de  bois  appliqué 
contre  le  gros  fer  (b)  du  côté  de  la  tremie(7  2),  Sc  auquel 
on  a attaché  une  autr^etite  corde  qui  entre  par  un  trou 
de  la  tremie  à un  tiers^viron  du  bas  ; il  y a au  bout  de 
cette  corde  un  gucnillon  qui  y eft  attache.  Il  faut  remar- 
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quer  que  la  corde  qui  vient  de  la  fonnette  jufqu’au  mor- 
ceau de  bois , n’eft  point  lâche  ; cela  étant  ainfi  difpofé, 
quand  on  met  le  bled  dans  la  tremie  & qu’il  eft  à la 
hauteur  du  trou  par  où  pâlie  la  corde , on  la  tire  & on 
l’engage  dans  le  bled , ce  qui  fait  que  le  morceau  de  bois 
ne  touche  plus  au^ros  fer  (b);  mais  quand  la  tremie  (7  a) 
s’eft  vuidée  iufqu’a  ce  point , en  meme  tems  le  morceau 
de  bois  retombe  contre  ce  gros  fer  qui  lui  donne  des 
fecouffes  & qui  fait  fonner  par  ce  moyen  la  petite 
fonnette. 

Au-deffus  & tout  en  travers  des  meules(e)font  placés 
les  tremions(7 1 )qui  portent  la  tremk^a)  ; ils  ont  cha- 
cun 7 pieds  de  long  fur  4 pouces  de  gros , & ils  font  fou- 
tenus  à chaque  bout  par  un  aflfemblage  compofc  de  deux 
montans  de  3 pieds  de  hauteur  fur  a & 3 pouces  de 
grofleur  afl’emblés  dans  des  folives  du  plancher  & d’une 
traverfe  de  2 pieds  de  longueur  fur  2 & 6 pouces  de 
groflfeur. 

On  enferme  les  meules  avec  les  archûres  (6  6)  ; c’cft 
une  menuiferie  de  2 pieds  de  haut  fur  environ  20  pieds 
de  pourtour,  pareeque  cela  dépend  des  meules  qui  ont 
autour  de  6 pieds  de  diamètre  ; elle  fe  démonte  en  trois 
quand  on  veut  rebattre  les  meules , & elle  eft  faite  de 
6 toife*4  pieds  de  courbes  qui  ont  3 pouces  de  gros.  On 
comprend  dans  ces  6 toifes  4.  pieds  les  ceintres  dans  les- 
quels il  y a une  rainure  pour  y loger  les  3 o douves  ou 
panneaux  qui  font  le  pourtour  des  meules;  ces  cour- 
bes font  entretenues  par  neuf  traverfes  de  22  pouces  de 
longueur  fur  2 «5c  3 pouces  de  groflfeur. 

On  met  fur  les  arcnûres  les  converieaux , qui  font 

Juatre  planches  d’un  pouce  d’épaiflfeur,  dont  deux  font 
evant  & deux  derrière , 8c  qui  fervent  à enfermer  les 
meules. 

Au-deflfus  des  archûres(66)&  derrière  la  tremie  (72) 
eft  la  tempure  (67),  qui  eft  une  piece  de  bois  de  9 pieds 
de  longueur  fur  6 8c  4 pouces  drgrofleur  , dans  un  des 
bouts  de  laquelle, fçavoir  celui  qui  eft  derrière  la  tremie, 

entre 
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entre  l’épée  de  fer(70);  à 6 pouces  loin  de  cet  endroit  eft 
le  poteau  de  bout  qui  porte  le  dos  d’afne  (69)  lur  lequel  r e 
polelatempure(67);à  l’autre  bout  eft  attachée  une  cor- 
de qui  paffe  au  travers  du  plancher  & va  s’arrêter  à cooé 
de  la  huche  (37).  ' 

Un  peu  au-deflus  de  la  tempurë(67),  eft  une  grande 
goutiere  de  bois  qui  fort  hors  du  Moulin  par  le  côté  pour 
dgouter  les  eaux  de  la  pluye  qui  pôurroient  couler  au 
long  de  l’arbre  tournant(y  6)&  tomber  fur  les  meules(c). 

Tout  ce  qu’on  vient  d’expliquer  elt  de  machine  au- 
deflus  du  premier  étage.  Voici  maintenant  ce  qu’il  y a 
à ce  premier  étage. 

Derrière  à 6 pouces  loin  de  l’attachc(2)qui  a , comme 
nous  avons  dit  ci-devant  à fon  article,  trois  toiles  de 
longueur  & 24.  pouces  de  gros  , & autour  de  laquelle 
tourne  le  Moulin,  eft  le  poteau  du  faux  fommier(j  8)de 
6 pieds  de  long , 1 2 pouces  de  large  & 6 pouces  d'épais , 
emmortaifé  par  un  bout  dans  le  faux  <bmmier(27),qui  a 
I 2 pieds  de  longueur  fur  6 & 7 pouces  de  groiïlur , 8c 
qui  foûtient  le  plancher  des  meules,  8c  par  l’autre  bout 
dans  un  doubleau  (8)  qui  eft  une  des  pièces  qui  font  le 
plancher  du  premier  étage.  Dans  ce  poteau , environ  à 
trois  pieds  du  faux  fommier  (27)  eft  emmortaifé  par  url 
bout  à tenon  & mortaife  double  fans  être  chevilié  le  pal- 
lier(2p)du  petit  fer  qui  a 6 pieds  de  long  fur  6 pouces  de 
gros , & qui  pofe  par  l’autre  bout  fur  la  braye  (32)  qui  a 
suffi  6 pieds  de  long  fur  6 pouces  de  gros , & qui  èft 
emmortaifée  par  un  bout  dans  fon  poteau  qui  a 7 pieds 
de  hauteur  & 8 à 9 pouces  de  grolfeur,  & par  l’autre' 
bout  eft  foûtenue  par  l’épée  de  fer  (70)  qui  pafle  au  tra-: 
vers  & qui  a 9 pieds  & demi  de  longueur , 3 pouces  de 
largeur  & demi  pouce  d’épaifleur. 

Environ  au  milieu  du  pallier(2p)du  petit  fer  eft  la  fou- 
che(3  o),qui  eft  un  morceau  de  bois  de  1 J pouces  de  dia- 
mètre fur  6 pouces  depailTeur,  au  milieu  de  laquelle  eft 
le  pas  ou  la  crapaudine,  dans  laquelle  tourne  le  bout 
du  petit  fer  (29)»-  - • ••---  i'.  - - •'  ‘ ' r - 
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Planche  L’épée(70)qui,  comme  nous  venons  de  dire,  entre  par 
Xii.  k bout  Supérieur  dans  la  tempure  (6  7),  6c  par  l'inferieur 
dans  le  bout  de  la  braye(j  2),fert  par  le  moyen  de  latem- 

fure(é>7),qui  eft  un  levier  à lever  la  meule  fuperieure, 
faire  moudre  plus  gros  ou  plus  menu , parceque  le 
petit  fer  (a)  foûticnt  la  meule  fuperieure;  ce  petit  fer 
pofe  fur  fon  pallier(29)qui  pofe  fur  la  braye(  3 2), laquelle 
fera  levée , fi  on  rire  la  corde  qui  eft  attachée  au  bout 
de  la  tempure  ( 67  }. 

La  huche(37}qui  reçoit  la  farine , eft  de  raenuiferie, 
les  planches  qui  en  font  la  fermeture  ont  un  pouce  d’é- 
pailieur,  les  quatre  pieds  & les  huit  traverfes  lont  de* 
planches  de  2 pouces  d épaiffeur,  qui  font  refendues.  La 
conduite  par  où  tombe  la  farine  dans  la  huche(î7),  s’ap- 
pelle l’anche  (3  8). 


De  F Engin  à tirer  le  Bled . 

On  tire  le  bled  du  pied  du  Moulin  dans  le  fécond 
étage  par  le  moyen  d’une  machine  que  l’on  pofe  dan* 
les  fermes , 6c  dont  voici  la  deferiprion. 

Cette  machine  eft  compofée  d’un  grand  arbre  environ 
de  1 2 pieds  de  long  6c  de  6 pouces  de  gros,  qui  va  depuis 
le  plan  des  dents  du  rouet  (D)  jufqucs  contre  la  crou- 
pe du  Moulin  ; il  porte  au  bout  qui  eft  contre  le  rouet, 
une  e'pece  de  petit  rouet,  qu'on  appelle  la  machine , 
d’environ  2 pieds  de  diamètre,  dont  les  dents  font  plan- 
tées perpendiculairement  fur  fon  épaifleur , 6c  elle  eft 
placée  de  telle  manière  que  lors  qu’on  la  leve  un  peu , 
tes  dents  s’engrainent  dans  celle  du  rouée  8c  qu’elle 
tourne  lorfque  le  rouet  tourne  ; voici  la  maniéré  donc 
on  la  leve. 

Tout  proche  delà  machine,  l’arbre  qui  la  porte  pofe 
deffus  un  chevron  qui  eft  mobile  par  un  bout  fur  un 
boulon  de  fer  dans  un  des  chevrons  du  comble , 6c  par 
l’autre  pofe  fur  le  bout  d un  levier  qui  eft  lufpendu  par 
une  petite  barre  de  fer  attachée  dans  un  bout  de  chevron 
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3ui  tient  à deulc  chevrons  du  comble;  à l’autre  bout 
e ce  levier  eft  attachée  une  corde  que  l’on  tire  quand 
on  veut  que  la  machine  tourne , & qu’on  arrête  à un 
crochet  pour  la  laifler  tourner  tant  qu’on  en  a befoin* 
L’autre  bout  de  l’arbre  eft  mobile  fur  un  bout  de  che- 
vron emmortaifé  dans  le  chevron  de  croupe  & dahs  urt 
ides  empanons  ; depuis  cet  endroit  jufqu’à  celui  où  il 
parte  dans  la  ferme  qui  eft  pofée  fur  le  collier  (4.7)* 
il  fert  de  treuil  fur  lequel  s’entortille  la  corde , au  bout 
de  laquelle  eft  attaché  le  fac.  Cette  corde  parte  par- 
deflus  un  rouleau  mobile  par  un  bout  dans  un  des  arba- 
lêtiers  de  la  ferme  qui  pôle  fur  le  collier  ; fie  par  l’au- 
tre bout  dans  la  fabliere  de  la  galerie  (21)  qui  eft  à là 
hauteur  des  hautes  pannes  (46)  ôc  qui  la  fait  rendre  au 
milieu  de  là  baye  qui  eft  à la  galerie.  Voilà  comme  ori 
tire  le  bled  quand  il  fait  du  vent  ; mais  quand  il  n’eii 
fait  pas , on  ne  laide  pas  que  de  le  tirer , car  il  y à 

S roche  la  ferme  qui  pofe  fur  le  collier  du  côté  du  de* 
ans  du  Moulin  la  vindenne  qui  eft  faite  fur  l’arbre  dé 
la  machine  , par  le  moyen  de  quatre  lattes  qui  partent 
au  travers  de  l’arbre  fi c de  quatre  autres  éloignées  des 
premières  environ  de  deui  pieds , fie  dont  les  bouta 
font  joints  par  d’autres  ; ce  qui  forme  une  efpece  dè 
grand  dévidoir , autour  duquel  eft  entortillée  une  corde 
qui  fait  tourne?  l’arbre  lors  qu’on  la  détortille , fie  par 
fconféquent  qui  fait  entortiller  autour  du  treuil  la  cordé 
c ù eft  attaché  le  lâc , fie  ainft  le  tire  en  haut; 

De  l'Engin  à tirer  au  Vent. 

L’engin  (F)  à tirer  auVent  eft  cotnpofé  d’un  tfeuit 
(88)  de  3 pieds  de  hauteur  fur  7 pouces  de  diamètre; 
dont  le  haut  eft  fretté  afin  qu’il  ne  s’éclate  pas  lors 
qu’on  met  le  levier  dans  l’œil  pour  le  tourner  ; pitié 
d’un  chaperon  (89)  de  2 pieds  de  longueur  fut  4 poutc§ 
de  gros , dans  lequel  font  aflemblées  par  en  haut  le'S 
jambes  o)  > qui  ©et  2 piecU  de  longueur  fur  3 fié  4 
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nclie  pouces  de  grofleqr.  Ces  jambes  font  alfemblées  par  en  bal 
1 1 • dans  l’eflîeufy,  i)qui  a 4 pieds  de  long  fur  4 pouc.  de  gros, 
& qui  a dans  les  deux  bouts  deux  roues(ÿ  y jd’un  pied  de 
diamètre  fur  3 pouces  d'épaiffeur  pour  le  pouvoir  mener 
•ifément  oh  l’on  veut.  Dans  cet  cflieu  cfl  alfcmblée  la  fe- 
melle d’en-bas(94),  dans  laquelle  tourne  le  pivot  du  treuil 
(88), comme  l'eft  celle  d’en  haut,  qui  elt  de  deux  pièces 
( parce  qu’elle  embraiie  le  collet  du  treuil  ) dans  le  cha- 

Îieron  (89);  elles  ont  chacune  4 pieds  & demi  de 
ongueur,  un  pied  de  largeur  & 4 pouces  d’épaifieur, 
& elles  font  entretenues  par  ie  poteau  de  boutfyi  2)qui  a 
2 pieds  & demi  de  hauteur  lur  4 & y pouces  de  grofleur , 
& qui  eft  arrêté  fermement  dans  la  femelle  d en  - bas 
(94)  par  le  moyen  de  deux  liens  qui  ont  un  pied  & 
demi  de  long  fur  4 pouces  de  gros.  On  fait  ordinai- 
rement dans  le  bout  de  la  femelle  d'en  bas  deux  trous 
oh  l’on  pafle  une  corde  (96  ) pour  le  tirer  oh  l’on 
veut.  On  doit  remarquer  qu’il  n’eft  pas  néceflaire  de 
fuivre  avec  une  grande  exactitude  les  mefures  qu’on  a 
données  à toutes  les  pièces  de  ctt  Engin,  parce  qu’on 
le  peut  faire  plus  fort  fi  l’on  veut  ; mais  ce  qu’on  en  a 
donné , eft  ce  qu’on  a trouvé  le  plus  en  ulage. 

Tous  les  bois  qyi  entrent  en  la  conftru&ion  d’un 
Moulin  à vent  à cage  de  bois  , étant  réduits  en  pièces  , 
comme  celui  de  çharpente  , aux  Us  & Coutumes  de 
Paris,  fe  montent  en  tout  aux  environs  de  quatre  cens 
foixante-fix  pièces  , tout  bois  compris  tant  de  charpente 

Ïue  de  menuiferie.  Si  cependant  l'on  couvre  le  pied  du 
loulin  , foit  pour  conferver  les  bois  auxquels  les  pluies 
& le  haie  font  grand  tort , foit  pour  y pratiquer  un  loge- 
ment defious,  il  y entre  pour  cela  foixante  quatre  toiles 
& demie  de  chevrons  de  trois  & quatre  pouces  de  grof- 
feur  qui  produifent  1 0 pièces  4 pieds  6 pouces,  le. quel- 
les jointes  aux  466  ou  environneront  au  total  476  piè- 
ces 4 pieds  6 pouces. 

Quoique  les  figures  foient  faites  aflez  juftement,  il 
. ne  faut  pourtant  pas  s’y  rapporter  tout-à-fait  pour  les 
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grofleurs  & les  longueurs  fins  examiner  le  difcours , 
parce  qu’on  a été  obligé  de  faire  certaines  chofes  plus 
grandes  de  plus  groffes  qu’elles  ne  devroient  être , pour 
les  rendre  plus  l'enliblcs  & les  affujettir  aux  loix  de  la 
perfpeétive. 

Il  faut  remarquer  que  le  Moulin  en  perfpeélive  efl  fait 
fans  échelle,  & que  l’engin  à tirer  au  vent,  & le  cheva- 
let (A)  !ont  faits  avec  la  grande  échelle. 

On  a déduit , expliqué  & figuré  allez  au  long , tant  le* 
bois  que  les  machines  qui  font  néceilaires  pour  la  conf- 
truélion  d’un  Moulin  à vent  à cage  de  bois , pour  offrir 
un  modèle  lur  lequel  pourront  s'alfurer  ceux  qui  defire- 
ront  en  conllruire  ou  faire  conffruire;  c’cfl  un  des  bâti— 
mens  le  plus  utile  & le  plus  neceffaire  à la  vie , puifqu’il 
peut  fervir  en  toutes  fortes  d’endroits,  & particulière-; 
ment  dans  les  lieux  où  il  n'y  a ni  ruiileaux  ni  rivières. 

Des  Moulins  à Eau. 

Les  Moulins  à eau  ne  font  différens  des  Moulins  à 
vent , qu’en  ce  que  le  rouet  (D)  & la  lanterne  (E)  font 
au-deffous  des  meules , & que  la  lanterne  e{î  placée  dans 
la  partie  luperieure  du  rouet , au  travers  de  laquelle  paffe 
le  gros  fer  (b),  comme  dans  les  Moulins  à vent,  & va 
prendre  IX  de  fer  par-deffous,  au  lieu  que  dans  les 
Moulins  à vent  il  le  prend  par  delîus , Sc  dans  le  mi- 
lieu de  cet  X on  fait  entrer  le  bout  inferieur  du  petit  fer 
(a)  qui  fe  meut  par  le  bout  fuperieur  dans  fon  pallier  29 
qui  eft  au  - deffus  des  meules  ; de  forte  que  ce  qui  eft  de 
machine  dans  le  Moulin  à eau  efl  de  même  que  dans  le 
Moulin  à vent,  excepté  qu’il  efl  renverfé.  On  peut  d’ail- 
leurs avoir  recours  au  détail  que  nous  avons  précédem- 
ment donné  pour  la  conftruélion  d’un  Moulin  à eau  fur 
bateau,  page  167  & fuivantes . 


N iij 


Planche 

XII, 


Digitized  by  Google 


T R A J T i' 


f)evis  en  forme  de  Toifè  ef  un  Moulin  à Vent  4 
çage  de  bois , avec  toutes  les  pièces  nécejfaires 
four  fa  conjlruftion , félon  Caron , 

Premie’  riment, 

Ce  pied  du  Moulin. 

J,es  deux  foies  qui  portent  ledit  Moulin , 
pofant  fur  quatre  tnaffifs  de  maçonnerie , 
fur  le  milieu  defquelles  efl  encadré  un 
des  bouts  de  l’attache , chacune  de  quatre  S J 

toifes  de  long  & iy  pouces  de  gros,£  g £ 

produifent , . . . a j . . o . • © 

M’attache  qui  porte  à plomb  fur  lefdites 
foies , & qui  entretient  ledit  Moulin , de 
3 toifes  de  long,  &.  14  pouces  de  gros, 

produit 24 . . O . . CI 

Huit  liens  au  pourtour  de  ladite  attache , 8c 
qui  entretiennent  ledit  Moulin , de  3 
toifes  de  long,  les  bouts  defquels  font 
pofés  d’un  côté  fur  les  extrémités  defd. 
foies,  & des  autres  contre  lad.  attache» 
fcilant  le  dcffous  du  Moulin,  dont  4 cha- 
çun  de  12  pieds  de  long,  de  1 y & 16. 
pouces,  & les  4 autres  chacun  de  9 

Ï >ieds,  & 12  pouces  de  gros,  prpdui- 

ent  enfemble 3 8 • • 4 • • Oj 

î^a  chaife  pofant  au-deffus  defdits  liens,  fur 
laquelle  efl  affis  led.  Moulin,  efl  com- 
polée  de  4 pièces , chacune  de  y pieds 
de  long , & 12  pouces  de  gros,  qui  pro- 
duisent enfemble • ••  « • • • 8 * • • o . • A 


r 
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Le  premier  Etage  au  - drjfui  du  pied 
du  Moulin . 

Les  deux  trates  qui  font  pofées  au-defTo* 
de  ladite  chaile  , portant  la  cage  du 
Moulin,  chacune  de  3 toifes  de  long,  g 
fur  t y fit  1 6 pouces  de  grofleur , produi-  £ 

fent . . . . ao. 

Les  deux  couillards  faifant  réparation , 6c 
entretenant  lefdites  trates  , chacun  de  3 
pieds  de  long,  compris  les  tenons,  de 

1 5 6c  1 6 pouces  , produifent 3 . 

Huit  doubleaux  ou  lolives  du  premier  plan- 
cher, pofes  au-deflus  defd.  trates,  cha- 
cun de  12  pieds  de  long-,  de  7 & 8 

pouces  de  grofleur  , produifent 1 3 . 

Les  quatre  poteaux  corniers  qui  font  les 
quatre  ang'es  de  la  hauteur  de  la  cage» 

& où  font  aflemblés  les  pans-  de  bois» 
chacun  de  rp  pieds  & demi  de  long  » 
fur  i o 6c  l i pouces  de  gros  dans  les  bofla- 
ges,  quand  on  y en  tait;  & quand  on 
n’y  en  fait  pas , la  grofleur  régné  par- 
tout , produifent'-- ........ ip 1 

Les  trois  petites  foûpentes  aflemblées  de 
de  chaque  bout,  au  bout  d’en -bas  des 
poteaux  corniers  ; fçavoir , deux  chacune 
de  1 y pieds , fie  une  de  1 2 pieds , garnies 
aufli  chacune  de  3 potelets , ou  entretoi- 
fes  de  3 pieds  chacun  , ferlant  d’autre 
bout  aux  deux  -pannetes  & au  doubleau 
de  derrière  , le  tout  d e 3 & 4 pouces  de 
grofleur  , produifent  I 

Plus,  une  autre  foûpente  qui  fert  à por- 
ter la  queue  du  Moulin  , de  12  pieds 
de  long , fur  7 Sc  8 pouces , garnie  do 

N is 


1 

n, 

O 


. n:'  J 
•"  v 1 , j. T 
wL  71U7 


•;  -b 

J ■ b T 

r • ' 


O 


qPouc. 


r».COr  . ■ , î S A f ,T  e’  > . . . 

deux  eutretoifes,  tenant  d’un  bout  à elle,' 

& d’agtre  bout  ail  doubleau  de  deflus,  3 
chacun  de'3  pieds  de.  long,  fur  4 & 6 £ 
pouces  de  grofleur  , le  tout  produit.  . . i . 

La  queue  fervant  à tourner  le  Moulin  au 
vent , de  3 4 pieds  de  long , & 1 2 pouces 
idu  gros  produit  *»**.*..*•#'.  ..ijl  *^2)  q 
L^cfcaher  lervaht  à monter  du  rez  - de- 
cchavjfléç  au  premier  étage  , garni  de  deux 
limons  , chaçun  de  3 toiles  de  long,  12 
pouces  de  large  & p pouces  d’épaifleur,’ 
d'un  chevalet,  qui  entretient  le  dit  efca- 
dier  avec  d a queue  aufli  garni  ; Içavoir , la 
piece  de  deflous  les  marches  & limons  , 
de  6 pieds  de  long  , fur  4 & 6 pouces, 
les  deux  bras  de  8 piéds.chacun , & 4 & 
p^ces  de  grofleur  ; le  chaperon  de  2 
pieds  & de  pareille  grofleur,  & une  en- 
tretoife  de  . 18  pouces  de  long,  3 & 4 
pouces  de  grofleur,  en  bois  de  charpente 

produit.  6.-.*.  ir 

& en  planches . .19  toifes.  .j 

Le  faux  pont  au  haut  de  la  montée,  au-de- 
vant dudit  Moulin,  garni  d’un  roflignol,  .1 

oavecfon  lien. , cfocun  de  .3  pieds  & demi 
de  long , 'fur-  y & 7 pouces  de  grofleur  ; , ; 

deux  poteaux  debout  aux  deux  extrémi- 
tés ou  coins  dudit  pont, chacun  de  9 pieds, 

& de  3 & 4 pouces  dç  grofleur  ; deux  ; 1 > 

appuis  contenant  enfemble  7 pieds  de 
long,  de  pareille groflfe.ur 3 planches,  7 c 
chacune  de  9 pieds  de  long,  un  pied* de  J 
large  & un  pouce  & demi  d’épaiflêur, 
t^çry^nt  de  plancher  aud.  faux  pont , pro- 
duit en  bois  de  charpente.  .........  j i.  .6 

& en  planches . . * « . , . 4 toifes  1 * 

Les  deux  pannetes  aur.deflus  des  extrémités 

. 1 i.  * - -# 

T. 
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defd.  doubleaijx  ,;  alfemblés  par  les  bouts 
dans  les  poteaux  cornicrs,  contenant  cha-  5 
_cun  x ç pieds  de  long  , 7 & 8 pouces  de  £ 

grolfeur , produifent 3 . . J . . 4 

Le  pan  de  bois  au  pourtour  dud.  étage  garni 
de  14.  guettes,  chacune  de  8 pieds  de 
long  , 7 poteaux  de  remplage  , compris 
les  dqux  d’huilferie , aulfi  chacun  de  7 
pieds  de  long  ; le  linteau  de  la  porte  de 
3 pieds  & demi , le  tout  de  4.  & 6 pou- 
ces de  grolfeur , produifent 1 o . . o . . 8 

Le  fommier  pofant  par  fon  milieu  fur  le 
bout  de  lad.  attache  , où  le  mammelon 
entre  dedans , de  1 2 pieds  de  long , & 

,24  pouces  de  gros , produit 1 6 . . o . . o 

Le  faux  - fommier  qui  eft  à côté  en  paral- 
lèle dud.  fommier , de  1 2 pieds  de  long , 
fur  6 & 7 pouces  de  grolfeur,  produit . • 1 . . 1 . . o 
Le  poteâu  debout , qui  eft  à plomb  fous 
ledit  fi*ix-fommier , de  6 pieds  de  long , 

1 2 pouces  de  large  & 6 pouces  d’épaif- 
feur  par  fon  bolïage  j le  refte  réduit  à 4 

pouces  d’épaiOeur  , produit 

Le  poteau  de  la  braye  contre  la  huche,  vis- 
à-vis  celui  fous  ledit  faux-fommier , de  7 
pieds  de  long,  & de  8 à y pouces  de 

grolfeur , produit  , ' 

Le  pallier  tenant  d’ut)  bout  dans  le  poteau 
fous  ledit  faux-fommier,  & de  l’autre 
bout  fur  la  braye , de  6 pieds  de  long,  p 

& 10  pouces  de  grolfeur,  produit I . . I 6 

La  fouche  fous  le  pallier  qui  fuporte  la  pa- 
lette qui  porte  le  petit  fer,  d’un  pied  en 

quarré  , produit o . . 2 . o 

La  braye  fous  l.ed.  pallier,  fervant  à foulager 
les  meules,  de  6 pieds  de  long,  & 6 
pouces  de  gros , produit 0 r.  3 ■ . O 
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La  bafcule  du  frein  garnie  de  fon  épée  ; fç 
voir,  la  bafcule  de  I a pitds  de  long,  & y 
& 7 pouces;  l'épée  de  pareille  longueur,  ^ ^ 

& de  3 & 6 pouces  , produifent  enfem-  £ £ 

ble . j . 

Le  morceau  de  bois  qui  tient  la  poulie  du 
frein  , de  2 pieds  & demi  de  long,  fur 

4 & 6 pouces , produit O . . i o . . O 

Le  plancher  garni  de  1 1 planches,  chacune 
de  1 y pieds  de  long,  1 pied  de  large,  & 

1 pouce  d épaiflêur  .fait 37  toifes  £ .3 

Quatre  cartelles  fervant  à porter  les  meu- 
les, chacune  de  6 pieds  de  long,  13 
pouces  de  large , & 4 pouces  d’épaif- 

leur,  produifent 

Plus , quatre  cartelles  ou  doflfes  (êrvjnt  au 
plancher  à côté  des  meules , chacune  de 
6 pieds  de  long , 1 y pouces  de  large , & 

3 pouces  d’épaiflfeur,  produifent 2.  .3.  .O 

La  huche  qui  reçoit  la  farine , eft  compofée  ♦ 
de  menuiferie  ; Içavoir,  pour  les  4 pieds, 

& 8 travers  d’environ  2 toifes  de  plan- 
ches de  2 pouces  d’épaiiTeur  : & à l’égard 
des  planches  qui  font  la  fermeture  , il  y 
en  peut  entrer  8 à 9 toifes , d’un  pouce 
d’épaifleur,  ayant  une  armoire  par  - def- 


fous , de  2 pouces  > , ....  v v v .....  2 toifes. 7] 
& d’un  pouce  d’épaifleur  . . . . . p toifes.  mi 


Le  billau  qui  fert  à accrocher  les  facs  à la 
huche  a environ  4 à y pouces  de  long 
6c,  1 pouce  k.  demi  de  gros. 

Le  baillebled  à côté  de  ladite  huche , fervant 
à tenir  la  corde  de  l’auget , contenant 
en  3 petits  morceaux , environ  4 pieds 
& demi  de  long,  6c  2 pouces  d’épaiiléur, 

produit .O.  «o.  .3 

L’tfcdier  qui  fert  à monter  du  premier 


Digitized  by  Google 


O Po* 


rrt  la  Charpenterie.  ioj] 
Étage , garni  de  deux  limons , chacun  de 

5 pieds  de  long  , fur  4 Sc  6 pouces  dç 
grofleur;  10  marches,  dont  la  première 
d’en  - bas  , dans  laquelle  font  aflemblés 
ou  embués  les  bouts  dudit  limon,  eft 
de  3 pieds  de  long , & ^ pouces  de  gros , 

6 les  neuf  autres,  chacune  de  a pieds  & g ^ 

demi  de  long  de  planche  d’un  pouce , le  ^ ^ 

tout  produit 1 . « 3 . . ^ 

JLt  en  planches  d’un  pouce  d’épailfeur ...  3 toiles  3 £ 

Ait  fécond  & dernier  Etage. 

Les  deux  colliers  au-defliis  du  pan  de  bois 
du  premier  étage  du  moulin,  l’un  devant 
& l’autre  derrière , aflemblés  dans  les 
poteaux  corniers , chacun  de  12  pieds  de 

long,  & 10  pouces  de  gros y . . 3 . .4 

Les  deux  pannes  meulieres  pofant  fur  les 
bouts  du  fommier,  & pareillement  fur  le 
pan  de  bois  du  premier  étage , chacune 
de  1 y pieds  de  long , fur  9 ôt  1 8 pouces 

de  grofleur , produifent . . 1 1 . . 1 . . tf 

L’entretoife  fervant  de  fabliere  au  bout 
defd.  pannes  meulieres  du  côté  des  vo- 
lans , de  1 2 pieds  de  long , fur  7 & 8 

pouces  de  grofleur , produit k . . 3 . . 4 

Le  plancher  garni  de  fept  folives , chacune 
de  1 o pieds  de  long , tenant'par  un  bout 
dans  led.  fommier  & de  l’autre  bout  Appor- 
tant la  galerie, y compris  le  chevêtre  Ce  fo- 
liveau  de  la  baye  de  lad.  morftée , le  tout 
de  y & 7 pouces  de  grofleur , produi- 

fent 6 . . o 

Lt  neuf  planches  attachées  fur  lefd.  folives, 
dont  3 de  1 1 pieds , & 6 chacune  de  8 
pieds,  d’un  pouce  d’épaifleur,  les  tra- 
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pes  & bayes  rabatues  , font  . . . .T.  Ij  toiles  J- 
Le  pan  de  bois  au  pourtour  dudit  étage, 
garni  de  i 2 guettes  de  7 pieds  & demi , 
fur  4 & 6 pouces  , 3 poteaux  de  rempla- 
ce,dont  un  de  7 pieds  & de  pareille  grof-  < 
leur , & deux  autres  à boflage  de  pareille  5 
longueur  , fur  8 à p pouces  de  grofleur , £ 

Ïroduit 7 

,e  pan  de  bois  fur  la  faillie  de  la  galerie, 
garni  de  trois  fablieres , dont  l’une  fert 
d’appui  aux  croifées  , chacune  de  12 
pieds , deux  de  3 & 4 pouces  de  grof- 
leur , & un  de  4 & 6 ; deux  poteaux 
chacun  de  p pieds  , fervant  de  poteaux 
corniers  , de  pareille  grofleur;  fept  poce- 
lets  & deux  guettes  aflemblées  entre  lefd. 
fablieres  , dont  4 chacun  de  3 pieds  & 

. demi,  trois  chacun  de  4 pieds  & demi, 

& deux  de  y pieds  & demi  chacun; 
le  tout  dfe  3 & 4 pouces  de  grofleur; 
deux  petites  fablieres  garnies  de  leurs 
liens,  tenant  d’un  bout  dans  le§  gros  po-  • 
teaux  corniers,  & fuportant  les  deux  ailes 
de  lad.  galerie,  chacune  de  3 pieds  & demi 
de  long,  fur  4 & 6 pouces  de  grofleur  ; 
deux  guettes  au-Seflus  defd.  fablieres, 
de  p pieds  de  long  chacune,  & 4 pouces 

de  gros , produifent  enfemble 4 . • S • *3 

Les  deux  hautes  pannes  fervant  d’entable- 
ment , chacune  de  3 toi'es  de  long , & 
de  1 4 pouces  de  gros  ; produifent . . . . 1 6 . . 2 . . Q 
Les  deux  colliers  aflemblés  des  deux  bouts 
dans  le  haut  des  poteaux  corniers  deflbus 
les  bouts  defd.  hautes  pannes,  chacun  de 
I y pieds  de  long  , fur  8 & p pouces  de 
grofleur , 3c  deux  liens  fervant  à celui  du 
côté  de  la  galerie , chacun  de  3 pieds  > 


Digitized  by  Google 


^ Pi  tis. 


de  u Charpenterie.  20/ 

ït  de  6 & 7 pouces  de  grofleur , produi- 

fent  enfembie p . . 3 . . 6 

Le  jeu  où  pofe  & tourne  l’arbre  tournant 
du  côté  de  la  tête  où  (ont  les  volans,  de 
1 5 pieds  de  long , & de  13  pouces  de  ^ ^ 

gros , produiient 7 . . O . . 2 ; 

Les  trois  palliersalkmblés  par  les  bouts  dans 
les  hautes  pannes;  lçavoir,  celui  du  gros 
ferau-delfus  de  la  lanterne,  celui  du  heur- 
toir, Ce  l’autre  attenant,  portant  le  petit 
collet  de  1 arbre  tournant,  chacun  de  1 1 
pieds  de  long , Ce  de  1 2 pouces  de  gros , 

produil'cnt 12.  .0.  .O 

Les  clefs  fervant  aux  trois  palliers , conte- 
nant enfembie  5)  pieds  de  bois  de  j & 4 
pouces  de  grofleur,  avec  une  queue  d a- 
ronde  encallrée  dans  le  pallier  du  heur- 
toir, de  bois  d’orme  , d’un  pied  de  long, 
fur  6 Ce  10  pouces  de  grofleur , produi- 

fent O ...  2 .>  4 

Les  deux  lutons  fervant  au-deflus  du  jeu  à 
t entretenir  l’arbre  tournant  , contenant 
en  quatre  pièces  1 2 pieds , fur  4 & 6 
pouces  de  grofleur  , avec  deux  contre- 
fiches  au  derrière  , chacun  de  $ pieds , 
de  pareille  grofleur,  produifent  eniem- 
ble 1 .*.0.  .O 


L’arbre  tournant  de  ? toifes  de  long , & de 

20  pouces  de  gros  , produit 1 5 . • 4 * * 0 

Le  rouet  fervant  aux  mouvemens  , de  8 
pieds,  & 8 pouces  de  diamètre,  compofé 
de  4 chanteaux  de  7 pieds  de  long  cha- 
cun , de  2 pieds  de  large  , & de  3 pouc. 
d’épaifleur;  quatre  paremens,  chacun  de 
6 pieds  Ce  demi  de  long,  un  pied  de  large, 

& 4 pouces  d’épaifl'eur  ( ce  bois  eft  ordi- 
nairement d’orme  ) ; quarante-huit  cher 
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villes  , chacune  d’environ  i y pouces  di 
long , 3 8c  4 pouces  de  grofleur  > ( on  les 
fait  de  cormier , nefflier , fauvageon , ou 
alifier , à caufe  de  la  dureté  de  ces  bois  ; ) 
deux  embraflures,  chacune  de  8 pieds  8 
pouces  de  long,  12  pouces  de  large,  &c 
y pouces  d’épaifleur  ; la  clef  fermant  lefd. 
embraflures , de  a pieds  8c  demi  de  long , 

& de  4 8c  6 pouces;  quatre  coins  chacun  y ^ ^ 

de  pouces  de  long,  8c  de 3 8c  6 pouces cC  a;  £ 

de  grofleur  , produifent  enfemble.  * • • I y.  . * . j t 
La  lanterne  joignant  aud.  rouet , eft  com- 
polée  aufH  de  deux  tourtes  ; celle  de  det 
fous  de  2 } pouces  de  diamètre , 8c  celle 
de  defliis  de  22,  & 4 pouces  d’épaifleur, 

( on  les  fait  de  bois  d’orme , ou  de  racine 
de  noyer  ; ) dix  fufeaux  de  l y à 16  pou- 
ces de  long , compris  les  épaiffeurs  defd. 
tourtes , 8c  2 pouces  8c  demi  de  diamètre  ; 
le  tourteau  qui  eft  dans  ladite  lanterne  t 
entretenant  lefd.  tourtes  , de  1 3 pouces 
de  diamètre  , & 7 pouces  de  hauteur , 

le  tout  produit . 

Le  frein  qui  eft  autour  de  la  circonférence 
du  rouet,  étant  cloué  d’un  bout  à fon 
épée , 8c  de  l’autre  fous  la  courbe , eft 
compofé  d’un  cercle  de  brin  avec  fon  écor* 
ce,  ae  châtaignier,  ou  autre  bois  conve- 
nable , contenant  y pieds  de  long,  8c  4 à 
y pouces  de  large  , 8c  d’environ  trois 
quarts  de  pouce  d’épaiffeur,  lad.  courbe 
étant  d’un  bout  fur  led.  frein , 8c  de 
l’autre  fur  le  hardeau  avec  un  boulon  de 
fer  qui  l’entretient  , eft  de  6 pieds  de 
long,  8c  1 o pouces  de  grofleur  par  la  tête 
allant  à rien  à l’autre  bout  ; la  clef  dudit 
hardeau , eft  un  morceau  de  bois  qui  eft 


/ 
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fur  la  haute  panne,  de  3 pieds  de  long  » ^ j 

fur  ? & 4 pouces  de  grofleur  ; le  tout  £ g ,£ 

produit . o . . o 

Le  hardeau  eft  une  corde  qui  tient  d’un 
bout  à la  courbe,  fie  de  l’autre  à fa  clef. 

La  menuilerie  au-devant  des  meules,  qui  fe 
nomme  les  archures , fe  démonte  quand 
on  les  rebat  , en  trois  pièces  , contenant 
enfcmbie  20  pieds  de  pourtour , étant 
garnies  de  6 toiles  4 pieds  de  courbes,  ' 
de  2 & 12  pouces  de  groffcur , compris 
les  ceintres  , dans  lefquellcs  il  y a une 
rainure  de  l'épaifleur  d’une  douve;  neuf 
traverfes  de  22  pouces  chacune,  de  2 
& 3 pouces  de  grofleur  , fit  garnies 
aufli  audit  pourtour  de  douves  , étant 
des  deux  bouts  dans  les  rainures  defdites 
courbes  , revenant  en  planches  de  2 

pouces  d’épailfeur  , à environ 8 toiles. 

fie  environ  30  douves  ou  panneaux. 

Les  converfeaux  au-delfus  dcfd.  archures, 
font  quatre  planches  d’un  pouce  fie  demi 
d’épaifleur,  dont  deux  derrière  & deux 

devant , elles  contiennent  environ 4 toifes. 

La  tempure  de  la  meule,  qui  eft  emman- 
chée dans  l’épée  du  fer  de  la  braye,  de  8 
pieds  de  long,  & de  4 ôc  6 pouces  de 
grofleur,  fie  le  poteau  debout,  qui  porte 
le  dos  d’a>ne  , lur  lequel  eft  pofee  ladite 
tempure  , de  4 pieds  de  long , lur  y & 7 

pouces  de  grofleur,  produilènt O.. J. .O 

Les  deux  trumions  qui  portent  la  tremie, 
chacun  de  7 pieds  Sc  demi  de  long,  fie 
4 pouces  de  gros  , garnis  de  6 pièces 
qui  les  fuportent , dont  quatre  de  3 pieds 
chacune,  de  deux  fit  3 pouces  de  grofleur, 
ic  deux  de  même  longue'ur , de  2 fie  6 
pouces , produifent o . . 3 . . 4 
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& en  planches  de  2 pouces.  . ......  i toife 

La  trémie  & l’auget  au-deil'ous  qui  reçoit 
le  bled,  faits  de  menuiferie,  contiennent 
enfemble  en  planches  d’un  pouce , envi- 
ron  7 toifes 

Le  chevalet  des  trumions,  qui  eft  un  mor- 
ceau de  bois  endenté,  qui  fuporte  la 


corde  dudit  auget , & une  autre  piece  g j 

au-deflous,  contiennent  2 pieds  chacun  jj;  £ 
un  pouce  & demi  de  gros , produit . . . . O . . 0 . 1 £ 
La  fonnette  qui  fert  de  claquet  au  gros  fer, 
tenue  par  une  corde  dans  la  tremie, fonne, 
quand  il  n’y  a plus  gueres  de  bled. 

L’engin  à tirer  le  bled , eft  compofé  d’un 
arbre  de  1 2 pieds  de  long  , & 6 pouces 
de  gros,  de  douze  demi  lattes,  fervant 
d’entretoifes  & d’embraflùre , qui  produi- 
fent  demi-piece,  & de  deux  petits  bouts 
de  bois  d’environ  J pieds  Sc  demi,  l’un  1er- 
vant  de  heurtoir  aud.  arbre , l'autre  de 
fuport , de  3 & 4 pouces  de  grofi'eur , le 

tout  produit  . 1 . . 4 . . o 

Le  rouleau  fur  quoi  parte  le  chable  à tirer 
le  bled,  d’un  bout  tenant  à la  fabliere 
d’en-haut  de  la  galerie,  & de  l’autre  à 
une  jambe  de  force  du  comble,  de  3 pieds 

fur  6 pouces  de  diamètre , produit O. .3.. O 

La  goutiere  de  bois  fervant  à recevoir  & 
écouler  les  eaux  qui  tombent  fur  la  meu- 
le , de  9 pieds  de  longueur  , évaluée  à . . . 1 toife. 
L’anche  par  où  parte  la  farine  qui  tombe  dans 
la  huche  , contient  une  toile  de  planche 

d’un  pouce , cy . . 1 toife. 

La  boète  ou  boitillon  , eft  un  morceau  de 
bois  d’orme  qui  eft  emboicé  dans  l’œillet 
de  la  meule , contenant  environ  un  pied 
en  quarre,  ferré  avec  des  coins , produit. . O . . 3 . . o 
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j4u  Comble. 

Le  comble  compofé  de  trois  fermes  , partîtes 
enlémble  de  fix  jambes  de  force , chac  ne 
de  yi  pieds  de  Ion»  ; quatre  enrraits,  dont 
un  de  3 pieds  , un  de  6 , & deux  chacun 
de  2 pieds  ; tfois  poinçons  ; çavoir, 
deux  chacun  de  6 pieds  , & un  de  9, 
le  tout  de  4.  & 6 pouces  de  groffeur  ; trois 
liens  chacun  de  3 pieds,  de  5 & 4 pou- 
ces de  grofl'eur  ; un  faîte  de  1 y pieds  de 
long  lur  p & 7 pouces  de  g ro fleur  ; feizé 
chevrons  chacun  de  1 2 pieds  , & à la 
trompe  au-defius  de  la  galerie  . un  autre 
chevron  de  9 pieds  de  long , avec  deux  i 

empanons  , chacun  de  6 pieds  5c  demi, 

& de  3 & 4 pouces  de  grofiéur,  employés 

fur  champ  , le  tout  produit 12.  .3.  .d 

Les  planches  qui  font  en  toute  l’étendue  de 
là  couverture , fervant  de  latis  <ur  les 
chevrons , pour  attacher  les  bardeaux , 
montent  à la  quantité  d’environ  cent  • ’ 
douze  toifes  d’ais  d’entrevoux , cÿ . . . ï 1 2 toifes 
Quatre  mille  cinq  cens  bardeaux , fervant 
de  couverture.  Chacun  de  10  pouces 
de  long  & y pouces  de  large  , pofés 
en  purot  ordinaire  de  4 pouces,  cy.  . 4yoo  bari 
Pour  le  houflage,  fermeture  ou  clôture  dud. 

Moulin  > il  entre  cent  vingt-lept  ais  à 
couteau  ; fçavoir , feize  de  1 y pieds  ; 
quarante-huit  de  1 8 pieds  ; cinquante  de 
32  pieds  , & cinq  de  3 pieds  de  longueur 
pour  le  devant  du  faux  pont  ; le  tout  de 
1 o pouces  de  largeur  , lignes  d’epaif- 
feur  par  le  dos , 6c  3 lignes  par  le  tail- 
lant, revient  à.  ....y...  » toifes 
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Les  deux  volans  affemblés  par  le  milieif 
dans  la  tête  de  l’arbre  tournant , chacun 
de  6 toifes  de  long , & 1 2 pouces  de 
gros , garnis  de  quatre  coins  fervant  au- 
dit aflemblage  , 8c  faifant  enfemble  5 
pieds  de  long , fur  3 & 1 2 pouces  de 

grolïeur , le  tout  produit 24-  . ï • » 6 

Quatre  antes  fervant  à ralonger  les  volans 
chacun  de  20  pieds  de  lon£,  1 0 pouces 
de  large,  & y pouces  d’epaiffeur,  pro- 

duifent y»  . . 4.  . 4 

Seize  coterets  chacun  de  14  pieds  de  long, 

2 pouces  de  large , & un  pouce  d’épaif- 
feur;  6c  un  cent  de  latte  de  7 pieds  de 
long , chacune  de  2 pouces  de  large , & 
un  pouce  & jlemi  d’épaifleur  , le  tout 
fervant  auxdits  volans  pour  tenir  les  toi- 
les ou  coutis  ; fçavoir , les  coteyets  6 
toifes  & demi  de  planches  d’un  pouce 
d’épaifiêur , & un  pied  de  large , pro- 


duit   6 toifes 

Les  lattes,  2 1 toifes  de  planches  d’un  pouce 

6c  demi  d’épaiifeur , cy 21  toifes 

L’engin  à tirer  au  vent  garni  de  toutes  fes 
pièces , & fix  pieux  autour  du  Moulin 
fervant  pour  l’arrêter,  lorfque  l’on  tourne 
au  vent , le  tout  produit 2 . .0  . .0 


Voilà  tout  le  bois  tant  de  charpenterie , 
menuiferie , qu’autres , qui  peut  entrer 
dans  la  conftruétion  d’un  Moulin  à vent  ; 
on  l’a  mis  par  articles  féparés , afin  qu’on 
puiffe  connoître  en  particulier  le  produit 
de  chaque  piece  , & en  général  le  total , 
qui  fe  monte  ( le  tout  mefuré  6c  réduit 
lui  van  t les  Us  U Coutume  de  Paris,  ) 
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En  boic  de  charpente  à la  quantité  de  3 8 p pieCeS,  r pied> 
7 pouces  i ........... 


En  planches  de  2 pouces  d épaiiïcur  • . 1 t toircs 

En  planches  d’un  pouce  3c  demi . . . » . t . 29  toi  es  | 

En  olanches  d un  pouce .......  8 7 toifts  j 

En  ^anches  de  3 quarts  de  pouce  ..1.112  roi  es 
En  planches  appellées  ais  à Couteaux  ...  30  2 toi'es 
Et  au  nombre  de 4 f 00  bardeauïv 


Si  l’on  veut  réduire  tous  les  autres  bois  ert  pièces  * 
comme  celui  de  charpen'e  , ils  formeront  la  quantité 
de  7 8 pièces  4 pieds  p pouces  , qui  jointe  à 3 8 r , font 

celle  de 404  pièces  4 pouces  | 

Quand  l’oh  courre  le  pied  du  Moulin  , 
foit  pour  conferver  les  bois  , auxquels  les 
pluyes  & le  haie  font  grartd  tort , (oie 
pour  faire  Un  logeme  nt  detious,  il  y entre 
($4  toiles  & deini  de  chevrons,  de  3 & 4 
pouces  de  grotTeuf , qui  produisent  104  v 4’ 

pièces  4 pieds  6 pouces,  lefquelies  jointes  o *5  ^ 

avec  les  464 pièces  4 pouces  trois  quarts,'^  £ 

font  en  tout 474 . 4 . 1 o £ 

On  peut  s’aifurer  qu’il  n’entre  ni  plus  ni  moiris  dé 
bois  dans  un  Moulin  à vent  bien  conftruit , que  ce 
qui  fe  voit  par  le  toife  cy-deflus,  qui  peut  d’ailleurs 
(ervir  de  modèle  à l’avenif  à ceux  qui  délireront  fça- 
voir  la  véritable  quantiié  des  bois  qui  le  compofent , 
ou  à ceux  qui  eft  voudront  conflruire  ou  faire  conf* 
truire. 

Outre  les  bois  il  y a d’autres  rtmeriaux  & utefici* 
les  néceflaircs  pour  achever  & perfectionner  un  Mou* 
lin  ; mais  comme  cela  ne  regarde  point  la  charpente* 
rie , on  n'a  point  crû  devoir  en  parler. 
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CHAPITRE  VII. 

Toifé  tPun  Bateau  Toncet  de  21  toifes  entre 
Chef  & Otiille , ou  font  fpêcifies  les  noms  de 
toutes  les  pièces  nccejjaires  pour  le  bâtg  en 
entier  , réduites  félon  les  Us  & Coutume  de 
Paris  j fuivant  Caron.  PL  XV I. 

Premie’  rement. 

LE  fond  du  Bateau  garni  de  85»  piè- 
ces , tant  de  Heures  [1]  que  râ- 
bles [2],  chacune  de  1 8 pieds  & demi 
de  long,  du  fort  au  foible,  fans  y com- 
prendre les  clans  [3]  & bouts  de  pièces 
de  Heures  , de  8 pouces  de  gros , po-  £ g 

fées  tant  plein  que  vuide  entre  chef  & £ £ eu 

quille,  le  tout  produit 24.3  . . j . . 6 y 

Les  clans  [3]  & bouts  des  pièces  de 
Heures  , tenant  d’un  bout  auxdites 
pièces,  & d’autre  bout  fous  les  portc- 
îotS'[8]  pour  attacher  les  rebords  [p] 

& autres  bords  [<5&7]>  iai  ant  les 
bordages  du  bateau , qui  l’ont  au  nom- 
bre de  178  chacun  de  y pieds  de  long, 
réduit  du  fort  au  foible,  de  4 & 6 pou- 
ces de  groffeur , produifent 49  ...  2 ...  S 

Les  liernes[4]  qui  font  adoffées  con- 
tre lefd.  clans  | 3 ] , au-defious  des.porte- 
lots  [8]  de  la  longueur  du  Bateau  entre 
les  courbes, contenant  cnfemble  36  toifes 
de  long , fur  2 & 8 pouces  de  groffeur , 
produilént . '.  . .^8  . . .0.  . o 


% 


de  la  Charpente  ri  h. 

Les  portelots[c]qui  régnent  au  pour- 
tour du  Bateau  au-delfous  des  plat-bords 
£9]  Sc  herfilieres  £ 1 ô] , contenant  en- 
lembe  93  toiles  6c  demi  de  long , fur  S 
1 o & 11  pouces  de  groflêur  ,.  produi-  £ 
fent , . . 8 1 . . . 

Les  plat  bord'  [9],  font  les  pièces  qui 
font  le  delfus  des  bordages  du  Bateau, 

& qui  régnent  d'un  bout  & d’autres  juf- 
qu’aux  courbes  [1 1},  faifant  enfemble 
36  toifes  de  long,  compris  les  équarts, 
de  12  pouces  d’épailfeur  6c  15  pouces» 
de  large,  produifent 90  - . • 

Les  quatre  herfilieres  [10]  joignant 
auxd.  courbes  [1  1]  au  bout  des  plat- 
bords  [9]  & des  autres  bouts  faifant  les 
pointes  du  Bateau,  contiennent  enferoble 
1 7 toifes  & demi  de  long,  fur  1 2 Sc  1 J 
pouces  de  grolïêur,  produifant 43  » Y. 

Les  quatre  courbes  £11]  fervant  à 
fermer  le  Bateau,  élevées  de  16  & 18 
pouces  au-delfus  des  plat-bords,  le  refie 
aefeendant  jufques  lur  les  râbles  £2}, 
chacune  de  8 pieds  de  long,  du  fort  au 
foiblq , for  1 2 Sc  1 3 pouces  de  grofi'eur  , 
produifent  . . - • .3 1 1 . . . 

'Le  chef  [i2].efl  la  piece  qui  termine 
le  devant  du  Bateau , lervant  à attacher 
les  bouts  des  bords  £7]  6c  lambourdes 
[ 1 3] , de  4 toifes  de  long  Sc  1 2 pouces 
de  g ros  , produifent 8 . . 

Cinq  crouchauts  [14]  ou  courbes  tra- 
verfant  au-deflùs  du  chef  £12],  Sc  fer- 
vant à faire  la  rondeur  8c  la  diminution 
du  devant,  contiennent  enlemble  1 4 toir 
fes  de  longueur , fur  8 Sc  9 pouces  de 
grolfeur,  6c  produifent,. . 14*  • 
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Quatre  efjmures  ou  efpaures  [ i y 3 , fer-, 
vant  de  (olives  à la  levée , chacune  de 
l 2 pieds  de  longueur  du  fort  au  foible , § ^ ^ 

fc  7 5c  8 pouces  de  groffeur,  produi-  £ £ ,£ 

lent.  6. . 2 . io  | 

La  mâtiere  feuillie  [ i 6]  qui  efl  jointe 
$ux  deux  courbes  [i  i},  portant  le  bout 
des  planches  de  la  levée  [173,  de  17 
pieds  de  long , fur  1 o & 1 1 pouces  de 

groffeur,  produifent . . .4. . . j . 1 1 | 

Trente  toifes  de  planches  d’un  pied 
de  large , & un  ^jouce  d’epaiffeur , fer- 
mant de  levée  au  - deffus  defdites  efpou-  * 

pes  [1  y 3 , réduites , produilent %.  , .0.  . .Q 

Les  deux  bouquets  [ 1 b]  iervant  à lier 
\a  mntiere-feuillie  ( 1 63  » avec  les  deux 
courbes  [1 1]  de  devant , & faifant  en- 
feçnble  j pieds  de  long , fury  & 1 4 pou- 
ces de  groffeur,  produifent.  O.  . .4.  icvÿ 

Le  feuil  [iy>  3 de  devant  avec  fa 
bitte  [203 . Iervant  & fermer  le  Bateau  , 
contiennent;  fçavoir,  le  euil  10  pieds 
de  long,  fur  10  S.  18  pouces  dé  grof- 
feur , & la  bitte  3 pieds  & demi,  compris 
le  tourillon  & pivot,  de  1 ç pouces  de  • 
diamètre  au  plus  gros,  le  tour  produit.  . f • • • I • 1 1 5 
Le  tour  [2  • }cft  une  piece  de  bois  af* 
fèmblée  des  deux  bouts  aux  herfilieres 
£iol,  & (ervapt  à entretenir  la  barbe 
[223  , de  4 pieds  de  long,  de  y & 5 
pouces  de  groffeur , produit  ...o...4«.y| 

La  barbe  [223  jointe  au  bout  du  chef 
1 [1  2}&  pofée  fur  led.  four  [2 13  , de '2 
pieds  de  long  & > 2 pouces  de  gros,  pro- 
duit . »••••  ............... . . Oi . . 4***0 

Le  chantier  [2  33  de  devant  joint  des 
<kux  bouts  aux  herClieres  oj , & prè» 
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les  courbes,  de  i 8 pieds  8c  demi , fur  6 

ic  1 2 pouces  de  grofleur , produit 5 . 

Six  matières  [24]  traverlantle  bateau,. 

& fervant  à entretenir  les  plat-bords[p], 
de  2 1 pieds  & demi  de  long,  du  fort  au  5 
foible  , fur  7 & 14  pouces  de  grofleur,  £ 

produifent » . . 29 . 

Le  chantier  8c  faux-chantier  [26], 
faifant  le  même  effet , chacun  de  20 
pieds  , du  fort  au  foible  , fur  6 & 1 2 

pouces  de  groffeur , produifent 6 . . 

Huit  poteaux  [2 y]  ou  potelets  de 
bout , fervant  à fupporxer  le  milieu  defd. 
matières  [24],  chantier  8c  faux- chan- 
tier [26],  & pofant  fur  les  pièces  de 
heures  [i]ou  râbles  [2],  chacun  de  6 
pieds  , du  fort  au  foible , fur  4 8c  6 pou- 
ces de  grofleur , produifent 3 • 

La  mâtiere-feuillic  [16},  fervant  à 
porter  le  bout  des  planches  [27]  de  la 
travure  , de  3 toifes  de  long , fur  1 1 & 

l 2 pouces  de  grofleur , produit y • • 

Le  plancher  [27]  de  la  travure , garni 
de  4 efpoures  [ 1 y]  fer  vant  de  folives  , 
chacune  de  14  pieds  & demi  de  longueur, 
du  fort  au  foible,  de  7 8c  8 pouces  de 
grofleur  , avec  fix  fuports  chacun  de  2 
pieds  d«  long,  fur  3 & 4 pouces  de  grof- 
feur,  8c  de  4 y toifes  de  planches  de 
l 2 pouces  de  large , 8c  un  pouce  d’é- 

paifleur,  le  tout  produit iy  • • 

La  couverturê  de  lad.  travure  [28] 

Sarnie  de  fix  acoutriesou  acotoirs, fervant 
e fuports , .chaciy  de  3 toifes  de  long  , 
du  fort  au  foible,  fur  7 & 8 pou.  de  grof-  . 
feur,  8c  de  70  toifes  de  planches  au-def- 
fus , de  12  pouces  de  large  & un  pouce 
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ti’épaiifeur , compris  les  encoùtures , pro- 

duilênt  enfeipble ........  2 J . î . <$•  . . 

Le  harnai  ôc  la  graveline  [25;]  au- 
devant  de  la  travure , garnis  de  $6  toi- 
fes  de  planches  de  12  pouces  de  large, 

& un  pouce  d'épaifleur  ; quinze  barres, 
dont  1 3 chacune  de  9 pieds  de  long,  fur 

3 & 4 pouces  de  grofleur  , & deux  de 
pareille  longueur , fur  3 & 1 0 pouces 
de  grofleur  , & 18  toifes  de  poteaux 
pour  le  fuport  de  l’un  & de  l’autre,  de 

4 pouees  de  gros , le  tout  produit ...  ; 

La  quille  [30]  formant  le  derrière 

du  bateau,  où  lont  attachés  les  bouts  des 
bords  & lambourdes  , & fervant  aufîi  à 
tenir  le  gouvernail , de  1 2 pieds  & demi 
de  long,  fur  de  1 2 pouces  de  gros,  pro- 
duit   • ; 4-  . . I.  . * 

Le  feuil  [19]  de  derrière  pofant  au- 
deiTus  des  herliiieres  , avec  fon  biron 
[31],  & fervant  à fermer  le  bateau, 
çonticrment  ; içavoir,  le  feuil,  7 pieds 
de  long,  fur  9 &;  17  pouces  de  grofleur; 
le  biton  , 3 pieds  de  long , compris  tou- 
rillon & pivot,  & 1 j pouces  de  diamè- 
tre au  plus  gros , le  tout  produit . . . . . 4 . . . o . . . 

Blanche^  pour  la  fermeture  du  Bateau s 

Les  femelles  & ailes  [32]  faifant  le 
pourtour  du  fond  , & fervant  à encou-r 
turer  le  rubord  [j-]  du  bateau,  de  4 6 
toifes  & demi  de  longueur,  3 pouces 
d épaifleur  , & 1 6 pouces  de  la’geur, 
produiient f.  31.  , .0.  . . 

Le  rubord  [j-}  joignant  à la  femelle, 
çft  la  première  pitçe  qui  s’élève  du  fond 
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du  bateau  pour  en  border  le  pourtour, 
de  49  toires  de  long,  i 8 pouces  de  lar-  S 
ge , & deux  pouces  & demi  d’épaif-  £ 

leur , produifent 30. 

Le  deuxieme  bord  [6]  au-deflus  du 
rubord , de  toiles  de  pourtour,  18 
pouces  de  largeur,  & de  2 pouces  6c 

demi  d épaifleur , produit 31  . 

Le  troifiéme  bord  [7]  au-deflus  de 
5 1 toifcs  de  long , 6c  de  pareille  largeur 

& épaifleur , produit  ..O 31. 

La  (oubarque  [ 3 ,3  étant  au-deflus  du 
troliéine  bord  [7!,  qui  elf  adolfée  con- 
tre les  portelots  [8]  & joint  le  dcll'ous 
du  plat  bord  [y]  , de  P3  toiles  de  long, 

22  pouces  de  large , 6c  3 po«ces  d’é- 

paifleur,  produit 4.8  . 

Quatre  grandes  lambourdes  [13], 
chacune  de  48  pieds  de  longueur,  17 
pouces  de  largeur  6c  2 pouces  6c  demi 

d'épailfeur  , produilent . I 8 . 

Quatre  moyennes  lambourdes.,  cha- 
cune de  J toifcs,  du  fort  au  foible,  de 
pareille  largeur  6c  épaifleur  , produi- 
fent . 1 z . 

Dix  autres  petites  lambourdes  , cha- 
cune de  10  pieds  de  long,  du  fort  au 
foible  & de  pareil  échantillon , produi- 
fent   p 

Onze  planches  de  fond  [34],  de  18 
pouces  de  largeur  , Sc  2 pouces  6c  demi 
d’épaifleur,  contenant  chacune  20  pieds 
de  longueur,  du  fort  au  foible,  produi- 
fent   , . ï 3 7 

Dix-huit  cens  pièces  de  merrein,  ou 
tringles  , chacune  de  2 pieds  de  long,  fur 
X à 6 pouces  de  large , feryans  à çoa* 
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vrir  les  joints  , tant  des  planches  de  S ^ 
fond , que  ceux  des  bords , le  tout  ré-  a! 

duit,  produit 2 y.  . . o.  . • O 

Toutes  les  chevilles  fervant  à conf- 
truire  le  bateau  , évaluées  à 4000 
chacune  d’un  pied  & demi  de  long,  du 
fort  au  foible , & un  pouce  & demi  en 
«juarré,  réduites,  produifent 26 ..  .0.  . 

Le  Gouvernail. 

La  malle  [AJ  fervant  à tourner  le 
gouvernail,  contenant  42  pieds  de  long, 
compris  la  cafle  [B]  de  12  pouces  de 

gros , produit 14.  ..O. ..O 

La  maîtrefTe  planche  £C] , fervant  à 
mettre  les  gonds  , pour  attacher  aux 
pentures  qui  font  à la  quille  [30J» 
afin  de  tourner  le  gouvernail , de  1 y 
pieds  trois  quarts  de  long , 19  pouces 
de  large,  & 3 pouces  d’épailfeur , pro- 
duit   2 ...  O . . S 

Le  fafran  [D]  qui  eft  la  planche  du 
bout , de  3 toifes  de  long,  1 8 pouces 
de  large , & pareille  épailfeur , produit  . 2 . . . 1 • • • C 
Les  planches  de  remplage  [E] , entre 
le  fafran  & la  maitrelfe  planche , conte- 
nant en  tout  2 6 toifes  de  long,  1 y pou- 
ces de  large , & 2 pouces  & demi  d’é- 

pailfeur,  produit .......  1 3 ...  3 n.  3 

Les  «deux  Bajoues  [F]  qui  fuportent 
la  mafle  [A],  & douze  autres  barres  [GJ 
fervant  à joindre  lefdites  planches  & for- 
mer ledit  gouvernail  , chacune  de  16 
pieds , du  fort  au  foible  , liir  8 pouce» 
de  large , & 3 pouces  d’épaifleur,  pro- 
duifent enfcmblé  • . ... ,±. . . «A.  12*  > 
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Deux  vindas  garnis  de  toutes  leurs 

Iiieces  , fervant  à faire  avancer  ou  garer 
e bateau  , foit  quand  on  paflfe  les  ponts,  5 
où  les  chevaux  ne  peuvent  pas  tirer,  ou  £ 

autrement,  évalués  à 8. 

Quarre  feuils  d’ancre , contenant  cha- 
cun 4 pieds  de  long , & 7 pouces  de 
diamètre  à leur  plus  gros,  le  tout  du 

fort  au  foible  , produit 1 . , . 4 , . J O 

Et  un  mât  fervant  à attacher  le  cor-* 
dage  que  les  chevaux  tirent  pour  faire 
marcher  les  bateaux , de  1 y pieds  de 
long  , lur  6 à 7 pouces  de  grofléur , 

produit r ...  2 ...  9 

Toutes  les  pièces  de  bois  ci  devanr  fpccifiées  & dé- 
taillées pour  parfaire  & achever  un  Bateau  Foncet  de 
2 1 toifes  de  long  entre  chef  6c  quille,  fe  trouvent  mon- 
ter au  total  à 1 14P  pièces  réduites  au  compte  de  Paris, 
y compris  les  planches  & autres  bois. 

Si  on  a fait  le  détail  de  toutes  les  pièces  des  bois  qui 
fervent  à la  conftruétion  d un  Bateau  qu’on  appelle  Fon- 
cer , c’eft  afin  que  l’on  puiflé  connoître  les  longueurs  & 
grotTeurs  de  chacune,  & l’endroit  où  elles  doivent  être 
placées , 6c  par- là  juger  des  autres  à proportion  de  leur 
grandeur.  Ces  fortes  de  Bateaux  lé  conftruifent  en 
Normandie  6c  en  Picardie  , & font  les  plus  grands  bâti— 
mens  qui  navigent  fur  les  rivières  du  Royaume  : & même 
l’on  peut  dire  en  paffant , que  les  plus  grands  vailfeaux  de 
l'Océan  n’ont  pas  rantde  longueur  que  quelques  uns  des 
Bareaux  qui  fe  conftruifent  en  Normandie  , y en  ayant 
qui  ont  jufqu’à  27  toifes  entre  chef  6c  quille,  pendant 
que  les  plus  gtands  Navires  n’ont  pas  plus  de  22  ou 
2 3 toifes  de  longueur  de  quille  : ce  n’eft  pas  qu’on  veuille 
mettre  ici  les  Bareaux  en  parallèle  avec  les  grands  Bâti- 
mens  de  mer,  y ayant  "une  grande  différence  dans  leur 
conftruéfion  , foit  à caufe  de  leur  hauteur , foit  à caufe 
de  leur  largeur  j mais  continuant  de  parler  des  Bateaux  , 
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on  dira  qu’il  n’y  a pas  de  différencie  entre  ceux  de  Nor- 
mandie (k  de  Picardie  , fmon  que  ceux  de  Normandie" 
ont  plus  de  longueur  & de  largeur  que  les  aurres.  La 
divçrfité  des  rivières  & la  largeur  des  arches  des  ponts, 
liant  la  caufe  de  cette  inégalité,  les  Picards  étant  aufli 
jaloux  d'amener  de  grandes  charges  que  les  Normands; 
mais  les  ponts  de  faint  Pigny  & de  Beaumont  étant 
trop  étroits , on  fe  reflrain:  à leur  largeur.  Les  plus 
grands  qui  fe  font  fut  la  riviere  d'Oife,  excédent  ra- 
rement* 22  toiles  entre  chef  Se  quille,  8e  ne  paflent 
gueres  la  ville  de  Compiegne  : car  de  ceux  qui  vont 
à Chauny  & Soiflons,  les  plus  grands  n’ont  pas  plus 
de  18  à rc>  toiles  de  longueur,  1 6 pieds  & demi  de 
' large  en  fond  , & y pieds  & demi  ou  3 quarts  de  hauteur 
de  bord  en  bas.  Les  plus  courts  qui  fe  font  de  cette  qua- 
lité , font  de  1 3 toiles , & ont  1 2 à 1 3 pieds  de  large- 
en  fond , à la  rélerve  des  Flettes  à qui  on  donne  y6. 
à. y 8 pieds  de  longueur,  7 à 8 pieds  de  largeur,  & 3* 
pieds  & demi  de  hauteur  de  bord  ; & d’autres  petits 
qu’on  nomme  Barquettes , d’environ  38  à 40  pieds  de  * 
long , 8c  y pieds  ae  large , pour  fervir  fur-tout  quand! 
les  eaux  font  bades.  •• 

Tous  ces  Bâteaux  ont  leur  proportion  ; plufieurs  leur- 
donnent  pour  longueur  entre  chef  & quille  une  toife  de 
pjus  que  le  fond  n’a  de  pieds  de  largeur,  Les  anciens 
oonnoient  autant  de  pieds  de  largeur  Se  un  de  plus, 
entre  les  deux  milieux  des  plat-bords , que  les  Bateaux 
avoient  de  toiles  de  longueur  entre  chef  & quille;  & 
pour  le  fond  , aux  Bateaux  qui  étoient  au-deflus  de  22 
toife;  , ils  mettoient  4 pieds -moins , & à ceux  au-deffous,. 

5 pieds.  La  quête  du  chef  éroit  de  la  feptiéme  partie  de 
la  longueur  du  fond  , qui  eit  depuis  la  quille  jufqu’à. 
l’écorniere,  8c  la  quête  de  la  quille  de  la  fixiéme  partie 
de  celle  du  chef,  deux  fois  lad.  quête  pour  la  hauteur 
' du  Bateau  à Ion  plus  bas,  & le  qiîart  de  plus  de  lad.  hau- 
teur pour  la  hauteur  à l’endroit  des  courbes , tant  au- 
devant  qu’au  derrière.  Préfentement  fon.  ne  fuit  plut 
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jgueres  cette  réglé  , quoiqu'elle  foit  bonne,  attendu  que 
les  Charpentiers  les  font  leion  la  volonté  des  Mariniers, 
qui  ne  içavent  aucune  proportion  ; ils  ne  s’en  éloignent 
pas  cependant  beaucoup  , ainfi  ceux  qui  voudront  s’en 
iervir,  le  pourront  faire , n’etant  pas  d’une  conféquence, 
comme  aux  Vaiflcaux  fujets  à la  voile.  La  railon  pour- 
quoi on  en  fait  mention,  n’eft  que  pour  faire  connoître 
qu’il  y a des  proportions  à garder,  & qu’on  doit  pro- 
portionner les  grofleurs  ou  échantillons  des  bois  félon 
la  grandeur  des  Bateaux.  Celui  dont  le  toifé  vient  d’être 
donné,  eft  compofé  de  1I4P  pièces  de  bois,  comme 
on  le  voit  au  total  ; un  autre  plus  grand  ou  plus  petit, 
en  doit  avoir  à proportion  de  fon  étendue.  Par  exem- 
ple, dans  un  des  plus  grands,  de  27  toifes  entre  chef 
& quille,  il  entre  2200  pièces  de  bois  miles  en  œu- 
vre , ou  environ  , fans  y comprendre  les  déchets  qui  !'e 
font  en  les  conftruifant.  Il  eft  à remarquer  que  tous 
les  bois"  fervans  à bâtir  tous  ces  Bateaux , font  aflfez 
rares,  à caufe  des  grandes  longueurs  & grofleurs  qu’il 
faut  qu’ils  ayent,  tant  pour  faire  les  femJlcs  & ailes, 
planches  de  bordages  &.  de  fond,  pièces  de  Heures, 
croucliaux  , chefs,  plat -bords,  mafie  & gouvernail, 
qu’autres  pièces  fcmblables , qui  ne  fe  trouvent  pas  com- 
munément dans  toutes  fortes  de  bois  , puifque  dans  les 
plus  grandes  forêts  on  a de  la  peine  à trouver  les  pièces 
( néceflaires  .&  convenables  pour  ce  fujet. 

Il  ie  fait  encore  d’autres  Bateaux  qui  viennent  de  la 
Champagne  & de  la  Brie  fua  la  riviere  de  Marne . & fer- 
vent même  fur  celle  de  Seine  & autres  qui  s’y  rendent 
au-deflus  des  ponts  de  Paris.  On  les  nomme  Alttrnois  ; 
ils  font  fort  petits  en  comparaison  de  ceux  dont  nous 
avons  parlé,  à caufe  que  les  rivières  ne  permettent  pas 
de  les  faire  d’une  plus  grande  étendue.  On  en  fait  de 
differente  longueur  de  largeur  au  deflous  des  plus  grands , 
qui  ont  environ  12 Toifes  de  longueur,  à mefurer  d’un 
bout  à l’autre,  16  pieds  de  largeur  en  fond,  iS  fur 
bord , & 4 pied»  de  demi  de  hauteur  ; il  entre  pour  les 
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conftruire  environ  218  pièces  de  bois,  Iorfqu’ils  font 
tien  bâtis  avec  des  planches  de  deux  pouces  d’épailfeur» 
On  doit  obferver  qu’il  ne  fe  met  au  plus  que  quatre 
bords,  c’eft-à-dire , quatre  planches  élevées  l’une  fur 
l’autre  pour  faire  la  hauteur  d’un  des  bordagcs  du  Ba- 
teau, & que  cela  s’oblerve  auiïi  aux  plus  grands,  autant 
que  faire  fe  peut , & lorlque  l’on  trouve  des  bois  allez 
gros  pour  les  hauteurs  des  plar.ches , les  Bateaux  en 
font  plus  fermes,  & d’une  meilleure  conilruétioo  : mais 
il  faut  prendre  garde  que  le  bois  dont  on  voudra  fe 
fervir  pour  débiter,  ne  foit  point  roulé  , & que  le  cœur 
foit  bien  fain  , attendu  que  les  fentes  & gerfures  ne  font 
propres  qu’à  donner  de  l’eau  aux  Bateaux. 

Il  y a encore  d’autres  efpeces  de  Bateaux  fur  la  rivière 
de  Loire , que  l’on  nomme  Chàlans  , Ôc  qui  fe  font  fort 
légers  , à caufe  que  cette  riviere  efl  peu  profonde  : l’on 
met  un  mât  à chacun  , pareeque  la  plupart  du  tems  ils 
vont  à la  voile  ; il  en  vient  quantité  amener  des  marchan- 
difes  à Paris  par  le  Canal  de  Briare , mais  ils  ne  peuvent 

Ïilus  retourner  d’où  ils  viennent  ; ce  qui  fait  qu’ils  font 
ort  communs  fur  la  Seine  & fur  les  autres  rivières  qui  y 
defeendent,  les  Marchands  & Ici  Mariniers  ront  charmés 
de  cette  circonftance  , tant  à caufe  du  bon  marché  qu’ils 
en  ont , qu’à  caufe  qu’ils  leur  fervent  journellemenr , & 
particulièrement  durant  que  les  eaux  font  baffes,  en  re- 
tranchant leur  mât , pareequ’ils  ne  vont  plus  à la  voile.  Us 
ne  font  point  conflruits  de  même  que  les  autres  Bateaux , 
n’ayant  ni  plat-bord  ni  mâsiere,  & n’étant  que  des  plan- 
ches encoûturées  l’une  fur  l’autre , & jointes  à des  piè- 
ces de  Heures.  On  en  voit  de  différente  longueur  & lar- 
. geur  ; les  plus  grands  font  d’environ  t 2 toiles  & demi 
de  longueur , à mefurer  d'un  bout  à l’autre , de  1 o pieds 
& demi  de  large  en  fond , & de  i 3 pieds  & demi  de 
haut , les  bords  ayant  quatre  pieds  de  hauteur.  Il  entre 
dans  leur  conflruélion  environ  176  pièces  de  bois  au 
compte  de  Paris,  & ainfi  à proportion  aux  autres  félon 
leur  différente  grandeur , étant  tous  conflruits  d’une 
même  maniéré , ou  approchant. 
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À l’égard  de  la  charge  des  Bateaux  , en  général  elle 
fe  compte  par  milliers  : on  dit  qu’un  tel  Bateau  porte 
cent  trente  miliers,  plus  ou  moins,  Selon  qml  cft  grand. 
Le  milier  s’entend  du  milier  de  cc  ttertts,  chacun  de  2 

Îûeds  de  long,  & de  17318  pouces  de  tour,  fuivant 
'Ordonnance.  Trois  cordes  pdent  ie  milier,  le  milier 
cinq  tonneaux,  & chaque  tonneau  pefe  deux  mille  livres; 
à ce  compte,  un  milier  pelé  cent  quintaux,  & un  cutte- 
ret  doit  peler  dix  livres. 

1 

■ . — .■ ■- 

CHAPITRE'  VIII. 

Des  Ponts . 


IL  n’y  a rien  que  les  hommes  ayent  imaginé  de  mieux 
pour  la  facilité  de  leur  commerce , que  les  Ponts  qu’ils 
ont  pratiqué  fur  les  grandes  & petites  rivières.  Aulfi 
peut-on  dire  que  le  fujet  en  cfl  allez  vafte  pour  donner 
ae  l’occupation  aux  pins  habiles,  & qu’il  eft  rare  & biea 
difficile  de  trouver  un  homme  qui  poflede  entièrement  les 
chofes  qu’il  faut  fçavoir  pour  la  bonne  conftruétion  & la 
prompte  exécution  d’un  Pont  foit  de  charpente,  foit  de 
maçonnerie.  Il  faut  qu’il  connoific  f outre  la  manœuvre 
qu’on  doit  tenii  pour  bien  faire  l’ouvrage  ) les  parties  Sc 
les  matériaux  qui  le  doivent  compofer  ; Sc  cela  a tant  de 
liaifon  avec  les  outils  , les  échafaudages , les  fondes , les 
machines  pour  tirer  & enlever  de  gros  fardeaux,  les  cha- 
pelets , les  vis  fans  fin , les  hollandoifes , les  puits  à roue; 
les  pompes  & les  bacquets  qu'on  employé  pour  épuifer 
les  fondations,  les  bâtardeaux  de  tant  de  manières,  les 
cncailfemens , la  maniéré  d’enter  les  pilots , les  grandes 
tarières  pour  fbrêtet  les  rochers  félon  leur  confiftance , 
lesceintres,  les  alfemblages,  la  coupe  des  pierres,  & 
one  infinité  de  chofes  qu’on  ne  peut  prévoir;  qu'il  cft 
certain,  que  dans  l*xécution  d’un  Pont  coniidérabie,  on 
doit  être  univerfel. 
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Les  Ponts  fe  font  de  tant  de  maniérés  par  rapport  à là 
fituation  des  lieux,  à la  néceflité,  & aux  mater  aux  qu’ort 
a à employer , qu’ils  (ont  plutôt  de  pierre  en  certains 
endroits,  & plûrôt  de  charpente  en  d'autres,  fe.on  1» 
commodité  qu’on  a de  trouver  de  la  pierre  pour  les  pre- 
miers, & qu’on  n’a  que  des  bois  pour  Ls  derniers. 

On  va  procéder  pied  à pied , & donner  par  ordre  des 
mémoires  féparément  de  toutes  choies,  en  projetant  ur» 
Pont,  fondés  (ur  l’expérience  qu’en  a faite  le  Sr.  Gau- 
thier Architeéle  tiès  habile,  Ingénieur  & Inlpeéfeur  des 
Ponts  & Chauffées  de  France,  ht  d’autant  qu’il  y a en- 
core plufieurs  fortes  de  Ponts  particuliers  , comme  font 
les  Ponts  flotans , les  Ponts  volans , les  Bacs  , enfin  les 
Ponrs-levis  à une  flèche,  ou  à deux^  ou  à balculc  , ou  à 
couliffes,  ou  tournans,  &c.  on  parlera  dans  la  fuite  de 
chacun  en  particulier. 

Des  Projets  des  Ponts. 

t 

Quand  on  projette  un  Pont , il  faut  premièrement 
lever  un  plan  de  l’endroit  ofi  on  le  doit  Datir , qui  foit 
bien  jufle , & fur  lequel  on  marquera  précifément  l'éten- 
due de  l’eau , celle  des  graviers,  s’il  y en  a,  les  bords  de 
Il  rivière , & les  chemins  ou  rues  qui  aboutiflent  à 
ce  Ponr. 

On  fera  enfuite  le  projet  du  Pont  avec  la  quantité 
d’arches  , de  palées  & de  travées  qui  lui  font  nécessaires, 
obfervant  qu’on  doit  toujours  pofer  quarrément  le  Pont 
fur  la  riviere  qu’il  doit  traverfer,  & jamais  de  biais,  à 
caufe  de  la  faulle  équerre  de  la  coupe. 

On  tracera  fur  ce  plan  une  ligne  qui  coupe  le  Pont  par 
le  milieu , & on  fondera  la  profondeur  de  l’eau  de  toile  en 
toile,  ou  de  deux  en  deux,  ou  de  trois  en  troi^  félon  que 
la  néceffité  le  demandera.  Le  fondage  fe  fait  ou.  avec  une 
perche  divifée  en  pieds  , au  bout  de  laquelle  on  fcelle  un 

{lüids  de  plomb  proportionné  à la  force  du  courant  de 
’eau , s’il  eft  néccflaire  j ou  avec  un?  corde  divifee  auffi 

. en 
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en  toifes  & pieds , au  bout  de  laquelle  efl  attaché  un 
boulet  de  canon  ou  autre  chofe  de  pelant  félon  l’exigence 
des  cas.  Tout  cela  le  fait  par  le  moyen  d’un  bateau 
qu’orrfait  conduire  ou  par  un  cable  qui  traverl'e  la  riviè- 
re , ou  par  d’autres  cordes  amarrées  aux  bords  à des  ar- 
bres ou  piquets  plantes  exprès,  autour  defquels  on  palTe 
plufieurs  fois  le  cable  pour  le  retenir,  & qu’on  lâche  à 
inclure  qu’on  en  a befoin  pour  faire  aller  le  bateau  plutôt 
d’un  côté  que  d’un  autre.  On  fe  fert  de  plufieurs  aurres 
moyens  plus  ou  moins  propres,  luivant  la  rapidité  de 
l’eau  qu’on  a à lurmonter. 

Les  fondes  de  l’eau  faites  & rapportées  fur  le  plan  , 
fervent  pour  drelfer  le  profil  de  la  riviere  , qui  marquera 
au  jufte  la  hauteur  de  les  bords , la  profondeur  de  l’eau 
qu’on  a trouvée , & la  ligne  deifous  l’eau  , foit  qu’elle 
loit  gravier  ou  rocher , à quoi  il  faut  faire  attention , & 
en  marquer  la  différence  fur  le  profil.  On  marquera  fur- 
tout  à ce  profil  par  une  ligne  la  hauteur  de  l’eau  lorl- 
qu’elle  cft  la  plus  balfe  de  toute  l’année,  que  les  Maîtres 
des  Ponts  dans  les  grandes  rivières  vous  indiqueront , & 
ailleurs  dans  les  petites  rivières , les  habitans  voifins  des 
lieux  vous  feront  oblerver  la  plus  grande  hauteur  des 
inondations  qui  foit  arrivée  de  mémoire  d’homme.  On 
peut  marquer  encore  dans  le  profil  une  troifiéme  ligne 
pour  la  moyenne  hauteur  des  eaux.  Toutes  ces  lignes 
tracées  d’un  parfait  niveau  , parallèles  entr’elles , feront 
lavées  d’un  trait  de  couleur  d’eau. 

Le  profil  ainfi  levé  , doit  lervir  à faire  faire  une  fonde 
de  fer  de  la  longueur  qu’il  convient,  pour  fonder  au-def- 
fous  de  la  profondeur  de  l’eau  , le  gravier  ou  le  fable 
qu’on  y trouve,  & on  ne  peut  s’alfurer  encore  de  rien 
julqu’ici,  qu’on  ne  fçache  cette  profondeur;  & pour  cela 
on  fe  fert  de  deux  moyens , ou  d’une  fonde  de  fer  qu’on 
fait  faire  exprès,  qui  a en  tête  pour  couronnement  un 
gros  anneau , au  travers  duquel  on  paffe  les  bras  d’une 
tariere , pour  la  tourner  ; elle  a au-dclfus  une  tête  pour 
pouYQÎr  U battrg  ôç  fo  foire  entrer  jufqu’à  fond  de  confifo 
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tance  au  travers  & au-delfous  du  gravier.  Elle  a outre 
PI.  XIX.  cela  fon  bout  fait  en  pointe  à quatre  angles,  de  ma- 
£ig.  niére  qu’ayant  été  enfoncée  jufques  fous  le  gravier  <Sc 
dans  partie  du  roc , ou  dans  le  terrein  de  confiftance 
qu’on  a trouvé  au-delfous  du  gravier,  on  la  tourne  à 
plufieurs  reprifes  pour  emporter  dans  fes  barbelures  quel- 
que petit  brin  du  terrein  de  confiftance  qu’elle  a ren- 
contré, qu’on  retire  enfuite  Sc  que  l’on  rapporte  pour  le 
repréfenter  dans  le  Mémoire  qu’on  dreife  pour  cela,  afin 
de  fçavoir  quel  cft  ce  terrein. 

pj, xvill  L’autre  manière  de  fonde  a une  petite  poche  comme 

Fig,  , ' un  limaçon  au  bout , en  forme  de  tariere  , laquelle  ne 

prend  point  de  fable  en  la  tournant  d’un  fens , & qui 
en  la  tournant  d’un  autre , prend  du  terrein  au-delfous 
du  fable  où  on  l’a  poulfée.  Les  fondes  font  toutes  d’une 
piece  , pour  être  plus  fûres,  quand  on  le  peut  ; la  faci- 
lité du  terrein  permet  quelquefois  qu’elles  s’ajuftent  bien  , 
Sc  quelquefois  elles  ne  fervent  de  rien,  fur-tout  quand  le 
gravier  eft  trop  gros  & qu’il  s’y  rencontre  de  gros  cail- 
loux que  la  fonde  ne  peut  pas  écarter.  Pour  lors  on  fe 
fert  d’un  pieu  de  chêne  arrondi , fait  d’un  brin  d’arbre 
le  plus  droit,  de  3 , 4,  y , à 6 pouces  de  diamètre  , ce 
que  la  profondeur  de  l’eau  détermine  , qu’on  arme  d’une 
lardoire  au  bout , pour  pouvoir  écarter  les  cailloux , 
& d’une  frété  à la  tête  , pour  pouvoir  mieux  réfifter 
aux  coups  de  la  maffe  d'un  , deux  à trois  manches  , 
avec  laquelle  on  enfonce  la  fonde. 

Tout  cela  ne  fe  peut  faire  fans  beaucoup  de  foins 
& de  circonfpeéHon  , & fans  quelque  dépenfe  ; mais 
auffi  on  a la  latisfaélion  de  bien  faire , & de  rapporter 
fidèlement  fur  le  profil  la  profondeur  du  fable  ou  du 
gravier  qu’on  doit  piloter,  ou  qu’on  doit  enlever  pour 
la  fondation  des  piles , afin  d’y  alfeoir  les  batardeaux 
convenables  ; & tant  qu’on  ne  fçait  pas  cette  profon- 
deur, on  ne  peut  point  projetter  un  Pont;  on  ne  voie 
point  clair;  on  ne  peut  pas  en  drelfcr  l’état  de  dépenfe  j 
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puifqu’on  ne  fçait  pas  jufqu’où  porteront  les  bois , nï 
quelles  précautions  on  peut  prendre  pour  la  lûreté  de 
l’ouvrage. 

Quand  on  a reconnu  la  confiftance  de  tous  les  terreins  ,• 
fable,  terre-glaife , roc,  &c,  on  travaille  (un- ment  fur 
le  profil  qu’on  en  a fait;  on  y drefle  le  projet  du  l’ont, 
& on  fçait  pour  lors  quelle  profondeur  doivent  avoir 
les  pilots  & les  pieux  qu'on  y enfoncera , pour  en  faire 
l’eflimation  & pour  en  marquer  la  grolleur  par  rapport 
au  plus  ou  moins  qu’on  a à fonder. 

Cela  étant  fait , après  s’être  informé  des  voifins  des 
lieux  de  la  hauteur  des  plus  hautes  inondations  , comme 
dit  eft , on  doit  faire  des  marques  à cette  hauteur,  6c 
fuppofer  trois  pieds  au-deflus  pour  être  1 intrados  des 
arches  du  Pont  qu’on  veut  projetter,  ou  la  traeee  des 
poutrelles  d’un  Pont  de  bois,  qui  eft  le  même  ; on  réglé 
l’ouvrage  en  forte  qu’on  fçait  jufqu’où  les  plus  hautes 
inondations  peuvent  arriver,  & jufqu’à  quelle  profon- 
deur on  peut  porter  les  fondemens  des  piles  & des 
palées. 

Enfin  on  s’enquête  après  des  matériaux  qu’on  doit 
employer  pour  faire  l’ouvrage  ; comme  pour  un  Pont 
de  pierre , on  s’informe  d’où  l’on  peut  prendre  la  pierre 
de  taille , Ion  éloignement , la  facilité  ou  la  difficulté 
plus  ou  moins  grande  pour  la  tailler,  fon  tran^ort, 
la  nature  plus  ou  moins  forte  par  rapport  à l’effort 
qu’elle  fouffrira  étant  preffée  par  les  reins  des  arches, 
fl  elle  en  peut  fupporter  l’eff  ort  & le  poids  ; car  il  y en 
a qui  font  fi  tendres,  fur- tout  fortant  tout  de  nouveau 
des  carrières,  qu’étant,  comme  l’on  dit,  encore  toutes 
faignantes  , elles  éclatent  principalement  quand  elles 
ne  font  pas  polées  en  coupe , ou  que  les  voufioirs  lonc 
trop  petits  ; on  doit  fçavoir  la  prife  & la  grandeur  qu’il 
faut  donner  à ces  vouffoirs  ; s’il  faut  enfin  fe  fervir  de 
cailloux  , ou  d autres  pierres  mal  façonnées  , ou  bien  de 
la  brique  pour  libage  & pour  limofinagc  ; ce  qu’il  en 
coûtera  par  pied  cube  t ou  par  toile  cube , les  vuide? 
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déduits  ou  compris  par  rapport  à la  charpente  des  cem» 
très  , dont  l’un  peut  compenfer  l’autre  ; la  chaux , d’où 
elle  vient,  la  nature,  quand  elle  fait  prife,  ou  d’abord 
employée  ou  long- tems  après  ; la  journée  des  ouvriers , 
la  facilité  des  vivres , la  commodité  des  lieux , le  nombre 
de  travailleurs  pour  finir  l’ouvrage  dans  un  certain  tems, 
avant  les  pluies  de  l’Automne , qui  font  déborder  les 
rivières;  mettre  à l’abri  les  matériaux,  & mille  autres 
précautions  qu’il  faut  avoir  & qu’on  ne  peut  pas  toutes 
rapporter. 

Pour  un  Pont  de  charpente,  on  s’informe  d’où  l’on 
pourra  tirer  le  bois  , s’ils  font  fains  8c  de  recette  , le 
tems  pour  les  faire  venir , leur  dépenfe  8c  à combien  ils 
reviendront  rendus  fur  les  lieux  ; combien  la  façon  pour 
les  employer  en  pilots  , combien  en  ceintrage , 8c  les 
mettre  en  place  ; la  quantité  qu’il  en  faut , en  faire  un 
compte,  de  même  que  de  ceux  qu’on  doit  employer  aux 
ceintrcs  8c  aux  échafaudages  ; avoir  tous  ces  matériaux 
prêts  en  leur  tems  pour  commencer  fans  interruption  8c 

Îiour  finir  avant  les  faifons  contraires  à la  perfeétion  des 
’onts  , 8c  qui  par  des  inondations  emportent  fouvent  ce 
qu’on  n’avoit  pû  achever  , 8cc. 

On  règle  encore  la  largeur  des  Ponts  félon  la  foule 
du  peuple  qui  paffe  deilus,  8c  les  grandes  routes  qui  y 
aboutirent.  On  réglé  auflî  la  hauteur  8c  la  largeur  des 
arches  par  rapport  au  commerce  8c  à la  navigation. 

Toutes  ces  chofes  fervent  enfin  à drclfer  un  projet 
julle  pour  être  rapporté  avec  connoiffance  de  caufe  à qui 
il  appartient,  8c  en  pouvoir  rendre  un  fidèle  compte. 
, On  peut  ajouter  ou  diminuer  à ces  connoiflances , par 
rapport  au  plus  ou  au  moins  dont  on  aura  befoin  , 8c 
fuivant  les  occafions  des  lieux  qui  les  augmenrent  ou  di- 
minuent. Sur  tout  cela  l’expérience  eft  un  grand  Maître , 
mais  on  ne  l’acquiert  le  plus  fouvent  qu’après  avoir  fait 
beaucoup  de  fautes  ; car  il  y a tant  de  chofes  à fçavoir 
pour  bien  conftruire  un  Pont , qu’on  cil  encore  trop 
jbeureux,  fi  dans  un  ouvrage  de  cette  importance  ca 
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Wncontre  pluGeurs  hommes  enlemble  qui  lâchent  en- 
tr’eux  généralement  tout  ce  qui  y convient  le  mieux. 
On  va  donner  le  détail  de  toutes  les  parties  de  ces 
projets. 

De  la  grandeur  des  Ponts  relativement  à la  quantité 
des  eaux  qu’ils  doivent  recevoir  lors  des 
inondations*. 

On  a déjà  dif  que  quand  on  projette  un  Pont , or» 
s’informe  de  la  quantité  des  eaux  qui  paflent  dans  la 
rivicre  fur  laquelle  on  le  veut  conltruire , lors  des  inon- 
dations, afin  de  faire  les  arches  & les  travées  fufivam- 
raent  grandes  pour  les  pouvoir  toutes  contenir.  La  réglé 
ordinaire  ell  de  faire  l’intrados  des  arches  à l’endroit  des. 
clefs , & les  travées  des  Ponts  de  charpente , trois  pieds 
aù-deflus  des  plus  hautes  inondations.  On  n’obferve  pas. 
la  même  réglé  à toutes  les  arches , quand  il  y en  a plu- 
fieurs;  on  le  contente  de  la  fixer  à celle  du  milieu,  & 
les  autres  qui  fuivent,  diminuent  pour  l’ordinaire,  afin 
de  pratiquer  une  rampe  aiféc  au-delfus,  pour  gagner  la 
hauteur  du  Pont.  Il  y en  a beaucoup  où  cela  elt  ainfi 
mais  le  plus  fûr  feroit  que  tous  les  intrados  des  arches 
fulfent  d’une  même  hauteur  , trois  pieds  au-delfus  des. 
plus  hautes  inondations , quoique  moins  larges , fi  on 
vouloit,  en  élevant  davantage  la  nailfance  des  ceintres,, 
pour  empêcher  que  les  eaux  ne  foient  forcées  à palier 
au  deffous  ; ce  qui  fait  creufer  le  pied  des  piles , & 
fouvent  renverfer  tout  l’ouvrage  par  ce  défaut. 

Il  y a éneore  des  Ponts  où  l'intrados  des  arches  eft 
quelquefois  de  2 à 3 toiles  plus  élevé  que  les  plus  haur 
tes  inondations,  ce  qui  eft  une  autre  mal- façon  & inuti- 
lité , quand  on  peut  l’éviter  , & que  la  navigation  ne  le 
demande  pas,  à caulè  que  les  grandes  voitures  fouf- 
frent  beaucoup  pour  monter  la  rampe  de  ces  Ponts  „ 
qui  font  pour  l’ordinaire  trop  rapides  par  leur  trop  d’éj 
lévatioD. 
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Les  piles  des  Ponts  diminuent  beaucoup  la  largeui* 
du  lit  ordinaire  des  rivières,  ce  qui  fait  aufiî  que  les 
eaux  l'on'  fort  prctlées  dans  les  arches  lors  des  inonda- 
tions : les  rivières  pour  lors  creufent  entre  les  piles  Sc 
fous  les  arches,  de  maniéré  qu’elles  mettent  en  profon- 
deur ce  qu’on  leurfh  ôté  de  leur  largeur  ; c’tft  aulïï 
une  d.s  principales  caules  de  la  ruine  des  Ponts.  On 
ne  doit  jamais  proietter  des  Ponts  dans  des  endroits 
ferrés , à moins  qu  on  ne  les  puille  fonder  fur  le  roc, 
& qu’on  ne  prenne  des  précaution-,  extraordinaires  que 
nous  rapporterons  ci  après.  Si  en  bâtiflant  un  Pont , 
on  diminue  d’un  tiers  la  largeur  d’une  riviere,  par  l’em- 
placement des  piles  , & que  cette  riviere  n’ait  que  deux 
toifes  de  profondeur  dans  cet  endroit  lors  de  ion  cours 
ordinaire  , on  peut  compter  qu’elle  acquerrera  une  toife 
de  profondeur  de  plus  lors  des  inondations  , pareequ’on 
la  reilerrera  d’un  tiers  de  plus  par  la  maçonnerie  des  pilés 
qu’on  y pratiquera.  C’eil  ce  qu’on  peut  éprouver  dans 
un  même  lit  de  riviere,  où  l’on  verra  que  fon  courant 
fera  deux  fois  plus  profond  à l’endroit  où  fon  lit  ne  fera 
que  la  moitié  moins  large  qu’il  n'ell  ailleurs  , à moins 
qu’il  ne  fc  trouve  au  fond  de  cet  endroit,  des  terreins 
de  différente  nature  & de  différente  confiftance,  que  les 
eaux  ne  puiflent  pas  également  creufer  par-tout. 

On  ne  forcera  jamais  les  eaux  au-deffous  des  arches,' 
qui  y puiffent  caufer  du  delordre  & des  atfouillemens 
plus  que  ce  que  les  eaux  font  fur  les  bords  de  la  rivière , 
îî  l’on  donne  aux  arches  entre  les  piles  un  pafage  égal  à 
celui  que  la  riviere  a dans  fon  lit  naturel  ; enlorte  que  fl 
fa  largeur  efl  par  exemple  de  cent  toifes  , il  faut  que  les 
vuides  des  arches  entre  les  piles  & les  culées , faffent 
cnfemble  une  pareille  largeur,  afin  que  le  frottement  des 
eaux  contre  les  piles  du  Pont,  (oit  égal  à celui  qu’elles 
avoient  contre  les  bords  de  la  riviere  avant  la  conftruc-. 
tion  du  Pont.  On  parvient  à donner  au  Pont  une  pa- 
reille largeur , en  failânt  rentrer  les  culées  dans  les  ter- 
reins  au-delà  des  bords  de  la  rivière;  & retranchant 


üigitized  by  Google 


de  la  Charpenterie;  '231 
«nfuite  fur  les  bords  de  la  rivicre  un  efpace  égal  à celui 
que  les  piles  du  Pont  occuperont  dans  ion  lit , on  verra 
que  les  eaux  courantes  ne  feront  pas  plus  preffées  fous 
les  arches,  qu’elles  ne  Pétoient  avant  la  conftru&ion 
du  Pont. 

De  la  rapidité  des  eaux  fous  les  Ponts , & des 
moyens  de  l'éviter » 

Il  eft  certain  que  les  piles  des  Ponts  ne  fe  dégra- 
voyent  & ne  tombent  le  plus  fouvent  en  ruine  , que 
par  la  rapidité  des  eaux  qui  fouillent  jufques  fous  leurs 
fondemens.  Si  on  peut  diminuer  le  courant  d’une  rivicre, 
il  efl  fur  que  les  piles  d’un  Pont  ne  feront  pas  en  danger 
d’être  fitot  renverfées.  Et  pour  cela  il  y a deux  moÿcns. 

Le  premier , c’eft  en  rallongeant  leur  cours , en  le 
faifant  circuler  dans  une  plaine , s’il  efl  poffible  ; car  les 

f;rands  détours  qu’on  lui  fait  faire,  diminuant  fa  pente, 
ui  font  perdre  là  vîtefle  par  rapport  à fon  plus  grand 
contour. 

Le  deuxieme  moyen , c’eft  qu’on  arrête  tout  court  le 
fond  des  rivicres  les  plus  rapides,  par  des  fils  de  pieux  & 
de  palplanchcs  qui  coupent  le  fil  de  l’eau  dans  le  fond  de 
ion  lit,  & le  foûlevent  à la  hauteur  qu’on  veut. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  l’on  fait  couler  les  rivières- 
plus  ou  moins  vite,  lêlon  que  plus  ou  moins  on  les  ref- 
ierre , étant  certain  que  les  piles  de  maçonnerie  , ou  les 
palées  de  fils  de  pieux,  diminuent  le  lit  de  la  rivicre  fur 
laquelle  on  fait  le  Pont,  comme  nous  avons  obfervé  ci- 
devant.  Suppofons  ici  que  cette  diminution  foit  d un  cin- 
quième , on  peut  compter  que  lors  des  inondations,  les 
eaux  creuferont  le  lit  de  la  rivière  d’un  cinquième  de 
plus  qu’elles  ne  creufoient  avant  la  conftruélion  du  Pont , 
pareeque  les  eaux  mettent  en  profondeur  ce  qu’on  leur 
fait  perdre  de  leur  largeur.  11  eft  certain  encore  que  le 
lit  de  la  riviere  ayant  été  rétreffi  d’un  cinquième , les  eaux 
qui  font  en  même  quantité  dans  leur  courant,  paflent 
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avec  une  vîtefle  plus  grande  d’un  cinquième  dans  l’efta 
droit  où  on  les  a reflerrées  pour  y faire  un  Pont , & par 
conféquent  fouillent  les  fondemens  où  elles  ont  plus  de 
priiè  d’un  cinquième  , & elles  emportent  avec  ce  cin- 
quième de  vitcile  de  plus,  les  cailloux  & les  corps  qu’el- 
les n’avoient  pu  enlever  avec  un  cinquième  de  moins  de 
vîtefle  ou  de  pefantcur.  Si  on  retréciffoit  le  courant  de 
tout  un  fleuve  de  la  moitié  de  toute  (a  largeur  , il  n’y  a 
pomt  de  doute  que  les  eaux  ne  coulaflent  avec  le  double 
de  rapidité,  & au  contraire  qu’elles  ne  diminualfent  leur 
vîtefle  de  la  moitié , fi  on  les  élarqifloit  de  la  moitié  plus 
qu’elles  ne  (croient.  C’eft  pour  cette  raifon  que  les  épis 
& tous  les  ouvrages  que  l’on  conflruit  lur  les  rivières,  loir 
poyt  les  retreflir  ou  pour  les  élargir , foit  pour  les  éloigner 
ou  ert  rapprocher  le  cours , font  défendus  par  les  Ordon- 
nances des  Eaux  & Forêts , Art.  40,  42,  & 44.  du  titre 
de  la  Police  & conservation  des  Forêts,  Eaux  & Ri- 
vière \ de  France , 

J)e  l'abaijfement  des  eaux  des  Rivières , & de  la 
manière  de  les  détourner  pour  établir  les 
fondations  d'un  Pont. 

Quand  on  veut  travailler  aux  fondations  d’un  Pont; 
on  le  fert  de  la  faifon  de  toute  l’année  la  plus  propre  , 
comme  cft  celle  de  l’Eté , après  la  fonte  des  neiges. 

Si  la  riviere  eft  fort  encaiflée  & entre  deux  monta- 
gnes , & qu’on  ne  puitTe  pas  en  détourner  le  cours  dans 
une  plaine , on  fe  contente  de  fonder  une  pile  l’une  après 
l’autre  par  des  batardeaux  en  écharpe , qui  dirigent  le 
eourant  des  eaux  de  la  riviere  dans  un  de  fes  bords  feule- 
ment, ou  qui  entourent  l’ouvrage.  On  rend  les  eaux 
tranquiles  dans  l’endroit  des  piles  qu’on  veut  fonder,  & 
où  on  éleve  les  fondations  au-defiùs  de  la  naiflance  des 
ceintres  & jufqu’à  la  retombée  de  l’arche,  pour  pouvoir 
après  travailler  en  tout  tems  , foit  à pofer  les  ceintres  » 
(oie  à finir  le  Pont  dans  fa  perfeétion.  Après  qu’on  a 
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t’inft  détourné  les  eaux  d’une  riviere , pour  établir  fur 
la  moitié  de  fa  largeur  les  fondations  des  piles , on  remet 
le  courant  des  eaux  à l’endroit  où  on  a fondé  les  premiè- 
res piles  , par  un  autre  batardeau  contraire  au  précédent 

?u’on  démolit,  pour  enfin  achever  de  fonder  le  relie  du 
ont  comme  on  l’a  commencé. 

On  examine  encore  s’il  n’y  a point  de  digue  de  mou- 
lin qui  fouleve  le  cours  des  eaux,  qu’il  faut  abfolument 
faire  rompre  dans  l’endroit  le  moins  dommageable  de  la 
digue,  & y faire  palier  la  riviere  pour  en  abailfer  les 
eaux  autant  qu’on  peut.  Ces  ruptures  fe  font  en  dé- 
pouillant la  digue  de  toutes  fes  traverfes , de  tous  fes 
encailfemens  & de  tout  ce  qui  retient  l’eau  dans  l’en- 
droit même  où  on  en  fait  l’ouverture  ; on  ne  laiflé  que 
les  pilots  & les  pieux  , pour  pouvoir  fervir  à refermer 
ces  ouvertures  , après  que  les  piles  du  Pont  font  fon- 
dées & élevées  au  - deflùs  des  eaux  de  la  digue  du 
moulin. 

Mais  lorfque  dans  une  riviere  où  l’on  veut  fonder 
un  Pont,  on  a la  facilité  d’en  divertir  les  eaux,  comme 
lorfqu’il  fe  rencontre  une  ille  ou  iflot , & que  l’on  peut 
faire  palfer  la  riviere  en  un  feul  de  fes  courans,  cela  faci- 
lite infiniment  l’avancement  des  ouvrages.  Il  en  ell  de 
même  quand  on  rencontre  une  plaine  où  la  riviere  a 
beaucoup  d’étendue , lori'qu’eile  inonde,  & qu’elle  fe  re- 
met enfuite  dans  un  feul  courant  étant  réduite  à fes 
eaux  ordinaires  ; on  fonde  pour  lors  les  piles  du  Pont 
dans  toute  l’efpace  de  la  plaine  que  la  riviere  ne  par- 
court pas , lors  de  fes  balles  eaux  ; & quand  tous  ces 
• efpaces  font  fondés , on  fait  un  canal  au  travers  de  tous 
ces  ouvrages  finis  , par  où  l’on  dérive  peu  à peu  le  cou- 
rant des  eaux  où  on  les  remet  avec  des  ouvrages  fort 
fimples , fuivant  la  difpofition  des  lieux  , en  coupant  le 
courant  de  la  riviere  le  plus  haut  que  faire  fe  peut, 
& dans  l’endroit  de  fon  cours  où  elle  a moins  de  pro- 
fondeur. 
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Ces  ouvrages  ne  font  que  des  râteliers  en  forme  d’é- 
chelles , qu’on  pofc  de  côté , à plomb  au  travers  du 
cours  des  eaux,  & en  écbarpe , vis  à-vis  & un  peu 
au-defious  du  canal  de  dérivation  qu’on  a déjà  prati- 
qué par  la  main  des  hommes , & dans  lequel  la  riviere 
doit  entrer  comme  dans  un  nouveau  lit.  Les  eaux  par 
ce  moyen  paflént  au  travers  des  barreaux  de  ces  râteliers, 
tandis  qu’on  les  allure  par  le  haut  & par  le  bas  avec  des 
piquets  qui  en  traverfent  les  côtés  & qu’on  bat  à la  mafle 
d’une  à deux  mains 4 on  fait  plufieurs  rangs  de  ces  râte- 
liers qui  traverfent  ainfi  la  riviere  en  forme  de  digue , & 
au  travers  des  vuides  des  barreaux  l’eau  pafle  fans  inter- 
ruption. Les  côtés  de  ces  râteliers  étant  bien  liés  par  des 
traverfes , par  des  liens , par  des  entretoifes  & par  des 
décharges  qui  les  alïurent  de  tous  côtés , le  canal  de 
dérivation  étant  creufé  & prêt  à recevoir  les  eaux  de  la 
riviere,  on  jette  à l’entre-deux  de  ces  râteliers  plufieurs 
fafeines  avec  des  cailloux  ou  pierres , pour  les  faire  couler 
à fond  devant  les  râteliers  ; ce  qui  fait  enfler  la  riviere  & 
la  contraint  peu  à peu  à entrer  dans  le  petit  canal  de  dé- 
rivation qu’on  lui  a préparé.  On  a la  fatisfaélion  de  voir 
qu’à  mefure  que  l’on  ferme  le  cours  ordinaire  de  la  rivie- 
re, les  eaux  qu’on  retranche  de  fon  courant,  augmen- 
tent dans  celui  du  nouveau  canal  de  dérivation  , en  forte 
que  ce  canal  n’étant  pour  l’ordinaire  qu’un  dixiéme  ou 
on  vingtième  de  celui  de  la  riviere  , on  le  voit  agrandir 
à vue  d'oeil , l’eau  entraîne  tout  ce  qu’elle  rencontre , 
comme  les  rochers  qu’on  n’avoic  pu  enlever , les  fouches 
d arbres  & racines  que  les  ouvriers  n’avoient  pû  arra- 
cher, en  forte  que  dans  vingt- quatre  heures  que  les 
eaux  y ont  pafle , il  devient  fpacicux  & propre  à recevoir 

elles  deux  fois  plus 

Îue  des  arbres  fen- 
n 'échelles;  l’aulne, 
le  peuplier,  &c,  font  tous  arbres  propres  à cela;  les 


toutes  les  eaux  de  la  riviere , fuflent- 
grandes. 

Les  côtés  de  ces  râteliers  ne  font 


I 
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trous  le  fonr,  avec  de  grades  tarières,  ou  avec  de  petites 
haches,  efpacés^es  uns  des  autres  de  io  à 12  pouces, 

& les  barreaux  aevces  râteliers  ne  font  que  des  brins  de 
buis  & des  bouts  à /branches  de  toutes  eipeces  , fembla- 
bles  à des  piquets  dfc  :*  à 3 pouces  de  diamètre , tant  du 
plus  que  du  moins , car  il  en  faut  avoir  de  toutes  fortes. 

Il  femble  que  la  première  inondation  qui  furvient,  de- 
1 vroit  emporter  tous  ces  foibles  ouvrages  ; point  du  tout  : 

les  eaux  ne  font  que  glilfer  delfus,  & les  inondations  les 
comblent  fi  fort  de  gravier  ou  de  fable  , que  le  plus  fou- 
vent  après  qu’elles  ont  palfé , on  ne  les  retrouve  plus 
qu’en  fouillant  les  tas  de  gravier  dont  ils  font  cou- 
verts , où  tous  les  bois  pourrilfent  par  fuccclfion  de 
tems. 

Quand  enfin  pour  derniere  relfource , on  peut  abailfer 
d’un  à deux  pieds  les  eaux  d’une  riviere , par  rapport 
à fa  pente,  en  creufant  fon  lit , c’eft  encore  faire  beau- 
coup, 8c  on  nefçauroit  croire  combien  ce  peu  d’eau  qu’on 
abailfe , épargne  d’épuifemens  8c  facilite  les  fondations 
au-delfous  des  batardeaux.  On  déhlave  pour  cela  les 
bords  de  la  riviere  de  tout  autant  de  gravier  qu’on  le 
juge  à propos  8c  félon  qu’on  la  veut  élargir  pour  en 
abaiffer  les  eaux;  car  luivant  le  principe  ci-devant, 
plus  on  l’élargira  , plus  elle  baillera.  On  déblayera 
après  le  gravier  8c  le  fable  qui  fe  trouvera  à un  pied 
& un  pied  8c  demi  au-delfous  de  la  fuperficie  des  eaux. 

On  s’attachera  encore  à baiffer  les  eaux  à l’endroit 

des  chutes  où  elles  ont  plus  de  retenue  , où  l’on  trouve 

des  relfauts  qu’on  dégravoyera  avec  des  fourches  ren- 

verfées  , des  grateminots  , des  harpes  de  fer  8c  des 

herfes  renverses , qu’on  fait  tirer  par  des  chevaux  ou 

par  des  boeufs , en  guife  de  labour , lorfque  les  bras 

des  hommes  n’en  peuvent  pas  venir  à bout.  On  fe 

fert  encore  de  plufieurs  piquets  qu’on  plante  dans  ccs 

endroits  où  le  courant  des  eaux  n’eft  pas  alfez  rapide  1 

pour  en  dégravoyer  le  fond  , contre  lefqucls  on  cloue 

des  planches , qui  forçant  l’eau  à palier  par  delfous  avec 
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plus  de  poids,  & par  conféquent  avec  plus,  rapi- 
dité , on  lui  fait  enlever  & creufer  des  tas  de  gravier 
qu’on  auroit  eu  beaucoup  de  peine  à ôter  autrement. 
On  fait  encore  des  bateaux  qui  partent  des  coulifies 
au  même  ufage  , qu’on  amare  avec  des  cordes  & qu’on 
place  fur  les  endroits  que  l’on  veut  dégravoyer,  en  les 
y laiflant  quelque  tems;  l’eau  que  ces  bateaux  pref- 
lent  par-deüous,  en  renfermant  le  cours  de  la  rivière, 
la  fait  pafier  avec  tant  de  vîtefle,  plus  on  les  charge, 
qu’enfin  les  eaux  mêmes  fe  creufent  leur  lit.  On  fe 
1ère  de  tous  ces  moyens  plus  ou  moins  aifés , fuivant 
les  occafions  où  ils  conviennent  le  mieux , que  la  pru- 
dence de  celui  qui  dirige  les  ouvrages  employé  où  il 
juge  le  plus  à propos , afin  d’avoir  moins  de  peine  à 
fonder  les  piles  d’un  Pont , ayant  moins  de  hauteur 
d’eau  à enlever. 

Quand  on  a drefie  le  projet  d’un  Pont,  foit  de  char- 
pente , loit  de  maçonnerie,  fur  une  riviere  allez  confi- 
dérable , & dont  les  tranfports  de  matériaux  qui  doi- 
vent fervir  à là  conllruftion  font  difficiles , on  difpofe 
les  chemins  nécefiaires  pour  y amener  les  matériaux. 

Pour  un  Pont  de  charpente  on  fe  fert  de  bateaux  fuf- 
fifamment  grands , fur  lefquels  on  s’échafaude , où  on 
équipe  un  engin,  une  fonnette  pour  battre  les  pieux, 
fur  lefquels  on  amene  encore  avec  d’autres  petits  bateaux 
les  pieux , les  vannes,  les  pierres,  les  madriers,  cou- 
ches , & autres  matériaux. 

Pour  un  Pont  de  pierre  à’  conltruire  fur  une  riviers 
navigable  & d’une  longueur  confidérable  , on  drefie  un 
pont  de  bois  qui  va  d une  pile  à l’autre,  ou  bien  on  le 
drefie  près  du  Pont  du  côté  d’amont  - l’eau  , & cela 
fur  des  pieux  frappés  & enfoncés  à certaine  hauteur  , 
qu’on  coëfFe  d'un  chapeau  , fur  lefquels  on  jette  une 
travée  de  poutrelles  d’une  longueur  convenable , qu’on 
recouvre  de  planches,  de  madriers,  ou  de  cojches, 
a fiez  forts  pour  y faire  pafier  deflùs  les  matériaux  nécet- 
faires  à la  bâtifle  du  Pont,  foie  pour  y pofer  des  engins.. 
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0es  gruaux,  des  fonnetres,  foit  pour  y faire  paffer  deffus 
des  petits  chariots  chargés  de  blocs  de  pierre  ou  d’au- 
tres matériaux,  que  des  hommes  tirent  & amènent  fur 
les  ouvrages. 

Ces  Ponts  de  charpente  provifionnels  pour  le  fervice 
d’un  ouvrage  confidérable  , font  d’une  grande  utilité 
pour  diligenter  la  conftruétion- d’un  Pont.  Ils  doivent 
être  faits  pour  réfifter  aux  inondations,  & les  pièces 
allez  bien  arrêtées  pour  que  les  eaux  ne  les  emportent 
pas  en  les  foûlevant  de  leur  place.  Si  elles  font  mou- 
vantes & non  arrêtées , on  doit  les  enlevfer  de  leur 
emplacement  lorfqu'on  juge  qu’une  crue  d’eau  les  peut 
emporter  ; attention  qu’il  faut  avoir  fans  celfe  pour  pré- 
venir de  femblables  infortunes.  Quand  ces  Ponts  pro- 
vifionnels ne  font  pas  allez  confidérables  pour  devoir 
être  emportés  par  quelque  crûe  d’eau  que  l’on  ne  craint 

Ïioint , on  les  fait  mouvans  fur  des  tréteaux , tels  qu’on 
es  juge  nécelfaires  à l’ouvrage,  & de  toute  autre  ma- 
niéré qui  y peut  convenir  le  mieux. 

Des  Pilots  & Palplanches. 

Les  pilots  font  de  différentes  longueurs  & grof- 
feurs , fuivant  les  endroits  011  il  faut  les  employer. 
Plus  la  fondation  eft  profonde  & le  poids  qu’ils  doi- 
vent fupporter  eft  grand  , plus  ils  doivent  être  peuplés 
& avoir  de  groffeur.  On  en  met  18  à 20  par  toife 
quarrée , tant  plus  que  moins , félon  le  poids  qui  doit 
être  au -deffus.  On  les  coêffe  différemment  pour  leur 
en  affurer  la  tête , afin  qu’ils  ne  puiffent  point  du  tout 
s’écarter  du  deffous  de  l’ouvrage.  On  fe  fert  de  corps 
d’arbres  de  10  à 1 y pouces  de  diamètre  à la  tête  , que 
l’on  couronne  d’une  frété  , pour  empêcher  d’éclater 
fous  l’effort  des  coups  de  la  lonnette , quand  elle  les 
enfonce. 

Le  bout  eft  ordinairement  armé  d’une  lardoire,  ou 
Càbot,  qui  a depuis  y k ly  & 20  livres  de  poids , fuj- 


Pl.  xrx. 

Fig.  10. 
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vant  la  groffeur  du  pilot.  Cette  lardoire  a 3 ou  4 aîfeï 
ou  branches  , chacune  percée  de  4 à y doux  à tête 
plate , pour  l’afl'urer  aux  quatre  faces  du  bout  du  pilot 
affûté  en  pointe.  On  met  même  quelquefois  un  petit 
dez  de  fer  entre  le  bout  du  pilot  qu’on  coupe  quarré- 
ment , & le  fond  de  la  lardoire , afin  qu’il  foit  plus  af- 
furé  entre  les  branches , & que  le  bout  ne  fe  refoule 
pas.  ( Voyez  PI.  XIX.  Fig.  10.), 

M-  Bullet  dans  fon  Traité  d’Architeélure  , dit  qu’il 
faut  que  les  pieux  ayent  autant  de  pouces  de  diamètre, 
qu’ils  ont  de  pieds  de  longueur  pour  être  proportion- 
nels. Ceux  qui  auront  9 pieds  de  long  , doivent  avoir 
'9  pouces  de  diamètre,  &c.  Cette  proportion  lui  paroît 
bonne  depuis  6 pouces  jufqu’à  1 2 ; mais  fi  les  pieux 
avoient  1 6 à 1 8 pieds  de  long , il  fuffiroit  qu’ils  ayent 
j 3 à 14  pouces  de  diamètre  ; & à l’égard  de  ce  qui  eft 
affûté  en  pointe  pour  le  planter,  il  doit  avoir  deux  fois  & 
demi  à trois  fois  au  plus  le  diamètre  du  pieu.  Ainfi  , fi 
le  pieu  a 9 pouces  de  diamètre , il  doit  être  affûté  en 
long  de  24  à 27  pouces.  Et  pour  faire  une  fondation 
folide , il  prétend  que  les  pilots  doivent  être  peuplés 
tant  plein  que  vuide. 

Les  pilots  à rainure  font  ceux  qu’on  choifit  les  plus 
droits,  & que  même  on  équarrit  bien  louvent  pour  être 
. employés  en  bordage  , fuivant  la  profondeur  ou  ils  doi- 
PI.  XIX.  vent  être  mis;  & iuivant  la  longueur  & l’épaiffeur  des 
Figure  1.  palplanches  on  fait  les  rainures  plus  ou  moins  larges, 
toujours  avec  un  pouce  ou  huit  lignes  de  jeu  pour  les  re- 
cevoir. Ainfi,  fi  la  palplanche  a 3 pouces  dépaiffeur, 
la  rainure  en  doit  avoir  environ  quatre  ; fi  la  palplanche 
a 6 pieds  de  longueur , elle  doit  avoir  2 pouces  d’é- 
paiffeur , & la  rainure  près  de  3 de  largeur.  Si  la  pal- 
planche a 1 2 pieds  de  long  , qui  eft  pour  l’ordinaire  la 
plus  grande  longueur  de  ces  fortes  de  bois , elle  doit 
avoir  3 pouces  d’épais,  & la  rainure  environ  quatre,1 
& ainfi  à proportion  des  profondeurs  qu’on  veut  attein- 
dre ; obfervant  de  donner  toujours  deux  pouces  de  creux 
aux  rainures  des  pilots, 
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' Quand  on  a enfoncé  à plomb  deux  pilots  avec  leurs 
rainures,  proche  l’un  de  l’autre,  à peu  près  de  la  largeur 
des  palplanches,  qui  doivent  être  de  12  à iy  pouces, 
fur  quoi  on  fe  réglé  en  battant  les  pilots,  il  faut  battre  p],  XIX. 
auffi  tôt  à l’entre-deux  une  palplanche  de  calibre.  Cette  Fig.  1. 
palplanche  écarte  les  pilots  s’ils  font  trop  ferrés  , à force 
d’être  battue  avec  la  fonnette  dans  leurs  rainures,  fuivant 
la  difpofition  du  fable  ou  du  gravier  mouvant  où  ils  font 
plantés.  Cela  étant  fait,  on  bat  encore  un  autre  pilot, 

& enfuite  une  palplanche  à l’entre-deux,  & ainfi 
toujours  confécutivement. 

On  arme  les  palplanches  de  lardoires , quand  le  ter- 
rein  dans  iequel  on  les  bat  cfl  rempli  de  cailloux , fur 
lcfquels  la  pointe  de  la  palplanche  peut  s’émoulfer  ou  fe 
refouler,  comme  le  bout  d’un  pilot  quand  on  le  bac 
à plufieurs  reprifes,  lorfqu’il  rencontre  du  roc  qui  ruine 
fa  lardoire,  & dont  la  pointe  fe  refoule  fur  le  vif  du  ro- 
cher. On  couronne  encore  les  palplanches  d’une  frété 
comme  les  piiots , en  les  affûtant  par  les  côtés  pour 
être  battues,  toujours  fur  le  milieu  du  bois. 

La  Fig.  10  de  la  PI.  XIX,  fait  voir  la  maniéré  dont 
le  bout  des  pilots  eff  armé , le  profil  de  la  lardoire , com- 
me elle  doit  être  façonnée  pour  en  faire  faire  un  modèle 
qu’on  envoyé  aux  martinets  où  on  les  forge  , leur  nom-: 
bre , leur  poids  , &c. 

Quand  on  veut  qu’un  pieu  , un  pilot , une  palplan-; 
che  entre  plus  d’un  côté  que  d’un  autre , on  affûte  les 
uns  & les  autres  d’un  côté  feulement  en  forme  de  befai- 
gue  ; alors  on  voit  les  uns  & les  autres  ainfi  plantés  avec 
la  fonnette  ou  le  mouton , fuivre  la  route  inclinée  qu’on 
«’eft  propofée. 


Des  Echafaudages 

Les  échafaudages  font  tous  différens  les  uns  des  au-3 
très  , autant  que  les  ouvrages  où  on  les  fait  différeQî 
pntr’eus>  ..... 
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C’eft  au  génie  & à la.  conduite  de  celui  qui  a la 
direélion  de  l’ouvrage , de  les  faire  plutôt  d’une  ma- 
niéré que  d’une  autre  , & de  ne  permettre  jamais  qu’ils 
fe  fartent , fans  qu’on  ne  foit  convenu  de  leur  difpofi- 
tion , des  bois  qu’il  y faut  employer1,  & des  précautions 
(tires  qu’on  doit  prendre  pour  les  bien  établir , crainte 
d’accidens  fâcheux. 

Les  ceintres  à un  Pont , font  comme  un  échafau- 
dage , pour  foûtenir  les  voufioirs  de  l’arche  ; & ces  cein- 
tres eux -mêmes  ont  beloin  louvent  de  plufieurs  écha- 
faudages , pour  pouvoir  être  drefTés  & mis  en  place. 
On  ne  fçauroit  croire  combien  il  en  coûte,  pour  cons- 
truire un  grand  Pont , lur-tout  quand  il  a une  profon- 
deur d’eau  confidérable  & un  courant  rapide  au-deflous , 
où  on  ne  peut  établir  ni  tréteaux  ni  ctançons,  pour  pou- 
voir pofer  les  premières  pièces  de  charpente  d’un  ccin- 
tre , & qu’on  ne  peut  même  détourner  les  eaux.  On  a 
recours  bien  fouvent  à une  ôc  deux  files  de  pieux  qu’on 
plante  vers  le  milieu  de  l’arche  entre  les  piles,  ou  en  d’au- 
tres endroits  , pour  s’y  alïurer  à des  bateaux  qu’on  atta- 
che aux  piles  ^ & fur  lefqucls  on  établit  des  étages  & 
des  charpentes  pour  commencer  à pofer  les  principa- 
les parties  des  ceintres. 

Toutes  ces  différentes  manœuvres  demandent  des 
foins  tout  - particuliers , beaucoup  de  patience,  & en- 
core plus  d’adrelfe  & de  genie.  Aufli  ne  doit-on  pas 
être  furpris  fi  dans  la  plûpart  des  Ponts , les  Entrepre- 
neurs demandent  qu’on  leur  parte  le  vuide  des  arches 
comme  plein  de  maçonnerie  depuis  leur  naiflance  , dans 
le  toile,  par  rapport  à la  quantité  des  bois  qu’il  faut 
employer  dans  les  ceintres , qui  fe  montent  bien  fou- 
vent  , tout  compté  , autant  que  la  maçonnerie  des  vui- 
des  eflimés  pleins.  Ce  font  enfin  des  forêts  de  bois 
qu’il  faut  employer  pour  ceintrer  de  grandes  arches. 

Il  n’y  a donc  que  la  pratique  & la  néceflïté  dans  ces 
fortes  de  cas , qui  enfeignent  la  maniéré  de  s’échafauder, 
qui  diffère  dans  tous  les  endroits  par  rapport  à la  diffé- 
rence 
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rence  des  lieux  & à celle  des  Ponts.  Ainfi  on  ne  fçau- 
roit  établir  des  réglés  certaines  & générales  pour  ces 
fortes  d’ouvrages  de  charpente. 


Des  Ceintres , Aîortaifes , & Poutres  armées. 

Les  ceintres  plus  ou  moins  forts , fe  pofent  à Pen- 
drait des  arches  qu’on  veut  conflruire  plus  ou  moins 
près  à près , luivanc  le  poids  &c  l'étendue  de  l’ouvrage, 
de  j , 4 6c  S pieds  de  diftance  d’entrevoux.  C’eft  ici 
où  le  génie  de  celui  qui  conduit  le  travail , doit  réunir 
toutes  les  forces  de  pîuüeurs  ceintres  à fupporcer  tout 
k poids  des  matériaux  dont  l’arche  eft  compofée  ; car 
le  ceinrre  eft  comme  l’ame  de  l’arche  & le  modelé  fur 
kquel  elle  doit  être  bâtie  , & elle  luivra  fa  mauvaife  dif- 
pofition,  s’il  n’eft  pas  bien  dreflé.  il  faut  qu’il  foit  plus 
fort  que  la  charge  qu’il  doit  fupporter,  6c  fes  parties 
entr’eiles  doivent  ccmpofer  un  tout , pour  porter  éga- 
lement chaque  partie  du  poids  à proportion  de  leurs 
dimenfions.  Voyez  les  ceintres  de  Mathurin  Jouffe , Plan- 
cheXVIl.  fig.  t,  2 & 3.  La  première  eft  une  eliipfe  donc 
1e  grand  diamètre  eft  d’environ  1 8 toiles.  La  leconde 
eft  un  plein  ceintre,  &c  la  troifiéme  de  même,  de  toi- 
fes  de  rayTon  chacun.  ' 

• La  Figure  4. , même  Planche , repréfente  un  ceir.tre 
pour  la  plus  grande  arche  d’un  Pont  qu’on  avoit  pro- 
jette adotfer  à celui  de  l’Aqueduc  du  Pont  du-Gard , 
drelfé  par  Mr.  Daviller.  Les  fig.  ç & 6 repréfentent 
ceux  de  Mr.  Gauthier , qui  donne  auffi  ( fig.  7 , 8 & 9 ) 
tous  les  autres,  qui  font  de  1 2 , 6 & 4 toiles  de  diamè- 
tre , pour  projets  d’ouvrages  beaucoup  moindres  , & 
qu’on  peut  augmenter  ou  diminuer , fuivant  les  cas. 

Quand  une  lois  la  grandeur  des  ceintres  eft  détermH 
née,  on  trace  à terre  fur  un  étalon  la  figure  de  l'épure, 
avec  les  traits,  pour  fervir  à la  coupe  des  yiec  s , afin 
d’en  drefler  les  différens  panneaux  , fi  c’eft  une  eliipfe. 
,Ge  n’elt  que  pour  les  grands  ouvrages  qu’on  prépare 
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ainfi  à terre  une  aire  plancheyéc  8e  un  chantier  exprès  ; 
car  pour  des  arceaux , fuivant  leur  grandeur , on  fe 
contente  de  tracer  leur  épure  (ur  des  murs  bien  unis* 
dans  de  grandes  (ailes  , fur  des  carrelages  , 6c  oh  il  peuE 
être  permis. 

Les  ceintres  ordinaires  pour  de  petits  ouvrages  , font 
composés  ordinairement  d'un  entrait,  d’un  poinçon  , de 
deux  arbalétriers , ou  à leur  place , de  pièces  de  bois 
ceintréeS , fur  lefquelles  on  pofe  les  doifes , qui  fuivent 
le  trait  de  l’épure , & fur  celles  - ci  les  vouffoirs  en 
coupe  de  l’arceau  , ou  de  i’arche  qu’on  veut  conf- 
truire. 

La  charpente  d’une  armature  de  ceintre  s’amorraife 
différemment , fuivant  l’ufage  Si  l’effort  qu’on  lui  veut 
faire  faire.  Elle  s’amortaifè  par  embrevement  par 
entaille,  lorfqu’un  arbalétrier  porte  fur  un  entrait,  & 
toute  autre  piece  qui  fait  un  pareil  ufage , comme  une 
décharge.  A joint  quart é , lorlqu’une  piece  en  fupporte 
une  autre  à plomb  8e  quarrément , comme  fait  la  tête 
d’un  pilot  qu’on  ccèîFe  d’un  chapeau  ou  d’un  travon. 
A épaulemem , comme  quand  on  fait  porter  une  lon- 
grine  ou  une  lierne  à côté  de  la  tête  d’un  pilot,  que 
l’on  boulonne  après , pour  fervir  à pouffer  une  file  de 
palplanches  à l’entre-deux.  A mordant  eÿ*  a renfort , 
luivant  le  plus  ou  le  moins  dont  on  a befoin , lorfqu’on 
veut  faire  porter  par  about  une  piece  à côté  d’une  autre 
horizontalement.  En  about  de  lien,  comme  quand  on 
amortaife  la  décharge  d’une  lifTc  avec  la  piece  de  pont 
& le  poteau  d’appui.  A tenon  à tournice , lorfqu’on 
veut  pofer  une  piece  fur  une  autre  en  décharge.  Et 
3P1.XVI1.  enfin  a tenant  & mortuifes  doublet , lorfqu’on  veut 
Fig.  xi.  garder  plus  de  fureté  8e  de  mefures  dans  les  groffes  piè- 
ces qui  en  ont  le  plus  de  befoin  , comme  étant  plus 
. renforcées. 

Le  tenon  eft  pour  l’ordinaire  le  tiers  de  l’épaiffeur 
de  la  piece,  8e  quand  il  fetoit  les  deux  cinquièmes, 
il  n’en  leroit  que  plus  fort,  & la  mortaife  qui  le  rcc&j 
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vroit , auroit  du  bois  fuffilamment  de  chaque  côté  pour  Fj  xVIIL 
«'entretenir , afin  que  le  tout  comparé  enfemble  à pro- 
portion des  épaiffeurs  des  uns  & des  autres,  fût  égale- 
ment fort. 

Les  poutres  armées  font  néceflàires  pour -mettre  à de 
longues  travées  de  Ponts  de  charpente  , lorfqu’une  feule 
poutre,  qui  eft  pour  l’ordinaire  trop  foiblc  , ne  fuffit  pas 
pour  porter  tout  le  couchis  d’un  Pont.  On  les  renforce 
donc  avec  deux  ou  trois  autres  poutres  moins  longues, 
que  l'on  amortaife  les  unes  dans  les  autres  en  décharge. 

Voyez  pour  cela  la  Planche  XVI II , *où  font  repri- 
fentées  quatre  poutres  armées , dont  les  trois  premières 
font  du  deffein  de  Mathurin  Joujp.  L’on  y voit  que  la  Fig.  1; 

Eremiere  eft  bien  plus  forte  que  la  fécondé , en  ce  que 
:s  deux  poutres  de  deiTus  qui  fe  joignent  au  milieu, 
foulagent  celle  de  delfous  par  piufieurs  redans  de  parc 
& d’autre. 

La  fécondé  qui  n’cft  pas  fi  forte  que  la  première  , cft  Fig. 
feulement  armée  de  deux  décharges,  entaillées  par  un  de 
leurs  bouts  de  toute  leur  épaiileur  dans  ia  poutre  de 
delfous. 

La  troifiéme  eft  aufii  raflurée  par  deux  décharges 
avec  une  troifiéme  piece  au  milieu , les  unes  & les  autres 
boulonnées  6c  chevillées  avec  des  étriJrs,ou  autrement,  F>g*  J» 
à leurs  bouts,  auxquels  on  peut  mettre  des  plaques  de 
plomb  pour  mieux  porter  l’un  contre  l’autre , quand 
il  y a trop  de  jour  dans  les  traits  de  feie. 

Maturin  Joujfe  a donné  occafion  de  penfer  encors  # 

plus  jufte,  en  armant  les  poutres  lelon  la  quatrième  ma-  0 
nicre , même  Planche. 

Sur  toutes  ces  maniérés  on  peut  augmenter  ou  dimi- 
nuer les  chofes  pour  faire  l’effet  qu’on  (ouhaite  dans  les 
divers  projets  des  Ponts  de  charpente  qu’on  veut  laire. 

Pour  deceintrer  un  Pont  Ù“  arracher  les  f ieux. 

La  maniéré  de  de'ceintrer  un  Pont  doit  faire  encore 
foute  l'occupation  de  celui  qui  a conduit  l’ouvrage  juir 
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ques-lâ.  Les  ceintres  ne  fe  démontent  qu’en  les  relâ- 
chant , & on  ne  peut  les  relâcher  qu’en  defacôtant  peu 
à peu  ce  qui  les  l'uporte , qui  font  comme  les  calles  & les 
coins  de  bois  dont  on  s’elt  fervi  pour  les  afl'urer  dans  le 
commencement.  On  relâche  peu  à peu  ces  accôremens 
dans  les  ceintres,  afin  que  la  maçonnerie  qui  pefe  deffus, 
prenne  egalement  par-tout  (on  affaiffement , en  fe  relâ- 
chant par-tout  à proportion  de  toute  l’étendue  de  l’arche. 
On  laiffe  même  le  ceintre  en  place  quelque  tems  (bus 
œuvre , pour  voir  li  l’arche  travaille  & fait  effort  fous  le 
faix , & fuit  le  ceintre.  On  y fait  même  des  repaires  à 
l’endroit  des  clefs,  qu’on  vérifie  de  tems  en  tems.  Quand 
enfin  on  voit  que  les  voudojrs  ont  fait  tous  leurs  efforts 
fous  la  charge  , on  defacôte  entièrement  tout  l’ouvrage, 
Sc  on  en  retire  les  dofles , enluite  les  courbes,  les  pote- 
lées d’appui , les  décharges,  les  liernes , les  poinçons, 
les  arbalêtiers,  les  entraits,  & les  échafaudages  qui  ont 
l’trvi  pour  cela. 

Pour  arracher  les  pieux  qui  fe  trouvent  engagés  au 
milieu  de  Perche , & qui  ont  fervi  pour  fupporter  les 
échafaudages , on  les  perce  à la  tête , & on  palfe  un 
morceau  de  cable  par  le  trou  qui  tient  au  bout  d'un 
levier , par  le  moyen  duquel  on  tourne  le  pieu , ce  qui  le 
déracine  du  lieu  oti  on  l’avoit  planté.  Pour  lors  on  le 
foûleve  delTus  l’eau  avec  une  pince  entre-deux  bâteaux, 
ou  par  le  moyen  des  entraits  des  ceintres  qu’on  laide 
fubfifter  encore  à cet  effet , s’il  efl  befoin  julqu’à  la  fin. 
D’autres  fe  fervent  d’une  chevre  avec  fon  tour,  qui 
avec  une  corde  paflée  à fa  poulie , ifl'e  le  pieu  en  haut , 
tandis  que  d’autres  le  battent  avec  une  longue  folive,  en 
J-’ébranlant  par  les  côtés. 

Des  Batardeaux. 

Les  batardeaux  font  autant  différens  entr’eux,'  que 
les  ouvrages  auxquels  ils  doivent  fervir  , différent 
cnfcmble.  Quand  pour  former  des  canaux  ou  des  foUez* 
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on  peut  faire  des  batardeaux  de  fimple  terre,  on  doit  les 
préférer  à tous  autres  ; mais  leur  attache  doit  fe  faire  à un 
terrein  ferme.  Les  bois,  les  pierres , & les  falcines  qu’on 
peut  employer  à ces  fortes  d’ouvrages,  y font  très-nui'i- 
bles,  en  ce  que  les  uns  & les  autres  font  tranfpircr  ians 
celle  les  eaux,  qui  les  renverient  le  plus  fouvent. 

On  ne  doit  pas  non  plus  attacher  ces  batardeaux  de 
terre  à des  murs  , pareeque  la  terre  ne  le  lie  jamais 
avec  la  pierre , encore  moins  avec  celle  de  taille , Si 
que  les  eaux  fe  filtrent  fans  celle  à leur  entre-deux  , 
ou  dans  les  joints  que  la  terre  ne  peut  pas  garnir. 

Les  batardeaux  faits  de  terre  doivent  être  élevés  d’un 
pied  Sc  demi  ou  environ  plus  que  la  fuperficie  des  eaux  , 
& avoir  une  toife  de  couronne , avec  le  talud  des  terres 
tel  que  leur  pefanteur  leur  fera  prendre  de  part  & d’au- 
tre naturellement  ; ôc  c’eft  ainfi  qu’on  les  peut  prati- 
quer dans  les  eaux  dormantes. 

Quand  c’eft  pour  traverler  un  folié,  ou  un  bras  dè 
rivicre  qu’on  veut  détourner  d’autour  de  la  fondation 
d une  pile  ou  d’autre  ouvrage  , & que  le  batardeau 
demande  de  plus  grandes  précautions  par  rapport  à la 
hauteur  des  eaux  &c  qu’elles  font  courantes , on  doit 
faire  le  batardeau  avec  des  pieux , plantés  de  trois  ea 
trois  pieds  de  diftance  , fur  la  longueur  de  part  & d’au<- 
tre  de  la  largeur  du  batardeau.  ( Planche  XIX.  Fig.  2 , 
3 , & fuivantes.  ) 

Ces  pieux  feront  arrêtés  par  le  devant,  de  part  & 
d’autre , d’une  iongrine , ou  d’une  lierne , arrêtée  par 
des  entretoifes  araortaifées  à moitié;  le  tout  chevillé 
& boulonné  fuivant  l’art.  L’cntre-deux  des  pieux  fera 
garni  de  palplancbes  armées  de  lardoires,  ou  afiutées  en 
pointes  de  même  que  les  pieux , fuivant  le  plus  ou  le 
moins  de  confiftance  du  terrein  dans  lequel  on  les  plan- 
tera avec  une  maffe  de  deux  à trois  manches,  ou  bien  on 
les  garnira  de  vannes.  Toute  la  charpente  entrera  ainli 
dans  terre  tout  au  moins  un  quart  de  la  hauteur  de  l’eau 
qu’elle  doit  foûtenir,  fuppoiant  que  le  terrein  loit  d’une 
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confiftance  allez  forte  & ordinaire  , 6i  cjue  ce  ne  foît 

ni  fable  ni  bourbe.  (PI.  XVIII.  Fig.  14). 

Il  faut  donner  à ces  batardeaux  autant  de  largeur  que 
Peau  qu’ils  doivent  fupporrer  a de  hauteur;  un  batardeau 
aura  donc  en  dedans  œuvre  trois  pieds  de  largeur  entre 
la  charpente  , s’il  n’a  que  trois  piedsxl’cau  à fupportcr, 
ainli  du  relie  à proportion  , dans  les  eaux  allez  tranquil- 
les. Ceci  eft  fondé  fur  la  pelànteur  des  corps  . qui  n’ont 
de  retenue  que  par  rapport  à la  diagonale  de  leur  quarrez. 
Aind  un  pouce  d’eau  formant  un  triangle  reélangle  avec 
fa  ba'e  de  retenue,  ne  donnera  par  fes  deux  côtés  que 
deux  pouces  qui  feront  en  équilibre  avec  l’hypotcnufe 
de  ce  même  triangle  reélangie  , dont  les  cotés  font 
égaux  , qui  ne  vaut  & ne  pcfe  non  plus  que  deux  pou- 
ces. Et  par- là  tous  des  deux  éranc  contrebalancés  , ne 
feront  aucun  effort  l’un  centre  l’autre. 

Mais  fi  les  eaux  font  courantes . il  faut  faire  les  bâtar- 
deaux  plus  larges,  lelon  leur  plus  ou  moins  de  rapi- 
dité , c’eft-à-dire , d une  hauteur  & demie  ou  de  deux 
autant  qu’elles  ont  de  profondeur. 

L’entre-deux  de  ces  bârardeaux  doit  être  un  conroyc- 
ment  de  terre  glaife.  11  y a plus  de  précaution  à prendre 
qu’on  ne  penfe  pour  faire  un  bon  conroyement.  Pour 
qu’il  foit  dans  l’ordre , on  bat  de  la  terrc-glaife  fur  un 
plancher  fait  exprès  proche  l’ouvrage , qu’on  réduit  en 
morceaux  gros  comme  des  noix , & où  il  n’y  ait  pas  le 
moindre  grain  de  fable.  On  l'arrofe  la  veille  du  jour 
qu’on  doit  l'employer  , afin  de  l’humeéler  & de  la  pré- 
parer. Le  lendemain  matin  on  la  foule  aux  pieds  8c 
on  en  fait  des  pelotons  ou  des  mafieS , telles  qu’un  ou 
deux  hommes  peuvent  porter  avec  la  civiere,  le  bavard, 
& la  brouette  , qu’on  va  renverfer  & couler  à fond  du 
batardeau , qu’un  ouvrier  cottrove  avec  un  tampon  arrêté 
au  bout  d’un  bâton  fouloir , & cela  jufqu’à  la  fupcrficie 
de  l’eau. 

Les  batardeaux  autour  des  piles  pour  fervir  aux  épui- 
femens , doivent  être  faits  avec  bien  plus  de  précautions. 
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Quand  on  a une  fois  déterminé  la  profondeur  dans  la- 
quelle on  a à fonder  la  pile  d’un  Pont,  fuppofé  que  ce 
loir  d’une  toife  avec  des  empatremens  & des  retraite» 
d’un  quart  de  la  hauteur,  on  le  retire  du  pied  de  l'ou- 
vrage à maçonner,  de  pareille  largeur  qu’il  doit  avoir 
de  hauteur , & pour  lors  en  poulie  tout  autour  de  la 
pile  deux  files  de  pilots  efpacés  les  uns  des  autres  de 
toife  en  toife , ou  de  trois  pieds , plus  ou  moins , fui- 
vant  les  circonftances  des  lieux  , que  l’on  garnit  de 
longrines,  à l'entre-deux  defquelles  on  bat  des  palplan- 
ches , de  6 , 51  à 1 o pieds  de  profondeur , ou  que  l’on 
vanne  de  planches  en  travers  , fuivanr  la  nécefllté  qu’il  y 
a de  les  faire  plus  ou  moins  longues.  Ce  batardeau 
ainfi  établi  par  une  double  file  de  pieux  & de  palplan- 
chcs,  arrêtée  par  des  entretoifes , eft  déblayé  à troi* 
pieds  tout  au  moins  aü-delfous  des  plus  bafles  eaux» 
& jufqu’au  fond  de  cOnfiftancc  , s’il  eft  poflible , fui- 
vanr les  occafions , lequel  déblai  on  regarnit  de  terre 
glaife.  On  fait  après  Penlevcment  du  gravier  de  l’em- 
placement de  la  pile  , fur  toute  l’étendue  du  batardeau 
a deux  pieds  ou  un  pied  & demi  au-deflous  de  ia  pro- 
fondeur des  plus  balles  eaux  de  la  rivière , après  quoi 
on  place  les  machines  à épaifer  les  eaux  fur  les  bord* 
& le  plus  près  du  batardeau.  On  y en  place  plus  ou 
moins , fuivant  la  néceffité  qu’il  y a de  tenir  rempla- 
cement à fcc , pour  donner  moyen  aux  travailleurs  d’en- 
lever les  déblais , & dé  faire  les  fouillemens  pour  fonder 
la  pile  aufiî  balfe  qu’on  fe  l’ell  propofé,  & que  les  fonde» 

Îu’on  a fait  de  l’ouvrage , l’ont  déterminé.  ( PI.  XIX* 
'igure  2.) 

De  toutes  les  machines  ou  inftrumens  dont  on  le- 
fêrt  pour  épuifer  les  eaux  , on  a éprouvé  qu’il  n’y  en  » 
point  de  meilleur  & de  plus  utile  que  d’établir  des  petits 
réfervoirs  de  planches  à plufieurs  étages  , dans  lelquels 
les  hommes  deux  à deux , enlèvent  &:  puifent  les  eaux 
avec  des  bacquets  à deux  mains  ou  deux  manches,  & 
les  vuident  par-defi'us  les  batardeaux  dans  des  écoulons 
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ou  des  canaux  de  planches , qui  les  conduilènt  dans  le 

courant  de  la  riviere. 

Des  Fondations  des  Fonts. 

Quand  entre  les  batardeaux  on  a enlevé  les  déblais 
pour  fonder  une  pile , & que  le  fond  qu’on  a atteint 
pour  l’établir,  eft  de  confiftance  , ou  de  gravier,  ou 
de  fable  rapporté , on  prend  différens  partis. 

Si  le  fond  eft  de  conlïftance,  il  eft,  ou  uni,  ou  en 
rampe , ou  bien  de  niveau  , de  roc  , ou  d’autre  terrein 
plus  ou  moins  folide.  De  quelque  nature  que  foit  le' 
fond  de  confiftance , on  doit  le  mettre  de  niveau , foit 
dans  le  tout , foit  en  partie , & par  reilâuts , & établir 
detius  la  maçonnerie  qu'on  er.caftrera  de  quelques  pou- 
ces , fi  le  rems  & les  epuifemenr.  le  permettent , & fui- 
van:  la  difpofttion  du  terrein.  On  établira  enfuite  la 

{iremiere  affile  de  pierres  de  taille , de  même  que  tous 
es  paremens , jufqu’à  la  hauteur  des  plus  baffes  eaux, 
où  or.  commence  ordinairement  la  naifiance  des  arches, 
fuivant  le  plus  ou  le  moins  qu’elles  doivent  être  élevées. 
Les  fondations  en  parement  feront  faites  avec  des  re- 
traites , fuivant  la  hauteur  des  affifes , qui  doivent  être 
toutes  de  niveau.  Le  r<fie  de  l'ouvrage  fera  bâti  fuivant 
l'art , de  avec  des  matériaux  que  le  pais  peut  fournir  , 
foit  en  moilons  de  carrière  , loit  avec  des  cailloux  ou 
bien  de  la  brique , de  tous  lef'quels  on  peut  compoler 
par  ordre  un  corps  de  Pont  parfaitement  beau  & folide. 

Si  le  fond  qu’on  a déblayé  n’eft  pas  de  confiftance , 
& qu’on  fe  foit  propofé  de  fonder  les  piles  du  Pont  avec 
des  grillages  peuplés  de  pilots  de  remplage  & de  bor- 
dage  avec  des  palplanches  , on  doit  poler  inccflamment 
toute  cette  charpente , qui  doit  être  toute  prête , pour 
épa;gner  les  épuifemens  qui  confomment  en  frais  ceux 
pour  le  compte  de  qui  ils  lont  faits. 

On  pofe  i°.  la  charpente  de  la  grille , 2°.  les  pilots 
de  remplage,  obfervant  de  commencer  parcelle  du  cen- 
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tre,  & fuivant  toujours  en  tournant  jufqu’à  !a  circonfé- 
rence où  doivent  être  plantés  ceux  de  bordage.  Si  on  plancha 
commençoit  par  ceux  de  bordage , ils  refl'erreroient  fi  XX. 
fort  l’entre  deux  du  gravier  qu’ils  entourreroient , qu’il  *• 
ne  feroit  pas  pofiîble  d’y  battre  enfuite  des  pilots  de 
remplage  ; de  maniéré  qu’on  a raifon  de  dire  que  quand 
on  d enfermé  de  cette  façon  un  terrein  de  mauvaife 
confiftance  par  des  pilots  de  bordage  & des  palplan- 
ches,  avec  un  grillage  au  milieu,  on  peut  fonder  fûre- 
ment  un  corps  de  pile  fans  pilots  de  remplage  , parca 
que  le  terrein  entre  les  pilots  de  bordage , forme  un 
corps  fi  dur , qu’il  peut  iupporter  quelque  poids  que 
ce  foit,  d’autant  que  ie  terrein  fur  lequel  on  1 établit, 
ne  peut  plus  s’écarter  au-delà  des  pilots  de  bordage  & 
des  palplanches  dont  il  eft  environné  & contregardé 
comme  par  un  mur. 

Quand  les  fondations  font  toutes  fur  du  roc  où  un 
courant  d’eau  ne  peut  pas  permettre  d’établir  un  pilo- 
tage & que  le  roc  eft  entièrement  à découvert  du  gra- 
vier , mais  feulement  couvert  d’une  certaine  hauteur 
d’eau , on  doit  prendre  des  précautions  touteS  nou- 
velles pour  y établir  la  fondation  d’une  pile. 

Quand  la  chofe  ne  vaut  pas  la  peine  d’y  établir  un 
batardeau  pour  fonder  l’ouvrage  , & qu’il  ne  s’agit  que 
de  rompre  ou  d’unir  quelques  pointes  de  roc  dans  l’eau, 
on  le  fait  aifément  avec  la  mine  , pourvû  que  ce  ne  foit 
qu’à  2 ou  3 pieds  de  profondeur.  On  faic^e  trou  avec 
l’aiguille  qu’on  bat  à l’ordinaire  de  1 2 à 1 y pouces  de 
profondeur.  On  y fcelle  avec  du  gravier  feulement, 
une  botte  de  fer  blanc , ou  de  carton  collé  bien  gou- 
dronné, l’un  ou  l’autre  de  calibre,  chargé  de  poudre  & , 

qui  ait  fa  fufée  au-delfus  de  l’eau  , par  le  moyen  d’un 
petit  tuyau  de  fer  blanc , auquel  en  met  le  feu  à l'or- 
dinaire. On  ne  fçauroic  croire  l'effort  des  mines  dans 
l’eau  , il  eft  plus  violent  que  dans  l’air.  C’eft  aux  Pliy- 
ficiens  à en  rendre  railon. 
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Quand  il  faut  abfolument  creufcr  dans  le  roc  2 à J 
pieds  de  profondeur  pour  y planter  un  pieu  à l’ufage 
des  digues  & des  retenues  d’eau,  & que  cela  ne  f« 
peut  faire  qu'avec  le  cifcau  & la  maffe , à 6 pieds  de 
profondeur  lous  la  fuperfcie  des  eaux,  on  fe  fert  d’un 
encaiffement  en  forme  d’un  tonneau  fait  exprès , vuide  des 
deux  bouts  , qui  efl  6 pouces  plus  haut  que  la  luperficie 
des  eaux  , & qui  a 8 à 9 pieds  de  diamètre  , que  l'on 
phcc  dans  l’eau , enforte  que  le  roc  qu'on  veut  percer 
le  trouve  au  milieu.  On  furcharge  l’encaiffement  de 
manière  que  le  courant  de  l’eau  ne  l’emporte  pas.  On 
a enfuite  un  autre  encaiflcmcnt  plus  petit,  aufiî  en  forme 
de  tonneau  , & de  pareille  hauteur  que  le  précédent , 
qu’on  place  au  milieu  du  premier,  précisément  à l’endroit 
où  l’on  veut  creufer  le  calibre  du  pilot;  il  a 3 à 4 
pieds  de  diamètre , il  eft  ouvert  aulfi  des  deux  bouts  6c 
on  le  furcharge  de  même  pour  le  tenir  en  raifon.  Cette 
difpofirion  d’encailfemcnt  lailfe  deux  vuides  à leur  en- 
tre-deux , pleins  d’eau  ; fçavoir,  un  de  3 à 4 pieds  dans 
celui  du  petit  tonneau  qui  eft  au  milieu  du  grand , & 
l’autre-de  a pieds  à 2 pieds  & demi  entre  le  grand  & le 
petit.  Cela  étant  fait , on  bat  toutes  les  douves  de  ces 
tonneaux  , pour  les  faire  porter  pareillement  fur  le  haut 
& le  bas  dû  roc  où  on  les  a placés , fans  y laiflfer  aucun 
fable  ni  gravier  à Tentre-dcux.  On  garnit  d’un  conroye- 
ment  de  rerre  glaife  l’entre  - deux  de  ces  encaiffemens. 
On  épuife  <ajfuire  l’eau  qui  eft  dans  le  milieu , où  un 
ouvrier  fe  place  à fec  & fait  le  trou  du  pilot  dans  le 
roc  à coups  de  cifeau  & de  maffe , à la  profondeur 
qu’on  lui  demande , & il  y place  le  pilot  de  calibre 
à l'effet  qu’on  veut. 

Ces  fortes  d’ouvrages  font  propres  à amarer  des  cables 
pour  retenir  un  Pont  volant  ou  un  Pont  flotant,  à éta- 
blir des  brüe-glaces  pour  conferver  un  Pont  dormant  de 
charpente  ou  de  maçonnerie,  & à aflùrer  une  chauf- 
fée de  moulin , 6cc. 
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L’aute  moyen  pour  aflûrer  un  pilot  dans  le  roc, 
re  s’employe  que  lorfqu’on  a parcilllement  le  roc  à 
découvert.  On  doit  meme  fuppofer  que  le  roc  eft  mo- 
lafle  & aifé  à forêter.  On  fait  un  échafaud  afiuré  fur 
l’endroit  où  on  veut  travailler  ; on  en  fait  encore  un 
autre  plus  élevé,  à environ  une  toife  au-deflus,  pour 
tourner  une  taricre  afiûrée  au  bout  d’un  fût  de  bois 
de  chêne  , où  elle  eft  clavetée  & retenue  avec  des  virol- 
les  , & au  huit  du  fût  elle  a un  manche  pour  la  tourner 
à deux  mains.  On  la  poè  au  travers  gcs  deux  écha- 
faudages pour  la  tenir  en  raifon  avec  des  pièces  de  bois, 
afin  de  forêter  toujours  dans  le  meme  trou , & pour  le 
rencontrer  & l'y  remettre  toutes  les  fois  qu'on  la  retire 
pour  en  fortir  le  limon  qu’elle  fait  en  fouillant  le  roc. 
Ces  tarrieres  percent  le  roc  à 4 & 6 toiles  de  profon- 
deur lous  la  furface  des  eaux  depuis  6 à 12  pieds.  Le 
trou  qu’elles  font  eft  de  la  greffe ur  des  pilots  ordi- 
naires On  doit  rendre  tranquilles  les  eaux  où  l’on  fo- 
nte , afin  qu’elles  n’apportent  ni  gravier  ni  cailloux 
au  creux  que  1 on  fait  avec  la  taricre.  Cn  arrête  bien 
fouvent  le  gravier  & les  cailloux  que  la  rapidité  des 
eaux  y peut  entraîner,  en  mettant  au  fond  de  l’eau 
& au-deflus  du  trou  qu’on  forête , au  bout  d un  pieu 
de  brin  , deux  planches  en  angle  clouées , qui  couvrent 
le  trou  que  l’on  veut  faire.  ( PI.  XVIII.  Fig.  1 y.  ) 

Il  y a tant  de  manières  de  fonder  , qu’il  eft  bien 
difficile  de  les  rapporter  toutes.  En  voici  encore  quel- 
ques-unes. % 

On  fonde  fur  des  terroirs  de  différentes  confiftances , 
en  cherchant  toujours  le  fond  qui  n’a  pas  été  remué,  fur 
lequel  on  fait  des  épargnes  confidérables  en  maçonne- 
rie , cn  fondant  par  refîauts.  On  peut  p-ofirer  dans  les 
culées,  lorfqu’cn  trouve  fur  les  bords  de  la  rivicre  des 
di!pofiùons  affex  fortes  & affez  favorables  pour  iuppor- 
ter  toutes  les  butées  des  arches.  Quand  cn  trouve  du 
roc , on  ne  peut  y faire  qu’un  parement , & le  fervir 
du  roc  même  pour  culée  ; cela  épargne  les  grandes 
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épaifleurs  de  maçonnerie  qu’on  efl  obligé  de  donner  aur 
Ponts  dans  ces  endroits-là  , où  pour  plus  grande  fureté 
on  y projette  encore  des  contre-forts  plus  ou  moins 
grands,  ou  plus  ou  moins  forts,  pour -mieux  aiïùreï 
ia  culée, 

On  fonde  fur  des  racinaux  & fur  des  plate-formes, 
en  mettant  les  racinaux  fur  la  largeur  de  la  fondation, 
& les  plate-formes  fur  la  longueur,  Icfquelson  cheville, 
enfemble  pour  les  tenir  en  raifon  fous  le  fondement 
de  l’ouvrage.  Voyez  ( PI.  XX.  Fig.  3.  & 4.  ) 

On  fonde  encore  plus  fùrement , lorfque  le  terrein 
u’eft  pas  de  confiftance,  en  le  pilotant  en  travers  de 
fes  fondations , & en  coëffànt  les  pilots  avec  des  cha- 
peaux , fur  lefquels  on  pofe  enfuite  des  racinaux,  & fur 
ces  derniers  les  plate-formes , racinaux  qu’on  cheville 
aacorc  fur  les  racinaux  , fur  lefquels  enfin  on  éleve  les 
murs  de  fondation.  On  fonde  encore  fur  de  ftmples 
grillages,  fans  rien  plus.  (Fig.  1..) 

On  fonde  avec  grillage  & pilotage  de  remplage , ob- 
firvant  de  battre  les  pilots  dans  les  vuides  du  grillage, 
deux  à chaque  chambre  diagonalement  oppofés  ; cha- 
que chambre  étant  de  deux  à deux  piéds  & demi  es 
quatre,  tant  plein  que  vuidc,  fuivant  le  befoin  de  l'ou- 
vrage , & la  charpente  du  grillage  de  la  grofleur  de 
1 o à 12  & 1 y pouces.  ( Fig.  1 . ) 

On  fonde  encore  avec  pilots  & palplanches  de  bor- 
dage  , pour  confcrvcr  & contregardcr  le  pied  d'une  fon- 
dation, afin  qu’elle  ne  foit  pas  foujjléc  par  le  courant  des 
eaux  , & pour  en  enfermer  le  terrein  , qui  pour  lors  ne 
pouvant  plus  pouffer,  fupporte  la  maçonnerie  qu’on  a 
projette  demis.  ( PI.  XVIII.  Fig.  14.  ) 

On  fonde  avec  cncaiflcment  & avec  des  barques 
qu’on  fait  faire  exprès  , dans  lefquelles  on  range  les 
matériaux  , dit  que  l'on  coule  à fond  différemment  fui- 
varst  le  befoin  qu’on  en  a ; & fur  ces  maflifs  liés  de 
diiférentes  manières,  on  conftruit  dès  quais,  des  moles, 
des  magafins  & des  piies  dans  les  rivières , le  tout  fui- 
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vant  les  difficultés  qu’on  rencontre , & qui  demandent 
qu’on  agiffe  plûtôt  d’une  maniéré  que  d’une  autre,  on 
il  n’y  a que  la  prudence  de  celui  qui  fait  le  devis,  qui 
doit  aller  lur  les  lieux  6c  tout  voir,  & de  celui  qui 
eft  chargé  de  l’exécution  , qui  puifle  faire  finir  un  ou- 
vrage lolidement  & avec  honneur. 

Quand  les  entre-deux  des  piles,  ou  les  radiers  fous 
les  arches  , font  tout-à-fait  mauvais  , on  enferme  les 
têtes  des  Ponts  d'amont  &c  d’aval  par  des  files  de  pieux 
& de  palplanches  , en  traverlant  l'entrée  & la  (ortie 
des  arches  par  un  ceintre  renverfé , qui  porte  fous  les 
piles  , 6c  où  l’on  fonde  fur  une  platée.  Les  têtes  des 
voufl'oirs  de  ce  ceintre  renverfé  tant  d’amont  que  d’aval, 
doivent  être  taillées  à plate-bande  renverfée.  C’eft  la 
feule  reirource  que  l’art  ait  pû  inventer,  pour  empêcher 
les  ouvrages  d’être  emportés  par  la  rapidité  des  eaux,  5c 
de  creufer  au-deffous  des  fondemens.  ( Planche  XXII. 
Figure  2.  ) 

Dans  les  projets  des  Ponts,  qui  eft  une  des  matières 
où  il  y a le  plus  à prendre  garde  , fur-tout  dans  les  fon- 
dations , on  doit  etre  plus  circonfpeél  qu’en  toutes  au- 
tres ; tout  y doit  être  clair  , Win  qu’on  en  puifle  juger. 
On  doit  rendre  les  chofes  tnlées^  donner  les  inftruc- 
tions  nécefl'aires  pour  l’exécution  ; écouter  les  avis  de 
tout  le  monde,  6c  fuivre  le  meilleur.  C’eft  par-là  qu’on 
fait  les  chofes  avec  connoiffance  de  caufe,  6c  qu’on  réufi* 
fit  pour  l’ordinaire. 

Des  Culées  & des  Ailes  des  Ponts. 

Une  Culée  de  Pont  doit  avoir  du  côté  de  l’arche 
des  retraites  en  fondation  égales  à celles  des  piles , fi 
la  difpofition  des  lieux  le  demande  ainfi  ; 3c  ce,  jufi- 
qu’à  la  hauteur  des  plus  baltes  eaux  de  la  rivière  ; 5c 
depuis  le  deffus  des  plus  baffes  eaux  jufqu’à  la  naiffance 
de  l’arche , le  flanc  ou  le  mur  de  culée  doit  être  à plomb  ; 
mais  lorfqu’une  culée  a des  ailes  de  face  ou  de  retour, 
©n  leur  donne  au-delà  du  vif  du  mur  qui  forme  la. 
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culée , un  talud  d’un  quart  de  fa  hauteur , d’un  cin- 
quième , d un  fixiéme,  quelquefois  d’un  douzième,  fui- 
vant la  confiftance  de  la  maçonnerje  plus  ou  moins 
forte , par  rapport  à la  prife  du  mortier  , dans  lequel 
certaine  chaux  allure  plutôt  un  ouvrage  dans  un  mois, 

Ju’un  autre  en  deux  ans  ; & cela  pour  foûtenir  le  poids 
es  terres  dont  on  remblaye  le  derrière  des  murs. 

Les  ailes , foit  en  retour , foit  en  face , fuivront  la 
décoration  de  tout  l'ouvrage,  tant  drns  les  focles,  que 
dans  les  plintes  , cordons , entablemens , bahus  , &e. 
dont  on  peut  orner  un  Pont;  elles  auront  à leur  cou- 
ronnement tout  au  moins  deux  pieds , fi  elles  portent 
un  quart  de  hauteur,  & trois  pieds,  fi  elles  n’en  por- 
tent qu’un  cinquième. 

Quand  les  allés  n’ont  point  de  retour,  mais  qu’elles 
fuivent  l’alignement  des  têtes  du  Pont , elles  arebou- 
tent  davantage  les  culées  , en  forte  qu’elles  les  aflurent 
beaucoup  plus.  Les  ailes  fuivent  ordinairement  la  rampe 
du  Pont. 

On  fait  des  contre-forts  à ces  ailes,  comme  au  milieu 
& au  derrière  de  la  culée  , en  guife  d’éperons , luivant 
qu’on  eftime  que  les  mumpeuvent  pouffer. 

Les  terres  dont  on  remblayera  le  vuide  entre  les 
ailes  du  Pont,  feront  battues  fuivant  l’art,  afin  de  for- 
mer une  chauffée  qui  ait  aflez  de  confiftance  pour  y 
placer  une  forme  de  pavé , fuivant  l’ufage  du  païs , avec 
un  ruifieau  au  milieu , pour  l’empêcher  de  pouffer  les 
ailes  du  Pont  & les  murs  de  foutennement  des  chauf-, 
fées.  (PI.  XIX. Fig. 4.) 

Des  Piles,  des  Avant -becs  , & des  Oeils  de  Pont. 

Les  Anciens  doflnoient  aux  piles  des  Ponts  la  troi- 
fiéme  partie  de  la  grandeur  des  arches  , même  jufqu’à 
la  moitié.  Voyez  Bergier,  liv.  4.  chap.  2y.  Les  Moder- 
nes ont  trouvé  que  cela  étoit  trop , & en  ont  donné 
moins , comme  un  quart  6c  un  cinquième.  Les  uns  & 
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les  autres  ne  donnent  aucune  raifon  là-defîus  ; ils  ne 
fc  fondent  que  fur  l'expérience  ; car  fi  on  en  recher- 
che la  caufe  aujourd’hui , peut-être  fera-t’on  dans  la 
même  peine. 

Les  piles  ont  des  avant-becs  qui  afiurent  le  Pont 
contre  le  courant  de  l’eau  , contre  les  glaces , & contre 
toutes  fortes  de  corps  qui  y viennent  heurter  lors  des 
inondations.  Les  avant-becs  font  de  différentes  figu- 
res; chacun  les  fait  fuivant  l’ufage  qu’il  croit  convenir 
le  mieux , foit  pour  la  durée  , (oit  peur  faire  un  meil- 
leur effet.  ( PI.  XIX.  Fig.  4.) 

Une  pile  a itn  avant  - bec  & très-fouvent  un  arrierc- 
bec.  Le  premier  cft  l’avant-bec  d’amont,  Se  le  dernier 
l’avant  bec  d’aval.  On  fait  leur  angle  de  faillie  tantôt 
droit , ou  de  $ o degrés,  ou  aigu , pour  mieux  divifer 
le  courant  de  Peau , Se  tantôt  arrondi.  On  arme  quel- 
quefois l’avant-bec  d’amont  de  barreaux  Se  de  cram- 
pons de  fer , pour  rompre  plus  facilement  les  glaces , 
pour  leur  réfifter  Se  pour  conferver  la  maçonnerie.  On 
ne  garde  pas  ces  précautions  aux  arriere-becs  ; on  fait 
leur  angle  de  faillie  toujours  aigu , pour  mieux  réunir 
le  courant  des  eaux  Se  leur  donner  la  fuite , afin  de 
les  empêcher  de  bouillonner  Se  de  dégravoyer  par-  ià 
les  fondations.  Les  avant-becs  aflurent  certainement  les 
têtes  des  Ponts  , Se  on  doit  les  regarder  comme  ces 
areboutans.  On  les  monte  jufqu’au  rez-de-chaufiéé  du 
pavé  au-de(fus  du  Pont , fi  on  le  juge  à propos , pour 
en  maintenir  la  façade  Se  en  mieux  affûrer  les  garde- 
fous  Se  le  pavé;  Se  cela  tantôt  en  pointe  à deux  taluds, 
& tantôt  à un  feul , garnis  à leur  chape  de  dales  à joints 
recouverts,  pour  laitier  écouler  les  eaux  de  pluye,  en 
pratiquant  au  bas  de  ce  taiud  pour  ornement  , un 
plinte , un  larmier , Sec.  pour  fervir  de  couronnement 
a favant-bec. 

Les  avant  becs  ne  fe  montent  bien  fouvent  que  jufqu’à 
la  naiffance  du  ceintre  de  l’arche.  De- là  en  haut  on  leur 
pratique  ua chaperon  pour  les  couronner , qu’on  confiruic 
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à joints  recouverts  de  dales  , afin  d’avoir  au-deflfus  l’ef* 
pace  des  reins  de  l’arche  libre  , pour  y pratiquer  des 
ccils  de  bœuf,  ou  des  œils  de  Pont. 

Ces  œils  de  Pont  fe  font  de  différentes  maniérés , les 
uns  en  guife  de  portes  ou  de  partages,  les  autres  ronds 
avec  décoration.  Ils  foulagent  beaucoup  l’ouvrage  de 
fon  poids , épargnent  de  la  maçonnerie  , & donnent 
un  partage  plus  libre  aux  eaux  des  inondations , en 
palfant  au  travers.  Ils  fervent  encore  pour  dégager  les 
piles  de  tout  ce  qui  peut  s’y  arrêter  & qui  feroit  capable 
de  forcer  le  Pont , en  y faifant  defeendre  des  hommes, 
qui,  à coups  de  haches,  mettent  en  piaccs  tout  ce  qui 
s’y  arrête , & qui  peut  ébranler  les  fondemens  des  piles , 
comme  font  les  arbres,  &c. 

Des  Arches  & des  V ’ouffi ars. 

Plus  les  arches  font  grandes,  plus  les  piles  , les  cu- 
lées & les  voufloirs  doivent  augmenter  & avoir  de  por- 
tée à proportion.  Il  n’y  a point  de  règle  fùre  qui  déter- 
mine la  grandeur  des  voufloirs.  On  fe  réglé  là-  defius 
fur  les  ouvrages  anciens , en  proportionnant  les  prin- 
cipaux matériaux  , dans  lefquels  confifte  prefque  toute 
la  force  des  arches. 

Il  eft  certain  que  les  matériaux  de  plus  ou  de  moins 
de  confiftancc,  contribuent  au  plus  ou  moins  de  foli- 
dité  des  ouvrages  ; que  des  voulfoirs  de  trois  pieds  de 
queue  afiûreront  mieux  une  arche  de  dix  toifes  d’ou- 
verture, quand  ils  feront  cotr.paélcs  & bien  reflerrés, 
que  ne  feront  ceux  de  quatre  pieds,  qui  feront  de  moin- 
dre confiftance , comme  s’ils  étoient  de  pierre  tendre. 

Il  eft  encore  certain  qu’un  grand  Pont  qui  porte 
une  grande  voiture,  eft  bien  moins  chargé  qu’un  pon- 
ceau qui  porte  la  même  voiture.  Ainfi  on  doit  propor- 
tionner les  voufloirs  au  poids  qu’ils  doivent  fupporter. 

On  peut  faire  les  arches  en  trois  manières;  lçavoir, 
à tiers  point  ou  Gothique , qu'on  peut  dire  être  capable 

dtt 


l 


de  la  Charpenterie.  277 
de  porter  un  plus  grand  fardeau;  à plein  ceintre , Ce 
en  ellipfe  ou  lurbaiiiée.  La  première  eft  la  plus  éle- 
vée , la  fécondé  l’efl  moins , & la  derniere  cil  la  plus 
rampante  & la  plus  baffe.  Les  unes  & les  autres  aug- 
mentent leur  pouffée  à proportion  de  leurs  di  poli- 
rions , & par  conféquent  on  les  employé  différem- 
ment, par  rapport  à leurs  ufages. 


Des  Couromemer.s  des  Ponts  , des  Garde-fous 
& des  autres  parties  qui  les  terminent. 


On  termine  pour  l’ordinaire  les  Ponts  avec  quelques 
ornemens , comme  d’un  plinte  , d'un  cordon  , d’un 
entablement  ou  d’autres  antiques  avec  une  cvma'fe.  On 
décore  même  leur  façade  avec  des  cadres  & tout  ce 
qui  peut  les  orner , fuivant  les  différens  projets  de  ceux 
qui  les  ordonnent. 

On  pofe  ordinairement  des  Garde  - fous  à tous  les 
Ponts  depuis  1 7 à I B & 24  pouces  d’épaiffeur  , félon 
la  grandeur  & la  conféqucnce  des  ponts  , qu'on  ter- 
mine en  babut , ou  par  une  tablette  , l’un  & l’autre 
plus  ou  moins  grands  par  rapport  à tout  l’ouvrage  , 
qui  portent  en  dedans  une  faillie  d’environ  un  pouce, 
en  guife  de  plinte,  joignant  enfemble  les  quartiers  de 
pierre  de  taille  avec  des  tenons  de  différentes  ma- 
niérés. 

On  fait  porter  quelquefois  en  tête  du  Pont  & à fon 
milieu , foit  à fon  entablement , loit  au  milieu  de  la 
clef,  les  Armes  du  Souverain,  ou  de  l’Etat,  ou  de  la 
perfonne  qui  le  fait  conftruire  à fes  dépens  , qu’on 
décore  fuivant  le  goût  & les  ordres  qu’on  en  donne. 

On  contre  garde  les  garde-fous  des  Ponts  aves  des 
bornes  fcellées  dans  le  pavé  avec  mortier , qu'on  fait 
plus  ou  moins  grandes  félon  l’importance  de  tout  l’ou- 
vrage ; & ce , afin  de  détourner  les  efiieux  & les  roua- 
ges des  charettes  des  garde  fous , qui  font  fouvent  fans 
cela  renverfés  par  leur  choc  ou  par  leurs  coudées. 
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Les  dédits  des  Ponts  font  ordinairement  pavés , Sc 
quelquefois  garnis  de  deux  banquettes  en  guifè  de  quais 
& de  trottoirs,  pour  fcrvir  de  partage  aux  gens  de  pied, 
confervant  le  milieu  pour  les  voitures.  On  leur  donne 
pour  l’ordinaire  la  moitié  de  toute  la  largeur  du  Pont, 
c’efl-à-dire  , que  fi  le  Pont  a 60  pieds  de  large,  chaque 
banquette  aura  i j pieds  & le  milieu  30. 

Dans  les  tems  de  guerre  on  ferme  les  Ponts  par  des 
tours  pour  y établir  des  corps- de-garde , afin  d empê- 
cher le  partage  aux  ennemis , &c.  On  y fait  des  bar- 
rières & d’autres  ouvrages  plus  ou  moins  confidéra- 
bles  pour  férvir  à leur  délenfe,  ou  à les  décorer;  comme 
de  fuperbes  portes  d’entrée , ou  des  arcs  de  triomphe , &c, 
fuivant  les  circonrtanccs  qui  les  déterminent  ainfi  plu- 
tôt d'une  maniéré  que  d’une  autre. 

Des  Ponts  conjlruits  avec  Charpente  & Maçonnerie. 

Ces  Ponts  font  ceux  qui  ont  les  piles  de  maçonnerie , 
& le  partage  au-deifus  fait  avec  une  ou  plufieurs  travées 
do  poutrelles.  On  ne  prend  point  aux  culées  de  ces 
Ponts  toutes  les  précautions  qu’on  cherche  pour  ceux 
qui  font  entièrement  de  maçonnerie  , on  en  tourne  feu- 
lement le  profil  devant  derrière.  On  fait  un  talud  ordi- 
naire d’un  cinquième  de  hauteur  en  dehors  de  la  cu- 
lée. On  monte  le  mur  à plomb  en  dedans  du  côté 
des  terres  , auquel  on  donne  trois  pieds  de  largeur  à 
fon  couronnement.  Les  murs  en  ailes  portant  para- 
pet font  conrtruits  fuivant  les  réglés  de  l’art,  &:  les 
remblayemens  entre  les  murs  faits  aurti  à i ordinaire. 
Les  travées  qu’on  canftruit  au-deflus  des  piles  , ne  font 
faites  ni  p'us  ni  moins  que  celles  qu’on  conflruit  aux 
Ponts  qui  font  tout  de  charpente.  Et  ainfi  parlant  de 
ceux-là  dans  la  fuite,  on  verra  le  détail  de  la  conüruc- 
tion  de  ceux-ci. 

On  pôle  des  fablieres  ou  des  plate  - formes  fur  les 
piles,  fur  lefquelles  on  range  les  renforts  Ôc  les  loûpou- 
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très  qui  doivent  fopporter  les  travées  des  poutrelles. 
Voyez  les  Planches  XIX  ôc  XXL 

La  maçonnerie  peut  être  faire  de  trois  différens  ma- 
tériaux; fçavoir,  de  pierres  de  taille  aux  encoignures, 
de  brique  en  différens  lits  pour  faire  liaifon  & parement, 
& de  cailloux  mélangés  pour  i'ervir  à garnir  leur  entre- 
deux; tout  cela  ménagé  3c  ne  faifant  qu’un  même  corps, 
compole  un  ouvrage  également  beau  3c  lolide. 

Chacun  dans  fon  art  cherche  à qui  fera  mieux.  Les 
Charpentiers  ne  fe  font  pas  moins  admirer  dans  la  dillri- 
bution  des  différentes  pièces  de  bois  à former  différen- 
tes maniérés  de  Ponts , que  les  Appareilleurs  dans  la 
coupe  des  pierres  pour  les  arches. 

Des  Ponts  confiruits  feulement  en  Charpente. 
i”.  Des  Fonts  fixes  & donnons. 

Les  Ponts  de  charpente , fuivant  la  bonne  maniéré  du 
tems , & non  celle  des  anciens  Auteurs  qu’on  ne  fuit 
pas,  font  ceux  qui  font  plantés  avec  une  ou  deux  files 
de  pieux  pour  paiées.  iis  font  plus  ou  moins  larges, 
feion  la  grandeur  des  routes  , le  nombre  des  peribn- 
nes  & les  voitures  qui  doivent  palier  delfus.  Ils  font  éle- 
vés auili  haut  que  la  navigation  le  demande.  On  fait  en- 
core une  de  leurs  rravées  aulfi  large  que  celle  des  Ponts 
au-deflus  & au  detfous , fervant  à faire  pafl'er  les  plus 
larges  bateaux  pour  le  tranfport  des  marchandiles. 

Ils  font  à une  , deux  ou  plufieurs  paiées.  Ceux  qui 
ne  font  qu’à  une  palée  , font  les  plus  légers  , qu’on 
fait  plus  ou  moins  larges  3c  qu’on  ne  peut  réduire  pour 

Îr  faire  paffer  des  chariots,  à moins  de  dix  pieds  de 
arge,  que  l’on  plante  lur  une  file  de  pieux  compolce  de 
cinq  pilots  tout  au  moins , elpacés  les  uns  des  autres 
d’environ  quatre  pieds,  3c  un  de  chaque  côté  en  ade, 
tous  coëffés  3c  arrêtés  d’un  ieul  fommier , & moifés  à 
la  fuperficie  des  plus  balles  eaux , termines  par  des  tra- 
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vécs  & des  lilTes  à l’ordinaire.  Ce  font- là  les  moin- 
dres Ponts  de  charpente  les  plus  réguliers  pour  tra- 
vcrl'cr  de  fimples  rivières.  (PI.  XXII.) 

Ceux  au  contrairequi  font  d’un  pli*  grand, ufage,  font 
faits  de  3 à 4 toiles  de  large  , ou  environ  , de  2 à 3 
rangs  de  files  de  pieux  pour  palécs , coéffcs  , bernés  & 
moilés  lelon  l’art , avec  des  contre-fiches  à deux  rangs, 
pour  les  entretenir,  telles  qu’on  le  juge  à propos. 

La  plupart  de  ces  palécs  ainfi  doubles  & triples  , lont 
pour  l’ordinaire  contre  - gardées  du  côié  d’amont  par  un 
avant-bec  de  pilotage,  en  guife  de  brife-glace,  qu’on 
revêtit  de  planches  par  dehors , depuis  les  plus  balles 
eaux  de  la  rivière  jufqu’aux  plus  hautes  inondations , 
afin  que  lorfque  les  eaux  charicnt  des  glaces  & des 

oins  de  priée  fur 
que  gliiîer.  ( PL 

On  efpace  dans  les  Ponts  qui  ont  ainfi  des  travées , 
les  pieux  de  j en  3 pieds  par  en  bas  , tant  du  plus 
que  du  moins,  qu’en  réunit  au  haut  à un  pied  & demi 
ou  deux  pieds  pour  chaque  vuide  d’entrevoux , de  forte 
que  faifant  une  plus  grande  largeur  en  bas , ils  ren- 
forcent davantage  le  Pont  en  maniéré  d’empâtement, 
pour  pouvoir  mieux  réfiller  à tous  les  efforts  des  eaux 
& de  tout  ce  qu’elles  entraînent  qui  peut  s’y  arrêter. 
D’ailleurs  le  terrein  du  fond  de  la  riviere  dans  lequel 
les  pieux  font  plantés , n’elf  point  tourmenté  ni  divifé  j 
par  l’effort  du  piantement  des  pieux  , & par  conféquent 
plus  le  fonds  en  eff  alluré , moins  il  cft  divifé. 

Quand  la  riviere  dans  laquelle  on  projette  un  Pont  j 
de  charpente  , elf  fort  cncailTée , pour  l’ordinaire  elle 
cft  plus  profonde.  Et  plus  elle  a de  profondeur,  plus 
il  fa  it  prendre  de  précautions  à l'égard  des  pieux.  Si  la 
profondeur  d’eau  cft  d environ  2c  à 30  pieds,  les  pi- 
lois  ne  peuvent  prendre  que  6 , S à 1 o pieds  dans  le 
terrein  au-delfous  des  eaux  , fuivant  qu’il  a plus  ou 
moins  de  confillance  : c’cft  dans  ces  endroits  oii  le» 


arores , les  uns  oc  les  autres  ayent  n 
le  corps  des  palées  & qu’ils  ne  faflent 
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palées  doivent  être  doubles  & triples,  pour  mieux  s'en- 
tretenir enfemble,  Si  être  liées  avec  des  chapeaux  & des 
moifes  à la  fuperficic  des  plus  balles  eaux.  De-là  en  haut 
jufqu’à  l’aire  du  Pont , Si  aux  travées, les  pieux  doivent 
être  eniés , (oit  dans  les  moifes  , foie  au  de.; us  , luivant 
la  maniéré  ordinaire,  afin  de  faire  une  portée  de  Pont 
de  4 à cinq  toiles  de  haut , au-dc.ius  des  plus  balles 
eaux  , pour  le  palfage  des  bateaux  Si  pour  celui  des 
eaux  , lors  des  inondations  qui  en  doivent  terminer  la 
hauteur.  On  ne  fçauroit  mieux  voir  toutes  ces  maniè- 
res , que  par  les  exemples  des  Ponts  décrits  aux  Plan- 
ches XXI  Si  XXIJ  ,où  l’on  trouve  ietirs  coupes  Si  leurs 
élévations. 

On  revêtit  bien  fouvent  les  palées  des  Ponts  avec  des. 
dolfes,  & fur-tout  leur  avant-bec  , depuis  les  pîus  balles 
eaux,  afin  que  les  arbres  ne  s’y  arrêtent  pas  en  p.. liant, 
entrelaçant  leurs  branches  Si  leurs  racines  entre  les  pieux. 

2°.  Des  r ont  s-Levis  à deux  F echss , à une  hleche  > 
a Bajcule , a Coulijfes  0“  Tou.nans. 

On  peut  établir  à quelque  Pont  fixe  que  ce  foit, 
& dormant , toutes  fortes  de  Pont-levis  , comme  à un 
Pont  de  maçonnerie  , Si  à un  de  charpente. 

On  en  peut  établir  aullî  à un  Pont  de  charpente  mou- 
vant, comme  cil  celui  qu’on  fait  fur  des  bateaux,  qui 
cfl  fletant  ; pareeque  ces  fortes  de  Ponts  ne  lent  pas 
fort  élevés  au-delius  de  la  fuperficic  des  eaux  des  riviè- 
res où  on  les  pratique,  comme  le  représente  la  fig.  irf* 
de  la  PI.  XXili,  où  l’on  voit  un  double  Pont-levis  qui 
s’élève  de  côté  Si  d’autre,  pour  laitier  un  elpace  lut! - 
fiant  propre  au  palfage  des  plus  grands  bateaux.  Pt  au 
contraire,  on  fe  fert  d’un  leul  Pont-levis  pour  défen- 
dre le  palfage  devant  la  porte  d’un  Château  ou  d une 
Ville.  Ces  Pont-levis  font  compofés  ordinairement  da 
deux  fléchés , qui  tournent  par  des  tourillons  dans  des 
crapaudines , que  les  piédroits  de  ia  maçonnerie  , ou, 
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des  poteaux  de  charpente  fupportent.  (Planche  XXII. 

Fig.  2 & 4.  ) 

On  fait  ces  Ponts  en  forte  que  les  fléchés  foient  tou- 
jours parallèles , & égales  aux  ponts  qu’elles  doivent 
lever.  Et  la  ligne  tirée  d’un  tourillon  , ou  du  centre 
de  l’eflieu  des  fléchés , au  centre  de  l’eflîeu  du  Pont- 
levis  , doit  être  encore  parallèle , & égale  à «elle  des 
chaînes  qui  fervent  à lever  le  pont.  Vo'itz  l’explication 
des  Figures  2 &:  4 de  la  Planche  XXI I. 

Les  pièces  d’un  Pont-levis  font  : i°.  les  deux  fléchés, 
2".  l’efiîcu,  30.  les  entre- toifes,  q°.  les  culafles,  p°.  la 
croix  de  faint  André. 

Toutes  ces  pièces  doivent  tenir  en  équilibre  les  chaî- 
nes & le  Pont-levis  qui  efl  au-deflbus,  & dont  les  pièces 
font  : 1°.  l’eflîeu , 2tf.  l’entre-toife , 30.  le  chevêtre, 
40.  les  poutrelles , y f.  les  doffes  ou  le  plancher  que  les 
poutrelies  fupportent. 

Il  y a des  Ponts-levis  à unefieche  qu’on  met  ordinaire- 
ment à côté  d’une  grande  Porte  de  Viile , à un  Guicher , 
ou  à une  Poterne,  pour  lailier  défiler  les  gens  un  à un , & 
qu’un  homme  à cheval  peut  quelquefois  feulement  pafier. 

La  fléché  de  ce  Pont  efl  portée  fur  un  ellîeu  tour- 
nant plus  ou  moins  grand  , luivant  la  di.'pofition  du  pafi- 
fage  ; & le  bout  de  la  fléché  efl  garni  d’un  colier  ou 
d’un  anneau  , au-dedans  duquel  tourne  un  arceau  de 
fer  de  la  largeur  du  Pont  levis  qui  fe  levé  avec  deux 
chaînes.  (PI  XXIII.  Fig.  2.) 

Il  y a des  Ponts-levis  à bafcule.  On  doit  obferver  dans 
les  uns  & dans  les  autres  de  mettre  le  tourillon  tou- 
jours au  milieu  des  fléchés,  afin  de  garder  1 équilibre  de 
la  charpente,  foie  en  le  levant,  (bit  en  Pabaifiant.  Quand 
Je  tourillon  efl  au-deflbur.  des  fléchés  , il  efl  certain  qu’il 
efl  plus  afluré,  mais  aulïi  le  jeu  du  Pont-levis  ell  nès- 
diflicile.  Il  faut  cinq  à lix  hommes  pour  le  lever,  ôc  il 
s’abat  avetr  trop  de  précipitation  contre  le  deriiere  de 
l’avant  corps  de  la  porte  , ce  qui  caufe  fouvent  des  aca- 
riens fâcheux  ; & cela  n’arrive  jamais  quand  les  Ponts- 
levis  font  bien  en  équilibre. 
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On  joint  ordinairement  des  chaînes  à la  culafle  des 
floches  pour  les  pouvoir  lever  facilement , & les  tenir 
en  contre-poids.  On  charge  à cet  effet  par  encaifl'emenc 
le  derrière  du  Pont-levis , entre  l’entretoife  & la  culalfe 
qu’on  remplit  de  boulets  de  canon  , ou  de  maçon- 
nerie, jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  contrebalancé  Ce  en 
équilibre. 

On  fait  des  Ponts-levis  à couiilTe  , mais  ceux-ci  ne 
font  pas  fi  ailés  que  les  autres,  ni  fi  prompts  à fervir, 
à moins  qu'on  ne  ferme  les  portes  & les  barrières  au- 
paravant ; ce  qui  demande  bien  fouvent  rrop  de  tems , 
pour  fe  mettre  alfez  tôt  à couvert  d’une  furprife.  On 
tire  ce  dernier  avec  une  chaîne  qui  eff  attachée  à fa  cu- 
laife  , & qui  parte  au  travers  d'une  fente,  ou  d’un  trou, 
qu’on  pratique  au  bout  du  plancher  de  fa  chambre. 

On  en  fait  aurti  de  tournans  fur  un  léul  pivot.  Et 
tous  os  Pont-levis  font  plus  ou  moins  utiles  , fui- 
vant  les  endroits  où  on  les  pratique,  & l’ulàge  au- 
quel on  les  deiline. 

Des  Ponts  mouvons  & vclans. 

1°.  Les  mouvons  qui  font  les  Ponts  à Bateaux,  & 
à Pontons , <Ù^c.  2 °.  Les  Volons  qui  font  les  Bacs 
à Lrailles.  3 u.  Les  Bacs  a Grenouiliette.  40.  Les 
Ponts  volons. 

i°.  Les  Ponts  mouvans  à bateaux  font  établis  ordi- 
nairement fur  des  fleuves  ou  rivières , où  le  mauvais 
fond  ou  d’autres  raiions , ne  permettent  pas  qu’on  y 
puirte  projetter  d’autres  Ponts  à piles  ou  à palées.  On 
conftruit  ces  Ponts  lur  des  bateaux  plats  par-defl'ous  , 
qu’on  fait  exprès  de  la  longueur  convenable  à la  lar- 
geur du  Pont.  Ces  Ponts  fe  meuvent  Ce  font  flotans, 
en  fuivant  toujours  la  hauteur  de  l’eau  , foit  qu’eiic 
monte,  foit  qu’elle  baille.  (Pi.  XXI1J.  Fig.  1.) 

K iv 
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On  donne  pour  l’ordinaire  trois  à quatre  toifes  de 
diflance  de  bord  à bord  d’un  bateau  à l’autre , & cha- 
que bateau  ayant  deux  toifes  de  large , une  poutre  de 
cinq  à lix  toi  es  de  long , détermine  la  diflance  de  cha- 
que bateau  de  milieu  en  milieu.  De  maniéré  que  peu- 
plant chaque  travée  des  poutrelles  qui  y conviennent, 
on  les  lie  près  à près  avec  d’autres  poutrelles  lur  les 
bateaux,  etiforte  que  le  tout  fait  un  enchaînement  de 
Tont  de  la  largeur  de  la  rivière. 

On  conflruit  ordinairement  ces  Ponts  fur  les  bords  de 
la  rivière  &.  fuivant  fou  cours  en  descendant,  pour  mieux 
mettre  à portée  les  bateaux,  & les  dilpofer  fuivant  le  cours 
de  la  charpente.  On  les  couvre  de  dofles  , avec  une 
lifle  à fes  cotés  & des  banquettes  pour  fervir  de  fieges  ; 8c 
étant  finis  fuivant  la  largeur  de  la  riviere  , on  les  monte 
tout-d’une  piece  par  le  moyen  d.s  cordages,  que  des 
tours  & des  vindas  dévuident  en  montant.  Enfuitc  on 
les  tient  en  raifon  avec  d. s ancres  qu’on  jette  en  plu— 
fieurs  endroits  de  la  riviere , ou  qu’on  attache  à des  pieux 
piantés  exprès  au-delfus  de  fon  courant.  On  afltire  ces 
Ponts  aux  bords  de  la  rivière  à leur  entrée  & fortie  avec 
des  ouvrages  de  maçonnerie  en  forme  de  quay,  qui  leur 
fervent  d'attache.  Et  on  faitàPendroit  le  plus  convenable 
& le  plus  profond  de  la  riviere  , un  ou  deux  Ponts-levis 
fuivant  la  largeur  qu’il  importe  d’établir , pour  le  paflàge 
des  bateaux  qui  fervent  à la  navigation  & au  commerce. 

Pour  faire  ainii  ces  Ponts,  il  faut  abfolument  être 
maître  des  deux  bords  de  la  riviere;  car  fi  on  n’a  qu’un 
bord,  & que  l’ennemi  foit  à l’autre  bord  pour  en  difputer 
le  p.r.uge , il  faut  difpofer  le  Pont  Autant  tout  autrement 
qu’on  n'a  iait  celui-ci  ; cYfl- à-dire,  qu’aprè»  l’avoir  conf 
trnit  lur  le  bord  dont  on  tll  maître,  où  on  l’afîùre  avec 
Ion  attache,  on  fait  defcendre  peu  à peu  fon  autre  bouc 
avec  «es  cables,  que  des  tours  tk  vindas  dévuident  éga- 
lement en  defeenaant,  jufqu’à  ce  qu’il  aille  rencontrer 
l’a  aire  bord  de  la  riviere,  où  l’ennemi  efè  ordinairement 
retranché  pour  en  empêcher  le  pafl’age.  On  doit  alors 
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l’aller  forcer  dans  fes  retranchemens  , pour  être  maître 
de  l’autre  bord  de  h rivière , & y pouvoir  faire  une  atta- 
che à la  fortie  du  Pont.  On  jette  après  cela  des  ancres 
dans  la  rivière  &c  au-deflus  , pour  mieux  aflurer  le  milieu 
du  Pont,  qui  ne  l’-ft  auparavant  que  par  les  cables  que 
les  tours  6c  vindas  tiennent  en  raifon  iur  le  bord  de  la 
riviere , 6c  par  le  côté: 

Ces  Ponts  ainfi  conüruits  pour  le  paffage  d’une  Armée, 
font  fort  légers,  faits  de  plufieurs  bateaux  , ou  pontons 
de  cuivre  6c  de  cuir,  que  des  cordages  lient  les  uns  & 
les  autres  à certaines  défiances , 6c  que  des  folives  fort 
legeres  6c  qu’on  couvre  deplanches , tiennent  en  raifon 
par-defius. 

On  les  retire  auflï  facilement  qu’çn  les  a établis,  6c  on 
les  fait  de  toutes  liortes  de  bateaux,  grands  & petits,  fé- 
lon qu’on  peut  les  trouver  le  long  de  la  riviere  où  on  cft 
le  maître.  A leur  défaut  on  fè  fert  de  tout  ce  qui  peut 
floter  aifément  fur  l’eau,  qu’on  lie  différemment , fui- 
vant  la  difpofition  des  chofes  6c  l’occafion  , comme  ton- 
neaux, poutres  defapin  entières,  d’autres  creufées  ex- 
près , & gaudronnées , peaux  de  bouc  enflées , failceaux, 
rofeaux , &c. 

On  couvre  ces  Ponts  par  des  lifïcs  qu’on  garnit  de 
toile,  afin  de  couvrir  les  travailleurs,  quand  le  beloin  le 
demande , 6c  pour  cacher  ce  qui  fe  fait  derrière , & les 
gens  qui  pafient  defifus.  Ces  roiles  fervent  encore  à foute- 
nir  le  Pont , lorfque  les  vents  montent  la  riviere. 

20.  Les  Ponts  volans  font  les  bacs  de  toute  maniéré,’ 
qu’on  a inventé  différemment , fuivant  la  nécefîité  6c  la 
difpofition  des  lieux.  Les  premiers  êc  les  plus  fimples 
font  ceux  qui  le  font  en  paifant  au  travers  de  la  rivière 
un  cable  qu’on  file  fur  le  bord  du  bateau  autour  d’un 
tourniquet.  Le  cable  coule  à fond  quand  le  bac  ne  tra-; 
verfie  pas  la  riviere  , pour  laiffer  la  navigation  libre. 

On  fait  encore  des  bacs  plus  aifés  dans  les  canaux,  où 
les  eaux  font  foutenues  par  des  éclufes  où  elles  n’ont 
point  de  courant.  On  Attache  le  bac  de  part  6c  d’autre 
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avec  une  corde  ou  un  cable  , dont  le  bout  de  chacun  eft 
lié  à un  piquer  fur  le  bord  du  canal.  De  cette  maniéré  on 
a la  liberté  de  part  & d’autre  de  tirer  de  chaque  côté  du 
canal  le  bac  pour  le  faire  aborder  où  l'on  eft,  & pour  pa£ 
fer  de  l’autre  côté  en  amenant  la  corde  à loi.  On  fait  fer- 
virà  ces  fortes  de  bacs,  à la  place  d’un  bateau , plufieurs 
poutres  de  lapin  qu’on  lie  avec  des  planches  en  travers 
& qui  font  clouées  dci'îus  en  forme  de  plancher  pour  y 
faire  palier  de  petites  voitures,  des  troupeaux,  Sec. 

3 Quand  les  bacs  font  mieux  entendus  , on  les  diri- 
ge par  le  moyen  d’un  grand  cable  qui  traverfe  le  fleuve  en 
difterens  endroits,  lorsqu'il  eft  trop  large,  comme  dans 
les  coiirans , enrre  plufieurs  ifles , où  il  le  partage  , & fur- 
tout  lorfque  les  eaux  lonc  rapides,  fans  quoi  ces  fortes  de 
bacs  ne  pourraient  pas  aller. 

Ces  cables  (ont  rendus  fort  haut,  autânt  que  les  bateaux 
qui  fervent  au  commerce  le  permettent  pour  pouvoir 
partir  deflous.  Ils  font  tendus  par  le  moyen  de  différens 
tours  de  chaque  cô:é  de  la  riviere  fur  des  enfourchemens 
de  deux  à trois  corps  d’arbres  qu’on  plante  fur  lis  bords. 
On  rafle  une  grenouillertc  autour  de  ce  cable,  à laquelle 
on  attache  une  corde  qui  prend  au  bac  fur  un  de  fes  bords 
à un  cinquième  ou  environ  de  fa  longueur,  de  maniéré 
qu’en  changeant  cette  corde  d’un  côté  & d’autre  du  bac , 
lans  fe  mcler  de  rien  plus,  que  de  diriger  le  gouvernail, 
le  bac  traverfe  la  riviere  de  lui-même , par  la  force  de  l’eau 
qui  le  prend  par  le  côté  & le  pouffe  de  même  ; de  forte 
que  la  grenuuillette  courant  toujours  le  long  du  cable  & 
à différentes  reprifes  , le  bac  arrive  par  cette  difpofîtion 
de  part  & d’autre  à chaque  bord  de  la  riviere. 

q.°.  La  derniere  maniéré  qu’on  a imaginée  encore  pour 
traverfer  un  grand  fleuve  avec  un  bac  , ceft  le  Punt  vo- 
lam  , qui  n’cfl  qu’un  bateau  attaché  au  bout  d’un  long 
cable,  arrêté  au  milieu  de  la  riviere,  & fort  ioin  au-deflus, 
fuivant  la  largeur  du  fleuve.  Ce  long  cable  eft  fupporré 
par  de  petits  bateaux  de  diftance  en  diftance , autant  que 
les  eaux  de  ia  riviere  le  permettent , afin  qu’il  ne  les  tou- 
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clie  pas  pour  empêcher  la  direétion  ; ce  qui  empêcherait 
le  bac*dc  traverler  la  rivière. 

Certe  dernierc  maniéré  porte  le  bac  de  part  & d’au- 
tre de  la  rivière  , d’un  mouvement  à peu  pi ès  lemblable 
aux  vibrations  d’un  pendule. 

Les  bacs  dans  les  grands  paflages  , peuvent  être  à un 
& deux  bateaux , avec  un  plancher  au  delïus.  Le  plus  bas 
dans  le  lond  de  la  barque  , peut  lervir  à faire  palier  les 
. gens  de  pied. 

Des  Défertf  s des  Ponts. 

1°.  Des 'Brijet- glaces.  2°.  Des  Rrvétiffemens  des 
Biles  dcgiavoyèes , ou  des  Crédits. 

i°.  Les  Brifes  • glaces  font  pins  ordinaires  à la  tête 
des  Ponts  de  charpente  d anacnr-l’cau,  qua  ceux  de  ma- 
çonnerie, à caule  que  ceux-ci  ont  pour  l’ordinaire  plus  de 
force  à réfifler  au  poids  & à l’heure  des  pièces  de  glace 
que  les  rivières  entraînent.  Cependant  on  ne  fçauroit 
prendre  trop  de  précautions  dans  toutes  fortes  de  Ponts; 
& quand  on  ferait  des  brifes-  glaces  devant  ceux  de  ma- 
çonnerie dans  les  Pais  les  plus  fujets  aux  glaces,  cela 
n’en  ferait  que  mieux.  ( PI.  XIX.  dans  le  profil,  SRQ. 
Figure  4.  ) 

Les  briles-glaccs , foir  de  maçonnerie , foit  de  char- 
pente, le  font  à peu  près  de  la  largeur  des  piles,  ou  des 
palées  des  Ponts  qu’ils  contre- gardent,  il  n’y  a rien  de 
fixe  là-delfus  fur  quoi  on  puilfe  tabler,  que  les  coutumes 
des  lieux  & la  néceflité  des  chofes  qui  le  demande  plutôt 
d’une  manière  que  d’une  autre,  & que  la  raifon  doit  tou- 
jours conduire.  Les  avant-becs  dans  les  Ponts  de  maçon- 
nerie font  véritablement  des  b rife- glaces. 

2°.  Les  rivières  changent  fans  celle  la  difpofition  de 
leur  lit.  Un  arbre  couché  dans  fon  courant,  un  rocher 
renversé , une  jettée , un  épi,  & tout  autre  ouvrage, 
font  varier  iucellamuient  une  rivière  par  de  nouvelles 
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lignes  de  réflexion,  dont  elle  fe  trouve  embarraffée;  3c 
ce  changement  fe  continue  bien  fouvent  au-deflous  & fe 
fait  fentir  jufques  près  de  la  mer,  de  maniéré  que  ce  qui 
croit  une  profond  ur  deau,  le  combie  de  gravier. 

Ce  font  ces  diiférens  changemcns  qui  dégravoyenr  au- 
jourd'hui un  côté  d’une  pile , la  crcuflnt  un  autre  jo~r 
dans  un  autre  de  fes  côtés,  qui  peu  à peu  la  minent  en 
c. dérens  endroits  & Padoibiilient , en  !orte  que  par  le 
grand  poids  de  tout  l’ouvrage  , le  l'ont  sVllondre  au-dek  » 
lous  des  creux  où  les  eaux  ont  fouillé , & fur-tout  dans 
ceux  qui  font  expofés  à d.s  courans  rapides. 

ôi  on  peut  enfin  empêcher  que  les  rivières  ne  dégra- 
voyent  les  piles,  en  changeant  ainil  de  courant,  il  eft 
certain  que  les  Fonts  lub,  lieront  toujours  , & pour  cela 
on  fe  fert  de  divers  moyens. 

On  bat  diverfes  fdes  de  pieux  autour  des  avant- becs 
des  piles  dégravoyées , autant  que  la  onnette  peut  jouer 
tout  autour  , à caufe  qu’elle  ne  peut  fe  placer  à l’endroit 
des  crèches  fous  ks  arches  pour  y planter  une  pareille 
charpente  , où  les  curvircs  des  reins  (ont  trop  baffes  pour 
le  permettre;  on  fe  contence  de  battre  dans  ces  endroits 
des  pieux  avec  la  mafie  à deux  & trois  manches  , & de 
lier  la  tête  de  tous  avec  des  chapeaux  à rainures  & 
palplanchcs,  pour  achever  de  revêtir  tous  les  côtés  de 
la  pile. 

Les  files  des  pieux  fe  mettent  à 3 , 6 , ou  9 pieds  loin 
des  faces  & du  pied  des  piles.  On  s’écarte  ainfi,  afin  de 
ne  pas  rencontrer  avec  la  pointe  des  pieux  les  premières 
retraites  des  fondemens  qu’on  abattroic  infailliblement, 
fi  l’armature  des  pieux  portoit  defius  ; ce  qui  ferait  capa- 
ble de  ruiner  tout  l’ouvrage,  de  le  faire  renverfer,  au 
lieu  de  l’ailûrer.  L’autre  raifon  qu’on  a de  s’écarter  ainfi 
du  pied  de  l’ouvrage,  c’eft  que  plus  on  s’éloigne,  plus 
la  crèche  cft  fpacieuie  pour  pouvoir  contenir  davan- 
tage de  matériaux  en  jettée  foit  à pierres  perdues,  qui 
vent  remplir  le  vuide  au  deffous  des  piles  en  roulant  les 
unes  fur  les  autres , foit  de  maçonnerie  à fond  perdu , 
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qui  coule  ainli  par  tout,  Si  où  clic  fait  prife  d’abord, 
quand  elle  tfl  faite  lur  le  champ  avec  de  la  chaux  éteinte 
à l’inflanr  & bien  enfermée,  fous  ces  moyens  font  plus 
ou  moins  convenables  , fuivant  la  diipofition  des  lieux. 

Quand  enfin  la  riviere  vient  à creu  er  au-deffous  de 
tous  ces  ouvrages  , les  matières  dont  on  les  a bloqués  & 
remplis,  fuivent  les  creux  des  tournoyemens  des  taux,  5c 
les  dégarniilent  en  defcendant  plus  bas  ; ce  que  l’on  ccn- 
noît  au  deflus  de  la  crèche,  où  l’on  voit  qu’elle  fe  dégar- 
nit, <Sc  qu’on  regarnit  de  nouveau. 

On  doit  remarquer  que  quand  les  jettées  fe  font  dans 
ces  endroits  de  pierres  léchés,  on  doit  employer  des  plus 
gros  quartiers  de  pierres  mêlés  avec  des  plus  petits , afin 
que  ceux-ci  remplirent  les  vuidcs  qui  le  trouvent  entre 
les  grands. 

Plufieurs  obfcrvent  de  couronner  ces  ouvrages  d'un 
talud  couvert  de  dales , comme  on  le  voit  en  plufieurs 
endroits  ; mais  il  feroit  mieux  de  les  couronner  de  ni- 
veau. Lepreinkr  fait  toujours  effort  pour  s’écarter  de 
l’aplomb  des  piles  & pour  pouffer  en  dehors  la  tête  des 
pilots  qui  les  lupportent  ; au  lieu  que  le  dernier  ne  fait 
aucun  de  ces  mauvais  effets,  & n’occupe  point  tant  de 
place  fous  les  arches , & facilite  davantage  le  paffage 
des  eaux. 

Il  efl  certain  que  tous  ces  revêtiffemens  de  piles  Sc 
ces  crèches  retreciffent  le  lit  de  la  riviere , ce  qui  donne 
au  courant  des  eaux  une  fuite  beaucoup  plus  rapide  en- 
eritre  les  arches  Mais  aufü  en  récompenfe  le  pied  des 
piles  s’affûre  bien  davantage  par  le  revêtiffement  qu’on 
leur  pratique,  lans  lequel  le  Pont  périroit  bien  fouvenr. 
Ceft  ainfi  qu’on  foudre  un  petit  mal,  pour  en  évitée 
un  pire. 

Des  Parties  d’un  Pont  de  Charpente. 

Ce  qu’on  appelle  pile  dans  un  Pont  de  pierre,  fe  nom- 
me palee  dans  celui  de  charpente,  que  l’on  fait  avec  un, 
deux  5c  trois  rangs  de  pieux,  qu’on  lierne  ou  qu’09 
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moife , &c , fuivant  le  plus  ou  le  moins  d’ufage  qu’on  en 
veut  faire,  (Vovez  la  Planche  XIX.  Fig.  4.  ) 

La  culée  eft  également  appdlée  culee  en  un  Pont  de 
bois  comme  en  celui  de  pierre  : & les  pieux  dont  la  palée 
& la  culée  font  compolées  , font  couronnés  & coëffés 
d’un  gros  fommier  ou  travon , pour  iupporter  les  diffé- 
rentes travées  qui  font  à un  Pont  de  bois  un  effet  fem  b ta- 
ble à celui  que  les  arches  font  à un  Pont  de  pierre.  (Voy. 
Planche  XIX.  Fig.  7.) 

Les  poutrelles  dont  les  travées  font  compofées  de  dif- 
férens  cours  à Pufage  des  Ponts  de  bois  , fervent  comme 
à la  place  des  vouffoirs  des  Ponts  de  maçonnerie;  & dont 
les  entrcvoux  fonc  recouverts  de  grofles  planches  ou  ma- 
driers qu’on  appelle  dojfes , tk  improprement  couchis , 
à caufe  qu’elles  fervent  à porter  les  couchis  de  fable 
quand  on  pave  l’aire  d’un  Pont  de  charpente.  ( Voyez 
PI.  XlX.fig.  q..)  Les  poutrelles  font  ordinairement  foula- 
gées  &.  tenues  en  raifon  fur  des  plate- forinçs  ou  fbftpou- 
tres,  qui  portent  fur  les  travons  & les  piate-formes  par 
des  contre  - fiches  ou  bras  qui  portent  fur  les  moifes  des 
palées  & fur  les  pieux  ; & les  moifes  enfin  font  foulagées 
par  des  chantignolles  & des  boulons.  C’efi  ainfi  que  les 
unes  ont  liaifon  avec  les  autres,  & que  toutes  jointes  en- 
femble  portent  la  charge  du  Pont 

Outre  ces  parties  il  y a celles  qu’on  nomme  pièces  de 
pont,  que  l’on  met  en  rang  des  dolfes,  de  toife  en  toile,  de 
deux  en  deux , ou  de  trois  en  trois , fuivant  la  néceffité 
qu’on  en  a ; les  plus  longues  fervent  à porter  & à entre- 
tenir les  poteaux  d’appui  de  deux  en  deux  toifes, 
ou  de  trois  en  trois , les  lifTcs  & les  liens , les  garde- 
couchis , ou  les  doffes  de  bordure,  qui  fervent  à entre- 
tenir les  bords  du  pavé.  11  y a auffi  les  guettes , guet- 
trons  , croix  de  faint  André  & les  entretoifes  , qui  fup- 
portent  la  liffe  & l’entretiennent  différemment  par  dif- 
férentes décharges.  ( Voyez  Planches  XIX  & fuiv.) 

On  pave  Paire  des  Ponts  de  charpente,  mais  c’eft  tou- 
jours beaucoup  mieux  de  mettre  le  ruilleau  au  milieu. 


DH  I-  A ChAIMNTîK  T H.  271 
plutôt  que  de  donner  une  forme  bombée  au  pavé,  par- 
ce que  cette  difpofition  arcboute  fi  fort  les  dofies  des  bor- 
dures , les  tenons  8c  les  mortaif'es,  les  poteaux  d’appui 
8c  les  entretoifes,  qu’elle  les  force  (ans  celle  8c  les  ruine 
bientôt  ; d’autant  plus  que  l’écoulement  des  eaux  de 
pluye  y entraînant  beaucoup  de  bout,  cela  leur  entre- 
tient une  humidité  qui  les  pourrit  bientôr.  Il  l'eroit  infi- 
niment mieux  , fi  c’étoit  la  coutume  , de  faire  un  pavé 
tout  uni  8c  fans  ruilleau  à un  Pont  de  charpente,  8c  de 
le  couvrir  d’une  toiture  à deux  égouts  pour  éviter  la 
pluye  j cela  conferveroit  le  Pont  bien  plus  long  - tems  , 
au  lieu  qu’il  faut  fans  celle  y faire  des  réparations. 
Les  Fig.  y 8c  6 de  la  PL  XXI.  en  repréfente  un  à deux 
étages  & couvert,  qui  eft  de  l’invention  de  Mathurin 
Joujfe.  Voyez- en  l’explication  en  fon  lieu,  commode 
toutes  les  autres  Figures  ci- après , par  lesquelles  il  fera 
bien  plus  facile  de  comprendre  les  cnofes,  que  par  tous 
les  dilcours  qu’on  en  pourroit  faire. 


Explication  des  fix  Planches  concernant 
la  Conjlrucïion  des  Ponts. 

Planche  XVII. 

LEs  neuf  premières  Figures  de  cette  Planche  repré- 
fentent  les  neuf  ceintrcs  qui  ont  été  rapportés  ci- 
devant  à l’article  des  ceintrcs  , mortaifes  8c  poutres  ar- 
mées. On  remarquera  feulement  dans  la  Figure  fécon- 
dé, qui  eft  une  ellipfe  du  delTein  de  Mathurin  Joujp  , 8c 
dans  toutes  les  autres  ellipfes , les  voufioirs  dont  on  doit 
conftruire  les  Ponts  ainfi  lurbaidés , qui  doivent  être  pro- 
portionnes félon  le  rayon  dont  on  lé  fert  pour  tra- 
cer la  partie  de  l’épuie  qui  a le  plus  de  portée,  8c  non 

J tas  félon  le  demi-diametre  de  l’ellipfe.  Ainli  dans  1 el- 
ipfe  CFig.  2.  ) le  demi-diamétre  CL  étant  de  p toiies , 


* 
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pouvant  former  une  arche  de  1 8 toifes  d’ouverture , on 
doit  fupporter  cette  arche  comme  ayant  22  toiles,  à 
caufe  que  DE  eft  tracé  par  le  rayon  AE , qui  a 1 1 
toifes.  Ainlï,  au  lieu  de  4 pieds  qu’on  donneroit , par 
exemple  , aux  voufloirs , à raiion  de  1 8 toiles  d’ouver- 
ture que  peut  avoir  l’arche , on  doit  leur  en  donner  quel- 
que choie  de  plus,  à proportion  de  22  toifes  que  l'arche 
porterait , comme  faifant  partie  d’un  arc  DE  dont  le 
rayon  eft  1 1 toifes.  Ainfi  l’ellipfe  (Fig.  2.)  qui  n’cft 
que  de  18  toifes,  fait  autant  d'effort  comme  fi  c’étoit 
une  arche  à plein  ceintre  de  22  toifes. 

On  obfervera  feulement  dans  la  première  Figure,  que 
pour  épargner  de  la  charpente  dans  les  ceintres , on  peut 
faire  lortir  des  voufloirs  en  confoles  ou  corbeaux  VX, 
pour  les  fupporter  à certaine  hauteur  de  la  retombée , 
plutôt  que  de  la  commencer  à la  naiflance  de  l’arche 
& de  faire  des  trous  de  boulin.  On  peut  lai!  1er  encore 
fur  la  façade  du  Pont , vis-à-vis  les  reins  des  arches , 
des  pierres  en  faillie  BC,  pour  lervir  à s’échafauder,  afin 
de  pofer  les  ceintres  des  arches , en  rallongeant  les  écha- 
fauds en  B ; & enfin , les  voufloirs  n’étant , par  exemple , 
que  de  4 pieds  de  queue  à la  naiflance  du  ceintre  ZY , 
& jufqu’au - deffus  de  la  retombée,  ils  doivent  être  plus 
longs , plus  ils  approcheront  de  la  clef  C , fuivant  la 
ligne  ponduée  CEB  qui  commencera  à la  retombée  B, 
ou  à la  naiflance  du  ceintre,  ou,  par  exemple,  devant 
avoir  8 pieds  en  MO , ils  auront  cette  portée , ainfi  ral- 
longés en  coupc , ou  en  plulîeurs  parties  , s’il  n’eft  pas 

fioflîble  de  les  avoir  de  même  tout  d’une  picce  jufqu’à 
’aire  du  Pont  en  O,  à moins  que  l’on  n’eût  les  carrières 
fort  près  & la  pierre  de  taille  commodément. 

Il  n’y  a rien  de  particulier  à oblcrver  dans  les  Figures 
3 , 4,  y,  6 , 7,  8,  & p,  chacune  faifant  un  plein  cein- 
tre. Ainfi  ayant  été  rapportées  ci-devant  à l’article  des 
ceintres,  &c,  on  n’a  rien  à y ajouter. 


Divers 
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Divers  dffemblages. 

La  Figure  dixième  repréfente  l’aflemblage  à tenons  PixVTI* 
& (impies  mortaifes. 

La  Figure  onzième,  à doubles  tenons  &.  doubles 
tnortaifes. 

La  Figure  douzième , à tenon  à mordant. 

La  Figure  treiziéme , à tenons  à renfort. 

La  Figure  5e  repréfente  un  affemblage  à tenon  &PI.^CVIIIi 
mortaife  avec  embrevement  & à boche. 

La  Figure  6e*  à tenon  de  mortaife  à bout  de  lien. 

La  Figure  7e*  à tenon  &c  mortaife  à tournice. 

La  Figure  8e-  à tenon  à épaulement.  » 

Planche  XVIII. 


Des  quatre  poutres  armées  repréfentées  en  la  XVIII. 
Planche  les  trois  premières  font  du  deflfein  de  Mathu- 
rin  Joujfe.  La  première  eft  plus  forte  que  la  fécondé,  par 
plufieurs  redans  M , L , K. , en  loulageant  la  poutre  qui 
eft  au-deftous  par  deux  autres  au-deilus  , qui  le  joignent 
en  H.  La  féconde  eft  feulement  foulagée  par  deux  au- 
tres poutres  DA  & AF  en  décharge , qui  Ce  joignent 
en  A.  Enfin  il  donne  la  troifiéme  en  armant  la  poutre  QLt 
par  trois  décharges  PC,  CN  & NM. 

La  quatrième  repréfente  la  maniéré  d’aujourd'hui , par 
le  moyen  de  laquelle  on  a enchéri  fur  cet  Auteur,  ci» 
unilfant  bien  la  poutre  armée  XY,  enforte  qu’il  ne  pa- 
roît  pas  qu’elle  ait  été  entaillée  en  XDB , & accoilée 
par  TS  en  TCA.  Il  en  eft  de  même  de  l’autre  piece  SV. 

La  Figure  neuvième  repréfente  le  plan  d’un  pilot 
enté  à 2 & 3 pieds  de  hauteur;  en  forte  que  fi  les  abouts 
des  deux  pieux  font  ainfi  entaillés , comme  porte  la  Figu- 
re ABCD  bien  quarrément  à un  ou  deux  pieds  de  hau- 
teur , les  deux  pieux  s’amortaiferont  l’un  à l’autre  de  ma- 
niéré qu’ils  ne  pourront  s’écarter  en  aucun  fens. 

On  fe  fert  de  l’entement  des  pilots,  lorfque  les  boi* 
n’ont  pas  allez  de  portée } & qu’on  ns  trouve  pas  des  pi-. 
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lots  ou  pieux  luffifamment  longs  & également  bien  pro5 
portionnés , ce  qui  oblige  alors  à faire  aux  abouts  l’en- 
taille en  croix  ABCD , ( Figure  p ).  ou  l’entaille  par 
le  milieu  EF  ( Figure  i o).  & dont  l’entement  eft  figuré 

Îiar  l’élévation  ( Figure  1 1 ).  en  GH , affûré  par  un  Bout 
on  de  fer  claveté  en  H , ou  bien  cerclé  par  un  étrier. 

Quand  les  pilots  font  gâtés  par  fucceflion  de  tems; 
ce  qui  arrive  ordinairement  à l’endroit  des  plus  baffes 
eaux , plutôt  qu’en  aucun  autre , on  fe  fert  de  l’expé- 
dient repréfenté  par  la  Figure  1 2 , pour  les  enter , en  les 
coupant  en  plein  & de  niveau,  en  forte  que  la  moife  NM 
les  entretienne  au  milieu  de  leur  coupe,  ce  qui  leur 
fert  de  lien  & d’étrier. 

La  Figure  13  repréfente  un  pieu  BC  affûté  à la 
couronne,  pour  recevoir  une  frété  de  fer  AB,  afin  de 
l’empêcher  d’éclater  fous  la  violence  & la  pefanteur 
des  coups  de  la  fonnette. 

La  Figure  14  repréfentc  en  élévation  l’avaat-bec 
d’une  pile  avec  fes  pilots  de  bordage  & palplanches , 
par  laquelle  on  voit  que  tous  les  pilots  portent  fur  un 
fond  de  confiffance  , comme  en  Q , que  la  riviere  n’a  pu 
encore  creufer  plus  bas , & que  ce  même  pilots  PQ  a 
percé  le  lit  du  gravier  SQ  , fur  lequel  on  a pofé  le 
grillage  PO , dont  on  donnera  la  defeription  en  expli- 
quant la  Planche  XX.  Figure  1 rc  Les  pilots  de  borda- 
ge OQ  font  arrêtés  par  les  longrines  OP,  & chacun  bou- 
lonné en  tête , comme  le  reprefenie  l’élévation.  Ils  font 
encore  garnis  de  leurs  palplanches  à leur  entre-deux  juf- 

au’en  S , qui  eff  la  plus  grande  profondeur  qu’on  trouve 
ans  la  riviere  avant  que  de  fonder  la  pile  , & dont  l’efpa- 
ce  SQ  eff  regarni  dans  la  fuite  de  gros  gravier  fi  la  riviere 
vient  à creufer  au-deffous  de  S ; & cela  pareeque  les  pal- 
planches ne  peuvent  pas  être  battues  plus  avant , foit 
parce  qu’elles  rencontrent  de  gros  gravier  , foit  parce 
qu’on  trouve  que  les  pilots  fuppléent  par  leur  réfiftance 
à toutes  les  variations  & à tous  les  dégravoyemens  de 
ja  riviere. 
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Planche  XIX. 

La  Figure  première  fait  voir  en  un  plus  grand  volume 
un  pieu  de  bordage,  comment  il  efl  difpofé  avec  fa  lar— 
doire  ou  fabot  E ; fa  rainure  CD  , pour  recevoir  la  pal- 

Îdanche;  les  longrines  & liernes  CA,  dont  on  coëfle 
a tête  des  pilots  , que  l’on  boulonne  en  Aii,  o »;u  un 
clavette  en  B , en  dedans  de  l’ouvrage , & jamais  en 
dehors. 

La  Figure  fécondé  reprérente  en  profil  la  manie-e 
de  faire  des  batardeaux  à quatre  reprifes , ou  de  10  à 
1 2 pieds  de  hauteur.  Ainfi  BAL  étant  la  fuperficie  des 
eaux  de  la  riviere  , au-delfous  de  laquelle  on  veut  creu- 
fer  les  fondations  d’une  pile , ou  de  tout  autre  ouvrage , 
on  pofe  le  tirant  EL,  qu'on  allure  par  les  pieux  ÈF, 
AG , HK.  & LM.  Dans  l’cfpace  AB  on  forme  le  batar- 
deau ABCD , qu’on  alfûre  en  tête  par  une  entretoile  ou 
un  tirant  EBA1 , qu’on  arrête  par  des  liernes  I & A, 
que  l’on  vanne  en  BD  , & AC,  & l’efpace  ABCD  eft 
corroyé  de  terre  glaife  jufqu’au  fond  du  gravier  CD.  On 
entoure  ainfi  d’un  pareil  batardeau  la  fondation  d’un  ou- 
vrage , enforte  que  fi  les  fondes  qu’en  en  a fait  aupara- 
vant , portent  qu'il  faut  creufer  1 2 pieds  ET , pour  po- 
fer  les  plate-formes  IL  de  la  Figure  quatrième,  il  faut 
s’écarter  de  1 2 pieds  de  l’endroit  qu’on  veut  fonder  de- 
puis 4 E ; & le  batardeau  étant  fait  & fini , on  vuide  K s 
eaux  de  E en  L , par-deffus  B A , où  elles  coulent  dans 
des  épanchoirs  vers  la  riviere.  On  creufe  en  même  rems 
la  profondeur  EP  de  3 pieds,  & les  déblais  étant  enter- 
rés à cette  profondeur,  on  établit  de  nouveau  un  autre 
rang  de  pieux  NV  au-delfous,  lefquels  on  garnit  en  de- 
dans du  terrein  NQ  avec  des  vannes.  On  place  l’auge 
NP  au-delfus,  dans  laquelle  ceux  qui  puifent  en  OQ, 
verfent  les  eaux  avec  un  bacquet  à deux  manches  dans 
l’auge  NP,  & ceux-ci  au-delfus  de  EL,  & ainfi  tou- 
jours en  defeendant  en  SR , & jufqu’à  IT,  où  alors 
on  établit  le  pilotage  A,CEG  de  la  Figure  troifiéme. 


à 


Digitized  by  Google 


27^  * Traite* 

garni  de  racinaux  GI  8c  de  plate-formes  IL , avec  de» 
pilots  de  bordage  à rainure  Bc  palplanches  AB , & au- 
deflùs  de  ces  fondations  on  établit  la  maçonnerie  INM 
telle  qu’on  fe  l’eft  propofée  , avec  des  retraites  IN 
pour  la  faillie  de  l’empâtement. 

La  Figure  quatrième  repréfente  en  profil  une  palée 
de  pont  de  charpente , dans  laquelle  on  voit  que  les  pilots 
font  plantés  depuis  la  fuperficie  des  plus  bafl'es  eaux 
OR  jufqu’en  XV  , qui  eft  le  fond  des  eaux  , 8c  jufqu’cn 
ZY  , qui  eft  le  fond  du  gravier  8c  où  commence  le  fond 
de  confiftance. 

Cette  palée  repréfente  auflî  les  moifes  OQ  , placées 
aux  plus  balles  eaux  de  la  riviere  , pour  aflùrer  le  pied 
de  l’ouvrage  auflî  bas  qu’il  eft  poflîblc  de  le  faire  ; on 
l’aflùre  encore  par  d’autres  moifes  N , M , 8c  enfin  par 
des  liernes  OP,  PQ,  qu’on  peut  réduire  auflî  en  modes , 
G l’on  veut. 

Cette  palée  eft  contre-gardée  par  deux  pilots  de  dé- 
fenfe  HZ  , LI , qui  font  ceux  à les  extrémités  qui  por- 
tent l’ouvrage  de  biais  8c  en  décharge.  Elle  eft  encore 
conrre-gardee  par  un  brife-glace  compofé  de  trois  pilots 
QR , cocffés  d’un  chapeau  taludé  SR , pour  parer  le 
heurteraient  des  arbres  8c  des  glaces  en  biaifant , & enfin 
de  plufieurs  moifes  au-deflous  qui  les  entretiennent  avec 
le  corps  de  la  palée.  Le  plan  de  toute  la  palée  eft  mar- 
qué à côté  par  un  fil  de  pieux  avec  celui  des  moifes, 
'(Figure  8). 

La  palée  eft  couronnée  par  un  gros  fommier  L ; par 
fept  renforts  ou  foûpoutres , qui  entretiennent  fept  pou- 
trelles au  - deflus  en  H ; & fur  celles-ci  font  pofées  le» 
dofles  & les  pièces  de  Pont  FG  ; qui  portent  les  poteaux 
d’appui  BD,  AC,  avec  les  liens  BF,  AG;  & enfin  un 
pave  DEC  à deux  revers , avec  un  ruifleau  E au  milieu 
& un  couchis  de  fable  au-deflous  d’environ  6 pouces. 

La  Figure  cinquième  eft  l’élévation  de  cette  même 
palée , où  l’on  voit  le  premier  pilot  de  défenfe  HZ  ; les 
trois  moifes  M,  N,  O;  les  contre-fiches  à deux  rangs 
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QM,  PN,  qu’on  ne  peut  pas  voir  dans  le  profil  ; le* 
chantignolles  R , S , qui  foulagent  les  moites  & qui  le* 
«durent  par  une  petite  entaille  faite  dans  le  pieu  de  la 
palée  ; le  fommier  H ; la  foûpoutre  I ; la  poutrelle  T t 
qui  forme  le  premier  cours  d’aval,  ou  d’amont  - l’eau  ; 
les  doflcs  G , dans  le  rang  defquelles  font  les  pièces  de 
Pont , & auxquelles  font  amortaifés  les  poteaux  d’ap- 
pui A , B,  entre  lesquels  font  les  bordures  ou  le  garde 
terre  V,  & au-deflus  la  lifle  AB , au-deffbus  de  laquelle 
font  les  porelets  & les  entretoiles  C,  D,  avec  les  guettes 
L,  L,  ou  les  croix  de  faint  André  I , I,  compofées  d’une 
guette  ou  de  deux  guetirons. 

La  Figure  fixiéme  fait  voir  plus  en  grand  volume  , 
j°.  une  partie  d’un  pieu;  2°.  les  chantignolles  EF,, 
allurées  avec  des  fiches;  30.  les  moites  au-defTus; 
40.  les  contre  - fiches  G,  H,  fur  les  moifes  qui  pren- 
nent bien  fouvent  fur  le  corps  des  pieux  ; enfin 
des  moifes  au-deiTus  avec  leurs  boulons  MN,  dont  1» 
tête  eft  en  M , qu’on  clavette  en  N ; mais  pour  éviter 
que  quelques  perlonnes  mal-intentionnées  ne  démontent 
ces  boulons , ce  qui  affoibliroit  beaucoup  la  palée , il 
faut  pour  les  en  empêcher,  percer  le  boulon  MN  en  OP, 
afin  de  pafler  dans  fon  trou  une  clavette  à pointe  6c  réie 
perdue  OP , traverfanc  le  corps  de  la  moife,  que  l’on  ne 
pourra  plus  enlever  fans  beaucoup  de  précautions. 

La  Figure  feptiéme  repréfente  i°.  une  culée  de  ce 
même  PoDt  adoflec  fur  un  bord  'de  la  rivière  PO;  2°.  la 
fuperficie  des  plus  bafles  eaux  NM  ; 3 la  fuperficie  des 
plus  hautes  inondations  LI  ; 4°.  un  pilot  de  culée 
MR  ; J’0,  les  dofles  en  vannes  QR  , pour  remplir  le 
remblai  des  terres  QOT,  qui  doivent  fupporter  le  cou- 
ebis  de  fable  & la  forme  du  pavé  TS;  6°.  le  fommier 
IQ  ; 70.  la  foûpoutre  H;  8U.  la  poutrelle  G ; le» 
dolles  ou  les  couchis  du  Pont  ET  ; io°.  la  bordure 
E ou  le  garde -terre,  qui  n’eft  qu’une  dofle  ou  madrier 
de  12  a 1 y pouces  de  large  fur  334  pouces  d’é- 
pais, qu’on  pofe  de  champ;  11e.  les  entre-toiles  D de* 
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Mes;  12°.  une  guette  C;  130.  la  Me  B;  14*.  enfin 
le  poteau  d’appui  A. 

La  Figure  huitième  eft  le  plan  de  toute  la  palée 
( Figure  4.)  marqué  par  un  fil  de  pieux  avec  celui  des 

rnoifes. 

La  Fig.  1 ç.  de  la  pl.  XVIIT.  repréfente  une  grande 
tarriere  pour  forêter  un  rocher  EFY , afin  d’y  planter  un 

f)ieu  au-deflous  de  la  fuperficie  de  Peau  HG  ; la  pelle  de 
a tarriere  EFY  clavetée  en  K dans  le  manche  AK. , que 
les  manivelles  CB  tournent  par  la  force  des  hommes 
qui  lont  portés  fur  l’échafaud  IM  , & dans  lequel  la 
tarriere  parte,  a une  ouverture  pratiquée  entre  des  foli-> 
ves  N , M , partant  aufli  au  travers  d’un  autre  écha- 
faud au-deifous,  qu’on  a pratiqué  en  LH,  tout  pro- 
che de  la  luperficie  des  eaux  HG. 

Au-  deflus  du  rocher  & autour  de  la  pelle  de  la  tarierey 
on  voit  la  maniéré  dont  on  fe  fert  pour  étancher  l’eau 
par  le  moyen  d’un  batardeau  dont  la  defeription  eft  ci- 
deffiis,  (Figure  2.  Planche XIX).  On  a repréfenté  ici  la 
plus  petite  cuve  OPQR  , au  milieu  de  laquelle  , quand 
ion  efpace  eft  épuifé  d’eau  , l’ouvrier  plut  percer  à fon 
aife  le  rocher  avec  le  cifeau  & le  Maillet  en  EFY , 
s’étant  aftûré  auparavant  par  la  double  grande  cuve 
STVX,  dont  l’entre-deux  de  l’une  à l’autre  STOP, 
QRVX  , eft  garni  d’un  corroyement  de  terre  glaife. 

La  Figure  neuvième  repréfente  une  fonde , dont  le 
bout  H eft  barbelé,  que  l’on  tourne  par  un  manche  AB, 
felor.  qu’il  eft  nécertaire , & dont  la  tête  excede  l'anneau , 
pour  pouvoir  être  battue  avec  une  marte  de  fer. 

La  Figure  dixiéme  fait  voir  en  grand  le  bout  d’un 
pieu  B armé  de  fa  lardoire  ou  fabot  AZVYQ  , de 
laquelle  on  tronque  la  pointe  ZSY,  comme  inutile, 
à caufe  qu’elle  eft  trop  foible  & qu’elle  pourrait  s’émouf- 
fer  à la  rencontre  d’un  caillou  ; on  la  réduit  en  forme 
de  grain  d’orge  ou  de  pointe  de  diamant  en  ZVY,  pour 
avoir  plus  de  prife  fur  tout  ce  qu’elle  rencontre  ; étant 
certain  qu,:  l’angle  ZVY , moins  aigu  que  celui  de  ZSY, 
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a ptus  de  force  pour  réfifter  à tout  ce  que  la  lardolre  ren- 
contre , & que  l’on  épargne  même  le  poids  du  fer.  La 
lardoire  a pour  l’ordinaire  quatre  ailes , ou  quatre  bran- 
ches, une  à chaque  face  du  bout  du  pilot  qu’on  a ainli 
affûté,  comme  A Z , QY , en  profil , & X , en  face , avec 

2uatre  à cinq  trous  à chacune  pour  y mettre  des  clous 
e barque.  Le  bout  du  pilot  affûté  doit  être  tronqué 
en  ZY,  pour  porter  à plomb  & de  plat  dans  le  fond  de 
la  lardoire  environ  3 à 4 pouces , pour  empêcher  que  le 
bout  du  pilot  ne  fc  refoule  pas  fi-tôt  dans  le  corps  de  la 
lardoire  , en  écartant  les  ailes  & en  les  ruinant  par  la 
violence  & la  pefanteur  des  coups  avec  lefquels  on  l’en- 
fonce. C’eft  là  une  précaution  à prendre  dans  le  modèle 
qu’on  en  fera  pour  envoyer  aux  forges  ou  aux  marti- 
nets, où  l’on  travaille  ordinairement  à cette  forte  de 
feronnerie.  Les  lardoires  font  depuis  y jufqu’à  20  livre* 
de  poids , fuivant  la  groffeur  des  pilors  ou  des  pieux , & 
félon  que  le  terrain  cft  plus  ou  moins  difficile  à pénétrer*. 
On  en  fait  auffi  pour  les  palplanches  , qui  font  fort  re-- 
treffies , & fuivant  la  coupe  de  leur  fuit. 

Planche  XX. 

La  Figure  première  fait  voir  le  plan  d’une  fondation 
à grillage , avec  fcs  pilots  de  remplage  1 , 2,3,4»  &C; 
julqu’au  nombre  41  , & avec  les  pilots  de  bordage  à 
rainures  & palplanches  depuis  n°  42  jufqu’à  77  inclu- 
fivement.  Ce  grillage  en  fondation  eft  plus  ou  moins 
long  & large,  félon  que  la  fondation  a d’empattement. 

On  remarquera  que  chaque  chambre  du  grillage  eft 
garnie  pour  l’ordinaire  de  deux  pilots  diagonalementt 
oppofés , que  l’on  peuple  plus  ou  moins  , fuivant  le  bon 
ou  mauvais  fond  qu’on  rencontre.  Ce  pilotage  de  rem- 
plage  eft  diftribué  de  forte  qu’on  y voit  l’ordre  qu’on  doit 
oblerver  pour  battre  les  pilots , en  commençant  par  le 
centre  n°  1 , & fuivant  le  rang  des  chiffres  jufqu’au, 
77  i au  lieu  que  û on  commençoit  en  rétrogra? 

S iv. 
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dant , il  ne  /croit  pas  poflîble  de  difpofer  des  pilotis  de 
remplace  en  fondation,  fi  on  avoit  commencé  par  ceux 
de  bordage,  comme  on  l’a  démontré  ci-devant. 

La  Figure  fécondé  repréfente  en  grand  l’armature 
en  tête  des  pilots  liernés  , & dont  les  longrines  6c 
les  liernes  FE,  LG,  font  encaftrées  à côté  & dans 
la  tete  des  pilots , boulonnées  en  IL  , clavetées  en  IE , 
avec  des  palplanches  à leur  entre-deux  MN.  L’ef- 
pace  entre  les  longrines  6c  les  palplanches , doit  être 
de  la  largeur  des  rainures  defdits  pilots  , afin  d être 
tenues  en  rai/on  , 8c  les  têtes  des  boulons  & les  cla- 
vettes doivent  être  frétées  ôc.aflûrées  près  à près  des 
liernes. 

La  Figure  troifiéme  repréfente  en  profil  une  fonda- 
tion T lur  trois  pilots  M , L , K,  avec  des  racinaux  au- 
de/Tus  chevilles  lur  la  tête  des  pilors,  & des  plate-formes 
après  en  long  & au-deflus , auili  chevillées  en  IF , fur  les- 
quelles enfin  on  établir  la  maçonnerie  T. 

La  Figure  quatrième  repréfente  le  plan  de  la  même 
fondation  , dont  la  largeur  eft  déterminée  par  trois  pi- 
lots R , V,  O , ponétués , & couverts  de  racinaux  RO  , 
ou,  SP,  ponctués,  & de  doll'es  pour  plate-formes  en 
long  SK  &c.  qui  achèvent  de  couvrir  la  largeur  de  la 
fondation , en  portant  fur  les  racinaux  où  on  les  che- 
ville. 

Planche  XXI. 

Les  Figures  cinquième  6c  fixiéme  font  voir  l’élévation 
& le  profil  d’un  Pont  de  charpente  à deux  étages  de  l’in- 
tention de  Mathurin  Jovjfe  , conllruit  fur  des  piles  de 
maçonnerie  qui  ont  deux  toifes  de  large,  8c  l’efpace  d’une 
pile  à l’autre  eft  de  cinq  toifes  & demie.  Le  plus  bas 
etage  Y , dans  1 élévation  comme  dans  le  profil , fert  pour 
faire  palTer  la  cavalerie  ; & celui  d’au-dclfus  Z,  fert  pour 
infanterie.  On  y voit  la  dilpofit ion  de  la  charpente  , à 
laquelle  on  peut  ajouter  ou  diminuer  fuivant  l’art,  6c 
Suivant  les  djfpofitions  des  lieux.  L’on  peut  remarquer 
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encore  que  DE  doit  être  la  hauteur  des  plus  hautes  inon- 
dations, & que  pour  mettre  à l’abri  la  charpente  de  tout 
l'ouvrage  , tout  le  Pont  eft  couvert  d’une  toiture  de 
planches  à deux  égouts  & toujours  la  plus  lcgere  qu’on 
peut  ; ce  qui  conferve  l’ouvrage  des  fiécles  entiers,  tant 
que  l’humidité  ne  pénétré  point  le  bois. 

Cette  Planche  contient  la  defcription  de  divers  Ponts 
de  charpente.  La  Figure  première  en  repréfente  un  qui 
a fix  toiles  de  largeur  d’une  pile  à l’autre  ; & la  Figure 
fécondé  un  autre  , encore  mieux  imaginé  en  toutes  ma- 
niérés , ft  qui  a dix  pieds  de  largeur  entre  les  piles. 

La  Fig  urc  troifiéme  repréfente  l’alfemblage  d’un  Pont 
qui  eft  enfermé  dans  un  arc  de  cercle  furbaitîé.  Les  divi- 
sons (ont  en  nombre  impair,  & il  y a de  chaque  côté  une 
longue  contre-fiche  engagée  par  le  bout  d’en-bas  dans  le 
mur  de  la  culée. 

La  Figure  quatrième  donne  l’élévation  d’un  Pont 
conftruit  fur  la  Saône  à Lion  il  y a quelques  années.  Il 
a deux  travées  femblables  à celle  marquée  ici  par  CB , de 
12  toifes  chacune  , & une  autre  de  i y toifes,  ou  envi- 
ron. Les  palées  FGH  font  de  plufieurs  files  de  pieux,  re- 
couverts de  planches  DE  , pour  être  contrcgardés.  La 
ligne  ponétuée  au-defïus  marque  la  hauteur  des  plus  hau- 
tes inondations.  On  voit  à ce  Pont  les  travées  différen- 
tes, comme  d’une  plus  grande  portée  , & ainfi  compo- 
fées  différemment  ; on  pourroit  le  couvrir,  pour  en  mieux 
conferver  la  charpente.  La  feule  infpeéfion  du  deffein 
fait  mieux  comprendre  les  pièces  dont  tout  l’ouvrage  ell 
compofé , que  tous  les  difeours  qu’on  pourroit  tenir  fur 
ce  fujet. 

Planche  XXII. 

La  Figure  troifiéme  représente  le  prefil  & l’éléva- 
tion d’une  travée  de  Pont  qu’on  peut  faire  de  22  à 2f 
toifes  d’ouverture  CD , plus  ou  moins , avec  des  pièces 
de  bois  CA , DB,  &c,  de  y à 6 pieds  de  long , qu’on 
moife  plus  ou  moins , fuivant  l’effort  qu’on  veut  leur  faire 
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faire , & qu’on  lierne  en  travers , comme  le  repréfenre  te 
profil  en  PQ , NO , &c  ; on  les  établit  fur  des  plate-for- 
mes  & fur  des  fablieres  SR , qui  conviennent  aux  culées 
C , D , fur  lefquelles  ce  Pont  eft  fupporté.  On  peut  ar- 
mer un  Pont  de  plufieurs  ceintres  ainfi  alfûrés,  d’une 
largeur  de  travée  extraordinaire , & fur  une  rivière  où  oa 
ne  fçauroit  pratiquer  aucune  palée  au  milieu  , par  les  dif- 
ficultés qui  s’y  rencontrent,  comme  lorfqu’elle  eft  extrê- 
mement encaiffée.  Auflî  l’on  voit  que  ce  Pont  eft  de  6 O- 
à 70  pieds  élevé  au-delfus  du  chaperon  des  piles,  qu’on, 
peut  monter  depuis  D jufqu’à  M qui  eft  Paire  du  Pont» 
ou  bien  qu’on  peut  tenir  plus  bas , en  ne  le  ceintrant 
qu’à  la  hauteur  BA.  Ce  Pont  eft  couvert  de  charpente  , 
comme  le  repréfente  le  profil.  Le  plan  des  piles  eit  mar- 
qué par  EF  & G , qu’on  peut  fuppofer  comme  adoffées 
à des  murs , ou  aux  bords  efcarpés  d’une  rivière.  La  ligne- 
EF  marque  la  fuperficie  des  eaux , & CD  celle  des  plus 
hautes  inondations.  M.  Gautier,  qui  a imaginé  ce  Pont  , 
le  propofe  pour  fervir  de  projet  à des  ouvrages  à peu  près 
fcmblables  , & qui  feront  d’une  conftruélion  infiniment 
plus  forte  que  toutes  celles  des  autres  Ponts  de  char- 
pente qu’il  ait , dit-il , produit  jufqu’ici  à une  feule  tra- 
vée d’une  feule  poutrelle , qu’on  peut  renforcer  plus  ou 
moins , fuivant  qu’on  y employera  plus  ou  moins  de  piè- 
ces parallèles  DB,  CA  , &c,  qui  arcboutent  le  ceintre 
de  la  travée , qui  fera  à 2 , 3 & 4 cours  fuivant  l’ufage 
qu’on  en  voudra  faire.  MI  dans  l’élévation  & dans  le 
profil,  marquent  la  hauteur  du  paflfage  du  Pont  couvert 
de  la  toiture  IL. 

La  Figure  cinquième  repréfente  un  Pont  conftruit  par 
Palladio  en  Italie.  11  eft  formé  par  fix  travées  égales , âc 
& porte  entièrement  en  l’air  fur  une  longueur  de  près  de 
1 7 toifes  entre  les  culées  bâties  fur  fes  bords.  Les  pièces 
qui  compofent  ce  Pont  font  cinq  poutres  ou  fommters  dé- 
1 2 pouces  de  gros  , & autant  longues  que  le  Pont  eft 
large , difpofées  fuivant  le  fil  de  l’eau , parallèles  entr’elles. 
Ôi  éloignées  à diftance  égale  de  1 6 à 1 7 pieds  l’une  dç 
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l’autre.  Chacun  de  ces  fommiers  porte  à chaque  bout  un 
poiçon  droit , auquel  il  eft  attache  par  des  étriers  ou  des 
clefs  de  fer , que  Palladio  appelle  des  harçons , bien 
cloués  pat  un  ae  leurs  bouts  au  poinçon,  5c  partant  par 
l’autre  au  travers  du  fommier , fur  lequel  ils  font  arrêtés 
par  de  bonnes  clavettes.  Les  poinçons  font  aflemblés  par 
le  haut  dans  trois  pièces  de  bois  qui  embrartènt  chacune 
trois  de  ces  poinçons  ; celles  des  bouts  s’appuyant  de 
chaque  côté  fur  les  culées , contrebutent  en  montant 
contre  celle  du  milieu  , laquelle  s’étend  parallèlement  au 
niveau  du  Pont.  Le  poinçon  du  milieu  & ceux  qui  font 
près  des  culées  , font  encore  contrebutés  à leur  îommet 
par  des  bras  ou  contrefiches  alfemblées  aux  pieds  des 
autres  poinçons.  Les  folives  couchées  en  long  fur  les  pou- 
tres & recouvertes , font  le  plancher  & le  chemin  du 
Pont , dont  la  force  confifte  en  l’aflemblage  de  fes  par- 
ties , laquelle  augmente  en  fe  rcflerrant  à proportion  que 
la  pefanteur  des  fardeaux  qui  traverfent  le  Pont  eft  plus 
grande  & le  tient  plus  en  raifon.  La  commodité  en  eft  à 
confiderer  en  ce  qu’il  n’y  a point  de  rampe , ôc  qu’il  con- 
tinue fur  le  niveau  des  chemins  qui  y aboutirtent. 

Palladio  dit  qu’il  n’y  a point  de  Pont  conflruit  fui- 
vant  la  Figure  fixiéme,  quoiqu’on  l’ait  afluré  qu’il  y 
en  a en  Allemagne.  En  effet , M.  Blondel  qui  rappore 
tout  ce  que  dit  Palladio , a (Turc  en  avoir  vû  un  pareil 
à Nerva  ville  de  Suede.  Les  divifions  de  la  longueur  de 
ce  Pont  font  en  nombre  pair , afin  qu’il  y ait  un  poinçon 
& un  fommier  au  milieu. 

La  Figure  première  fait  voir  un  Pont  confinait  en 
forme  de  voûte  ou  de  ceintre  , où  les  aflemblages  entre 
deux  poinçons  font  difpofés  comme  des  vouffoirs.  Les 
divifions  font  en  nombre  impair,  afin  qu'il  y ait  un  vouf- 
foir  dans  le  milieu  qui  ferve  de  clef.  La  longueur  des 
poinçons  doit  être  la  onzième  partie  de  la  largeur  de  la 
riviere.  Chaque  poinçon  doit  tendre  au  centre  du  cer- 
cle qui  fait  le  Pont.  Les  pièces  d’en-haut  & d’en-bas  font 
toutes  parallèles , contrebutées  aux  deux  bouts  par  des 
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bras  ou  contre-fiches  pofées  en  croix  de  faint  André.  Leg 
poinçons  des  deux  extrémités  doivent  être  bien  arrêtés  fur 
ksculées , & pofés  dans  toute  leur  longueur  fur  ce  mafliC 
Si  l’on  fuppofoit , dit  M.  Blondel , par-deflbus  ce  delfein  , 
bh  autre  affemblage  égal  à celui  de  ce  Pont , l’ouvrage  en 
feroit  infiniment  plus  fort.  Voilà  comme  tout  fe  réforme 
& change  , tant  en  matière  de  Ponts  qu’en  autre  chofe. 
Autant  d’Architeéles  , autant  d’avis  différens.  Le  tout 
dépend  d’un  certain  goût  & de  certaines  idées  que  le» 
hommes  ont  différentes  les  unes  des  autres  & en  diffé- 
rens fiécles,  qui  font,  fans  en  pouvoir  donner  aucune 
radon , que  la  chofe  paraît  plus  belle  & meilleure  aujour- 
d’hui, qu’elle  ne  l’étoit  il  y a cent  ans. 

La  Figure  quatrième  repréfente  un  Pont-levis  fur  un 
Pont  de  charpente  dormant , où  les  fléchés  DA  doivent 
être  fupportées  par  un  tourillon  au  milieu  de  la  pièce,  de 
retenues  par  un  poteau  de  fupport  EC,  au-deffus  duquel 
efl  une  traverfe  en  C.  Les  poteaux  des  joiiiileres  BI , 8c 
de  fupport  CE , doivent  être  aflûrés  cnfemble  par  de 
petites  entretoifes  LI , &c , & par  des  liens  à côté  de» 
lilfes , IH  , BG.  Le  reliant  du  Pont  dormant  efl  conf- 
truit  à l’ordinaire  avec  fa  lilfe,  poteaux  d’appui , potelets, 
croix  de  faint  André,  &c. 

La  Figure  fécondé  repréfente  un  petit  Pont-levis  AB  , 
pour  une  poterne  fort  legere  , que  deux  foldats  peuvent 
lever  par  deux  chaînes  CD , fupportées  par  deux  poulies  » 
autour  defquelles  elles  tournent.  Cette  Figure  fait  voir 
encore  par  HG , FE , des  ceintrcs  renverfés , maçonnés 
en  coupe , pareeque  le  Pont  qui  traverfe  un  foflé , efl  fur 
en  fond  de  mauvaife  confiflance.  11  efl  enfin  établi  fur 
une  platée. 

Planche  XXIII. 

La  Figure  première  fait  voir  deux  Ponts  - levis  pra- 
tiqués fur  un  Pont  fiotant  à bateaux  , où  l’on  voit  que 
la  fuperficie  des  eaux  efl  toujours  la  même  en  S , &. 
les  fonds  de  cale  des  bateaux  en  RT  ; que  les  poutrel- 
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ht  qui  tiennent  en  raifon  le*  bateaux , iont  marquée» 
par  QV  ; les  Ponts  - levis  en  VM , MO  , que  Ton  tient 
en  raifon  par  la  longue  poutre  HO,  qu’on  amarre  en  A*  ; 
que  VM  lé  lève  en  HG  par  la  chaîne  AM , qui  doit  être 
toujours  parallèle  à la  ligne  ponétuée  , tirée  d’un  tourd- 
Ion  à l’autre  BV , OP  ; & que  les  fléchés  CBA  s’abattent 
par  la  chaîne  CD  ; que  la  culalfe  de  la  fléché  eft  retenue 
par  le  traverfier  C , & ne  peut  s’abattre  fous  M , quand 
même  la  poutre  HO  n’y  feroit  pas,  d’autant  que  la  fléché 
repofe  fur  le  chevêtre  qui  traverfe  la  largeur  du  Pont. 
Tous  les  poteaux  d’appui  fur  lefquels  & entre  lefquels 
jouent  les  fléchés  du  Pont  • levis , lont  plus  ou  moins  aflu- 
rés  en  décharge, & entretenus  par  des  liens,  comme  IL, 
&c,  avec  une  lifle  X. 

La  fécondé  Figure  repréfente  un  Pont-levis  pour  ua 
Çuichet , qu’un  feul  homme  peut  lever  & abattre  par  le 
moyen  d’une  feule  fléché  RST , qui  tourne  fur  un  eflîeta 
PQ , fur  des  pilaftres , poteaux , &c  , & dans  des  Tou- 
rillons en  P & Q,  que  deux  chaînes,  XM , ZO  , atta- 
chées à un  arceau  de  fer  MO  , font  lever  , lorfqu’elles 
font  attachées  au  chevêtre  MO  qui  porte  fur  le  (euil 
d’un  Pont  dormant , & que  la  fléché  joint  au  bout  R par 
un  anneau. 


CHAPITRE  IX. 

Article  s principaux  de  l'Ordonnance  dit  Roi  da 
13  Août  1669,  portant  Réglement  des  Bois 
tir  Forêts , <ùr  ce  ejue  les  Propriétaires  & Mar- 
chands font  obligés  de  faire  obferver. 

Abticle  Premier. 

De  ta  Jurifdiâion  des  Eaux  & Forêts. 

LES  Juges  établis  pour  le  fait  des  Eaux  & Forêts 
du  Roi,  connoitront,  tant  au  Civil  qu’au  Crimi- 
*el , de  tous  différens  mûs  pour  raifon  des  Forêts 
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bois , buHTons  & garennes  ; aflîettes , ventes  ; coupes  >' 
délivrances  & récollemens;  mefures , façons , défriche- 
mens  ou  repeuplement  des  Bois  de  Sa  Majefté  , & de 
ceux  tenus  en  grurie,  grairie , fegrairie , tiers  & danger, 
appanage,  engagement,  ufufruit,  & par  indivis,  ufages, 
communes , landes  , marais  , pâtis  , pâturages  , paillon, 
glandée , affiette , motion  & changement  de  bornes  8c 
limites,  &c. 

Art.  V.  Idem. 

Connoîtront  en  outre  de  toutes  aélions  qui  procèdent 
de  contrats  , marchés , promefles , baux  & alïociations , 
tant  entre  Marchands  qu'autres , pour  fait  de  marchan- 
dée de  bois , cendres  & charbons  ; pourvu  toutefois  qu® 
les  contrats,  marchés , promefles  , baux  & afTociations 
ayent  été  faits  avant  que  les  marchandées  fuffent  trans- 
portées hors  les  bois , & non  autrement. 

Art.  XI.  Idem. 

Les  Officiers  des  Forêts  du  Roi  exerceront  fur  les 
bois  Se  forêts  des  Prélats  Sc  autres  Eccléfiaftiques , Prin- 
ces , Chapitres , Communautés  regulieres  Se  feculieres 
ou  laïques , Se  de  tous  Particuliers  de  quelque  qualité 
qu’ils  foient,  la  même  JurilHiélion  qu’ils  exercent  fur 
ceux  de  Sa  Majefté  , en  ce  qui  concerne  le  fait  des  ufa- 
ges , abus  8e  malverfations , pourvû  qu’ils  en  ayent  été 
requis  par  l’une  ou  par  l’autre  des  parties,  & qu’ils  ayent 
prévenu  les  Officiers  des  Seigneurs. 

Art.  XII.  Idem. 

Et  où  les  Seigneurs  auront  un  Juge  particulier  pour 
le  fait  des  Eaux  8c  Forêts,  lefdits  Officiers  de  Sa  Majefté 
ne  jouiront  de  la  prévention  que  lorfqu’ils  en  auront  été 
ç quis.  Mais  s’il  n’y  a qu’un  Juge  ordinaire , ils  auront 
la  prévention  Sc  la  concurrence , encore  même  qu’ils 
n’ayent  été  requis. 
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Art.  XIII.  Idem. 

Si  néanmoins  les  abus  & délits  avoient  été  commis  par 
les  Bénéficiers  fur  les  bois  8c  forêts  dépendans  de  leurs 
Bénéfices,  ou  par  les  Particuliers  fur  celles  qui  leur  ap- 
partiennent ; en  ce  cas  les  Officiers  du  Roi  en  pour- 
ront connoître  fans  qu’ils  en  foient  requis , & nonobs- 
tant qu’ils  n’ayent  point  été  prévenus , foit  qu’il  y eût  un 
Juge  particulier  pour  le  fait  des  Eaux  8c  Forêts,  ou  qu’il 
n’y  eût  que  la  Juftice  ordinaire. 

Art.  XIV.  Idem. 

t 

Il  eft  défendu  à toutes  Communautés  & Particuliers, 
Marchands  ou  autres , de  quelqu’état  8c  condition  qu’ils 
foient,  de  pourfuivre,  répondre  & procéder  pour  raifon 
de  ces  chofes  , en  première  Inflance  , que  par -devant 
lefdits  Officiers  des  Eaux  & Forêts , fur  peine  d’amande 
arbitraire  contre  les  parties. 

Table  de  Marbre  & Juges  en  dernier  ReJJort. 

Article  Premier. 

Les  Tables  de  Marbre  des  Palais  de  Paris , Rouen 
8c  autres,  jugeront  tous  leS  Procès  Civils  8c  Criminels, 
concernant  le  fond  8c  propriété  des  Forêts  du  Roi , bois 
tenus  en  grurie  , grairie  , fegrairie  , tiers  8c  danger , ap- 
panage,  ufufruit,  engagement,  8c  par  indivis , 8cc. 

Art.  II.  Idem. 

Connoîtront  auffi  de  toutes  appellations  de  Sentences 
8c  Jugemens  rendus  par  les  Officiers  des  Maîtrifes  , 8c 
autres  Juges  inférieurs  de  leur  reffort  ; comme  auffi  des 
Jugemens  émanés  des  Juftices  -Seigneuriales,  concernant 
la  matière  des  bois  8c  forêts  ; 8c  ne  pourront  furfeoir 
l’exécution  des  Jugemens  rendus  pour  délits  , malverfa- 
tions , confifcations  8c  deftitutions , dont  il  fera  appellé, 
fur  les  peines  portées  audit  article. 
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, Art.  IV.  Idem. 

Si  néanmoins  il  y avoir  appel  d’un  Jugement  rendu  en 
l’une  defdites  Maîtrifes , touchant  le  fond  des  bois  & 
forêts  du  Roi , & de  ceux  tenus  en  gruerie , graine , fe- 
grairie  , tiers  & danger,  indivis , appanage , engagement 
& ufufruit,  ils  feront  relevés  direéfenient,  & jugés  en  la 
Cour  de  Parlement  où  il  reflortit,  (ans  paffer  par  le  degré 
intermédiat  de  la  Table  de  Marbre. 

Art.  V.  Idem. 

Toutes  appellations  de  Jugemens  rendus  fur  le  fait 
d’ufage,  abus,  délits  & malverfations  commifes  dans  les 
bois  & forêts  du  Roi , ou  en  celles  de  tous  fes  Sujets  , 
feront  jugées  au  Siège  de  la  Table  de  Marbre  par  les 
Juges  établis  pour  y juger  en  dernier  reflTort,  foit  qu’il 
y écheoye  mort  civile  ou  naturelle , ou  autre  peine. 

Des  Appellations. 

Article  Premier. 

Les  Appellations  des  Grueries  ne  pourront  être  rele- 
vées direélement  à la  Table  de  Marbre  ; mais  elles  paf- 
feront  néceflairement  par  le  degré  des  Maîtrifes , où  elle» 
feront  tenues  de  les  juger  définitivement  fur  le  champ. 

Art.  II.  Idem. 

Elles  feront  relevées  & pourfuivies  dans  la  quinzaine 
de  la  condamnation,  finon  la  Sentence  s’exécutera  par 
provifion  ; & le  mois  écoulé,  fans  appel  ou  fans  pourlui- 
tes,  elle  palïera  en  force  de  chofe  jugée  en  dernier 
relfort.  1 

Art.  VI.  Idem. 

Tous  Jugemens  interlocutoires  rendus  par  les  Grands 
Maîtres , ou  Maîtres  particuliers , feront  exécutés  fans 
préjudice  de  l'appel,  tant  en  matière  civile  que  crimi- 
nelle, nonobftant  qu’ils  fuffent  qualifiés  de  Juge  com- 
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pètent , pourvu  toutefois  que  le  cas  fuit  réparable  en 
définitive. 

Art.  VII.- 

Les  Jugemens  & Sentences  définitives  des  Grands 
Maîtres  , qui  n’excéderont  point  la  fomme  de  deux  cens- 
livres  en  principal , ou  vingt  livres  de  rente  ; & celle» 
des  Maîtres  particuliers , cent  livres , ou  dix  livres  de 
rente,  feront  exécutées  par  proviiion,  fans  préjudice 
de  l’appel. 

Adjudication  des  Bois  & Forêts  du  Roi  t 
tant  Futayes  cjue  Faillis. 

Article  Premier. 

De  V Ajjietie , Balivage,  Aîartelage , & Dente 
des  Bois. 

Il  ne  fera  fait  aucune  vente  dans  les  forêts,  bols  & 
huilions  du  Roi,  foit  de  Futaye  ou  Taillis  , que  luivant 
le  Réglement  qui  en  fera  arrêté  au  Conleil , ou  fur  Let- 
tres Patentes  bien  & dûement  regiftrées  au  Parlement 
te  Chambre  des  Comptes  , à peine  de  reftitution  du 
quadruple  de  la  valeur  des  bois  vendus  , contre  les 
Adjudicataires  ; & contre  ceux  qui  auront  rendu  les 
Ordonnances  , de  perte  de  leurs  Charges. 

Art.  XIII. 

« 

Du  Grand  Maître. 

Les  Adjudications  des  ventes  des  bois,  tant  de  Fu- 
tayes que  Taillis,  ne  pourront  être  faites  que  par  les 
Grands  Maîtres,  & ce  avant  le  premier  jour  de  Jan- 
vier de  chaque  année  , pour  le  nombre , quantité  &i 
qualités  portés  par  les  Réglemens  arrêtés  au  Confeil;  6c 
feront  faites  dans  les  Auditoires  où  fe  tient  la  Jultice  or- 
dinaire des  Eaux  & Forêts,  &c  ne  le  pourront  être  ail- 
leurs, à peine  de  nullité,  &c. 
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Art.  X X T 

De  TAJJiette , Balivage , Martelage  (f  Vente 
des  Bots. 

Ne  pourront  aucuns  Eccléfiafliques,  Gentils  - hom- 
mes, Gouverneurs  des  Villes  & Places,  Capitaines  des 
Châteaux  & Maifons  Royales,  leurs  Lieutenans  & Offi- 
ciers , Magiflrats  de  Police  & de  Finances,  faifant  fonc- 
tions de  Juges  ou  de  Procureur  du  Roi  dans  les  Juftices 
de  Sa  Maj  fté,  fe  rendre  Adjudicataires  direéfement, 
ou  par  allocution , des  ventes  qui  fe  feront  des  bois  du 
Roi , pour  le  tout  ou  partie , ni  en  prendre  des  rétrocef- 
fions  , ou  fe  rendre  plciges  & cautions  des  Adjudicatai- 
res , fous  leur  nom , ou  fous  celui  d’aucunes  perfonnes 
interpolées,  à peine  de  confifcation  des  ventes,  ou  du 
prix  pour  lequel  elles  auront  été  faites,  & d’être  déchus 
de  leurs  privilèges  & déclarés  Roturiers  , & impofés  à 
la  Taille  , & de  privation  de  Charge  contre  les  Officiers 
du  Roi , qui  auront  fait  ou  conlenti  l’Adjudication , 
même  de  plus  grandes  peines,  s’il  y échoit. 

Art.  XXII.  Idem. 

Il  efl  défendu  pareillement  aux  Officiers  des  Forêts 
& Chartes,  tant  ceux  des  Maîtrifes  où  feront  les  ventes , 
que  tous  autres  , de  quelque  département  qu’ils  foient 
fans  diltinétion  , 8c  à leurs  enfans , gendres , freres  , 
beau-freres , oncles  , neveux  8c  coufins  germains  , de 
prendre  part  aux  Adjudications,  foit  comme  parties  prin- 
cipales , aflociés,  plciges  ou  cautions , à peine  contre  les 
Officiers  Adjudicataires,  de  confifcation  des  ventes , 8c 
privation  de  leurs  charges , d’amendes  arbitraires , 8c 
d’être  bannis  du  reffort  de  la  Maîtrifé  où  ils  feront  leur 
réfidence  , 8c  contre  leurs  parens  ôc  alliez , de  pareille 
peine  de  confiJcation  , 8c  d’amande  arbitraire. 

Art.  XXIII.  Idem. 

Les  Marchands  Adjudicataires,,  ni  autres  particuliers 
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de  quelque  qualité  que  ce  foit,  ne  pourront  laire  aucunes 
affociations  iecretes  , ni  empêcher  par  voyes  indiredles, 
les  enchères  fur  les  bois  : Et  où  ils  ie  trouveroient  con- 
vaincus de  monopole  ou  complot  concerté  entr’eux  , par 
paroles,  ou  par  écrit , de  ne  point  enchérir  les  uns  fur  les 
autres  ; outre  qu’il  y aura  confiication  des  ventes , ils  fe- 
ront condamnés  à une  amende  arbitraire  , qui  ne  pourra 
être  au-delfous  de  mil  livres , & bannis  des  Forêts. 


Art.  XXIV.  Idem. 


Le  Marchand  Adjudicataire  ne  pourra  avoir  plus  de 
trois  ailociés , lefquels  il  fera  tenu  de  nommer  au  Greffe 
de  la  Maîtrife  dans  la  huitaine  de  l’adjudication  , en'em- 
ble  y mettre  une  expédition  du  traité  de  leur  aliociation , 
& d’y  faire , lui  & fes  afl’ociés , leur  foumiiïion  de  fatisiaire 
à toutes  les  charges  de  l’adjudication  , à peine  de  mil  li- 
vres d’amende  contre  lui , & de  déchéance  de  la  lbciété 
contre  Us  ailociés. 

Art.  XXV.  Idem. 

Il  fera  libre  aux  Marchands  de  renoncer  à leurs  en- 
chères au  Gretl'e  de  la  Maîtrife  dans  le  lendemain  midi  du 
jour  de  l’adjudication  , en  le  faifant  lignifier  dans  cet  in- 
tervalle au  précédent  enchérilîeur,  au  domicile  par  lui 
élu,  & au  Receveur,  auquel  ils  payeront  comptant  leurs 
folles  enchères. 

Art.  XXVI.  Idem. 

Au  cas  qu’il  y ait  révocation  d’enchères , les  précé- 
dens  enchérilfeurs  feront  graduellement  & fuccelfivement 
fubrogés  aux  lieux  & places  de  ceux  qui  auront  révo- 
qué leurs  enchères;  & toutes  perfonnes  qui  enchériront, 
feront  tenues  d’élire  domicile  au  lieu  où  les  adjudications 
feront  faites  , tant  pour  la  validité  des  adlcs  qui  doivent 
fervir  à l’adjudication,  que  pour  l’exécution  de  leurs  en- 
chères, révocations  & adjudications  , tiercemens  & de- 
mi-tiercemens,  6c  de  tous  autres  adtes  qu’il  fera  nécellaire 
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de  faire  ; & à faute  d’en  élire , les  affignations  leur  feront 
faites  au  Greffe  de  la  Maîtrife , qui  leront  réputées  va- 

4onlpc 

Art.  XXVII.  Idem. 

Si  le  Marchand  Adjudicataire  fc  déliftoit  de  fon  en- 
chère, & renonçoit  à la  vente,  il  fera  arrêté  julqu’à  ce 
qu’il  ait  payé  ou  donné  bonne  caution  de  fa  folle  enchè- 
re , & la  vei  te  retournera  au  précédent  enchériffeur , & 
fucceffivcmei.t  de  l’un  à l’autre,  ainfi  qu’il  a été  ci-devant 
prèle  rit. 

Art.  XXVIII.  Idem. 

Les  adjudications  feront  lignées  fur  le  champ  par  le 
Marchand , Grand  Maître , ou  celui  qui  aura  fait  l’adju- 
dication ; enfemblc  par  les  Officiers  de  la  Maîtrife , fur  le 
Regiftre  du  Greffier,  immédiatement  au  bas  de  l’Ac- 
te, &c. 

Art.  XXIX.  & XXXVI.  Idem. 

Les  Marchands  Adjudicataires  feront  tenus  dans  la 
huitaine  du  jour  de  l'adjudication  , avant  commencer 
l’ufance  des  ventes,  de  donner  caution  & certificateur, 
qui  feront  reyûs  par  le  Receveur,  lequel  donnera  fes 
certificats  pour  les  faire  regiflrer  au  Greffe  fans  frais. 

Art.  XXXI.  & XXXII.  Idem. 

Toutes  perfonnes  non  prohibées,  pourront  enchérir, 
ticrcer  & doubler  les  ventes  pour  tous  les  triages  en 
général , ou  chacun  en  particulier,  ainfi  qu’elles  auront 
été  uJ.  jugées  , dans  le  lendemain  midi  du  jour  de  l'adju- 
dication , qui  fera  lignifiée  le  même  jour  aux  Marchands 
Adjudicataires  & Receveurs , après  lequel  tems  il  n’y 
aura  plus  lieu  au  tiercement  & doublement  pour  quel- 
que confidération  que  ce  puiffe  être,  &c. 

Art.  XXXIII.  Idem. 

Le  tiercement  eft  une  enchère  qui  augmente  du  tiers 
le  prix  de  la  vente , & fait  le  quart  fur  ie  total , & le 
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’demi-tiercement  une  autre  enchère  furie  tierccment» 
qui  eft  la  moitié  du  tiers;  enforte  que  fi  le  prix  de  l’adju- 
dication cft  quinze  cens  livres,  le  tierccment  fera  de 
cinq  cens  livres,  & le  demi- tierccment  de  deux  cens 
cinquante  livres. 

Art.  XXV.  Idem. 

Le  tiercement  & doublement  étant  dans  les  formes» 
l’Adjudicataire  , le  tierceur  8c  doubleur  , feront  reçus 
à enchérir  l’un  fur  l’autre  entr’eux  feulement  , & la 
vente  demeurera  au  dernier  encherifîeur , fans  plus  re-- 
venir. 

Art.  XIII.  & XIV.  Idem. 

S’il  fe  trouvoit  des  places  vuidcs  & chemins  dans 
les  ventes , elles  ne  pourront  être  changées  en  tout  ou 
en  partie;  l’adjudication  en  fera  faite  en  l’état  qu’elles 
fe  trouveront , ainfi  qu’il  eft  porté  plus  au  long  aux- 
dîts  articles  13  & 14. 

Art.  XV.  Idem. 

Les  ventes  fe  font  à la  charge  de  payer  le  fol  pour- 
livre  par  les  Marchands  Adjudicataires  du  prix  principal 
de  leur  adjudication  , ès  mains  du  Receveur,  &c. 

Art.  VIII.  Idem. 

Les  bois  abattus  dans  les  layes  & tranchées  qui 
font  faites  pour  faire  les  arpentages , ne  pourront  être 
enlevés  par  qui  que  ce  foit , fur  les  peines  portées  au- 
dit article  8 , mais  demeureront  au  profit  de  l’Adju- 
dicataire & lui  appartiendront , &c. 

Art.  XXXVII.  Idem. 

Le  Marchand  Adjudicataire  des  bois  de  Futayes  qui 
s’employent  en  ouvrages , fera  tenu  d’avoir  un  Marteau 
dont  il  mettra  l’empreinte  au  Greffe,  pour  marquer  le 
bois  qu’il  vendra  en  pied , fans  qu’il  puiffe  en  cébicer 
de  cette  qualité , qui  n’ait  cette  marque  ; & d avoir  , 
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lui,  Tes  faveurs,  ou  gardes-ventes,  un  Regirtre  datif 
lequel  feront  écrit  les  noms , (urnoms  & domiciles  de 
ceux  auxquels  ils  vendront  du  bois , la  quantité  & le 
prix,  à peine  de  cent  livres  d’amende,  Se  de  confifca- 
tion  ; fans  que  plufieurs  aflociés  puilTent  avoir  plus  d’un 
Marteau  , ni  marquer  d’autres  bois  que  ceux  de  leurs 
ventes,  à peine  d’etre  punis  comme  fauffaires. 

Art.  XXXVIII.  Idem. 

Si  néanmoins  un  Marchand  avoir  plufieurs  ventes  J 
& que  pour  la  diflance  des  lieux  il  fût  obligé  d’y  tenir 
différens  Rtgillres;  en  ce  cas  il  pourra  avoir  autant 
de  Marteaux  que  de  Regiflres,  & de  même  marque, 
pourvu  qu’il  en  ait  fait  faire  procès-verbal,  ôc  empreinte 
comme  il  eil  dit  ci  - deffus. 

Art.  XXXIX.  Ichm. 

Les  faéteurs  & gardes  ventes  établis  par  les  Mar- 
chands pour  l’ulance  & débit  de  leurs  ventes , prête- 
ront le  ferment  entre  les  mains  du  Grand  Maître , du 
Maître  particulier  , ou  du  Lieutenant,  fans  aucuns  frais 
ni  droits  ; feront  leurs  rapports  des  délits  qui  feront 
commis  à la  réponfe  de  leurs  ventes , qu’ils  feront  ligner 
par  deux  témoins,  ou  atteller  en  cas  qu’ils  ne  puiffent 
ligner,  par-devant  l’un  des  Juges  de  la  Maîtrife,  à peine 
de  nullité.  Et  fi  le  délit  efl  tait  de  nuit,  à feu  ou  à 
feie  , le  procès-verbal  du  Faéteur  fera  foi,  après  l’avoir 
attelle  véritable  par  lerment  ; lequel  procès-verbal  ils 
mettront  au  Greffe  , & en  retireront  le  certificat  du 
Greffier,  pour  le  plus  tard.,  trois  jours  après  que  les 
délits  auront  été  commis  ; & en  ce  faifant , les  Mar- 
chands en  demeureront  déchargés , & les  délinquans 
condamnés  en  l’amende,  &c.  t 

Art.  X L.  Idem. 

Les  bois , tant  Futaves  que  Taillis , feront  coupés  & 
abattus  dans  le  quinziéme  d’Avril,  fur  peine  de  con- 
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fifcation  des  marchandifes,  & d’amende  arbitraire  contre 
les  Marchands , &c. 

Art.  XL.  & X L I.  Idem. 

Le  tems  des  vuidanges  fera  réglé,  & par  faute  de 
vuider  dans  le  tems  du  Réglement,  ce  qui  fe  trouvera 
dans  les  ventes  fera  confiiqué  & condamné  à une 
amende  arbitraire.  Si  toutefois  le  Marchand  étoit  obligé, 
par  de  juftes  confidérations,  de  demander  quelque  pro- 
rogation de  délai  pour  couper  & vuider  les  ventes,  il 
fe  pourvoira  au  Confeil,  &c. 

Art.  X L 1 1.  Idem. 

Les  Futayes  feront  coupées  le  plus  bas  que  faire- 
fe  pourra,  & les  Taillis  abattus  à la  coignée  à fleur 
de  terre , fans  les  écuifl'cr  ni  éclater , enforte  que  les 
brins  des  cépées  n’excédent  point  la  fuperficie,  s’il  eft 
poflîble  ; & que  tous  les  anciens  nœuds  recouverts , 5c 
caufés  par  les  précédentes  coupes,  ne  paroiflent  aucu-; 
nement. 

Art.  XLIII.  Idem. 

Les  arbres  feront  abattus  enforte  qu’ils  tombent  dans, 
les  ventes,  fans  endommager  les  arbres  retenus , à peine 
de  dommages  & intérêts  contre  les  Marchands.  Et  s’il 
arrivoit  que  les  arbres  abattus  demeuraflent  cncroués , 
les  Marchands  ne  pourront  faire  abattre  l’arbre  fur  lequel 
celui  qui  fera  tombé  , fe  trouvera  encroué , lans  la  per- 
miffion  du  Grand  Maître , ou  des  Officiers. 

Art.  X L I V.  Idem. 

Les  bois  de  cépées  ne  feront  abattus  & coupés  à 
la  ferpe  & à la  feie,  mais  feulement  à la  coignée,  à 
peine  contre  les  Marchands  qui  les  exploiteront , de 
cent  livres  d’amende , & de  confifcation  de  leurs  mar- 
chandifes , & outils  des  ouvriers. 

T iv 
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Art.  X L V.  Idem: 

Il  cft  enjoint  aux  Adjudicataires  de  faire  couper; 
récéper  & ravaler  le  plus  près  de  terre  que  faire  fe 
pourra , toutes  les  louches  & eftocs  de  bois  pillés  & 
rabougris  étant  dans  les  ventes  , & aux  Officiers  d’y 
avoir  1 œil , & tenir  la  main  , à peine  de  fuipenfion  de 
leurs  cnarges. 

Art.  XL  VI.  Idem. 

Si  pendant  l’ufance  des  ventes , aucuns  des  arbres 
refervés  & marqués , étoient  arrachés  ou  abattus  par  les 
vents  Si  orages , ou  par  autre  accident , les  Marchands 
ou  leurs  Fadeurs  les  laiiTeront  fur  la  place , & en  donne- 
ront incefiamment  avis  au  Sergent- à- Garde  , qui  fera 
tenu  d’en  avertir  le  Garde-Marteau  , pour  fe  traniporter 
enfembie  iur  les  lieux,  afin  d’en  drelTer  procès-verbal 
qu’ils  présenteront  auffi-tôt  aux  Officiers  de  la  Maîtrile  , 
pour  en  marquer  d’autres  , le  tout  fans  frais. 

Art.  X L V 1 1.  Idem. 

Les  tcms  des  coupes  des  bois  & vuidanges  , dé- 
fignés  par  les  adjudications  , étant  expirés , s’il  fe  trouve 
des  bois  dans  les  ventes  fur  pied  & abattus,  ils  feront 
confifqués  au  profit  du  Roi , & le  gifant  fera  incdfam- 
ment  tranlporté  hors  de  la  forêt. 

4rt.  XL  VI  II.  Idem 

Ne  pourront  les  Marchands  Adjudicataires  retenir 
dans  leurs  ventes  d’autres  bois  que  ceux  qui  en  pro- 
viendront , à peine  d’être  punis  comme  s’ils  avoient 
vole  les  bois  ainfi  retirés,  &c. 

Art.  X L I X.  Idem. 

Nul  Marchand,  ou  autre  perfonne  , ne  pourra  faire 
travailler  nuitamment , ni  les  jours  de  Fêtes , dans  les 
ventes  en  coupe  , ni  y prendre  & enlever  du  bois , 
lur  peine  de  cent  livres  d’amende. 
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Art.  L.  Idem. 

Avant  que  faire  exploiter  les  ventes  , les  Marchands 
pourront  faire  procéder  au  fouchetage  par- devant  le 
Maître  particulier , par  deux  Experts , dont  l’un  fera 
nommé  par  le  Procureur  du  Roi , & l’autre  de  leur 
part , & dont  il  fera  dreflfé  procès-verbal  du  nombre  des 
Touches  qui  auront  été  trouvées , leur  qualité  & grof- 
feur,  fans  que  les  Marchands  foient  obligés  de  payer 
aucuns  frais  ni  droits,  &c. 

Alt.  L I.  Idem. 

Les  Marchands  demeureront  refponfables  de  tous 
les  délits  qui  fe  feront  à l’ouïe  de  la  coignée  aux  en- 
virons de  leurs  ventes  , ellimés  pour  les  bois  de  yo  ans 
& au-deflus  , à cinquante  perches  , & à vingt-cinq  per- 
ches pour  ceux  depuis  cinquante  ans  & au  - deflous  , fi 
les  Marchands  ou  les  Fadeurs  n’en  font  leur  rapport. 

Art.  VII. 

Touchant  les  Officiers  des  Alaîtrifes. 

Il  eft  défendu  très:expre{Tément  aux  Marchands  de 
donner  aucuns  bois  aux  Officiers  des  Forêts  en  paye- 
ment de  leurs  vacations  & falaires , à peine  de  trois 
cens  livres  d’amende  , & autres  peines  contre  lefdits 
Officiers  qui  l’auroient  accepté  , ainfi  qu’il  eft  porté 
plus  au  long  audit  feptiéme  article , &c. 

Des  Rccollemtns. 

Article  Premier. 

Les  Recollemens  de  toutes  les  ventes  fe  feront  pour 
le  plus  tard  fix  (emaines  après  le  tems  des  vuidanges 
expiré , par  les  Maîtres  particuliers , en  préfence  des 
autres  Officiers  de  la  Maîtrife , & de  l’Arpenteur  & 
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Soucheteur  qui  auroit  fait  l’arpentage  & le  fouchetage  ; 
Et  à cer  effet  , feront  les  Marchands  Adjudicataires 
mandés  huit  jours  auparavant,  pour  convenir  du  jour> 
& d’autres  Arpenteurs  & Soucheteurs,  pour  faire  nou- 
vel arpentage  & louchetage  des  ventes. 


Art.  III.  Idem. 


Le  Procureur  du  Roi  en  la  Maîtrife , nommera  de 
fa  part  un  Arpenteur  & Soucheteur  , &.  le  Marchand 
aufïi  un  Arpenteur  & Soucheteur  de  la  fienne.  Mais 
fi  le  Marchand  faifoit  difficulté,  ou  étoit  refufant  d’en 
convenir,  il  fera  paffé  outre  par  PArpenteur  & Sou- 
cheteur nommé  par  le  Procureur  du  Roi , & le  rapport 
réputé  contradictoire. 

Art.  VII.  Idem. 


Après  que  le  Procureur  du  Roi  en  la  Maîtrife  aura 
pris  communication  des  procès-verbaux  faits  par  les 
Officiers , Arpenteurs  & Soucheteurs , il  donnera  fes 
Conclufions  par  écrit  fur  ce  qui  en  refultera , & les 
fera  lignifier  aux  Marchands  qui  feront  tenus  d’y  ré- 
pondre auffi  par  écrit  dans  trois  jours,  & le  tout  mis 
au  Greffe,  & jugé  à la  première  Audience  par  le  Maître 
particulier,  avec  le  Lieutenant  & le  Garde  - Marteau  , 
fans  que  pour  congé  de  Cour , les  Officiers  puiflènt 
prendre  aucunes  épices  ni  autres  droits  , &c. 


Art.  VIII.  Idem. 

Si  par  les  procès-verbaux  de  réarpentage  il  fe  trouve 
de  la  fur-mefure  entre  les  pieds- Corniers , le  Marchand 
fera  condamné  de  le  payer  à proportion  du  prix  prin- 
cipal & des  charges  de  fa  vente  ; & s’il  s’en  trouve 
moins  , ce  qui  defaudra  lui  fera  rabattu  à proportion 
fur  le  prix  de  fon  adjudication,  ou  rembourfe  en  argent 
flir  les  ventes  de  l’année  fuivante  , fans  qu’il  foit  per- 
mis de  donner  récompenfe  en  bois , ni  de  faire  com- 
penfation  en  efpcce  de  fur-mefure  avec  le  manque  de 
mefure. 
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Art.  IX.  Idem. 

S’il  fe  rencontre  quelque  outre  -paiïe,  ou  entreprife 
au-delà  des  pieds-corniers,  le  Marchand  fera  condamné 
de  payer  le  quadruple-,  à raifon  du  prix  principal  de  Ion 
adjudication , au  cas  que  les  bois  où  elle  eft  faite  , foient 
de  même  ellênce  que  celui  de  la  vente  ; & s’ils  étoient 
de  meilleure  nature  , qualité  , & plus  âgés  , il  fera 
tenu  à en  payer  l’amende,  & reflitution  au  pied -1er 
tour. 

Art.  X.  Idem. 

L’Adjudicataire  qui  ne  repréfentera  point  de  Balli- 
▼eaux,  Arbres  de  liziere , Parois,  Tournans  & Pieds- 
corniers  , laifTés  à fa  garde  , fera  tenu  de  les  payer,  ainfi 
qu’il  eft  dit  au  Chapitre  des  Amendes  , article  qua- 
trième ci -après. 

Art.  XI.  Idem. 

« 

Tous  Marchands  Adjudicataires  feront  tenus  à la  fin 
de  l’exploitation  de  leurs  ventes,  de  rapporter  les  Mar- 
teaux  dont  ils  fe  fonwcrvis , pour  être  rompus. 

De  la  Police  & Conjervation  des  Forêts. 
Art.  XIV. 

De  la  Mefure  qu'on  y doit  obferver. 

Nulle  mefure  n’aura  lieu  8c  ne  fera  employée  dans 
les  Bois  & Forêts  du  Roi , & en  ceux  tenus  par  indi- 
vis, gruerie,  grairie , legrairie , tiers  8c  danger,  appa- 
nage , engagement , ufufruit , & même  des  Eccléfiafti- 
ques , Communautés  & Particuliers  , fans  aucun  excep- 
ter, que  la  melure  de  douze  lignes  pour  pouce,  douze 
pouces  pour  pied,  8c  vingt-deux  pieds  pour  perche,  & 
cent  perches  pour  un  arpent , à peine  de  mil  livres 
d’amende  , nonobftant  & fans  avoir  egard  à tous  ufages 
& polfeffions  contraires. 
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Art.  XV. 

De  la  grandeur  de  la  Corde , & des  échantillons 
des  Bois  a brûler. 

Dans  toutes  Forêts  & Bois  du  Roi  , & ceux  des 
Eccléfiaftiques , Particuliers  , & autres  dénommés  en 
l’article  ci-deffus,  il  ne  fera  fait  aucune  livraifon  de 
bois  à briiler , foit  en  cas  de  vente  ou  délivrance  de 
chauffages , à autre  mefure  qu’à  la  Cordc , qui  aura 
? pieds  de  long , 4 de  haut , les  bûches  de  3 pieds  A- 
de  longueur , compris  la  taille  ; le  bois  de  Cotterets 
de  1 pieds  de  longueur,  & le  Cotteret  de  17  à 18 
pouces  de  groffeur  , abrogeant  les  rorées  , mefures  > 
moules , fommes , charges  , voyes  & toutes  autres 
mefures  contraires. 

Art.  XIX  & XX. 

Reglement  touchant  les  Cendres , Charbon , 
Sabotiers  & autres. 

Ne  pourront  les  Marchands  & tous  autres  , faire 
cendres  dans  les  Bois  du  Roi , ni  dans  ceux  des  Ec- 
cléfiaftiques ou  Communautés  , s'il  n’y  a Lettres  Pa- 
tentes vérifiés  fur  l’avis  des  Grands  Maîtres , fur  peine 
de  confifcation  des  bois  vendus , ouvrages  & outils  : 
Et  ne  pourront  les  Cendres  être  faites  qu’aux  places 
&:  endroits  défignés  au  Marchand  par  les  Grands  Maîr 
très. 

Art.  XXI.  Idem. 

Il  eft  défendu  à toutes  perfonnes  de  tenir  Atteliers 
de  cendres  , ni  en  faire  ailleurs  que  dans  les  ventes  , 
ou  en  faire  tranfportcr  , que  les  tonneaux  ne  foient  mar- 
qués du  marteau  du  Marchand  , fur  peine  d’amende  ar- 
bitraire , & de  confifcation. 

Art.  XXII.  Idem. 

Les  foffes  à charbon  feront  placées  aux  endroits  le* 
plus  vuides  & les  plus  éloignés  des  arbres  & du  recru. 
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& les  Marchands  tenus  de  les  repeupler  & reftituer, 
s’il  eft  jugé  à propos  par  le  Urand  Maître , avant 

3u’ils  puiücnt  obtenir  leur  congé  de  Cour , à peine 
'amende  arbitraire. 

Art.  XXIII.  Idem. 

Les  Cercliers,  Vanniers  , Tourneurs  , Sabotiers,  & 
autres  de  pareille  condition , ne  pourront  tenir  Atte- 
liers  dans  la  diftance  de  demi -lieue  des  Forêts  du 
Roi,  à peine  de  confifcation  de  leurs  marchandifes , 
& de  cent  livres  d’amende. 

Art.  XXVI.  Idem. 

Il  eft  défendu  à tous  Marchands  Adjudicataires  des 
Bois  du  Roi , ou  ceux  des  Particuliers  joignant  les 
Forêts  de  Sa  Majefté,  6c  même  aux  Propriétaires  qui 
les  feroient  ufer , d’en  donner  aux  Bûcherons  & autres 
ouvriers  pour  leurs  falaircs  , à peine  de  répondre  de 
tous  les  délits  qui  fe  commettront  pendant  leurs  ufan- 
ces , & jufqu’au  recollement  des  ventes  ; & aux  Bû- 
cherons & autres  ouvriers  travaillans  dans  lefdites  Fo- 
rêts , d’emporter  , fortant  des  Atteliers  , aucun  bois 
fcié , fendu,  ou  d’autre  nature,  à peine  de  cinquante 
livres  d’amende  pour  la  première  fois , & de  punition 
en  récidive. 

Art.  XXVIII.  Idem. 

Il  eft  défendu  à tous  Marchands  de  peler  les  bois 
de  leurs  ventes  , étant  debout  & fur  pied , fur  peine 
de  cinq  cens  livres  d’amende  6c  de  confifcation. 

A r r.  XXIX.  Idem. 

Ne  pourront  les  Marchands  , ni  leurs  Alfocîés , 
tenir  aucuns  Atteliers  & loges , ni  faire  ouvrer  bois 
ailleurs  que  dans  les  ventes  dépendantes  de  leur  adju- 
dication , fur  peine  de  cent  livres  d’amende  6c  de  con- 
fifcation. 
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Art.  XXX.  Idem'. 

Ceux  qui  habitent  les  maifons  fituées  dans  les  Fo- 
rêts du  Roi  & fur  les  rives  , ne  pourront  y faire  com- 
merce , ni  tenir  Attelier  de  bois , ni  en  faire  plus  grand 
amas  que  ce  qui  eft  néceffaire  pour  leur  chauffage , à 
peine  de  confifcation  & d’amende  arbitraire  , Ôc  de 
démolition  de  leurs  maifons. 

Amendes,  Peines  , Rejiitutions  , Confifcations  , 
Dommages  & Intérêts. 

Article  Premier. 

L’Amende  ordinaire  pour  délits  commis  depuis  le 
lever  jufqu’au  coucher  du  Soleil,  fans  feu  & lans  feie  , 
par  perfonnes  privées,  n’ayant  charges,  ufages,  atte- 
liers,  ou  commerce  dans  les  Forêts,  Bois  Ôc  Garen- 
*es  du  Roi,  fera  pour  la  première  fois  de  quatre  livres 
pour  chacun  pied  de  tour  de  Chêne  , & de  tous  Arbres 
fruitiers  indiftindement  , même  de  Châtaignier  ; cin- 
quante fols  pour  chaque  pied  de  tour  de  Saulx  , Hêtre , 
Orme-,  Tillot,  Sapin,  Charme  6c  Frêne;  trente  fols 
pour  pied  d’Arbre  de  toute  autre  efpece  , vert , fcc 
ou  abattu,  & fera  le  tout  pris  & meluré  à demi-pied 
près  de  terre.  > 

Art.  II.  Idem. 

Ceux  qui  auront  échoupé , ébranché  & deshonoré  des 
Arbres , payeront  la  même  amende  au  pied  le  tour,  que 
s’ils  les  avoient  abattus  par  le  pied. 

A $ T.  1 1 1.  6c  I X.  Idem. 

Pour  chacune  charretée  de  Merrein , bois  de  feiage 
& de  charpenterie,  l’amende  fera  de  8o  livres;  pour 
la  charretée  de  bois  de  chauffage , i y livres  ; pour  la 
fomme  ou  charge  de  cheval  ou  bourique , q.  livres  ; & 
pour  le  fagot  ou  fouée,  vingt  fols,  «5c  confilcation  des 
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chevaux , bouriques  3c  harnois  , qui  fc  trouveront  char- 
gés de  bois  de  délit , & des  fcies  , haches , ferpes  , coi- 
gnées & autres  outils  dont  les  particuliers  coupables 
& complices  feront  trouvés  faifis. 

Art.  IV.  Idem, 

Pour  Etalons , Baliveaux,  Parois,  Arbres  de  lizieres, 
& autre  arbre  de  réferve,  cinquante  livtes  ; pour  Pied- 
cornier  marqué  du  Marteau  du  Roi  abattu , cent  livres; 
& deux  cens  livres  pour  Pied-cornier  arraché  & déplacé; 
néanmoins  l’amende  pour  les  Baliveaux  de  l’âge  du 
Taillis  au-deffous  de  vingt  ans , eft  réduite  à dix  livres. 

Art.  V.  Idem . 

Si  les  délits  fe  trouvoient  avoir  été  commis  depuis 
le  coucher  jufqu’au  lever  du  Soleil , par  feie  ou  par  feu, 
foit  par  les  Officiers  des  Forêts  ou  de  Chalfes,  Mar- 
chands , & tous  autres  ayant  droits  3c  emplois  à Pex- 
ploitation  des  Forêts  & des  Atteliers  des  bois  en  prove- 
nant, l’amende  fera  double. 

Art.  VI.  Idem. 

Toutes  les  perfonnes  ci-deffus  feront  privés , en  cas 
de  récidive;  fçavoir , les  Officiers , de  leurs  Charges; 
les  Marchands , de  leurs  ventes  ; 3c  les  Ufagers , de 
leurs  droits  & coutumes  , & tous  bannis  à perpé- 
tuité des  Forêts  , fans  qu’ils  puiffent  efperer  aucunes 
Lettres  de  pardon  , rétabliffement  , commutation  3c 
rappel  de  Ban , 3tc. 

Art.  VII.  Idem. 

Demeureront  les  Marchands , Maîtres  des  F orges  ; 
Fermiers,  U'agers,  Riverains,  3c  autres  occupans  les 
maifons  , fermes  3c  autres  héritages  dans  l’enclos  3c 
autres  lieux  des  Forêts  du  Roi , retponfables  civilement 
de  leurs  Commis , Charretiers , Pâtres  3c  DouieltiqueS; 


504  Traite' 

A t t.  VIII.  Idem. 

Et  d'autant  que  les  amendes  au  pied  du  tour  ont 
été  réglées  félon  la  valeur  & état  des  Bois  de  l’année 
iyi8,  depuis  laquelle  ils  font  montés  à beaucoup 
plus  haut  prix , il  eft  ordonné  que , conformément  à 
l’Ordonnance  faite  par  le  Roi  Henri  III , en  l’année 
iyS8  , & aux  Arrêts  & Reglement  des  mois  de  Sep- 
tembre 1601,  Juin  1602,  & Oélobre  1623  , les 
reftitutions  , dommages  & intérêts  feront  adjugés  de 
tous  délits , au  moins  à pareille  fomme  que  portera 
l’amende. 

Art.  XIII.  Idem. 

Toutes  perfonnes  qui  auront  coupé  , arraché  Sc 
emporté  Arbres , branches  ou  feuillages  des  Forêts  , 
Bois  & Garennes  du  Roi  , & des  Eccléfialtiques  , 
Communautés  ou  Particuliers  , pour  Noces  , Fêtes 
& Confrairias , feront  punis  d’amende  & reftitution  , 
dommages  Si  intérêts  , félon  le  tour  & qualité  des 
Bois , ainfi  qu’ils  le  feroient  en  autre  délit. 

Des  Bois  à bâtir  pour  les  Maifons  Royales 
& Bâtimens  de  Mer. 

Article  Premier. 

Ne  fera  fait  aucune  vente  extraordinaire  par  arpent , 
ni  par  pieds  d’arbres,  pour  conflruélions  & réparations 
des  Maifons  Royales,  ou  Bâtimens  de  mer;  mais  pourra 
le  Grand  Maître  charger  l’Adjudicataire  des  ventes  or- 
dinaires des  Forêts  du  Roi , de  fournir  le  bois  nécefc 
faire  pour  ces  ouvrages,  en  lui  payant  le  prix  fuivant 
l’eftimation  qui  en  fera  faite  par  l'avis  des  gens  à ce 
connoilfans,  fur  le  devis  des  Entrepreneurs  ou  Archi- 
teélcs  , & conformément  à l'Etat  arrêté  par  le  Sur- 
Intendant  des  Bâtimens  de  Sa  Majefté , ou  par  le 
Controlleur  général  des  Finances,  expédié  en  bonne 

& 
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& due  forme , lequel  Etat  fera  inféré  dans  le  Cahier 
des  charges , & mis  au  Greffe  de  la  Maîtrife» 

Art.  II.  Idem. 

. Si  toutefois  on  avoit  befoin  d’aucunes  pièces  dû 
telle  groifeur  & longueur  qu’elles  ne  fe  pufl'ent  trou- 
ver dans  les  ventes  ordinaires  > en  ce  cas  le  Grand  Maî- 
tre, fur  les  Etats  qui  en  feront  arrêtés  au  Confeil,  6c 
Lettres  Patentes  dûement  vérifiées  , en  potirra  mar- 
quer & faire  abattre  dans  les  Forêts  de  Sa  Majefié  > 
ès  lieux  moins  dommageables  : Et  s’il  n’y  en  trouvoit 
pas  , les  fera  choïfir  6c  prendre  dans  les  Bois  , tant 
des  Eccléfiaftiques , qu’autres , (ans  diftinélion  de  qua- 
lité , à la  charge  de  payer  la  jufte  valeur  , qui  fera  efti- 
mée  par  Experts  , dont  le  Procureur  du  Roi  en  la 
Maîtrife,  6c  les  Parties,  conviendront  par- devant  le 
Grand  Maître , lequel  au  défaut  ou  refus  , en  nom- 
mera d’Office. 

, A r T.  1 1 1.  Idem . 

Suivant  & conformément  audit  article  le  Grand 
Maître  fe  tranfportera  fur  les  lieux , fera  procès-verbal 
du  nombre,  fituation,  âge,  tour  & qualité  des  Arbre» 
choifis  , les  marquera  tant  du  Marteau  du  Roi  qu& 
du  fien , en  préfence  des  Officiers  & de  l’Entrepre- 
neur des  ouvrages , ou  autre  prépofé  pour  la  déli- 
vrance, fignera  le  procès-verbal  avec  tous  les  affiftans* 
& le  fera  tranferire  à Pinfiant  fur  le  Regiftre  de  la 
Maîtrife , dont  le  Greffier  délivrera  gratuitement  une 
expédition  à ceux  qui  auront  charge  d’exploiter  les 
Bois. 

Art.  IV.  Idem. 

Les  Arbres  qui  pourroient  fe  trouver  abattus  6t 
rompus  par  la  chûte  ou  vuidanges  des  pieCes  retenues  » 
feront  pareillement  marqués  du  Marteau  du  Roi , ^ 
de  celui  du  Grand  Maître  ; lequel  , après  avoir  fait 
foa  procès-verbal  de  leur  âge , tour  & qualité  > mêmft 
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de  leur  valeur , au  rapport  d’Experts  , en  la  forme 

ci-  deflus  prefcrite.,  les  délivrera  à l’Entrepreneur, 

Îiour  en  faire  écar  au  profit  de  Sa  Majefté  , & les  en- 
ever  incelfamment  , fans  fouffrir  qu’il  foit  commis 
aucun  abus  ni  délit  par  les  ouvriers  -qu’il  employera  , 
dont  il  demeurera  refponfable. 

Art.  VI.  Idem. 

Ceux  qui  feront  couper  & ouvrer  les  Arbres  ci- 
deffus  exprimés  , fourniront , au  teins  de  la  délivrance  , 
au  Garde-Marteau  de  la  Maîtrife , & au  Sergent  en 
la  garde  duquel  ils  auront  été  marqués  , leur  recon- 
nojjlance,  pour  faire  mention  chacun  fur  fon  Regiftre, 
de  leur  nombre , hauteur  , groflcur  & qualité , du 
tems  qu’ils  auront  été  enlevés,  & des  noms  de  ceux 
qui  les  auront  fait  tranfporter. 

Art.  VII.  Idem. 

S’il  fe  marquoit  plus  de  bois  qu’il  n’en  fût  befoin; 
l’Entrepreneur  ou  celui  qui  aura  la  conduite  de  l’ou- 
vrage , après  avoir  pris  le  néceffaire  , fera  & fignera 
fur  le  Regiftre  du  Greffe  de  la  Maîtrife  fa  déclara- 
tion de  ce  qui  en  pourra  refter , afin  que  la  marque 
foit  effacée  dans  trois  jours  au  plus  tard  , de  l’excédent 
qui  feroit  encore  fur  pied;  & s’il  étoit  abattu,  il  fera 
vendu  au  profit  du  Roi , 5c  le  prix  payé  au  Receveur 
pour  en  compter. 

Des  Forêts , Bois  & Garennes  tenues  à titre 
de  Douaire  , Conceffion  , Engagement , 


Article  Premier. 

Défenfes  font  faites  à toutes  perfonnes , fans  exception 
ni  diftinél ion  de  qualité,  de  s’immifeer  en  la  jouiflance  des 
Bois  & Forets  du  Domaine  du  Roi  , tenus  à titre  de 
douaire , conceffion , engagement , ufufruit  ou  autre- 
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ment , en  telle  maniéré , fous  tel  titre  & prétexte  que 
ce  foit,  fi  les  Grands  Maîtres,  chacun  en  Ion  Departe- 
ment , n’ont  auparavant  vifité  les  lieux , 6c  fait  procès-; 
verbal  de  l’état  où  ils  fe  trouvent , contenant  en  détail 
l’âge,  nature  & qualité  des  Bois,  l'état,  l’effence  6c.  !e 
nombre  des  Baliveaux  fur  taillis  diftinélemcnt  par  garde 
ou  triages;  la  confilhnce  8c  valeur  des  coupes  ordi- 
naires par  eflimation  & rapport  des  fix  dernieres  ad- 
judications. 

Art.  III.  Idem . 

Ne  pourront  les  Engagifies  jouir  à leur  égard  de 
l’effet  de  leurs  contrats  6c  adjudication,  que  les  bois 
Çc  garennes  en  dépendantes , ne  foient  préalablement 
évaluées  en  la  Chambre  des  Comptes,  en  la  préfence 
du  Grand  Maître,  ou  fur  les  avis  8c  procès-verbaux  1 
faits  par  lui  fur  ce  fait , à peine  de  dix  mille  lb  res 
d’amende  , & de  réunion  des  Bois  engagés  au  Do- 
maine. 

Art.  IV.  Idem. 

Auifi-tôt  que  le  terme  de  la  jouiffance  expirera, 
nouvelles  vifites,  eftimations  6c  reconnoiflances  feront 
faites  par  le  Grand  Maître,  avec  mêmes  formalités  , les 
Engagées,  Ufufruiturs,  ou  leurs  héritiers  prétens  ou 
dûement  appellés , de  l’état  8c  confiftance  de  toutes  les 
chofes  contenues  au  premier  procès  vetbal , pour  en 
cas  qu’il  fe  trouve  des  dégradations , dépérilïement  ou 
changement  préjudiciables , obliger  ceux  qui  ont  po(- 
fedé  , leurs  fucccffeurs  8c  ayans  caufe  , de  remettre 
inceffamment  tout  en  état , 8c  en  indemmier  Sa  Ma- 
jefté  au  pied  du  tour , conformément  aux  Ordonnan- 
ces , 8cc. 

ArT.  V.  Idem. 

Les  Douairières , Donataires , Ufufruitiers  8c  Enga- 
. gifles  ne  pourront  difpofer  d’aucune  Futaye,  Arbre» 
anciens,  modernes,  ou  Baliveaux  fur  taillis , même  de 
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l’âge  du  bois  refervé  & dernieres  ventes , ni  des  Chai 
blis , Arbres  de  délit , amendas  , reftitutions  , confif- 
cations  en  provenans;  mais  le  tout  demeurera  entiè- 
rement au  profit  du  Roi , &c. 

Art.  VI.  Idem. 

Ne  pourront  auffi  ni  leurs  Fermiers,  Procureurs, 
Agens  8c  Receveurs,  prendre  ou  faire  couper  aucuns 
Arbres  anciens  , modernes  ou  Baliveaux  fur  taillis, 
par  arpent  ou  par  pied , pour  entretien  & réparations 
des  Maifons,  Moulins  & Bâtimens , dépendans  du  mê- 
me Domaine  ; ou  fous  aucun  autre  prétexte , qu'en 
vertu  de  Lettres  bien  & dûement  regiltrées  ès  Cours 
de  Parlement  8c  Chambre  des  Comptes  du  reflort , 
fur  les  avis  & procès-verbaux  du  Grand  Maître,  à 

Seine  de  privation  , de  l’amende  & reftitution  au  pied 
u tour  contre  les  poffeffeurs  , 8c  de  condamnation 
folidaire  aux  mêmes  amendes  8c  reftitutions , tant  con- 
tre les  Fermiers,  Agens  & Receveurs,  que  contre  les 
Marchands  8c  Entrepreneurs  qui  les  auroienc  exploi- 
tés, &c. 

Art.  VII.  Idem. 


Feront  obferver  en  l’ufance  des  bois  dont  ils  joui C- 
fent  dans  les  Domaines  du  Roi , les  mêmes  condi- 
tions 8c  réferves  qui  fe  doivent  obferver  en  l’ufance  des 
bois  poffedés  par  Sa  Majcfté,  5c  feront  les  ventes  8c 
adjudications  faites  par  les  Officiers  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts de  Saditc  Majefté,  avec  les  formalités  preferites 
par  la  prélcnte  Ordonnance  , fans  qu’aucun  Fermier  ou 
Marchand  pciffe  s’immifeer  qu’en  vertu  des  affiétes,  mar- 
telages & délivrances  ainfi  faites  par  lefdits  Officiers, 
à peine  de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun 
contrevenant , 8c  de  confifcation  des  ventes. 

Art.  VIII.  Idem. 

Les  Grands  Maîtres  8c  Officiers  des  Maîtrifes  parti- 
culières du  Roi , auront  la  même  connojfl’ance  8c  ju- 
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rffdiétioft  fur  les  Forêts  & Bois  des  Eccléfialtiques  , 
Commandeurs  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , Adminif- 
trateurs,  Communautés,  Gens  de  Main -morte,  affilés 
dans  l’étendue  des  Domaines  de  Sa  Majefté,  engagés» 
concédés  ou  tenus  à quelque  titre  que  ce  foit , qu’ils 
ont  ou  doivent  avoir  ès  Domaines  dont  i>ad.  Majelté 
jouit  ; fans  que  les  Engagiltes , Ufnfruitiers  & Polfef- 
feurs  ou  leurs  Officiers  , puilfent  s’en  entremettre  fous 
aucun  prétexte;  non  plus  qu’en  Bois  tenus  en  gruerie, 
grairie,  tiers  & danger,  s’ils  ne  font  partie  de  leurs 
dons  ou  contrats.. 

Des  Bois  en  Gruerie , Grairie  » Tiers  & Danger . 

Article  Prbmiek. 

En  tous  les  Bois  fujets  aux  droits  de  gruerie  , grai- 
rie , tiers  & danger,  la  Juflice  , & tous  les  profits  qui 
en  procèdent , appartient  au  Roi , enfemble  la  ChalTe  » 
Paillon  &Glandée,  privativement  à tous  autres,  fi  ce 
n’étoit  qu’à  l’égard  de  la  Paillon  8c  Glandée  , il  y eût 
titre  au  contraire. 

Art.  II.  Idem. 

Les  parts  8c  portions  que  le  Roi  prend  lors  de  là- 
coupe  8c  ufance  des  Bois  fujets  aux  droits  de  gruerie 
& gfairie , feront  levées  & perçues  au  profit  de  Sa 
Majelté , en  efpece  ou  en  argent , fuivant  l’ancien  ufagt 
de  chaque  Maitrife  où  ils  font  fitués , fans  qu’il  loic 
rien  changé  ni  innové  à cet  égard  ; & ne  pourront  être 
les  Bois  de  cette  qualité,  vendus  que  par  le  miniflerc 
des  Officiers  de  Sad.  Majelté , & avec  les  mêmes  for- 
malités que  les  autres  Bois  & Forêts  qui  lui  appar- 
tiennent. 

Art.  III.  Idem . 

Le  Tiers  & Danger  fera  levé  & payé  félon  la  cou- 
tume ancienne , qui  ell  de  diltraire  au  profit  du  Roi 
fur  le  total- de  la  vente , foit  en  clpece  ou  en  deniers,/ 
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au  choix  de  Sa  Majefté , le  tiers  & le  dixiéme  ; eh  forte 

3ue  fi  1’  adjudication  eft  de  trente  arpens  pour  une  Comme 
e trois  cens  livres  , en  appartient  à Sadite  Majefté , dix 
arpens  pour  le  tiers  de  trente,  & trois  pour  le  dixiéme 
de  la  même  quantité , qui  feront  treize  arpens  fur  trente  ; 
ou  fi  on  le  prend  en  argent , cent  livres  pour  le  tiers  de 
trois  cens  livres  , & trente  livres  pour  le  dixiéme  de  la 
même  Comme  de  trois  cens  livres. 

Art.  IV.  Idem. 

S’il  Ce  trouve  quelque  Bois  dans  la  Province  de  Nor- 
mandie , pour  lelquels  les  particuliers  ayent  titre  & 

fiûliclïion  de  ne  payer  qu’une  patrie  de  ce  droit  ; Cçavoir  , 
e tiers  fimplement , ou  Ceulement  le  danger , qui  eft 
le  dixiéme  , le  Roi  veut  qu’il  n’y  Coit  rien  innové  à cet 
égard. 

Art.  V.  Idem. 

t 

Les  pofîeffeurs  des  Bois  fujets  à tiers  8c  danger, 
pourront  prendre  par  leurs  mains  pour  leur  uCage,  du 
bois  des  neuC  el'peces  contenues  en  l’article  neuvième 
de  la  Chartre- Normande  du  Roi  Louis  X,  de  l'année 
I 3 i y , qui  Cont  Saulx  , MorCaulx  , Epines  , Puines  , 
Seur , Aulnes , Genêts , Genêvres  8c  Ronces , & le 
bois  mort  en  cime  ou  racine , ou  giCant. 

Art.  VI.  Idem. 

Suivant  la  Déclaration  du  Roi , le  droit  de  tiers  8c 
danger  dans  les  Bois  de  la  Province  de  Normandie, 
demeurera  impreCcriptible  & inaliénable,  comme  faiCant 
partie  de  1 ancien  Domaine  de  la  Couronne. 

Art.  VII.  Idem. 

Tous  Bois  fitués  en  Normandie,  hors  ceux  qui  font 
plantés  à la  main  . & les  Morts-bois  exceptés  par  la 
Chartre  - Normande , Ceront  Cujets  à ce  droit  , fi  les 
• poîTcffeurs  ne  Cont  fondés  en  titres  authentiques  & ufa-s 
ge s contraires. 
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Art.  VIII.  Idem. 

Les  droits  de  propriété  par  indivis  avec  autres  Sei- 
gneurs , & ceyx  de  grueric  , grairie , tiers  fie  danger», 
ne  pourront  être  donnés , vendus  ni  aliénés  en  tout  ou 
partie , ni  même  donnés  à ferme , pour  telle  caufe  ou 
prétexte  que  ce  foit,  renouvelant  en  tant  que  bcfoiti 
leroit,  la  prohibition  contenue  à cet  effet  au  ’i  o*-  article 
de  l’Ordonnance  de  Moulins , fans  même  qu’à  l’avenir 
tels  droits  puiffent  être  engages  ou  affermés  ; mais  leur 
produit  ordinaire  fera  donné  en  recouvrement  au  Re- 
ceveur des  Bois  du  Domaine  , dont  il  comptera  , ainG 
que  des  deniers  provenans  des  ventes  des  Forêts  du  Roi. 

Art.  IX.  & X Idem. 

Les  Grands  Maîtres  & Officiers  des  Maîtrifes  par- 
ticulières, connoîtront  de  tous  délits,  abus  & malver», 
fations  qui  feront  commifes  dans  les  Bois  de  cette 
qualité , non  - partagés , tant  pour  la  police  , vente  fie 
confervation  , que  pour  la  Juftice  ; feront  les  ventes 
ordinaires  avec  les  mêmes  formes  qui  fe  doivent  ob- 
ferver  pour  l’affiette  , martelage,  balivages,  publica- 
tions, adjudications,  doublement  , ticrcement  & recol- 
lement des  Bois  du  Roi , & les  extraordinaires , par  le 
Grand  Maître  feulement , en  vertu  de  Lettres  Patentes 
de  Sa  Majefté , dûement  regiftrées  , à peine  de  refti- 
tution,  de  privation  de  tous  droits  contre  le  poflèfTeur* 
amende  arbitraire  , fie  confilcation  des  pentes  contre 
les  Marchands. 

Art.  XI.  Idem . 

Il  fera  procédé  à la  vente  des  Chablis  rompus  8c  arra- 
chés en  la  maniéré  ordonnée  pour  les  Bois  du  Roi,  à la 
charge  de  payer  à Sa  Majefté  fur  le  prix  la  même  part 
qui  lui  en  appartient  dans  fes  ventes  ordinaires. 

Art.  XII.  Idem. 

Toutes  les  amendes  8c  confifcations  qui  feront  adju- 
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gécs  pour  ces  Bois , appartiendront  entièrement  au  Roî , 
fans  que  les  Poffeffeurs  y puiffent  rien  prétendre  ; mais 
ils  auront  la  même  part  aux  reftitutions  , dommages 
& intérêts  qu’ils  auront  droit  & coutume  d’avoir  aux 
ventes. 

Art.  XIII.  Idem. 

Les  referves  des  Baliveaux  dans  les  Taillis , & les 
mêmes  peines  & condamnations  préfentes  pour  les  Bois 
du  Roi,  feront  faites  & exécutées  pour  ceux  tenus  en 
gruerie , graine  , tiers  & danger.  Il  eft  enjoint  aux 
Officiers  d’y  tenir  exaélement  la  main  ; & leurs  droits 
feront  payes  fur  le  prix  total  des  ventes  , fuivant  la 
jtaxe  qui  en  fera  faite  par  le  Grand  Maître. 

Art.  XIV.  Idem. 

Sera  fait  un  Regiftrc  paraphé  du  Grand  Maître  & du 
Procureur  du  Roi , de  toutes  les  ventes  , adjudications 
& recollemens , fur  lequel  tous  les  Officiers  préfens 
figneront  avec  les  Poffeffeurs  & leurs  Procureurs , & les 
Marchands  ou  Faéleurs  , s’ils  fçavent  ligner. 

Art.  XVI.  Idem. 

Ne  pourront  les  PolfelTeurs  prendre  aucun  arbre  vif 
fans  la  marque  & délivrance  du  Grand  Maître , lequel 
à l’inflant  en  fera  couper  & vendre  au  profit  du  Roi 
pour  la  valeur  à proportion  des  droits  de  Sa  Majefté. 

Art.  XVII.  Idem. 

* 

Lorfqu’il  fe  fera  des  ventes  ordinaires,  les  Pofleffeurs 

S rendront  leurs  chauffages  fur  leur  part  dè  la  vente. 

lais  s’il  n’y  avoit  point  de  vente  ouverte , aucun  chauf- 
fage ne  pourra  être  pis  qu’en  bois  mort  ou  mort-bois 
des  neuf  çlpcces. 
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Des  Bois  appartenons  aux  Eccléftajliques  dr 
Gens  de  Main  morte. 

Articles  II.  &IV. 

Il  eft  ordonné  que  conformément  à l’Ordonnance 
de  l’année  l y7 3 , confirmée  par  celle  de  1 yp7,  la 
quatrième  partie  au  moins  des  Bois  dépendans  des  Evê- 
chés, Abbayes,  Bénéfices,  Commanderies  & Commu- 
nautés Eccléfiaftiques  , foient  toujours  en  nature  dé 
Futaye  , fans  pouvoir  en  couper,  & rien  entrepren- 
dre au-delà  des  coupes  ordinaires,  finon  en  vertu  de 
Lettres  Patentes  du  Roi  bien  & dûement  regiftrées,  fur 

{>eine  d’amende  arbitraire , ainfi  qu’il  eft  porté  plus  au 
ong  dans  lefdits  articles  2 & 4. 

1 A r t.  1 1 1.  Idem. 

Après  les  referves  diftraites  & féparées , le  furplus 
des  Bois -taillis  fera  réglé  en  coupe  ordinaire  de  dix 
ans  au  moins , avec  charge  exprelfe  de  laifler  feize  Bali- 
liveaux  de  l'âge  du  Bois  en  chacun  arpent , outre  tous 
les  anciens  & modernes  qui  feront  pareillement  réputés 
Futayes , & comme  tels  refervés  dans  toutes  les  coupes 
ordinaires , fans  qu’en  aucun  cas  on  y puilfe  toucher 
qu’en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi , bien  & -dûe- 
ment  vérifiées,  Scc. 

Art.  V.  Idem. 

Les  Lettres  Patentes  du  Roi  ne  feront  oéfroyées  pour 
ventes  de  Futaye  ou  Baliveaux  refervés , qu’en  cas  d’in- 
ccndies , ruines , démolitions , pertes  & accidens  extraor- 
dinaires , arrivés  par  forfait , guerre  ou  cas  fortuit , & non 
I par  le  fait  ou  faute  des  Bénéficiers  & Adminifirateurs  ; 
qui  pour  y parvenir  feront  leurs  remontrances  au  Grand 
Maître  , lequel  s’informera  des  caufes  & de  la  néceffitc , 
vifitera  les  lieux  en  préfence  du  Procureur  du  Roi  en 
en  la  Maîtrife , fera  prifer  par  Experts  les  réparations 
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néceffiaires,  & ainfi  qu’il  eft  porté  plus  au  long  audit 
article  y. 

Art.  VI.  Idem. 

L’exécution  des  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  coupes 
extraordinaires  ès  Bois  des  Eccléfiaftiques  & Commu- 
nautés ne  pourra  être  faite  que  par  le  Grand  Maître., 
qui  fera  procéder  en  fa  préfence  aux  affiettes  & marte- 
lages, & fera  les  adjudications  & recollemens,  avec  les 
mêmes  formalités  obfervées  pour  les  Bois  de  Sa  Majeflé; 
taxera  les  frais  & droits  des  Officiers  & autres  pat'  lui 
employés,  félon  leur  travail,  dont  ils  feront  payés  fur 
le  prix  de  l’adjudication» 

Art.  VII.  Idem. 

Il  eft  enjoint  aux  Eccléfiaftiques  & Communautés  de 
charger  expreffément  leurs  Fermiers,  Oeconomes,  Re- 
ceveurs, Marchands  & Adjudicataires,  de  faire  en  leurs 
Bois  les  memes  referves  ordonnées  dans  les  Forêts  du 
Roi , & feront  faites  par  les  Receveurs  , Fermiers  ou 
Marchands,  au  nombre  & en  la  forme  ordonnée , quoi- 
qu’ils n’y  fuflent  pas  obligés  par  leurs  Baux,  marchés  & 
adjudications , à peine  d’amende  arbitraire  au  profit  de 
Sa  Majefté , confifcation  du  prix  des  ventes  & des  bois 
abattus , & autres  peines , &c. 

Art.  VIII.  Idem. 

L’Adjudicataire  des  Bois  ainfi  vendus  confignera 
le  prix  ès  mains  d’un  notable  Bourgeois  commis  par  le 
Grand  Maître  fous  la  nomination  des  Eccléfiaftiques  , 
Commandeurs,  Oeconomes,  Receveurs  & Adminiftra- 
teurs , pour  être  payé  à l’Entrepreneur , lequel  ne  fera 
déchargé  des  réparations  qu’après  avoir  fait  recevoir 
fes  ouvrages  par  l’avis  de  gens  à ce  connoiffans. 

Art.  IX.  Idem. 

Sera  tenu  l’Adjudicataire  d’obferver  en  l’exploitatiot* 
tout  ce  qui  eft  preferit  pour  celle  des  Bois  du  Roi  par 
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1a  préfcnts  Ordonnance  , & de  faire  procéder  au  recol- 
lement auffi-tôt  que  le  terme  de  vuidange  fera  expiré, 
à peine  d’amende  arbitraire , & de  demeurer  chargé  des 
délits  qui  fe  commettront  dans  la  vente  & dans  les 
réponfes,  fans  recours  ni  modération. 

Art.  X.  Idem. 

Tous  les  Contrats  , Lettres , Procès-verbaux  & au- 
tres Aéles  concernans  les  vifites  , edimations , devis , 
permiffions , afliettes , martelages,  adjudications,  récol- 
îemens  & réceptions  d’ouvrages  , feront  mis  & regif- 
trés  tant  au  Greffe  du  Grand  Maître,  qu’en  celui  de  1a 
Maîtrife , pour  y avoir  recours  quand  befoin  fera. 

Des  Bois  appartenons  aux  Communautés 
& Habitans  des  ParoiJJes. 

Article  II. 

Le  quart  des  Bois  communs  fera  refervé  pour  croître 
en  Futaye  dans  les  meilleurs  fonds  & lieux  plus  com- 
modes , par  triage  & défignation  du  Grand  Maître , ou 
des  Officiers  de  la  Maîtrife  par  fon  ordre. 

Art.  III.  Idem. 

Ce  qui  rc fiera , la  referve  étant  faite , fera  réglé  en 
coupes  ordinaires  de  taillis , au  moins  de  dix  ans  , avec 
marque  & retenue  de  feize  Baliveaux  de  l’âge  du  Bois 
en  chacun  arpent , des  plus  beaux  brins  de  Chêne , 
Hêtre , ou  autres  de  la  meilleure  effence , outre  & par-, 
delfus  les  anciens,  modernes  & fruitiers. 

.Art.  IV.  Idem. 

Si  néanmoins  les  Bois  étoient  de  la  conceffion  gra- 
tuite des  Seigneurs , fans  charge  d’aucun  cens  , rede- 
vance, prédation  ou  fervitude,  le  tiers  en  pourra  être 
didrait  & l'éparé  à leur  profit,  en  cas  qu’ils  le  deman-; 
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dent , & que  les  deux  autres  fuffifent  pour  Pufage  de  li 
Paroiffe  ; finon , le  partage  n’aura  lieu , mais  les  Sei- 
gneurs & les  Habitans  joiiiront  en  commun  comme 
auparavant , &c. 

Art.  V.  Idem. 

La  conceflîon  ne  pourra  être  réputée  gratuite  de  la 
part  des  Seigneurs , fi  les  Habitans  juflifient  du  con- 
traire par  l’acquifition  qu’ils  en  ont  Faite , & s’ils  ne  Font 
tenus  d’aucune  charge  ; mais  s'ils  en  FaiFoient  ou  payoitnc 
quelque  reconnoifTance  en  argent,  corvées  ou  autrement, 
la  conceflîon  paflera  pour  onéreufe,  quoique  les  Habi- 
tans n’en  montrent  pas  le  titre , & empêchera  toute  dif- 
traélion  au  profit  des  Seigneurs  qui  jouiront  Feulement 
de  leurs  ufages  & chauffages  , ainfi  qu’il  eft  accou- 
tumé. 

Art.  VI.  Idem. 

Les  Seigneurs  qui  auront  leurs  triages  , ne  pourront 
rien  prétendre  à la  part  des  Habitans , & n’y  auront 
aucun  droit , &c. 

Art.  VIII.  Idem. 

Il  cfi  déFendu  aux  Seigneurs  , Maires,  Echevins,  Syn^ 
dics , Marguilliers  & Habitans  des  Paroiffes , Fans  dit- 
tinélion , de  Faire  aucune  coupe  au  triage  du  quart  refer- 
vé  pour  la  Futaye;  & aux  Officiers  de  le  permettre  ou 
fouffrir , à peine  de  deux  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  particulier  contrevenant:  & en  outre  contre 
les  Officiers  , de  privation  de  leurs  charges , Fauf  en 
cas.  d’incendie  ou  ruine  notable  des  EgliFes , Ports  „ 
Ponts , Murs  & autres  Lieux  publics , à Fe  pourvoir 
pour  obtenir  Lettres  Patentes  du. Roi,  ainfi  qu’il  eft 
ordonné  pour  les  Eccléfiaftiques. 

Art.  IX.  Idem. 

L’afliette  des  coupes  ordinaires  Fera  Faite  Fans  frais 
par  le  Juge  des  lieux,  en  prefenee  du  Procureur  d’Office, 
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du  Syndic , & de  deux  Députés  de  la  Paroiffe  ; & le* 
pieds  Corniers , Arbres  de  lizieres  & Baliveaux , mar- 

3ués  du  Marteau  de  la  Seigneurie  , qui  fera  confersé 
ans  un  coffre  à trois  clefs;  une  pour  le  Juge,  l’autre 
pour  le  Procureur  Fifcal , & la  troifiéme  pour  le  Syn- 
dic de  la  Communauté. 

Art.  X.  Idem. 

Le  Juge  pourra  commettre  pour  l’affiette  l’Arpen- 
teur ordinaire,  ou  tel  autre  qu’il  jugera  plus  commode; 
mais  le  recollement  fe  fera  par  l’Arpenteur  Juré  de  la 
Maitrife  , dont  les  falaires  feront  modérément  taxés  fui- 
vant  fon  travail;  le  tout  à peine  de  nullité,  cinq  cens 
livres  d’amende,  & d’interdi&ion  contre  le  Juge  qui  y 
contreviendroit. 

Art.  XX.  Idem. 

Les  Grands  Maîtres  & Officiers  de  la  Maîtrifc  inftrui- 
ront  & jugeront  lommairement  les  différends  qui  pour- 
roienpsfurvenir  en  exécution  du  partage  des  Bois , entre 
les  Seigneurs , Officiers  , Syndics , Députés  , ou  Par- 
ticuliers Habitans,  fans  que  les  Juges  ordinaires  des 
lieux  ep  puiffent  connoître. 

Des  Bois  appartenons  aux  Particuliers. 

Article  Premier. 

Il  eft  enjoint  à toutes  perfonnes , fans  exception  ni 
différence , de  regler  la  coupe  de  leurs  Bois-taillis  au 
moins  à dix  années  avec  referve  de  feize  Baliveaux  en 
chacun  arpent,  & feront  tenus  d’en  referver  auffi  dix 
en  ventes  ordinaires  de  Futaye,  pour  en  dilpofer  néan- 
moins à leur  profit  après  fâge  de  quarante  ans  pour 
les  taillis  , & de  fix-vingt  ans  pour  la  Futaye;  & qu’au 
furplus  ils  obfervent  en  l’exploitation  ce  qui  efl  pref- 
crit  pour  l’ufance  des  Bois  du  Roi,  aux  peines  portées 
par  s Ordonnances, 
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Art.  III.  Idem. 
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Ne  pourront  ceux  qui  poffédent  des  Bois  de  haute 
Futaye  alfis  à dix  lieues  de  la  mer  & des  rivières  na- 
vigables , les  vendre  ou  faire  exploiter  qu’ils  n’en  avent 
fix  mois  avant  donné  avis  au  Controlleur  général  de* 
Finances , & au  Grand  Maître , à peine  de  trois  mille 
livres  d’amende,  & de  confifcation  des  bois  coupés  ou 
vendus. 

Art.  IV.  Idem. 

Les  Poflefleurs  des  Bois  joignant  les  Forêts  du  Roi 
à titre  de  propriété  & d’ufufruit,  feront  tenus  de  décla- 
rer au  Greffe  de  la  Maîtrife  , le  nombre  & la  qualité 
qu’ils  en  voudront  vendre  chaque  année , à peine  d’a- 
mende arbitraire  & de  confifcation. 

Art.  V.  Idem. 

Sera  libre  à tous  de  faire  punir  les  délinquans  en  leur* 
Bois  & Garennes , des  mêmes  peines  & réparations  or- 
données par  ces  Prélentes  pour  les  Forêts  de  Bro  du 
Roi  ; & à cet  effet , fe  pourvoir , fi  bon  leur  femble  , 
par  - devant  le  Grand  Maître  & les  Officiers  de.la  Maî-r 
trife , lefquels  en  tant  que  befoin  feroit , en  auraient 
toute  connoiflance  & jurildiélion. 

Pour  la  confervation  des  Forées  du  Roi. 

Art.  IV.  Idem. 

Tous  les  Riverains  poffédans  Bois  joignant  lesForêts , 
Bois  & Buiffons  du  Roi , feront  tenus  de  les  féparer  par 
des  folles  ayant  quatre  pieds  de  largeur  & cinq  de  pro- 
fondeur, qu’ils  entretiendront  en  cet  état,  à peine  de 
réunion. 

Art.  VI. 

Il  elt  défendu  à toutes  perfonnes  de  planter  Bois 
à cent  perches  des  Forêts  du  Roi,  fans  permilfion  ex- 
prefle , à peine  de  cinq  cens  livres  d’amende  & de 
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confifcation  de  leurs  Bois , qui  feront  arrachés  ou 
coupés. 

Remarques . 

Notai  Bien  que  dans  les  articles  de  la  Jurifdiftion 
des  Eaux  & Forets , il  foit  dit  qu’en  cas  de  différends  qui 
procèdent  de  délits,  abus,  malverfations , de  contrats, 
marchés,  promefles,  baux  & affociations , tant  entre 
Marchands  qu’autres , pour  le  fait  de  marchandifes  de 
bois , on  ne  fe  pourvoira  qu’en  la  Maîtrife  des  Eaux  Ôc 
Forets  du  Roi;  toutefois  l'intention  du  Roi  n’étant  pas 
d’ôter  aux  particuliers  qui  ont  des  Bois  en  propriété , le 
droit  de  leur  Jurifdiétion , Sa  Majefté  en  l’article  X.  de 
celle  des  Eaux  & Forêts  , entend  que  s’il  arrive  des  dif- 
férends de  partie  à partie  fur  le  fait  de  propriété  des  Bois 
& Forêts  appartenans  aux  Communautés  ou  Particu- 
liers , ou  lorfqu’il  s’agira  du  pétitoire  ou  pofTelfoire , 
échange  , partage  , licitations , retrait  lignager  ou  féo- 
dal , Si  autres  aélions  qui  feront  direélemcnt  & princi- 
palement intentées  pour  raifon  de  la  propriété  , hors  le 
fait  de  réformation  & vifitation  , la  connoiffance  en  ap- 
partiendra aux  Baillifs , Sénéchaux  Si  autres  Juges  or- 
dinaires. , ... 

On  a vu  dans  les  Ordonnances  du  Roi  ci-devant 
énoncées , le  Réglement  général , tant  des  Bois  Sc  Fo- 
rêts de  Sa  Majeflé , que  de  ceux  des  Seigneurs , Par- 
ticuliers & autres,  foit  pour  leur  confervation  , ou  pour 
les  referves  , adjudications,  ufances,  ventes,  coupes, 
técollcment , délits  , &c.  Maintenant , comme  on  a 
traité*de  toutes, fortes  de  Bois  en  général , Si  que  ceux 
à brûler  & le  Charbon  font  aufll  Marchandas  qui  pro- 
viennent des  ventes  des  Bois  & Forêts,  l’on  va  rappor- 
ter pareillement  les  principaux  Articles  des  Ordonnan- 
ces qui  les, concernent. 

.1  ' . ' • ‘ 
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Articles  principaux  de  F Ordonnance  du  Roi  du 
mois  de  Décembre  1672,  concernant  la  Jurïf- 
diction  des  Prévôt  des  Marchands  & Echevint 
de  la  Ville  de  Paris  , touchant  le  Réglement 
des  Bois , tant  fur  les  Ports , Rivières  & Chan- 
tiers de  ladite  Ville,  que  fur  les  Ports  de  la 
Campagne  & des  Rivières  navigables  àej Cen- 
dant en  celle  de  Seine. 

• t 

Article  Premier. 

Des  Echantillons  des  Bois  a brûler.  - 

SEront  tous  Marchands  trafiquans  de  bois  pour 
la  provifion  de  Paris  , tenus  de  faire  façonner  tous 
les  bois  à brûler  de  trois  pieds  & demi  de  longueur, 
& des  grolfeurs  fuivantes  ; fçavoir,  le  bois  de  Moule, 
de  1 8 pouces  au  moins  de  grofleur  ; le  bois  de  Corde 
de  quartier,  de  1 8 pouces  au  moins  de  grofleur  ; & léS' 
Bois-Taillis,  de  6 pouces  au  moins  de  gfofleur;  le» 
Fagots  de  3 pieds  & demi  de  long , fur  1 7 à 1 8 pouces 
de  tour , garnis  de  leurs  paremens , remplis,  au-dedans 
de  bois  & non  de  feuilles  ; les  Cotterets  de  quartier  ou 
de  taillis , de  2 pieds  de  long,  & de  1 7 à 1 8 pouces  de 
tour.  Et  feront  lefdits  Marchands  ventiers  tenus  de 
fournir  aux  Bûcherons  des  chaînes  & melures  défditeÿ 
longueurs  & grolfeurs.  Défenfes  aüxdits  Marchâtes  de 
faire  façonner  des  bois  qui  ne  foient  de  l'échantillon  cbj" 
deflus  lpécifiés,  à peine  de  confifcation. 

Art.  II.  - .fp-/:;  • 

A quoi  doive  it  être  employés  les  ménui  Boire 

Les  menus  Bois  étant  au-deflous  de  6 pouces,  fe- 
ront convertis  en  Charbon , ou  débités  en  Cotterets  & 

Fagots 
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Fagots  ès  lieux  d’où  la  voiture  en  peut  être  commo- 
dément faite.  A l’égard  des  menus  bois  provenans  de 
l’exploitation  des  Forêts,  dont  les  bois  viennent  par 
flottages , lefdits  Marchands  pourront  s’en  fervir  pour 
façonner  leurs  trains,  & les  faire  venir  avec  autres  bois; 
à la  charge  néanmoins  de  ne  les  mêler  avec  lefdits  bois 
d’échantillons , 6c  de  ne  les  vendre  qu’au  prix  de  la  taxe 
qui  y fera  mife  par  les  Prévôt  des  Marchands  6c  Eche; 
yins  de  ladite  Ville. 


Art.  III. 


Des  Bois  d’Andelle  & autre  Bols  venans  par  les 
Rivières  de  Somme  & d'Oife. 

Pourront  auflî  les  bois  d’Andelle , 6c  autres , venans 
par  les  Rivières  de  Somme  6c  d’Oyfe,  quoiqu’ils  ne 
foient  pas  des  longueurs  ci-deflùs , être  amenés  en  cette 
dite  Ville,  pour  y être  vendus  au  prix  6c  en  la  manière 
qui  fera  réglée  lors  de  l’ouvrage  qui  en  fera  fait. 

Art.  IV. 


Sera  loifble  aux  Marchands  de  faire  paffer  leur  Bois 
fur  les  Terres  & Héritages  qui  font  depuis  les  Forêts 
jufqu’atue  Ports  flotables  & navigables. 


Pour  faciliter  à la  Ville  de  Paris  la  provifion  defdits 
Bois , pourront  les  Marchands  trafiquans  defdites  Mar- 
chandifes  , faire  tirer  & fortir  des  Forêts  , palier  les 
charrettes  & harnois  fur  les  terres  6c  chemins  étant 
depuis  lefdites  Forêts  jufques  aux  Ports  flotables  8c  navi- 
gables , en  dédommageant  les  Propriétaires  defdites  ter- 
res, au  dire  d’Experts  6c  gens  à ce  connoiflans,  donc 
les  parties  conviendront , fans  que  pour  raifon  defdits 
dommages , les  Propriétaires  de  ces  héritages  puiflent 
faire  failir  lefdits  bois , chevaux  & charrettes  , 8c  empê- 
cher la  voiture  fur  lefdits  Ports,  en  faifant  par  les  Mar-  J 
chands  leurs  foumiffions  de  payer  lefdits  dommages  telsy 
que  de  raifon. 
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Art.  V. 

Permis  aux  Aîarchands  de  Bois  de  faire  des  Canaux  , 
& de  prendre  les  eaux  des  Etangs  pour  le  flottage 
des  Bois. 

Et  d’autant  que  les  Marchands  de  bois  flotté  ne 
pourroient  Couvent  exploiter  lefdits  bois  fans  faire  de 
nouveaux  Canaux,  & le  fervir  des  eaux  des  Etangs, 
fera  permis  auxdits  Marchands  de  bois  de  faire  lefdits 
Canaux , & fe  fervir  des  eaux  defdits  Etangs,  en  dédom- 
mageant les  Propriétaires  defdites  Terres  & defdits 
Etangs  , au  dire  d’Experts,  & gens  à ce  connoiflans, 
dont  les  parties  conviendront. 

Art.  VI. 

Les  Marchands  pourront  jetter  leur  Bois  à Bois 
perdu . 

Les  Marchands  de  bois  flotté  pourront  faire  jetter 
leur  bois  à bois  perdu  fur  les  Rivières  & RuiiTeaux,  en 
avcrtidànt  les  Seigneurs  intérelfés  par  publications , qui 
feront  faites  dix  jours  avant  que  de  jetter  lefdits  bois, 
aux  Prônes  des  Mefles  des  Paroiflès  étant  depuis  le 
lieu  où  les  bois  feront  jettes,  jufqu’à  celui  de  l’arrêt; 
& à la  charge  de  dédommager  les  Propriétaires  des  dé- 
gradations, fi  aucunes  étoient  faites  aux  Ouvrages  & 
Edifices  conltruits  fur  leldites  Rivières  8c  RuiiTeaux. 

Article  VII. 

Du  Chemin  qui  fera  laijfe  le  long  defdits  Ru  jfeaux 
fer  vaut  au  flottage  des  Bois. 

Afin  que  le  flottage  defdits  bois  puifle  être  plus  com- 
modément fait , feront  tenus  les  Propriétaires  des  héri- 
tages étans  des  deux  côtés  defdits  Ruiilèaux,  de  laitier 
un  chemin  de  quatre  pieds,  pour  le  pafi'age  des  ouvriers 
prépofés  par  les  Marchands , pour  poufier  à val  l’eau 
lefdits  bois. 
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Art.  VIII. 

Les  Marchands  pourront  faire  pajfer  leur  Bois  dans 
les  Etangs  & Foffcs  appartenons  aux  Gentils-, 
hommes , & autres. 

Pourront  aulfi  les  Marchands  de  Bois , les  faire  paf- 
fer  par  les  Etangs  & Folles  appartenans  aux  Gentils- 
hommes & autres , lefquels  feront  tenus  à cet  effet , de 
faire  faire  ouverture  de  leurs  Baffes  - Cours  & Parcs 
aux  ouvriers  prépofés  par  lefdits  Marchands  , à la  charge 
de  dédommager  lefdits  Propriétaires , s’il  y écheoit. 

A r t.  I X.  ' 

De  la  Bêche  des  Bois -Canards 

Sera  loifible  auxdits  Marchands  de  faire  pêcher  par 
telles  perlonnes  que  bon  leur  femblcra , les  bois  de  leurs 
flots  qui  auront  été  à fond  d’eau  , pendant  40  jours 
après  que  ledit  flot  fera  palfé.  Et  fi  durant  lefdits  40 
jours,  autres  Marchands  jettent  un  autre  flot,  lefdits 
40  jours  ne  commenceront  de  courir  que  du  jour  que 
le  dernier  flot  fera  palfé  entièrement  : Et  ne  pourront 
ceux  qui  fe  prétendent  Seigneurs  des  Rivières  & Ruif- 
feaux,  fe  faire  payer  aucune  chofe , fous  prétexte  de 
dédommagement  de  la  pêche , ou  autrement , pour 
raifon  deldits  Bois -Canards. 

Art.  X. 

Les  Seigneurs  après  les  40  jours  peuvent  faire 
pêcher  les  Bois -Canards. 

Si  les  Marchands  font  négligens  de  faire  pêcher  lefd. 
Bois-Canards  durant  les  40  jours , les  Seigneurs , ou  au- 
tres , ayant  droit  lur  les  Rivières,  le  pourront  faire  après 
lefd.  40  jours,  à la  charge  toutefois  de  lailfer  lefd.  bois  fur 
les  bords  defdites  Rivières , pour  les  frais  de  laquelle 
pêche  & occupation  des  terres , leur  fera  payé  par  les 
Marchands  à qui  les  bois  fe  trouveront  appartenir,  ce 
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qui  fera  arbitré  par  gens  à ce  connoirtans  , dont  les  par- 
ties conviendront , eu  égard  aux  lieux  & revenus  des 
héritages  , & tems  d’occupation.  Fait  dé'enfes  auxdits 
Seigneurs  & autres,  de  faire  enlever  en  leurs  Châteaux 
& Maiions  lefdits  bois,  à peine  d’être  déchus  de  tout 
rembourfement  pour  ladite  pêche,  & de  reftitution  du 
quadruple  du  prix  defdits  bois  qu’ils  auront  ainfi  enle- 
vés , dont  lefdits  Marchands  pourront  faire  faire  la  re-. 
cherche. 

Art.  XI. 

Les  Marchands  feront  vifuer  les  Vannes , Eclufes  i 
Permis  & Moulins,  avant  que  de  jetter  leur 
Bois  a Bois  perdu. 

Pour  prévenir  les  conteftations  frequentes  entre  les 
Marchands  & les  Seigneurs  & autres  Propriétaires  des 
Moulins,  Vannes,  Eclufes  & Pertuis , établis  & conf- 
truits  fur  lcfdites  Rivières  ôc  Ruilfeaux  , pour  préten- 
dues dégradations  caufées  par  les  partages  des  bois , 
feront  leldits  Marchands  tenus  avant  que  de  jetter  leur 
flot , de  faire  vifiter  par  le  premier  Juge  ou  Sergent 
lur  ce  requis , parties  préfentes , ou  dûement  appellées 
aux  domiciles  de  leurs  Meuniers  . lefditcs  Vannes , Eclu- 
fes , Pertuis  & Moulins , & de  faire  faire  le  récollement 
de  ladite  vifite  après  le  flot  parte  par  le  même  Juge  ou 
Sergent , à peine  d être  tenus  de  toutes  les  dégrada- 
tions qui  fe  trouveront  auxdites  Vannes , Eclufes , Mou- 
lins & Pertuis.  4 

Art  XII. 

Les  Propriétaires  des  Vannes , Eclufes , Pertuis  & 
Moulais , tenus  de  les  entretenir  en  bon  état. 

Si  par  la  vifite  faite  avant  le  flot  il  paroît  qu’il  y 
ait  aucune  réparation  à faire  auxdites  Vannes  , Eclu- 
fes, Pertuis  & Moulins , les  Propriétaires  feront  tenus 
de  les  faire  inceffamment  rétablir,  après  une  Ample  forrx- 
rnaticn  faite  auxdits  Propriétaires , à leurs  perfonnes  ou 
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domiciles  de  leurs  Meuniers , finon  permis  auxdits  Mar- 
chands d’y  mettre  ouvriers,  & d’avancer  pour  ce  les 
deniers  néceffaires,  qui  leur  feront  déduits  & précompte's 
fur  ce  qu’ils  pourront  devoir  pour  le  chômage  defdits 
Mouiins  caufé  par  le  palfage  de  leur  bois , & le  furplus 
•fera  porté  par  lefdits  Propriétaires , & pris  par  préfé- 
rence fur  les  revenus  des  Moulins , qui  demeurera  par 
privilège  affrété  auxdites  avances. 


Art.  XIII. 

Droits  qui  fer  on:  payés  pour  le  chômage  des  Moulins ; 

Quand  aucuns  Moulins  conftruits  par  titres  authen- 
tiques fur  les  Rivières  & RuiiTeaux  flottables,  tournans 
& travaillans  aétuellemenr , chômeront  au  fujet  du  paf- 
fage  des  Bois  floués , fera  pavé  pour  le  chômage  d’un 
Moulin  pendant  2 4 heun  s , de  quelque  nombre  de 
roues  que  le  corps  du  Moulin  loit  compofé,  la  fomme 
de  quarante  fols,  fi  ce  n’tft  que  les  Marchands  ne  foient 
en  pofftffion  de  payer  moindre  fomme  auxdits  Proprié- 
taires defdits  Moulins  ou  leurs  Meuniers  , auquel  cas  fera 
payé  fuivant  l’ancien  ulage  : Défenfes  auxdits  Meuniers, 
à peine  du  fouet,  de  fe  faire  payer  aucune  autre  fomme, 
fi  ce  n’étoit  pour  leur  travail  particulier  , & dont  ils  fe- 
ront convenus  de  gré  à gré  avec  les  Marchands  ou 
leurs  Faéteurs. 

Art.  XIV. 

Permis  aux  Marchands  de  prendre  des  terres  pour 
faire  l'amas  de  leurs  Bois  , Jur  Us  Ports  des 
Rivières  navigables  & fottables. 

Pourront  lefdits  Marchands  de  Bois  fe  fervir  des 
terres  proche  des  Rivières  navigables  & flottables,  pour 
y faire  amas  de  leurs  bois , toit  pour  les  charger  en 
bateaux  , foit  pour  les  mettre  en  trains,  en  payant  pour 
•l’occupation  defdits  héritages  j fçavoir , dix-huit  den'.ers 
pour  chacune  Corde,  qui  fera  empilée  fur  les  terres 
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étant  en  pré , & un  fol  pour  chacune  Corde  empilée, 
fur  les  terres  étant  en  labour  ; lefquelles  fommes  feront 
payées  pour  chacune  année  que  lefdits  bois  demeureront 
empilés  fui  lefdits  lieux  d’entrepôt , & moyennant  lef- 
dites  fommes,  feront  tenus  les  Propriétaires  de  foufFrir 
le  pafiage  des  ouvriers  fur  leurs  héritages,  tant  pour  faire 
lefdits  empilages  , que  pour  façonner  les  trains  ; enfem- 
ble  lailTer  palier  harnois  & chevaux  portans  les  rouetes  , 
chantiers  & autres  chofes  nécefiaires  pour  la  conftruétion 
defdits  trains. 

Art.  XV. 

De  la  hauteur  & longueur  des  Piles. 

Et  afin  que  lefdits  Propriétaires  puiflent  être  payés  par 
chacun  des  Marchands  qui  auront  des  bois  dans  un  flot , 
feront  tenus  lefdits  Marchands  de  faire  marquer  leur  bois 
de  leur  marque  particulière  , de  les  faire  triquer  & em- 
piler féparément  fur  lefdits  Ports  flotables , & de  faire 
faire  les  piles  de  huit  pieds  de  haut , fur  la  longueur  de 
quinze  toifes  , ne  lailfant  entre  les  piles  que  deux  pieds 
de  diftance  : Et  ne  pourront  lefdits  Marchands  faire  tra- 
vailler à la  confedtion  de  leurs  trains , qu’après  avoir 
payé  ladite  occupation  ; à l’effet  de  quoi , feront  tenus 
de  faire  compter  & mefurer  lefdites  piles,  par  les  Comp- 
reurs  des  Ports,  en  préfence  des  Propriétaires  defdits 
héritages  & prés , ou  eux  dûcment  appellés. 

Art.  XVI. 

Permis  aux  Marchands  de  Bois  fotté , tant  de  cette 

Ville  que  Forains , de  mettre  leur  B.is  en  Chantier. 

Pour  procurer  l’abondance  de  la  marchandise  de  Bois, 
pourront  tous  Marchands  , tant  de  cette  Ville  que  Fo- 
rains , faire  mettre  en  Chantier  les  Bois  flottés  qu’ils 
feront  arriver,  & tiendront  leldits  Prévôt  des  Marchands 
& Echcvins  la  main , à ce  que  lefdits  Forains  loient 
pourvus  de  Chantiers  en  lieux  convenables  pour  la  diflri- 
bution  de  leur  bois. 
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Art.  XVII. 

Quels  nombres  de  Trains  les  Marchands  peuvent 
avoir  devant  leurs  Chantiers . 

Afin  que  le  chemin  de  la  navigation  foit  laifTe  libre; 
ne  pourront  les  Marchands  de  Bois  flotté  faire  defeendre 
au-devant  de  leurs  Chantiers,  plus  de  quatre  trains  à la 
fois  ; & feront  tenus  de  faire  garrer  avec  bonnes  & fîmes 
cordes  , les  autres  trains  qui*  leur  arriveront , au  - deffus 
du  Pont  de  la  Tournelle  , depuis  la  derniere  maifon  , en- 
trant vers  le  Ponceau  de  la  Rivière  des  Gobelins  au- 
dclTus. 

Art.  XVIII. 

Les  Bois  flottes  feront  empilés  féparément  dans 
les  Chantiers. 

Il  eft  enjoint  aux  Marchands  de  Bois  flotté  de  faire 
triquer  leurs  bois  , & les  faire  empiler  dans  leurs  Chan- 
tiers féparément , félon  leurs  différentes  qualités,  à peine 
de  confifcation  de  leurs  marchandifes  ; & fera  chacune 
pile  mife  à telle  diftance  qu’elle  puilfe  être  entièrement 
vue  & vifltée  par  les  Officiers  à ce  prépofés. 

Art.  XIX. 

Les  Bois  neufs  f et  ont  chargés  dans  les  Bateaux 
feparément  , fuivant  leurs  qualités. 

Pour  éviter  le  mélange  des  bois  de  différentes  qua- 
lités qu’en  pourrait  cauier  la  fur- vente,  les  Marchands 
qui  feront  arriver  des  bois  neufs  de  différentes, quali- 
tés, en  même  bateau,  feront  tenus  les  y faire  mettre 
par  piles  féparées , à peine  de  confifcation. 

Art.  XX. 

Les  Marchands  de  Bois  tenus  de  faire  déclaration  aux 

Mouleurs , des  Marchandifes  qui  leur  arriveront. 

Seront  lefdits  Marchands  tenus  aufli-tôt  l’arrivée  de 

X iv 


Digifeed  by  Google 


ai  8 Traite’ 

leurs  boîs  , fe  tranfporter  ès  Bureaux  de«  Jurés  Mot*s 
leurs , & leur  exhiber  les  Lettres  de  Voitures , dont 
fera  tenu  Regiftre , pour  y avoir  recours  quand  be-j 
foin  fera. 

Art.  XXI. 

Qjte  les  Bols  feront  mis  à prix  fur  la  montre 
qui  fera  apportée. 

Lefdits  Marchands  avant  que  de  mettre  en  vente 
leur  Bois  de  Compte , Cordes  ou  Taillis  , Fagots  ou 
Cotterets  , feront  tenus  d’en  faire  apporter  au  Bureau 
de  la  Ville,  la  montre  de  chacune  ei'pece,  pour  fur  le 
rapport  des  Officiers  Mouleurs  qui  auront  fait  la  vifite 
du  Bateau  ou  Chantier , y être  mis  la  taxe  par  les  Pré- 
vôt des  Marchands  & Echevins , & en  être  fait  Regiftre 
par  un  defdits  Echevins. 

Art.  XXII. 

Défenfes  de  vendre  les  Bois  à plus  haut  prix 
que  la  taxe. 

Défenfes  à tous  Marchands  de  vendre  le  Bois  à brûler 
à plus  haut  prix  que  la  taxe  : Et  pour  prévenir  la  fur- 
vente  , fera  appofé  par  chacun  jour  de  vente , à chacune 
pile  ou  bateau  , une  Banderole  , contenant  le  prix  de  la 
qualité  de  la  marchandife  : Défenfes  aux  Marchands  & 
à tous  autres,  d’ôter  lefdiies  Banderoles,  à peine  de 
punition. 

Art.  XX  II  J. 

• De  la  mefure  des  Bois  de  l'Anneau. 

Les  gros  Bois  à brûler  feront  diftribués  tant  fur  les 
Ports  que  dans  les  Chantiers , par  la  mefure  de  l’An- 
neau, & ne  fera  vendu  pour  Bois  de  Compte  que  celui 
dont  foixante-deux  bûches  au  plus  fe  trouveront  remplir 
les  trois  Anneaux  qui  compofent  la  Voye  de  bois.  En- 
joint aux  Jurés  Mouleurs  de  rejetter  les  bois  qui  fe  trou- 
veront au-dcilous  de  ib  pouces  de  grofleur,  pour  être 


b e £ a Charpenterie.  $ 2 p 

remis  dans  les  piles  de  bois  de  Corde,  & vendus  au  prix 
des  bois  de  cette  qualité. 

Art.  XXIV. 

De  la  mefure  des  Bois  de  Corde  & Taillis ; 

Tous  bois  qui  n’auront  17  pouces  de  groffeur  au 
moins,  feront  réputés  de  Corde  ou  Taillis,  & vendus 

fiar  la  membrure,  qui  aura  4 pieds  de  haut  fur  4 pieds  de 
arge;  & demeureront  les  Marchands  qui  auront  fourni 
les  membrures , 6c  les  Mouleurs  qui  s’en  feront  fervi , 
refponlables  de  la  continence  d’icelles. 

Art.  XXV. 

Bois  tonus  ne  feront  mis  en  Membrures. 

Défenfes  aux  Aydes  , aux  Mouleurs  de  bois , do 
mettre  en  membrure  des  bois  qui  foient  fi  tortus , que 
la  mefure  en  foit  notablement  diminuée  ; & aux  Jurés- 
Mouleurs,  de  le  fouffrir,  ni  auflî  qu’il  y ait  plus  du  tiers 
du  bois  blanc  dans  les  bois,  à peine  d'être  refponfables 
des  dommages  8c  intérêts  des  Acheteurs. 

Art.  XXVI. 

Du  Bois  cPAndelle. 

La  Voye  de  bois  d’Andclle , 6c  autres  bois  de  me- 
fure extraordinaire , fera  réglée  pour  le  prix  8c  la  quan- 
tité des  bûches  qui  la  compoferont,  par  les  Prévôt  des 
Marchands  8c  Echevins , lorfquc  la  montre  en  fera  ap- 

«ortée  au  Bureau  de  la  Ville , fur  le  rapport  des  Officiers 
touleurs  , dont  fera  fait  mention  fur  les  Regiftres  par 
l’un  defdits  Echevins. 

Art.  XXVII. 

Les  Fagots  & Cotterets  feront  vendus  par  compte. 

Les  Fagots  8c  Cotterets  feront  vendus  par  compte  i 
par  cent , 8c  feront  fournis , l'uivant  l’ufage , les  4 au 
par-dclius  de  cent. 
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Art.  XXVIII. 

Les  Marchands  payeront  le  Dêhardagel 

Tous  bois  à brûler,  même  les  Fagots  & Cotterets  , 
feront  livrés  aux  Acheteurs  à terre , & en  état  d’être 
chargés  en  Charrettes , fans  qu’ils  foient  tenus  de  payer 
autre  chofe , qûe  le  prix  de  la  taxe. 

Art.  XXIX. 

Les  Marchonds  ou  leurs  Domefliques  , ne  s’immifceront 
au  compte  & mefure  des  Bois. 

Ne  fera  loifible  aux  Marchands,  ni  à leurs  Domes- 
tiques, de  s'immiScer  au  compte  ou  à la  mefure  des 
bois , ni  de  le  mettre  dans  les  membrures , à peine 
d’amende. 

Art.  XXX. 

Regraticrs  de  ladite  Marchandée. 

Pourront  les  Chandeliers  & Fruitiers,  faire Regrat 
de  ladite  marchandée  à la  piece , & au-deifous  de  demi- 
quarteron  , fans  qu’ils  puiflfent  avoir  en  leurs  maifons 
plus  grande  provifion  que  d’un  millier  de  Fagots  Ôc  au- 
tant de  Cotterets  : Et  feront  lefdits  Regratiers  fujets 
aux  vifites  des  Mouleurs , qu’ils  feront  gratuitement  6c 
fans  frais , fauf  à leur  être  pourvu  fur  le  tiers  des  amen- 
des ordonnées  fur  leurs  dénonciations. 

Art.  XXXI. 

Peuvent  les  Regratiers  vendre  lefd.  Fagots  & Cotterets 
au  prix  de  la  taxe  qui  leur  fera  faite. 

Et  d’autant  que  contre  l’efprit  des  Réglemens  qui 
n’ont  fouffert  le  Rcgratage  que  pour  le  foulagement 
des  pauvres , les  Regraticrs  ne  l’exercent  au  contraire 
que  pour  revendre  à un  prix  cxceffif:  Défenfes  auxdits 
Regratiers  de  vendre  lefdites  marchandifes  de  Fagots  ôc 
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Cotterets  , à plus  haut  prix  que  la  taxe  qui  y aura  été 
mée  à leur  égard  par  les  Prévôt  des  Marchands  & Eche- 
vins , de  laquelle  ils  feront  tenus  d’avoir  Pancarte  en 
leurs  Boutiques. 

Art.  XXXII. 

Défenfes  aux  Regratiers  & Gagne -deniers  d’ ' altérer 
les  Fagots  <ÙT  Cotterets. 

Pour  auflî  remédier  à l'abus  qui  fe  commet  par  lefdits 
Regratiers , lefquels  altèrent  journellement  lefdices  mar- 
chandées , déienfes  auxdits  Regratiers  & Gagne -de- 
niers , d’expofer  en  vente  aucuns  Fagots  & Cotterets 
diminués  ou  altérés , à peine  de  confécation  deldites 
marchandées , ôc  de  punition  corporelle. 

Art.  XXXIII. 

Du  tems  que  les  Bois  quarrés  de  Sciage  , Charonage  , 
Merrain  Ù1  d’Ouvrages , doivent  tenir  Fort. 

Seront  les  Marchands  de  Bois  quarrés  , de  Sciage  , 
Charronnage  , Merrain  & d’Ouvrages  , foit  de  cette 
Ville,  ou  Forains,  tenus  de  laiéer  lefdits  bois  furies 
• Ports  , pendant  trois  jours , à ce  que  les  Bourgeois 
s’en  puiéent  fournir  ; & après  lefdits  trois  jours  , les 
Artifans  le  pourront  lottir  dans  24  heures;  & ledit 
tems  paéé  , feront  tenus  les  Marchands  de  Paris  de 
faire  enlever  lefdits  bois  dans  leurs  Chantiers  : Et  à 
l’égard  des  Forains,  les  bifferont  fur  les  Ports,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  ayent  été  aéluellement  vendus. 

Art.  XXXIV. 

Défenfes  aux  Marchands  de  Paris , d'acheter  fur  les 
Ports  les  marchandifes. 

Pour  empêcher  monopole , défenfes  aux  Marchands 
de  Paris  , d’acheter  aucuns  bois  à brûler  ou  d’ouvrages 
étans  fur  les  Ports  de  Paris,  & auxdits  Forains  de  leur 
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vendre  ; à peine  de  confifcation  contre  le  Marchand 

.vendeur,  & du  prix  de  l’achat. 

Merrain  à Treilles  , Ozier  & Ployon. 

Abticle  Premier. 

Des  Echalas. 

Les  Echalas  fervans  aux  Vignes , auront  quatre  pieds 
& demi  de  long  au  moins , & fera  chacune  Botte  ou 
Javelle  , compofée  de  cinquante  Echalas  : Et  ceux  fer- 
vans à faire  PalifTades,  auront  onze  pieds  de  long  & 
feront  pareillement  chacunes  Bottes  compofées  de  cin-, 
quante. 

Art.  II. 

De  la  Vifite  des  Echalas. 

Ne  feront  expofés  Echalas  en  vente , s’ils  n’ont  été 
vifités  par  deux  riuiffiers  en  préfence  du  Procureur  du 
Roi  & de  la  Ville , & de  deux  Jurés-Mouleurs  de  bois 
qui  auront  été  par  lui  appellés,  fi  befoin  cfi  ; & fur 
les  échantillons  repréfentés , fera  la  marchandée  d'E- 
chalas  mife  à prix  par  les  Prévôt  des  Marchands  3c 
Echevins , & les  Huifliers  payés  des  droits  à eux  at-; 
tribués. 

Art.  III. 

Des  Perches  fervans  aux  Treilles .' 

Les  Perches  fervans  aux  Treilles,  auront;  fçavoir,- 
celles  dont  les  Bottes  ne  feront  compofées  que  de  qua- 
tre perches,  dix  pouces  de  rour,  depuis  le  gros  bout, 
fur  la  longueur  de  fix  pieds  de  haut  ; & celles  dont 
la  Botte  fera  compofée  de  fix  perches  , auront  pareille 
grolTeur  de  dix  pouces , jufqu’à  trois  pieds  & demi  de 
haut  ; & les  perches  dont  la  Botte  fera  compofée  de 
douze  , auront  au  moins  huit  pouces  au  gros  bout, 
& reviendront  à deux  pouces  au  moins  de  grofTeur 
par  le  haut;  celles  dont  il  y en  aura  vingt -lix  à la 
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Botte;  auront  au  moins  fix  pouces  au  gros  bout,  & 
& à l’extrémité  au  moins  un  pouce  : & à l’égard  d|S 
Bottes  de  perches  compofées  de  cinquante  , elles  au- 
ront au  moins  quatre  pouces  par  le  gros  bout , & un 
pouce  à l’extrémité , & pourront  y être  mêlées  treize 
perches  de  moindre  grofleur,  pour  fervir  de  lozange 
dans  les  Jardins. 

Art.  IV. 

Des  Oziers  & Ployons . 

Les  Gerbes  d’Ozier , foit  de  celui  qui  eft  rond  & 
rouge  , ou  de  l’Ozier  des  Rivières , feront  chacune  de 
quatre  pieds  de  liens,  ou  de  deux  pieds,  fans  qu’elles 
foient  mélangées  d’Ozier  fec  , ou  de  branches  de  Saulx 
fur- années  : pareillement  les  gerbes  de  Ployon  de  la 
même  moiflon  ; & feront  tenus  les  Marchands  de  faire 
tenir  port  auxdites  marchandifes  pendant  trois  jours  , 

{iour  la  fourniture  & provifion  des  Bourgeois , après 
efquels  ils  les  pourront  faire  enlever. 

Des  Fondions  des  Jurés- Mouleurs  de  Bois , 

& Controlleurs  des  Quantités. 

Article  Premier. 

Les  Jurés-Mouleurs  tenus  à la  Vifite  des  Bois , recevront 
les  déclarations  des  Marchands , & en  feront 
rapport  au  Bureau  de  la  Ville. 

Les  Procureurs  - Syndics  de  la  Communauté  des 
Jurés  - Mouleurs  de  Bois  , départiront  deux  Officiers 
en  chacun  de  leurs  Bureaux  , pour  recevoir  les  décla- 
rations que  les  Marchands  de  Bois  y viendront  faira 
des  Bois  qui  leur  feront  arrivés , & taire  Regiftre  des 
Lettres  de  Voitures  qui  leur  feront  repréfentées  ; com- 
mettront auffi  deux  autres  Officiers  de  ladite  Commu- 
nauté , pour  faire  la  vifite  & controile  defdits  Bois , 
dont  ils  viendront  par  chacun  jour  faire  leur  rapport 
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au  Bureau  de  ladite  Ville , pour  fur  lefdits  rapport  Sc 
échantillons  des  Bois  qui  y feront  apportés , être  lefd. 
Bois  mis  à prix , dont  fera  auffi  fait  Regiftre  par  l’un 
des  Echevins. 

Art.  II. 

Des  Mefures. 

Lefdits  Jurés-Mouleurs  de  Bois , départis  fur  les  Ports 
& dans  les  Chantiers , auront  des  mefures  de  quatre 
pieds  pour  mefurer  les  Membrures , & des  chaînes  & 
anneaux  pour  mefurer  les  Bois  de  compte , Cottercts 
& Fagots  ; & feront  tenus  par  chacun  au  commence- 
ment de  la  Vente , de  vérifier  lefdites  Membrures. 

Art.  III. 

Mettront  les  Bander  ollcs  aux  Bateaux  & F îles  de  Bois, 
contenant  la  taxe. 

Pour  donner  à connoître  le  prix  dcfdites  marchan- 
difes  de  Bois,  lefdits  Jurés-Mouleurs  de  Bois  départis 
fur  les  Ports  , appoferont  par  chacun  jour  & avant 
l'heure  de  vente,  à chaque  Pile  ou  Bateau  defd.  mar- 
chandifes , les  Banderolles  contenant  le  prix  de  cha- 
cune efpece  de  bois , lefquelles  Banderolles  ils  ôteront 
le  foir  : & feront  en  outre  tenus  de  déclarer  aux  Ache- 
teurs le  prix  de  la  taxe , à peine  d’amende  , & d’être 
tenus  de  la  reftitution  de  la  fur-vente  envers  l’Acheteur. 

Art.  IV. 

Des  Controlleurs  des  Quantités. 

Seront  les  Controlleurs  des  Quantités  tenus  de  dé- 
pariir  aucuns  d’entr’eux  pour  regiftrer  les  Lettres  de 
Voitures  qui  leur  feront  repréfentées  par  les  Marchands  , 
& de  lé  tranfporter  tous  les  jours  non  fériés  fur  les 
Pcrts  , pour  faire  le  controlle  des  Bois  qui  y feront 
arrivés , dont  fera  par  eux  fait  Rcgiftre  &.  rapport  au 
Bureau  de  la  Ville , neuf  heures  du  matin.  Et  en  cas 
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que  le  Marchand  contefle  la  déclaration  de  la  quan- 
tité des  Bois , faite  par  lefdits  Controlleurs , fera  par 
les  Prévôt  des  Marchands  & Echevins , prépofé  per- 
fonne  capable  pour  tenir  compte  des  ventes  qui  feront 
faites  defdites  marchandifes  , aux  dépens  de  qui  il  ap- 
partiendra ; même  le  Marchand  , s’il  fe  trouve  avoir 
témérairement  contellé,  condamné  en  telle  amende  que 
de  raifon , qui  fera  prife  par  préférence  fur  le  prix  de 
la  marchandée. 

Les  Fondions  des  Aydes  aux  Jurés  - Mouleurs  , 
& Chargeurs  de  Bois  en  Charrettes. 

Article  Premier. 

Des  Aydes  aux  Mouleurs. 

Seront  les  Aydes  à Mouleurs  tenus  de  mettre  les 
bois  par  le  milieu  dans  les  membrures  , & les  ranger 
de  forte  que  la  mefure  s’y  trouve  bonne  & loyale , (ans 
y fouffrir  aucuns  bois  courts  , ou  fi  tortus  que  la  mefure 
en  foit  diminuée  : A eux  fait  défenfes  de  travailler  qu’en 
prélence  defdits  Jurés-Mouleurs. 

Art.  II. 

Des  Jurés -Chargeurs  de  Bois. 

Les  Jurés  Chargeurs  de  Bois  fe  trouveront  affidûe- 
ment  fur  les  Ports  & dans  les  Chantiers , où  ils  auront 
été  départis,  pour  faire  les  fonélions  de  leurs  Offices: 
A eux  fait  défenfes  de  recevoir  plus  grands  droits  que 
ceux  qui  leur  feront  attribués , ni  de  fouffrir  que  les 
Garçons  qui  leur  aident  dans  leur  travail,  reçoivent 
aucune  chofe  defdits  Acheteurs  en  argent  ou  bois,  à 
peine  d’en  demeurer  refponfables  en  leurs  propres  & 
privés  noms. 
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De  la  Marchandée  de  Charbon  de  Bois ; 

Article  Premier. 

Le  Charbon  fera  conduit  ès  Ports  & Places  à ce 
deflinés. 

\ 

Seront  les  marchandées  de  Charbon  de  bois  con- 
duites ès  Ports  & Places  à ce  deftinés  , & les  Mar- 
chands tenus  à l’inflant  de  l’arrivée  d’icelles,  exhiber 
aux  Jurés-Mefureurs  & Controlleurs  de  ladite  marchan- 
dée, leurs  Lettres  de  Voitures,  dont  fera  fait  Regiftre 
par  lefdits  Mefureurs , pour  y avoir  recours  quand  ber 
loin  fera. 

Art.  II. 

Sera  fait  arrivage  de  Charbon. 

Lefdits  Mefureurs  feront  tenus  à l’inftant  de  l’arrivée 
defdites  marchandées  , les  aller  vifiter  ès  Bateaux  St  Pla- 
ces , & de  venir  déclarer  au  Bureau  de  la  Ville  le  nom 
du  Marchand  , la  quantité  & la  qualité  de  la  marchan- 
dée , pour  être  le  prix  mis  au  Charbon  fur  l’échantillon 
qui  en  fera  apporté,  dont  fera  fait  Regiftre  par  l’un  des 
Êchevins  à ce  commis. 

Art.  III, 

Ne  fera  fait  Adagafn  & Entrepôt  de  ladite 
Marchandife. 

Tous  Charbons  amenés  par  Rivière  , feront  entière- 
ment vendus  dans  les  Bateaux  qui  les  auront  voitures  ; 
& ceux  amenés  par  Charrettes  & Bannes , inceéamment 
conduits  ès  Places  à ce  deftinées  , fans  qu’il  foit  loifible 
de  faire  aucun  Entrepôt  ou  Magafin  de  ladite  marchan- 
dife , fans  permiffion  exprès  des  Prévôt  des  Marchands 
& Echevins , ni  faire  féjourncr  lefdites  Charrettes  & 
lîannes  dans  les  Hôtelleries  & autres  lieux  de  cette  Ville 
Ce  Fauxbourgs,  à peine  de  confifcation. 
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Art.  IV. 

De  la  V tnte  du  Charbon  arrivé  à fomme  & fur 
Chevaux. 


Pourront  les  Marchands  Forains  qui’amenent  Char- 
bon à fomme  8c  fur  Chevaux,  le  vendre  aux  Bourgeois 
« Artuans  non-Regratiers,  par  les  rues  & fur  leurs  Che- 
vaux, dans  des  facs  qui  feront  de  la  moilfon  & continence 
de  Mine , Minot,  ou  demi-Minot , & au  prix  qui  v fera 
mis  par  les  Prévôt  des  Marchands  & Echevins.  Et  afin 

3ue  le  Public  en  puifle  avoir  connoiflance , feront  tenus 
e ne  charger  leurs  Chevaux  que  de  facs  qui  foient  de 
même  continence , & d’avoir  fur  le  bat  de  leurs  Chevaux 
des  plaques  de  fer  blanc , fur  lefquelles  feront  infcrits  la 
continence  des  facs , & le  prix  du  Charbon , i peine  de 
confifcation  de  ladite  marchandife  pour  la  première  fois  , 
oc  d înterduftion  du  Commerce  pour  la  fécondé.  Et  au 
cas  que  l’Acheteur  prétende  qu’il  y ait  défaut  en  la  quan- 
tité, pourra  appeller  les  Jurés  - Mefureurs  pour  en  faire 
taire  la  mefure , dont  fera  dreffé  Procès  - verbal , fur  le- 
quel fera  pourvû  par  lefdits  Prévôt  des  Marchands  ÔC 
Echevins , ainfi  qu’il  appartiendra. 

Art.  V. 


Ne  vendre  le  Charbon  plus  que  la  Taxe : 

Ne  fera  la  marchandife  de  Charbon  vendue  fur  les  Ports 
& Places,  à plus  haut  prix  que  la  Taxe  : & pour  la  don- 
ner a connoitre  aux  Acheteurs , feront  les  Jurés  - Mefu- 
reurs tenus  appofer  par  chacun  jour  à chacun  Bateau  qui 

Ath  * jVCinj*  * ^ 3UX  ^aces  publiques , quand  il  s’y  fera 
déb‘t  de  ladite  marchandife , une  Banderolle  contenant 
ladite  1 axe , a peine  d’amende  contre  lefdits  Jurés-Me- 
iureurs  départis  pour  la  mefure  defdits  Charbons,  & d’ê- 
tre  refpon fables  en  leurs  noms,  des  dommages  ôc intérêts 
« 1 Acheteur,  en  cas  de  fur- vente. 
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Art.  VI. 

Vente  de  Charbon  à petite  mefure.  • 

Les  Chandeliers,  Fruitiers,  femmes  de  Gagne-deniers, 
vulgairement  appelles  les  Garçons  de  la  Pelle,  & tous 
autres,  à l’exception  des  Plumets  des  Jurés-  Porteurs 
de  Charbon , & de  leurs  femmes , pourront  vendre  du 
Charbon  à petites  melures  , à la  charge  qu’ils  ne  pour- 
ront avoir  en  leurs  maifons  plus  grande  quantité  que  fix 
Mines  à la  fois , y compris  leur  provifion , à l’exception 
des  femmes  dcfdits  Garçons  de  la  Pelle  qui  fe  trouveront 
avoir  récemment  vuidé  quelque  Bateau  Foncet  chargé 
de  Charbon  , qui  leur  aura  été  donné  en  payement  de 
leurs  falaires , pour  le  débit  de  laquelle  quantité  ils  auront 
' un  mois , après  lequel,  ce  qui  fe  trouvera  exceder  les  fix 
Mines  à eux  ci-deflus  accordées , fera  rapporté  fur  les  Pla- 
ces publiques  pour  y être  vendu. 

Art.  VIL 

Les  Regratiers  fe  ferviront  des  Mefures  étalonnées . 

Ne  pourront  lefdits  Regratiers  vpndre  aucuns  Char- 
bons à plus  grande  mefure  que  le  Boiflcau  : A eux  en« 
joint  de  fe  fervir  de  Mefures  étalonnées , & marquées  à la 
à la  lettre  de  l’année  , & d’avoir  en  leurs  Boutiques  & 
Etalages  une  Pancarte,  contenant  le  prix  de  chacune 
defdites  melures  , dans  lefquelles  ils  débiteront  lefdires 
marchandifes , à peine  d’amende  pour  la  première  fois  , 
& d’étre  exclus  de  pouvoir  continuer  le  Regrat  de  ladite 
roarchandife  pour  la  fécondé. 

De  la  Tonclion  des  Jurés  - Mefureurs  de  Charbon. 

Article  Premier. 

Les  Jurés* Mefureurs  exerceront  en  perfonne. 

Les  Jurés -Mefureurs  de  Charbon  fe  trouveront  aux 
jours  & heures  de  vente  fur  les  Ports  & Places  où  ils  au- 
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ront  été  départis  par  les  Procureurs  - Syndics  de  leur 
Communauté , pour  mefurer  le  Charbon , fans  fouffrir 
qu’il  Toit  fait  aucune  mefure  par  les  Garçons  de  la  Pelle 

Su’en  leur  préfence  , à peine  d’interdiélion  contre  l’Ofr 
cier , & de  privation  de  fes  droits. 

Art.  1 1. 

Les  Mefureurs  tiendront  RegiJIre  des  Charbons 
qui  feront  amenés. 

Les  Procureurs-Syndics  de  ladite  Communauté  nom- 
meront deux  deldits  Melureurs  pour  fe  trouver  afÜdûe- 
roent  en  leur  Chambre  par  chacune  femaine , pour  y re- 
cevoir les  déclarations  des  Marchands,  tant  de  Paris  que 
Forains , & enregiftrer  les  Lettres  de  Voitures  qui  leur 
feront  représentées  : S-ront  les  Procureurs-Syndics  aufli 
tenus  de  nommer  deux  autre*  de  leurs  Compagnons, 
pour  faire  par  chacun  jour  le  Controlle  defdites  mar- 
chandifes  fur  les  Ports , en  faire  rapport  au  Bureau , & 
faire  mettre  le  prix  audit  Charbon  fur  l’échantillon  qui 
y fera  apporté  par  les  Jurés-Porteurs , ou  leurs  Garçons. 

* A R T.  I I T. 

Le  Mefurcur  prépofé  à un  Bateau , ne  pourra  le 
quitter  qu'il  n’ait  été  vuidé . 

Quand  un  Mefureur  aura  été  départi  par  les  Procu- 
reurs-Syndics , à un  Bateau  de  Charbon  , il  ne  pourra 
entreprendre  nouvelle  befogne  , que  ledit  Bateau  n’ait 
été  entièrement  vuidé. 

Art.  IV. 

Les  Mefureurs  feront  rapport  au  Bureau  de  la  Ville  s’ils 
reconnoijfent  de  la  defeâuofité  en  ladite  marchandife. 

Si  dans  le  cours  de  la  vente,  le  Mefureur  départi  à au- 
cun Bateau , reconnoît  le  Charbon  être  de  moindre  qua- 
lité delfous  que  deffus , fie  être  différent  Bu  premier  échan- 
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tillon  , fur  lequel  il  a été  mis  à prix  , il  fera  tetm  de  le 
dénoncer  au  Procureur  du  Roi  & de  la  Ville , pour  fur 
fon  requifitoire  être  pourvû  par  les  Prévôt  des  Marchands 
& Echevms,  & ce  à peine  d’interdiélion  contre  l’Of- 
ficier. 


De  la  Tontfion  des  Jurés-  Porteurs  de  Charbon. 


Article  Premier. 

Jurés -Po*  leurs  doivent  fe  trouver  fur  les  Ports. 


Les  Jurés  - Porteurs  de  Charbon  fe  trouveront  par 
chacun  jour  aux  Ports  & Places  auxquelles  ils  auront  été 
départis , pour  faire  le  portage  du  Charbon  acheté  par  les 
bourgeois , à peine  d'être  privés  de  leurs  émolumcns. 

Art.  IL 


* Porteront  ou  feront  porter  au  Bureau  de  la  Pille  , 
les  Echantillons  du  Charbon. 

Seront  les  Procureurs  - Syndics  de  la  Communauté  , 
tenus  de  départir  deux  d’entr’eux , pour  porter  ou  faire 
porter  les  échantillons  au  Bureau  de  la  Ville , & être  pfé- 
lens  aux  rapports  qui  y feront  faits  par  lefdits  Mefureurs, 
pour  être  les  Charbons  mis  à prix  , & rcgiflrés  fur  le 
Regiftrc  des  Arrivages. 

A R T.  I I I. 

Les  Porteurs  de  Charbon  pourront  fe  faire  aider 
audit  portage. 

Pourront  lefdits  Jurés  Porteurs  de  Charbon  , confor- 
mément aux  Edits  6c  Déclarations , s’aider  de  Gagne- 
denicrs , dits  Plumets , pour  le  tranfport  de  ladite  mar- 
chandile  , à la  charge  de  les  payer  de  leurs  deniers,  8c 
fur  les  droits  à eux  attribués  pour  ledit  portage. 
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Art.  IV. 

Lefdits  Porteun  feront  refponfalles  des  exafliont 
faites  par  leurs  ilumets. 

Demeureront  lefdits  Jurés  Porteurs  refponfables  des 
exaltions  qui  pourraient  être  commifes  par  leldits  Plu- 
mets, & feront  folidairement  condamnés  à la  reftitution 
de  ce  qu’ils  auraient  exigé  au  par-deflus  la  taxe , pour- 
quoi feront  toutes  dénonciations  reçues , <3c  le  tiers  des 
amendes  adjugé  au  dénonciateur. 

Les  contejîations  entre  Marchands  & autres  fur  le  fait 
des  marchandées  y font  jugées  à /’ Hôtel  de  Ville. 

En  cas  de  conteflation  entre  Marchands , Voituriers 
& autres,  pour  raifon  du  fait  de  marchandées , tant  fur 
les  Ports , qu’en  chemin  de  voitures  , & même  à Paris  » 

Îar  la  vente  & livraifon  , toutes  conteftations  font  jugées 
l’Hôtel  de  Ville  par  les  Prévôt  des  Marchands  & Eche- 
vins  de  la  Ville  ae  Paris,  qui  font  les  Juges  naturels 
de  tout  ce  qui  arrive  fur  les  Ports  publics , pour  railon 
des  Marchés  deflinés  pour  ladite  Ville  de  Paris , qui  ren- 
dent bonne  & brieve  juftice,  fuivant  les  Ordonnances 
du  Roi  ci-devant  déclarées , portant , comme  on  a vû  , 
Réglement  des  Ports,  Marchandées , Rivières,  Pertuis, 
Vannes , Eclufes , Flotages  & Voitures  venans  & arri- 
vans  de  toutes  parts  en  ladite  Ville  de  Paris , dont  tous 
différends  mûs  pour  raifon  de  ces  chofes  , ne  pourront 
être  pourfuivis  en  première  Inftance,  que  par-devant 
Meilleurs  les  Prévôt  des  Marchands  & Echevins. 

Nous  allons  donner  préfentement  les  nouveaux  Sta- 
tuts & Ordonnances  du  Roi , concernant  les  Charpen- 
tiers , oô  les  Jurés , Maîtres  & Compagnons  , trouve- 
ront à s’inftruire  des  réglés  qu’ils  doivent  fuivre  dans 
leur  Art , tant  pour  le  fervice  du  Bourgeois , que  contre 
ceux  qui  voudraient  anticiper  fur  leur  profeffion. 

V üj 
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CHAPITRE  X. 


Statuts  & Ordonnances  pour  la  Communauté  des 
Maîtres  Charpentiers  de  Paris . 

Premie1  rement. 

Du  Maître  Général  de  Charpenterie. 

• - ■ • * ^ 

NO u s n’avons  pas  plus  de  certitude  du  tems  de 
la  création  du 'Général  de  Charpenterie  & de 
l’établiflement  de  fa  Jurifdiétion , que  de  celui  du  Maître 
des  œuvres  de  Maçonnerie.  Mais  fi  le  titre  nous  man- 
que pour  aflurer  cette  époque  , nous  en  fommes  en 
quelque  manière  dédommagés  par  la  connoiflance  de 
les  attributions.  D’anciennes  Ordonnances  fans  date  , 
que  l’on  doit,  ce  me  femble , rapporter  au  tems 
de  St.  Louis , font  preuve  que  le  Roi  avoir  donné  cet 
Office  à fon  Maître  Charpentier.  Le  nommé  Foulques 
Du  Temple  en  étoit  pourvu,  lorfque  ces  Ordonnances 
ont  été  écrites  : l’on  y voit  que  les  Charpentiers , Hu- 
chiers,  Huiffiers,  Tonneliers,  Charrons,  Couvreurs  de 
roaifons,  & tous  autres  Ouvriers  qui  travailloient  du 
tianchant  & en  mertein , étoient  fournis  à fa  Juridic- 
tion; que  quand  elle  lui  fut  donnée,  il  fit  jurer  à tous 
ceux  de  ces  métiers , qu’ils  ne  travailleroient  point  le 
Samedi  après  None  fonnée  à Notre-Dame , fi  ce  n’étoit 
qu’ils  eufient  un  ouvrage  preffé  à finir  : que  le  tems  de 
l’Apptenrilfage  étoit  de  quatre  ans  , & dans  la  première 
année  le  Maître  ne  devoir  pas  recevoir  pour  la  journée 
d’un  Apprentif  au-defius  de  fix  deniers , qui  fuffifoient 

(*)  Premier  Volume  des  Métiers,  folio  in.  Regîftre  des 
Métiers  écrit  félon  les  Lettres  de  l’A.  B.  C.  D.  foi.  ji. 
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pour  fa  nourriture.  Outre  cela,  le  Maître  ne  pouvoit 
prendre  d’autre  Apprentif , que  le  premier  ne  fut  dans 
fa  derniere  année  , à moins  que  ce  ne  fut  fon  fils  ou  ion 
neveu  , ou  le  fils  de  fa  femme , nés  en  loyal  mariage. 
Aucun  Huchier,  ni  Huiffier,  ne  devoir  faire  des  trapes, 
des  portes , ni  des  fenêtres  fans  goujons  de  fer  , à peine 
de  vingt  fols  d’amende , dont  moitié  pour  le  Roi , oC 
l’autre  moitié  pour  les  Maîtres  du  métier.  Il  étoit  dé- 
fendu aux  Charpentiers,  Huchiers  & Huifners,  de  tra- 
vailler de  nuit  pour  d’autres  que  pour  le  Roi , la  Reine  j 
les  Enfans  de  France  , ou  pour  l’Evêque  de  Paris  , fur 
la  même  peine.  Si  Foulques,  ou  fon  prépolé,  trouvoit 
quelqu’un  travaillant  le  Samedi  apres  None  lonnee , il 
lui  faifoit  payer  douze  deniers , ou  prenoit  l outil  dont  il 
travailloit.  Les  Charrons  étoient  obligés  par  ferment  de 
faire  des  effieux  de  bon  bois  & bien  conditionnés..  Si 
quelqu’un  des  Maîtres  ajournés  ne  comparoiflbit  point, 
jl  payoit  quatre  deniers  pour  le  défaut.  Il 
marqué  dans  ces  Ordonnances  , que  le  Maître  General 
exerçoit  ainfi  cette  Juftice  , comme  ’ayoient  fait  les  rre- 
décefl'eurs , fur  tous  les  ouvriers  dépendans  du  métier 
de  Charpenterie  ; )l  avoir  auffi  le  droit  d’établir  un  Garde 
de  chaque  métier  , pour  lui  faire  les  rapports  des  œal- 
verfations.  Enfin  fes  gages  étoient  de  dix-huit  deniers  par 
jour , qu’il  prenoit  au  Châtelet  j & une  Robe  de  cent 
fols  à la  Touffaint. 

A ce  détail  il  eft  aifé  de  reconnoître  une  Junfdiction 

attribuée  au  Maître  Général  de  Charpenterie.  En  e et, 

établir  la  difeipline  fur  pluficurs  métiers , recevoir  le* 
fermens  des  Maîtres,,  juger  fur  des  rapports,  & punir 
les  abus  par  condamnation  d’amendes , jouir  de  g*ge* 
* & de  droits  honorifiques,  rien  ne  caracterile  mieux  un 
Officier  public  , & l’état  de  fa  Jurifdi&ion  ; il  y a même 
apparence  qu’elle  étoit  bien  adminiftrée  : car  Ltien"® 
Boileau  Prévôt  de  Paris  , fi  connu  pour  avoir  travail  é 
fcrupuleufement  à rétablir  la  Police  generale  dans  la 
Ville  de  Paris,  donna  des  Statuts  aux  Corps  8c Commun 

\ iv 


J44  T R A I T b’ 

nautés  des  métiers , & n’en  fît  aucun  pour  ceux  qui 
fe  trouvèrent  fubordonnés  au  Maître  Général  de  la  Char» 

Senterie.  L’on  ne  peut  aflurer  fi  les  Ordonnances  » 
ont  il  efi  ici  quefiion , ont  été  jointes  du  tems  de  ce 
grand  Magiftrat , & par  Tes  foins  , aux  Réglemens  qu’il 
fit , ou  fi  on  les  a ajoutées  depuis  ; mais  il  eft  fans  con\ 
tredit  qu’elles  ne  font  point  détienne  Boileau , & qu’el- 
les ont  été  rédigées  par  le  Maître  Général  de  Charpen- 
terie fur  les  ulages  anciens,  & fur  ce  qui  avoit  été 
pratiqué  par  fes  devanciers;  le  préambule  l’annonce 
pofitivement.  En  voici  les  propres  termes  : * Ce  font 
» les  Ordonnances  des  Métiers  qui  appartiennent  à 
• Charpenterie  en  la  Banlieue  de  Paris,  aufli  comme 
» Mettre  Foucques  du  Temple  & fes  Devanciers  l’ont 
» ufé  & maintenu  au  tems  paffé , c’eft  alfavoir  Char- 
» pentiers , Huchiers  , Huittiers , Tonneliers , Char- 
» rons , Couvreurs  de  mefons , & toutes  maniérés  d’au- 
» très  Ouvriers  , qui  euvrent  du  trencbant  en  merrien  $ 
m premièrement  Mettre  Foucques  du  Temple  dit  quant 
» li  mettiers  & la  Meftrie  dudit  mcftier  de  Charpenterie 
» li  fuft  donnée , il  fift  jurer  à tous  les  mettiers  qu’ils 
» n’ouvreroient  au  Samedi  depuis  que  None  feroit  fon- 
» née,  &c.  » 

En  1303  , le  Roi  par  Arrêt  de  fon  Parlement  ôta 
cette  petite  Juttice  à fon  Maître  Charpentier,  & la  ren- 
dit aux  Officiers  du  Châtelet.  Dans  le  même  tems , ou 
environ , le  Roi  établit  des  Jurés  qui  dévoient  être  choi- 
fis  dans  les  Communautés , & reçus  par  le  Prévôt  de 
Paris.  Un  Edit  de  Charles  VI.  du  mois  de  Février  1 404. 
porte  que  cette  inttitution  étoit  fort  ancienne. 

Ce  n’eft  aufli  que  depuis  1 303  que  les  métiers  aupa- 
ravant fubçrdonnés  au  Maître  Général  de  Charpenterie  , 
fe  font  rangés  en  Corps  ou  Communautés , & que  les 
Prévôts  de  Paris  leur  ont  donné  des  Statuts  féparément  5 
ceux  des  Maîtres  Charpentiers  font  de  Robert  d’Eftou- 
teville,  arrêtés  le  13.  Novembre  I4?4.  confirmés  par 
les  Rois  Louis  XI.  Henri  II.  & Charles  IX.  au  mois  de 
Juin  1467.  Mars  1 JJ7.  de  O&obre  1 J70. 
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Les  Maîtres  Charpentiers  ayant  reconnu  depuis , que 
ces  Statuts  n’étoient  point  allez  décififs  dans  toutes  les 
fondions  de  leur  Art , parceque  les  termes  en  étoient 
ambigus , malaifés  à entendre  , & difficiles  dans  la  pra- 
tique  ; que  l’obfcurité  répandue  dans  ces  Ordonnances 
fervoit  de  prétexte  à plufieurs  d’entr’eux  pour  en  élu- 
der le  vrai  l'ens , même  aux  Etrangers  pour  entreprendre 
fur  la  Profeffion  ; ces  Statuts  furent  corrigés  , augmen- 
tés , & enfuite  confirmés  par  Louis  XI V , fuivant  les 
Lettres  Patentes  du  1 1 Août  164p.  On  ne  peut  trou- 
ver ailleurs  une  connoilïance  plus  circonftanciée  de  l’état 
ôc  de  la  difcipline  de  la  Communauté  des  Maîtres  Char- 
pentiers ; Il  eft  donc  néceffaire  de  rapporter  ici  ces  nou- 
veaux Statuts. 


Nota.  La  qualification  de  Charpehtiers  de  la  grande 
Coignée,  qui  fe  trouve  dans  les  anciens  Statuts,  ne  leur 
fut  donnée  que  pour  les  difiinguer  des  autres  Métiers 
qui  leur  étoient  unis , & qui  effectivement  ne  fe  fervoient 
que  de  la  hache  ou  hachette. 


Statuts  nouveaux  & Ordonnances  pour  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Charpentiers  de  Paris , 
corrigés  , augmentés  & confirmés  par  Lettres 
Patentes  de  Louis  XIV.  du  11.  Août.  1649. 

• L 


Premièrement  y (*)  afin  que  les  pourvus  des  Char- 
ges de  Jurés-Charpentiers  de  notre  Ville  , Prévôté  & 
Vicomté  de  Paris , & les  Maîtres  Charpentiers  d’icelle, 
puiflfent  dorénavant  fubfifter  dans  le  même  ordre  qu’ils 
ont  perpétuellement  obfervé,  avec  autant  d’honneur  que 
les  Rois  nos  Prédécefleurs  pouvoient  efperer  de  leur 
obéilfance , & que  nous  avons  éprouvé  dans  les  pre- 
mières années  de  notre  avènement  a la  Couronne , Nous. 

Troifîéme  Volume  des  Ordonnances  de  Louis  XIV.  Cotté 
L L L folio  464. 
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le  plus  entendons  que  le  plus  ancien  reçû  en  l’une  defdites 
ancien  des  Charges  , foit  réputé  Doyen  de  toute  la  Compagnie , 

être Doien  P°ur  ^ en  cas  Clu  l*  n a*t  ^ atte‘nt  d’aucun  crime,  tenir 
delà  Com-  Prem'er  rang  en  toutes  allemblées,  qui  ne  fe  pourront 
munautc.  faire  qu’en  fa  maifon  , tant  pour  la  revifion  des  Lettres 
des  pourvûs  defdites  Charges , que  pour  l’examen  d’iceux 
& autres  généralement  quelconques  ; donner  le  premier 
fon  avis  fur  les  propofitions  que  le  Syndic  fera  des  affai- 
res naiffantes  ; faire  publiquement  les  réprimandes  à tous 
ceux  que  la  malice  pourroit  avoir  porté  à quelque  injufte 
entreprife  contraire  au  bien  des  précédentes  Ordonnan- 
ces , Sc  fe  rendre  ponctuel  dans  l’exercice  d’icelles. 

I I- 

Caufes  Que  fi  le  plus  ancien  de  l’une  defdites  Charges  , fe 
ventfahê  trouvo't  conva'ncu  de  quelque  crime,  qu’il  ait  minuté 
perdre  au-  quelque  monopole  contre  l’intérêt  de  ladite  Compagnie, 
dît  Doyen  & qu’il  fe  foit  intrigué  avec  les  ennemis  d’icelle , & 
fon  rang,  qu’il  lui  ait  fufeité  aucun  Procès , Nous  voulons  qu’il  foit 
privé  du  rang  de  Doyen  , 8c  que  celui  qui  le  fuivra  en 
réception  , entre  en  ladite  place , fans  différend  ni  con- 
tefiation  quelconque  , pour  s’y  comporter  ainfi  qu’il  cft 
ci-deflus  déclaré. 

III.  (*) 

Vifites  Pour  facilement  arrêter  le  cours  des  entreprifes  que 
dans  les  toutes  fortes  de  perfonnes  & gens  fôns  aveu  font  journel- 
Bâtimens  lcment  au  préjudice  defdites  Ordonnances , tant  en  no- 
cou  vrirTes  tre^ltc  Ville  de  Paris  , qu’en  la  Prévôté  8c  Vicomté  d’i- 
malverfa-  celle  » même  afin  de  remédier  aux  abus  que  les  ouvriers 
tions; elles  ne  commettent  que  trop  fouvent  au  defavantage  du  Pu- 
feront  fai-  blic , Nous  enjoignons  très-  exprelfémcnt  aux  pourvus 
tes  de  {au-  dgfjjtes  Charges  , de  procéder  aux  recherches  8c  vifita- 
du'procu-  «ons  qu’Üs  ont  jufqu’à  préfent  faites  chacun  à leur  tour, 
reurduRoUuivant  l’ordre  de  leur  réception , en  tous  Bâtimens  par- 
au  Châte- 
let. : ( *)  Cet -article  a été  referve  par  l’Arrct  d’Earegiftrement 

& n’eft  point  exécuté. 
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ticuliers  des  Communautés  , des  Collèges , Couvens  & 
autres,  fans  qu’il  foit  demandé  autre  permiflîon  ni-pnira- 
iis  d’aucun  Juflicier  que  de  notre  Procureur  au  Châtelet 
de  Paris , en  la  forme  qu’il  l’a  concédé  par  fa  Commilfion 
du  i 5 Juin  de  la  préfente  année  1 à l’un  defdits  Ju- 
rés , lefquels  choifiront  tel  nombre  defdits  Maîtres  qu’ils 
eftimeront  à propos,  pour  les  aflîfter  dans  lefdites  recher- 
ches ou  vifites , ainfi  qu’ils  ont  pratiqué  jufqu’à  préfent , 
à peine  de  virgt  livres  d’amende  contre  chacun  des  con- 
trevenans , que  nous  avons  adjugées  pour  iubvenir  aux 
affaires  de  ladite  Compagnie. 

I V. 

. Voulons  que  ceux  defdits  Jurés  qui  auront  à leur  tour, 
fuivant  l’ordre  de  leur  réception , fait  lefdites  recherches 
& vifites , falfent  rapport  dans  vingt-quatre  heures  des 
faifies  qu’ils  auront  fait  faire  fur  les  contrevenans  aux  fuf- 
dites  Ordonnances , & des  abus , malverfations  & mo- 
nopoles qu’ils  auront  découvert  contre  les  intérêts  pu- 
blics , par-devant  notredit  Procureur  audit  Châtelet , 
auquel  nous  en  attribuons  toute  Cour,  Jurifdiction  , & 
par  renvoi  à notre  Prévôt  de  Paris , ou  fon  Lieutenant 
Civil , avec  défenfes  à tous  autres  Juges  d’en  connoître, 
pour  y être  par  eux  à l'inftant  apporté  les  Réglemens 
qu’ils  eftimeront  à propos. 

"V  • 

Nous  entendons  que  l’un  defdits  Jurés  foit  nommé  Les  jur£, 
pour  Syndic  par  les  pourvus  feuls  defdites  Charges , en-  éliront  un 
tr’eux , à la  pluralité  des  voix  , le  lendemain  de  la  Fête  Syndic, 
de  St.  Jofeph,  Patron  defdits  Jurés  & Maîtres  Charpen- 
tiers, en  la  maifon  dudit  Doyen , deux  heures  de  relevée, 
auquel  lieu  lefdits  Jurés  feront  tenus  de  s’aflembler,  fans 
autre  mandement  plus  fpécial , finon  en  cas  d’indifpofi- 
tion  , ou  autre  légitime  empêchement , à peine  de  f:x 
livres  d’amende , que  nous  avons  dès-à-prélcnc  adjugée 
pour  fubvenir  aux' affaires  de  ladite  Compagnie. 


Les  rap- 
ports fe-' 
ront  faits 
dans  les  14 
heures  ded 
faifies  par- 
devant  ls 
Procureur 
du  Roi  } 
défenfes  à 
tous  Juges 
d’en  con- 
noitre. 
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VI. 

Durée  de  Le  Syndic  pendant  deux  années  entières  , inceflam- 
Texercice  ment  veillera  a la  défenfe  des  intérêts  de  toute  la  Com* 
dudit  Syn-  pagnie  defdits  Jurés  & Maîtres  Charpentiers  de  notre- 
fonâ?  n***  ^'te  Ville;  rendra  fes  afliduités  journellement  à la  fol- 
licitation  des  différends  que  nous  ne  pouvons  prévenir; 
donnera  avis  audit  Doyen  de  toutes  affaires  généralement 
quelconques  ; fe  comportera  dignement  en  tout , con- 
formément aux  délibérations  conclues  à la  pluralité  des 
voix  ; & convoquera  les  affemblées  à là  diligence  en  la 
maifon  dudit  Doyen. 

V I I. 

En  que!»  Si  ie  Syndic  pendant  les  deux  années  de  fon  manimJnt 
dîc  e<jinr*  ^ , efl  trouvé  en  quelque  abus , malverfation  eu 

être  deûi-  monopole . au  préjudice  de  ladite  Compagnie  , ou  qu’il 
tué.  foit  repris  de  Juftice , il  en  fera  démis  fans  autre  forma- 
lité de  Procès , & fera  en  la  maifon  dudit  Doyen  procédé 
à la  nomination  d'un  autre  en  fa  place , par  la  pluralité  des 
voix,  & ledit  Juré  pourra  achever  feulement  le  tems  def- 
dites  deux  annéns  ; avec  pouvoir  toutefois  auxdits  Jurés 
de  continuer  pour  pareil  tems  defdites  deux  années , celui 

3ui  dans  les  voves  d’honneur  fe  fera  dignement  acquitté 
u Syndicat,  pourvu  qu’il  en  foit  contentant,  afin  que 
fes  affaires  domediques  n’en  puiffent  recevoir  aucune  al- 
tération. 

VIII. 

Kegîftre  ^>our  Œreté  de  l’exécution  des  délibérations  de  ladite 
les  Déli-  Compagnie,  icelles  feront  dorénavant  écrites  en  un  Re- 
berationt  gidre  relié  , expreffément  dediné  à cet  effet  par  ledit 
tenu  par  le  Doyen , ou , en  cas  d'indifpofition  & autre  empêchement 
ojren*  légitime,  par  ledit  Syndic,  dont  il  demeurera  dépofi- 
taire  pendant  lefdites  deux  années , & le  rendra  à Ion 
fucceffeur , fans  que  aucun  de  ceux  qui  feront  mandés  1 
la  diligence  dudit  Syndic  en  la  maifbtL dudit  Doyen,  ou 
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Autres  lieux  pour  les  affaires  de  ladite  Compagnie  , s’en 
puiffent  difpenfer  que  par  maladie  ou  autre  excufc  raifon- 
nable,  à peine  de  trois  livres  d’amende , que  nous  avons 
dès- à préfent  adjugée  pour  fubvenir  à la  pourfuite  def- 
dites  affaires. 

I X. 

Ledit  Syndic  élu  en  la  manière  que  nous  avons  ci-de-  ie  Syndic 
vant  ordonnée , fera  Receveur  des  deniers  communs , fera  Rece- 
lequel  fortant  de  Charge  après  lefdites  deux  années , fera  veu.r  des 
tenu  de  rendre  compte  fommairement  &*fans  aucun  frais <leniers 
par-devant  lefdits  Doyen  & lefdits  Juflés , & ceux  des  coœmun  * 
anciens  Maîtres  Charpentiers  qu’ils  voudront  appcller , fl 
bon  leur  femble , en  la  maifon  dudit  Doyen , & mettre 
le  fond , fi  aucun  y a , entre  les  mains  du  Syndic  fon  fuc- 
ceifeur,  même  en  cas  que  ledit  rendant  compte  fe  trou-  Lamamé- 
vât  Créancier  pour  avoir  plus  débourfé  que  reçû,  il  en 
fera  rembourfé  par  fondit  fucceffeur , pour  éviter  à toute  ^ampte. 
confufion  , différend  & conteflation. 

X. 

Ceux  qui  à Pavenir  feront  pourvôs  defdites  Charges  Droits  de 
de  Jurés  Charpentiers  en  notredite  Ville , Prévôté  & Vi-  réception 
comté,  après  avoir  prêté  le  ferment  en  la  manière  accou-  de*  JW*** 
tumée,  comme  ci-devant  il  a été  pratiqué,  fuivant  l’Ar- 
rêt de  notre  Parlemqpt  de  Paris  au  y Mai  i J 6 O.  paye- 
ront pour  droits  de  réception  ce  qui  a été  foigneufêment 
jufqu’à  préfent  obfervé  entre  lefdits  Jurés , fans  que  le* 

Juges  ordinaires  , les  Rois  nos  Prédéceffeurs  & notre 
Confeil  en  ayent  reçû  aucune  plainte. 

X I. 

• 

Afin  que  les  Etrangers  par  leur  établiffement  en  notre-  £es  ptran. 
dite  Ville  , Prévôté,  & Vicomté  de  Paris,  ne  puifTent  gerf  ne 
profiter  du  gain  que  lefdits  Jurés  & Maîtres  Charpen-  pourront 
tiers  peuvent  faire  dans  l’entreprife  des  ouvrages  de  leur  être  reçu» 
Art , nul  ne  pourra  être  reçû  Maître  Charpentier  s’il  n’efl  Maîtres. 
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originaire  François , né  notre  Sujet,  ou  qu’il  n’ait  ob? 
tenu  de  nouvelles  Lettres  de  Naturalité  aûement  véri- 
fiées ou  befoin  fera. 


X I L 

Ceux  qui  pour  ce  qUe  lefdits  Jurés  font  journellement  em- 
ployés  en  des  fujets  oii  le  fecret  de  la  confcience  eft  ab- 
folument  néceflaire,  5c  que  lefdits  Maîtres  Charpentiers 
pourroient  aifément  abufer  de  la  facilité  des  peuples,  s’ils 
n’étoient  religieux  en  la  conftruélion  des  ouvrages  que 
l’on  confie  à letir  conduite , Nous  voulons  que  ceux  qui 
dorénavant  afpirfront  à la  Maîtrife  dudit  Art,  juftifient 
par  preuve  valable , avant  que  d’y  être  admis , qu’ils 
n’ont  été  accufés , atteints , convaincus , ni  repris  par 
Juftice , fuivant  le  douzième  article  des  Ordonnances 
que  les  anciens  defdits  Jurés  & Maîtres  fe  font  procu- 
rées dès  le  i 5 Novembre  14  y 4.  confirmées  par  les  Rois 
nos  Prédécelfeurs  Louis  XI.  Henri  IL  & Charles  IX.  ès 
mois  de  Juin  1467.  Mars  1 S'il'  & Oétobre  IJ70. 

XIII. 
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auront  été 
repris  de 
•Juftice,  ou 
atteints  de 
quelque 
crime  , ne 
pourront 
être  admis 
à la  Maî- 
trife. 


Ce  qui  Les  Afpirans  à ladite  Maîtrife  feront  pareillement  te- 
doit  être  nus  de  travailler  l’efpace  de  fix  mois  avant  qu’ils  y pui{- 
*ar1es  Af  ^ent  ^tre  at^m's  ’ Ravoir , \rois  rtois  chez  l’un  defdits 
piran'pour  Jur^s  » & trois  autres  mois  chez  l’un  des  anciens  defdits 
être  reçus.  Maîtres  Charpentiers , ai nfi  qu’il  en  fera  délibéré  par  la 
Compagnie  defdits  Jure's  en  la  maïîon  de  leur  Doyen  , à 
la  charge  de  les  payer  pendant  ledit  tems  de  leur  lalaire 
competent , ainn  qu’il  eft  porté  par  le  cinquième  article 
deldites  Ordonnances  de  l’an  1454. 

XIV. 

• 

Celui  defdits  Maîtres  Charpentiers , fous  lequel  par 
délibération  defdits  Jurés,  lefdits  Afpirans  auront  tra- 
Idem.  vaillé  l’efpace  de  trois  mois,  avertira  immédiatement 
«près,  le  Juré  , en  la  maifon  duquel  il  aura  travaillé  les 
■ • trois  premiers  mois,  de  la  façon  qu’ils  fe  feront  compor- 
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tés,  des  ouvrages  qu’ils  auront  faits,  & de  la  conduite 
qu’ils  y auront  apporté  , afin  que  fur  le  rapport  que  le 
Juré  leul  en  fera  à la  Compagnie  defdits  Jurés  en  la  mai- 
fon  dudit  Doyen , il  y loit  pourvu  en  la  maniéré  qui 
enfuit. 

X V. 


Si -tôt  que  lefdits  Afpirans  auront  été  préfentés  à la 
Compagnie  defdits  Jurés , convoqués  à cet  effet  à la  dili- 

fence  dudit  Syndic  , en  la  maifon  dudit  Doyen , par  led. 

uré  fous  lequel  ils  auront  travaillé , il  leur  fera  ordonné  Feront 
de  faire  fur  un  carton  un  trait  géométrique , que  lefdits  expérlenca 
Doyen  & Jurés , après  l’avoir  vû  faire , recevront,  figne-  ‘JeGéomt- 
ront  & parapheront  tous , pour  éviter  l’abus  que  quelque  trie‘ 
artificieux  pourroit  adroitement  caufer  en  ce  rencontre  ; 

& fera  à l’inftant  même  par  ledit  Doyen  mis  entre  les 
mains  dudit  Syndic,  afin  de  le  conferver  foigneufemenr, 

& en  faire  la  repréfentation  à ladite  Compagnie , lorf- 
qu’elle  le  trouvera  à propos. 

XVI. 

Tous  les  cartons  fur  lefquels  lefdits  Afpirans  auront 
chacun  fait  leurdit  trait  géométrique  pour  première  preu-  ligm, 
ve  de  leur,  adreife  , en  prélence  de  ladite  Compagnie , 
feront  gardés  par  ledit  Syndic  fuivant  leur  date , & les 
mettra  après  les  deux  années  de  fon  tems , entre  les  mains 
de  fon  fuccefTeur,  pour  perpétuellement  les  faire  voir  dans 
les  occafions  nécelfaires  à ce  fujet. 


XVII. 

Enfuite  que  lefdits  Afpirans  auront  été  préfentés  ; j ;s 
qu’ils  auront  fait  le  trait  géométrique  en  la  préfence  deran»  de- 
ladite  Compagnie , fie  qu’ils  auront  requis  par  la  bouche  manderont 
du  Juré  leur  conducteur,  de  leur  vouloir  ordonner  un  a Je 
chef-d’œuvre,  lefdits  Jurés  aviferont  enfemble  en  leur  ^ œu” 
confcience  fur  cette  propolition  , chacun  d’eux  y donnera 
fon  avis  entre  les  mains  dudit  Doyen , fuivant  l’ordre  de 
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la  réception , & ce  qui  aura  été  conclu  i la  pluralité  de* 
voix,  fera  exécuté  fans  fraude,  artifice,  ni  monopole, 
dont  fera  fait  mention  dans  le  Regiftre  de  ladite  Compa- 
gnie par  ledit  Doyen  , ou  en  cas  d’indifpofition  ou  autre 
cxcufe  légitime,  par  ledit  Syndic , que  tous  lefdits  Jurés 
ligneront  & parapheront. 

XVIII. 


Y travail-  De  chef-d’œuvre  ainfi  donné , fera  par  chacun  defdits 
Jerontdans  Afpirans  fait  de  fes  propres  mains  en  la  maifon  defdits 
ro*'k,n  Jurés , que  ladite  Compagnie  fera  tenue  de  nommer  fui- 
d un  Jure.  yant  pordre  de  fa  réception  ; & fera  le  préfent  article 
exécuté  confécutivement , afin  que  nul  defdits  Jurés  ne 
puifife  être  privé  de  l’honneur  que  le  rang , l’âge , le 
mérite  lui  a acquis  par  la  fuite  des  années. 

XIX. 


Le  Chef- 
d’œuvre 
accepté , 
l'Afpirant 
prêtera  le 
ferment 
devant  le 
Procureur 
du  Roi  au 
Châtelet , 
qui  lui  fera 
expédier 
les  Lettres 
de  Maitri- 
fe. 


Chacun  defdits  Jurés  ayant  vu  ledit  chef-d’œuvre  en- 
tièrement parfait,  le  condufteur  le  leur  fera  accepter,  & 
fur  le  fidèle  rapport  qu’ils  en  feront  à notredit  Procureur 
audit  Châtelet , après  avoir  payé  nos  droits  accoutumés , 
ceux  defdits  Jurés  à l’ordinaire,  mis  dix  livres  entre  les 
mains  dudit  Syndic  pour  fubvenir  aux  affaires  de  ladite 
Compagnie,  & autres  dix  livres  pour  ladite  Confrérie, 
il  prêtera  le  ferment  par -devant  notredit  Procureur,  & 
Lettres  lui  feront  expédiées  , où  les  noms  defdits  Jurés 
feront  exprimés  fuivant  l’ordre  de  leur  réceprion , comme 
il  efl  porté  par  le  huitième  article  defdites  Ordonnances 
de  l’an  1454. 

X X. 


Nombre  Douze  des  anciens  Maîtres  Charpentiers  de  notredite 
très  u'"*  feront  mandés  par  l’ordre  defdits  Jurés  aux  récep- 
doiveiua t t'ons  chacun  defdits  Afpirans , ainfi  qu’il  s’eft  prati- 

fîfler  aux  qué  jufqu’à  préfent,  fans  qu’ils  puiflènt  prétendre  au- 
récep-  cuns  droits , ni  autres  chofes  généralement  quelconques, 
tions.  XX  L 
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X X I. 

Et  afin  que  le  Public -Toit  dignement  fervi  dans  la  Les  fils  d« 


Jurés , ledit  trait  géométrique  en  laniaiiun  dutiir  Doyen  ; ,p< 
qu’ils  rendent  le  chel-d  œuvie  panait,  que  Icidits  Jurés  comme 
leur  auront  ordonné  en  la  nuilon  de  l'un  d'iceux  ; qu:iu  ‘uni  autro. 
pavent  nos  droits , ceux  deidits  Jures , les  dix  livres  én- 
tre  les  maips  dudit  Syndic  pour  lubvenir  aux  atiaires  de 
■ ladite  Compagnie , (k  les  autres  dix  -livres  pour  ladite 
Conlrérie  ; meme  que  douze  anciens  deidits  Maîtres  fe- 
ront mandés  à leur  réception  par  l oidre  deidits  Jurés,  üc 
qu’ils  en  fallent  le  ferment  par-devant  notredit  Procureur 
audit  Châtelet , dont  pareilles  Lettres  leur  luront  déli- 
vrées, ainli  qu’il  ell  déclaré  pat  le  dix-tKuvicme  article 
des  préfentes  Ordonnances. 

XXII. 


Pour  perpétuellement  «entretenir  les  anciennes  obfer-  j aCon- 
vances  des  choies  lacrées,  dans  l’état  de  leur  première  frérb  <eia 
dignité,  Nous  entendons  que  lefdits  Jurés  Maîtres  oblci-  adm.nî'- 
vent  rehgieulemtnt  entr’eux  ce  qu’ils  ont  toujours  gardé  rr<^c  c m“ 
en  l’adminillration  de  leur  (confrérie,  (ans  y apporter  au-  par 
cun  changement  ni  nouveauté  quelconque.  *'aUC' 

XXIII. 


Nul  ne  pourra  fe  prélcmer  auxdits  Jurés  , ni  leur  de-  Ré?|«. 
mander  chef  d’oeuvre,  qu’ii  n’ait  fait  ap-entiilage  peu-  tnens  wout 
dant  fix  années  entières  chez  un  defdits  Jurés  ou  Maït.ts  l’avreatit 
dudit  Art , dont  il  fera  apparoir  par  certificat , ave.  Ion  3&'" 
Brevet  en  bonne  forme  palié  par-devant  Notaires  d no- 
tredit  Châtelet,  pour  éviter  à toutes  fraudes  ; bc  s’il  n clk 
aprentif  de  notredite  Ville,  il  fera  tenu  de  travaili  r îïdel- 
lement  lous  lefdits  Jurés  ou  Maîtres  durant  quatr  a mées 
complétés,  dont  ii  rapportera  certificat  valable. 
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XXIV. 

I s Pour  Tous  ceux  qui  fous  prétexte 'de  nos  Lettres,  de  don 
■vû-TpaMe  des  R°is  nos  ^rédéceiieurs , ou  d’autres , pour  quelque 
Roi , qui  cauie  6c  occafion  que  ce  foir , prétendront  à la  Maîtrife 
prcten-  dudit  Art,  feront  tenus  de  faire  chef-d’œuvre  ou  expé- 
dront  i la  rier.cc  de  leur  propre  main,  fuivant  le  p8e- article  des 
Maitnie , Ordonnances  des  Etats  tenus  en  notre  ville  d’Orléans  par 
ifiesexpé-  le  f u Roi  Charles  IX.  notre  Prédéceffeur , par  l’ordre 
riences  & defdits  Jurés,  en  la  mai  on  de  l’un  d’eux  , comme  il  fera 
chef  d'œu-  délibéré  par  ladite  Compagnie  par-devant  ledit  Doyen  , 
yres.  en  p3yant  par  eux  nos  droits , ceux  dtldits  Jures , lcfdites 
dix  livres  audit  Syndic  pour  fubvenir  aux  affaires  de  lad. 
Compagnie  , & les  autres  dix  livres  pour  la  Confrérie, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  condamnation , ni  mande- 
ment plus  exprès. 

XXV. 


Chaque  Pour  entièrement  fuivre  l’exemple  des  Rois  nos  Prédé- 
juré ne  ceflèurs  en  la  confirmation  defdites  Ordonnances  de  l’an 
pourra  a-  i q.  y q. , conformément  au  cinquième  article  d’icelles; 
voir  qu’un  j>jous  faifons  défenfes  très-exprelles  aufdits  Jurés  d’avoir 
prentu.  pjus  y\prentif  fous  chacun  a’eux  en  même  tems  , à 

peine  de  trente  livres  d’amende  , que  nous  avons  adjugée 
pour  fubvenir  aux  affaires  de  ladite  Compagnie , avec 
pouvoir  néanmoins  d’en  prendre  un  fécond , lorlque  le 
premier  aura  entièrement  fait  trois  ans  du  tems  porté 
par  le  23  article  des  préfens  Statuts. 


Les  trois 
premières 
années  ré- 
volues de 
l’Apremif- 
fage  , le 
Maitre 
pourra  en 
prendre  un 
iècond. 


X X V I. 

Nous  faifons  auffï  défenfes  à tous  Maîtres  Charpen- 
tiers de  notredite  Ville  , d’avoir  plus  d’un  Aprentif  fous 
chacun  d'eux  , à peine  de  lad.  fomme  de  30  liv.  applica- 
bles comme  deffus , avec»parcille  faculté  toutefois  d’en 
prendre  un  lecond  après  trois  années  complétés  du  tems 
dudit  premier  , fuivant  ledit  article  cinquième  des  Or- 
donnances de  l’an 
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Et  afin  que  lefdits  Jurés  & Maîtres  ne  puiffent  com-  Ordre 
mettre  aucun  abus  dans  le  nombre  defdits  Aprcntifs,  e|ablitou« 
Nous  voulons  que  chacun  d’eux  envoyé  audit  Syndic  , -end fs 
trois  jours  après  la  lignification  des  préfentes  ürdon-  que^doi-  * 
nances,  tous  les  noms  ôclurnoms  & âges  de  leurs  Apren-  vent  ob- 
tifs,  avec  le  tems  qu’ils  ont  commencé  leur  aprentiiïage  f<->rver  Jes 
fuivant  leurs  Brevets , dont  ils  jullificront  audit  Syndic, 
pour  par  lui  en  faire  mention  lur  le  Régi  lire  de  la  Com- 
pagnie, ainfitous  les  ans  conlécutivcment  le  lendemain 
de  ladite  Fête  St.  Jofeph  fur  les  quatre  heures  de  relevée 
en  la  mailon  dudit  Doyen  , dont  le&ure  fera  publique- 
ment faite  par  le  Syndic , .en  préfence  de  toute  la  Com- 
pagnie defdits  Jurés , à peine  contre  chacun  des  contre- 
venans,  de  cinquante  livres  d’amende,  la  moitié  appli- 
cable à Nous,  le  tiers  en  laveur  de  ladite  Compagnie, 
pour  fubvenir  aux  affaires  d’icelle,  le  turplus  ainfi  qu’il 
fera  jugé  par  notre  Procureur  au  Châtelet. 


XXVIII.  ics  ht3}4 

Lefdits  Jurés  & Maîtres  pourrait  avec  lefdits  Apren- 
tifs  avoir  chez  eux  leurs  enfans  procréés  de  légitime  avec  lefd, 
mariage,  les  enfans  de  leurs  femmes,  & leurs  neveux,  ôprer.tifs 
conformément  au  feptiéme  article  deldites  Ordonna»-  leurs  en* 
ces  de  I4P4»  même  auront  la  liberté  d’avoir  auiii  leur 
coufin-germain , pour  fous  la  laveur  de  cette  faculté  , & 

tirer  de  la  nécelfité  les  plus  pauvres  parens.  Jeurs  ne- 

veux. 


XXIX. 

Tous  compagnons  & ferviteurs  appelles  du  nom  de  nifcblin? 
Varlets  par  les  Ordonnances  de  ladite  année  14 y 4,  pour  les 
ne  pourront  faire  entreprife,  aélion,  ou  fait  de  Juré  ou  Comw- 
Alaître  dudit  Art  en  notredite  Ville,  Prévôté  & Vicomté  Eno,,s  & 
de  Paris;  mais  feront  tenus  de  fidèlement  fervir  lefdits  •A>üet* 
Jurés  & Maîtres,  au  contentement  des  peuples,  à peine 
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de  confiscation  de  leurs  Ouvrages,  engins,  outils  & uf- 
tenciles,  de  trente  livres  d’amende,  & de  punition  plus 
rigoureufe  en  cas  de  contravention  pour  la  ieconde  fois, 
dont  Nous  voulons  que  jtiftice  t'oit  promptement  faite  par 
notredit  Procureur , fur  la  feule  dénonciation  defditï 
Jurés. 

XXX. 


Ne  pourront  auffi  lefdits  compagnons  & ferviteurs 
dem"  tenir  aucuns  compagnons  ou  aprentifs  fous  eux , en 
quelque  lieu  & endroit  de  notredite  Ville , Prévôté  & 
Vicomté  de  Paris  qu’ils  puillent  erre , fur  Jes  peine* 
dedus  déclarées. 

XXXI. 


Défenfes  Nous  faifons  défendes  & inhibitions  très  - evprefTês 
aux  Jurés  aux  fufdits  Jurés  & Maîtres,  d’aflocier  avec  eux  aucun 
& Maures  compagnon  , d’en  autorifer  L-s  entreprifes , ni  leur  prê- 
d’adocier  ter  |cur;!  noms,  ni  à tous'  autres,  de  quelque  condition 
com"-  & qualité  qu’ils  puillent  être , qu’ils  n’ayent  été  reçûs 
gnon  avre  audit  Art,  avec  les  formalités  que  nous  avons  preferi- 
tux  dans  tes  par  les  articles  précédens , à peine  de  cinq  cens 
livres  d’amende , contre  chacun  des  contrevenans , dont 
à préfent  nous  en  avons  adjugé  le  tiers  aux  pauvres  de 
l’Hôtel- Dieu  de  notredite  Ville,  l’autre  tiers  pourlub- 
venir  aux  affaires  de  ladite  Compagnie , & le  furplus 
ainfi  qu’il  lera  jugé  à propos  par  la  prudence  de  notre 
Procureur  audit  Châtelet,  auquel  nous  en  oignons  d’u- 
fer  fans  délai  de  punition  rigoureu'.e  & exemplaire  contre 
chacun  des  contrevenans  pour  la  fécondé  fois  au  préfent 
article. 

XXXII. 


leurs  en- 
treprifes. 


l es  Bout-  g;  auCuns  defdits  compagnons  & ferviteurs  font  requis 
rouiront  îour  travailler  à la  journée  dans  les  mailons  des  Bour- 
se fervir  Ke0’s  ou  autrcs  Habitans  de  notredite  Ville,  Prévôté 
«les  corn-  & Vicomté  de  Paris , ils  feront  tenus  avant  cfc  com- 
pagnons, rnencer  leurs  ouvrages,  d’er.  donner  avis  audit  Syndic, 
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& de  le  faire 'fidèlement,  fuivant  les  réglés  dud.  Art , à la  cliarga 
à condition  que  nofdits  Bourgeois  ou  autres  Habitans , Je  leur 
fourniront  de  bois  auxdits  compagnons,  cnfcmble  d’en-  lo“'nw  du 
gins , outils  & autres  ullenciies  nécetfaires , «r.èmc  les  0Oi>' 
nourriront  à leurs  dépens  pour  éviter  toute  confufiorv, 
à peine  de  corifilcation  deidits  ouvrages , engins  & uf- 
tenciles,  & de  vingt  livres  d'amende,  que  nous  avons 
dès- à-prélent  appliquée  à notre  profit,  fans  qu’il  foit 
beloin  de  condamnation  , ni  de  jugement  plus  exprès. 

XXXIII. 

• • • 

Afin  que  promptement  les  Batimcns  que  toutes  per-  LesMaî- 
fonnes  pourront  faire  élever  , (oient  à leur  contentement trei  pour- 
parfaits  dans  le  tems  de  leur  marché , &c  qu’elles  au-  *ont  fe 
ront  prémédité  pour  le  bien  de  leur  fam  lie,  Nous  per-  boh^/ur  * 
mettons  auxdits  Jurés  & Maîtres  cjui  n’auront  fait  leurjes  Ports 
provifion  luffi  ante  dans  les  Forêts  a la  Campagne,  d’a-  Je  Paris, 
chettr  toutes  fortes  de  bois  propres  à leur  ufage , lï-tôt 

3u’ils  feront  arrivés  & déchargés  à terre  fur  les  Ports 
e notredite  Ville,  Prévôté  & Vicomté  de  Paris,  fous 
condition  que  ceux  d’entr’eux  qui  s’y  trouveront  avant 
qu’il  oit  loti  Se  enlevé,  en  pourront  avoir  comme  celui 
qui  avoit  fait  le  marché. 

XXXIV. 

Nous  défendons  à toutes  perfonnes  , à la  referve  même*»"* 
defdits  Jurés  & Maîtres  Charpentiers,  de  n’ajoûrer , cheter 
mettre  à prix  , ni  faire  offre  fur  les  bois  à bâtir  , qu’ils  J*»*  les 
n’ayent  préalablement  été  trois  jours  fran®  fur  leldirs  tr°‘s  îour» 
Ports  après  avoir  été  déchargés , à peine  de  codfifcation  ^/les^Or- 
defdits  bois,  &:  de  trente  livres  d’amende.  Jonnaii-  * 

XXXV.  ces- 

Et  pareillement  défendons  à toutes  perfonnes  de  quel-  „ 
que  qualité  & condition  qu  elles  loicnt , de  revendre  e boig 
ni  expoier  en  vente  fur  iefdits  orts  , aucuns  défaits  bois  , -nutf. 
qu’ils  y auront  achetés,  fur  les  mêmes  peines  que  délias. 
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X X X V I.  (*)  1 

Nous  avons'  reconnu  que  les  Rois  Charles  V , Louis 
XI,  Si  François  I,  par  leurs  Lettres  Patentes  des  mois  de 
Février  14O4,  Juin  1467,  & Mars  1 ç 14,  vérifiées  en 
notre  Parlement  de  Paris , ont  agréé  pendant  leur  régné 
la  liberté  dans  l éleélion  defdirs  Jurés  parmi  les  Maîtres 
d..ait  Art,  afin  que  dans  l’effet  d’une  expérience  dûe- 
mentacquife,  leurs  peuples  y rencontraffent  leur  fatif- 
faclion  ; que  leurs  Sujets  cn  puffent  goûter  leur  conten- 
.tement  , & que  le  Public  fût  fidèlement  fervi  en  la 
conflrudion  des  ouvrages  dudit  Art  ; mais  que  le  Roi 
Henri  III,  par  fon  Edit  du  mois  d’Oélobre  1 J74,  véri- 
fiée en  notredit  Parlement  le  8 Mars  1 SIS  y publié  au 
Parc  civil  de  notre  Châtelet,  l’Audience  tenant,  le  troi- 
fiéme  Oélobre  1 $92  , lù  en  l’Audience  de  notre  Bail- 
liage du  Palais  le  1 6 Février  «613,  ne  les  a crées  en 
titre  d’Ofîîce  que  pour  fe  rendre  plus  conformes  à l’exé- 
cution d’une  Police  légitime  ; que  pour  pourvoir  aux 
abus  trop  frequens  dans  les  vifitations  & rapports  dés 
ouvrages  dudit  Arr  ; & que  pour  conferver  un  ordre 
très-droit  en  confidence  , que  chacun  pouvoit  juftement 
avoir  aux  perfonnes  defdits  Jurés  ; même  que  le  feu 
Roi  Louis  XIII.  de  glorieufe  mémoire,  notre  très-ho- 
noré  Seigneur  & Perc , n’en  a augmenté  le  nombre  par 
Arrêt  de  notre  Confeil  d’Etat  du  a 6 Février  1635). 
qu'afin  de  faire  plus  promptement  fervir  les  Habitans 
iS c Boerge§is  de  notredite  Ville  & Fauxbourgs  de 
Paris  m augmentée  dès  lors  de  la  moitié  au  moins,  dans 
le  beloin  qu'ils  pourroient  avoir  du  miniflérc  defdits 
Jurés,  ce  que  nous  confirmons  par  le  préfent  article, 
te  voulons  que  fans  autre  formalité  de  Procès,  lefdits 
Edit  & Arrêt  de  notredit  Confeil  des  mois  d’O&obre 
1J74  &c  26  Février  1 63$  foient  exécutés  félon  leur 

(*)  Cet  Article  a été  réfervé  par  l’Arrêt  d’Enregiftremcnt  , 
& n'eû  point  exécuté. 
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forme  & teneur , nonofcftant  toutes  Lettres , Arrêts  , 
Réglemens  6c  Ordonnance  au  contraire , auxquels  dès- 
A-préfent  nous  avons  dérogé.  • 

XXXVII. 

En  conféquence  de  quoi , pour  donner  à tous  nos  Qualit^p 
Sujets  la  fatisfa&ion  qu  ils  doivent  attendre  du  minif-requifes  x 
tére  defdits  Jurés,  Nous  voulons  qu’avant  qu’ils  puif- dans  les 
fent  être  dorénavant  pourvus  defdites  Charges  , qu’ils^ures‘ 
ayent  dûement  fait  connoître  la  capacité  qu’ils  fe  fcroient 
acquife  pendant  la  fuite  de  plufieurs  années,  en  la  conf- 
tfuélion  des  ouvrages  dudit  Art , qu’ils  en  ayent  l'ubi 
les  formalités  que  nous  avons  ci  - devant  prefcrites , 6c 
qu’ils  ayent  été  reçus  Maîtres  cinq  années  auparavant , 
félon  l’ordre  des  Statuts , afin  que  conformément  aufi» 
dits  Edit  6c  Arrêt  de  notredit  Confeil  du  mois  d’Oc- 
tobre  i J74  6c  16  Février  1635)  , leur  expérience  les 
rende  ptus  dignes  des  emplois  publics , à L’cxclufion  de 
toutes  autres  perfonnes. 

• * XXXVIII. 

Il  y aura  dorénavant,  ainfi  qu’il  s’eft  toujours  pra-  tesn0mj 
tiqué,  un  tableau  dans  le  lieu  où  journellement  lcidits  des  Jurés 
Jurés  s’aficmblent , vulgairement  appellé  i’Ecritoire  ; feront 
un  autre  en  la  Chambre  du  Préfidial  de  notredit  Châte-  ccr!ts  fur 
let  ; 6c  un  autre  dans  le  Greffe  de  notredit  Parlement  £ 

de  Paris , en  chacun  defquels  les  noms , furnoms , ôt  ^ qucllo 
demeures  d’iceux  , feront  enregiftrés  félon  l’ordre  de  fin. 

Wur  réception  , pour  y avoir  recours  dans  les  occafions  ; 
faifant  défenfes  très-exprelfes  à toutes  perfonnes  d’inferer  * 
autres  noms  que  de  ceux  dûement  pourvus  defdites 
Charges , à peine  de  punition  exemplaire. 
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vUitations , prifées  & eftimations , toifés  & allignemens, 

& rapports,  de  tous  Edifices,  Bâtimens  & murailles, 
partages,  licitations,  fervitudes , & autres  aétes  dépcn- 
dans  dudit  Art,  entre  particuliers,  fans  que  aucunes 
perfonnes  puiffent  convenir , (oit  à l’amiable  ou  autre- 
ment , d’autres  que  des  pourvus  deldites  Charges , à 
peine  de  nullité  8c  de  quinze  cens  livres  d’amende  , 
applicable  comme  par  l’article  précédent , Si  de  tous 
dépens,  dommages  & intérêts. 

• • ’ X L I. 

Parce  qu’aucuns  defd.  Maîtres  Charpentiers  fe  pour-  Défenfo 
roient  ingérer  de  continuer  les  fondions  defd.  Charges  , à mus  au- 
fans  en  avoir  obunu  les  Provifions  de  Nous,  mêinetres  i'f’" 
que  nos  Juges  ne  pourroient  commettre;  Nous,  con-  iersje 
formément  aufdits  Edits,  Sentences,  Arrêts  & Régie- faire lefdi- 
mens , avons  défendu  & défendons  très-  exproffément  tes  eftima- 
auxdits  Maîtres  Charpentiers  8c  à tous  autres  , de  faire  «ions, 
aucunes  vibrations  , toifés  , eftimations  , rapports  8c 
autres  actes  dépendans  dcfdires  Charges  , quoiqu’ils  fuf- 
fent  convenus  avec  les  parties , ou  nommés  par  nos 
Juges,  quelques  Commifîions  qu’ils  aytnt  ou  pourroient 
par  furprife  obtenir  ; lefqueilcs  nous  avons  dès-à-pré- 
-fent  révoquées  8c  révoquons,  fans  qu’ils  s’en  puiffent 
aider , fur  peine  de  faux  & de  pareille  amende  que 
deffus  , applicable  alnfi  que  nous  l’avons  ordonné  par 
les  deux  articles  précèdens  , dont  nous  voulons  juftice 
être  faire  par  notre  Procureur  audit  ChâteletTôc  notre 
Prévôt  de  Paris , ou  fon  Lieutenant  Civil , fur  la  prer 
miere  plainte  defdits  Jurés. 

X L I I. 

Les  Juges 

Nous  voulons  auflî  que  nos  Juges  n’ayent  aucun  n’aurout 
égard  aux  rapports  , prifées  & eftimations  defdits  Mai-  aucun  é- 
tres  Charpentiers  & autres  , finon  à ceux  qui  feront  8a[d  aux 
faits  paj  lef  dits  Jurés,  avec  défenfes  à toutes  parties  de  qy^né'Vo- 
s’en  aider , fur  peine  de  perdition  de  caufe  , à quoi  ,oot  point 


faits  par 
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notredit  Procureur  audit  Châtelet  fera  tenu  de  vriller 

incellamment. 

X L I I I. 

Nous  faifons  défenfes  & inhibitions  très  - exprefles , 
fuivant  l’Arrêt  de  notredit  Confeil  du  26  Février  1639. 
donné  par  commandement  du  feu  Roi  de  glorieufe  vné- 
moire  , notre  très-honoré  Seigneur  & Pere,  aux  Gref- 
fiers, autrement  dits  Clercs  a e l’Ecritoire , de  délivrer 
aucun*  Procès-verbaux  , ni  autres  ades,  que  fur  les  rap- 
ports defdits  Jurés,  à peine  de  nullité  d’iceux,  & de 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , 
envers  lefdits  Jurés,  pour  fubvenir  à leurs  affaires,  pour 
la  première  contravention,  &de  privation  de  leurs  Offi- 
ces pour  la  fécondé. 

X L I V. 

Nous  ordonnons  que  lefdits  Jurés  , conformément 
à leur  Edit  de  création  dudit  mois  d’Oétobre  IJ74. 
vaqueront  inccfTamment  au  devoir  de  leurs  Charges  , 
fi-tôt  qu’ils  en  feront  requis  par  les  parties , ou  qu’ils 
auront  été  nommés  par  les  Juges,  jufqu’à  la  perfeélion 
de  leurs  rapports,  dont  ils  feront  écrire  les  minutes  par 
l’un  defdits  Clercs  de  l’Ecriroire , qu’ils  feront  tenus 
d’arrêter , figner  & parapher  à l’inftant , pour  éviter  à 
toutes  fraudes. 

X L V. 

Tôt®  lefdits  Clercs  de  l’Ecritoire  tiendront  Regiftres 
& minutes  defdits  rapports  & autres  a&es  dépendans 
du  miniflére  defdits  Jurés  , & feront  tenus  d’en  déli- 
vrer les  groffes  en  papier  aux  parties  qui  le  requereront, 
dans  vingt-quatre  heures  après  le*parachevement  defdits 
rapports  au  plus  tard  , afin  de  ne  les  point  tenir  en  lon- 
gueur, à peine  des  dépens,  dommages  & intérêts  def- 
dites  paries  , privation  de  leurs  Offices  , & d’amende 
arbitraire,  dont  le  tiers  appartiendra  au  dénonciateur, 
amfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Edit  de  création  du  mois 
d’Odobre  1^73.. 
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X L V I. 

Et  pour  donner  moyen  aufdits  Jurés  d’exercer  leurs  Salaire» 
Charges  dans  l’honneur  que  nous  efperons  de  leur  fi  des  Jurés, 
délité,  nous  voulons  qu’ils  foient  payés  raifonnablement 
de  leurs  laiaires  , comme  il  eft  déclaré  par  ledit  Edit  du 
mois  d’Oétobre  1^74,  leur  faifant  délenfes  de  pren- 
dre ni  exiger  de  plus  grand  droit,  fur  peine  de  priva- 
tion de  leurfdites  charges  , & d’amende  arbitraire. 

X L V I I.  (*) 

Si  dorénavant  l'un  defdits  Habitans , Bourgeois  ou 
autre,  demeurant  en  notredite  Ville,  Prévôté  & Vicomté 
de  Paris,  forme  quelque  frfainte  contre  les  ouvrages  faits 
; par  1 un  des  ouvriers  dudit  Art  ; iceux  feront  vus  & vifi- 
tés  par  lefdits  Jurés,  dont  ils  feront  rapport  fuivant  le 
onzième  article  defdits  Statuts  du  mois  de  Juin  14^4. 
par-devant  notre  Procureur  audit  Châtelet,  pour  en 
cas  de  malfaçon  être  iceux  réparés  aux  dépens  dudit 
ouvrier  , & condamné  en  cinquante  livres  d’amende 
envers  ladite  Compagnie , pour  fubvenir  aux  affaires 
d'icelle. 

X L V I I I. 

Nous  faifons  défenfes  & inhibitions  expreffes  auxdits  Défenfe» 
, Jurés,  Maîtres,  Compagnons  & Aprentifs  dudit  Art,  travail- 
de  travailler  à tous  Atteliers , Edifices  & Bâtimens  géné-  1er  les  Di- 
ralcment  quelconques , aux  jours  de  DimanoHes  & b êtes,  manches  & 
que  nous  voulons  être  employés  au  Service  Divin,  con-  *es  Fetc*« 

. furmément  aux  Conltitutions  Canoniques , à peine  de 
cent  livres  d’amende,  adjugée  pour  fubvenir  aux  affaires 
de  ladite  Compagnie.  Et  afin  d’en  arrêter  l’abus  , nous 
enjoignons  auxdits  Jurés  d’en  faire  les  perquifitions , en 
drcifer  leur  plainte,  Sc  en  faire  leurs  rapports  par-devant 

(*)  Cet  Article  a é?c  refervé  par  l'Arrêt  é'EnrcgiftremeBt, 

& 11’eft  point  exécuté. 
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notre  Procureur  audit  Châtelet , pour  y être  à l’inftant 

racine  apporté  le  Réglement  nécefiaire. 

X L I X. 

/.rsjnrcs  Et  d’aurnnt  que  les  Charges  defdirs  Jurés  n’ont  été 
videront  établies  par  nos  Rois  Prédécetîeurs  , que  pour  plus  aiié- 
JTj' fcots-  * ment  réprimer  l'énormité  des  adions  contraires  au  repos 
nos  Sujets , Nous  entendons  que  les  pourvûs  def- 
far  le*  dites  Charges , à l’inftar  des  Jurés  Paveurs  de  notre- 
Pom.  dite  Ville  , Prévôté  & Vicomté  de  Paris  , créés  par  Edit 
du  mois  de  Janvier  1638,  vifiteront  tous  les  Bois  à bâtir 
ouvrés  6<  à ouvrer  , qui  dorénavant  arriveront  fur  les 
Pons  & Quais  de  notredite  Ville , Prévôté  & Vicomté 
de  Paris,  avant  que  d'être  etqMés  en  vente,  afin  de  voir 
l'ils  font  de  la  qualité  requife  ; lâns  que  de  ce,  ils  en 
prétendent  aucun  droit  ni  falaire,  à peine  de  concufiion. 

L. 

Défenfe*  Quoique  par  divers  Réglemens  rendus  en  notredit 
<W  Parlement  de  Paris , contre  tous  ouvriers  & autres  per- 
^”b5|  formes  généralement  quelconques  , defeniés  leur  ont 
■Kn*  la  faites  d’entreprendre  des  Bâtimens  & maifons 

eief  à la  pour  les  rendre  la  clef  à la  main  , à caufe  que  par  ce 
*ai».  moyen  divers  accidens  furviennent  journellement  par 
le  défaut  de  malfaçon  des  ouvrages  ; même  que  plu- 
fieurs  defdits  ouvriers  étoient  fruffrés  du  profit  qu’ils 
euffènt  pu  faire,  s’ils  euflent  en  pcrfor.nes  conclu  les 
marchés  c&s  ouvrages  de  leur  Art,  ce  mal  n’ayant  pû 
encore  être  arrêté  , Nous  défendons  auxdits  Jurés  6c 
maîtres  de  faire  dorénavant  telles  entreprifes , à peine 
de  quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  con- 
trevenans  , dont  nous  nous  fommes  adjugé  la  moitié  , 
le  furplus  en  faveur  de  ladite  Compagnie,  pour  fub- 
venir  aux  affaires  d’icelle  ; au  moyen  rie  quoi  lefdits 
Jurés  inceffiimment  feront  leurs  «cherches  en  rous  les 
Edifices , Atteliers  & Bâtimens  commcr.rÿs  en  noire- 
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dite  Ville,  Prévôté  & Vicomté  de  Paris,  pour  fçavoir 
les  noms  & furnoms  des  Entrepreneurs  d’iceux , ôc  en 
cas  qu’aucun  foit  de  la  qualité  ci-deflus , en  faire  leurs 
plaintes  à notre  Procureur  audit  Châtelet,  pour  à l’ini- 
tant  même  y être  pourvû  par  les  voyes  raifonnables. 

L I. 


Enfin  conformément  à la  Sentence  de  notre  Prévôt  Difenfc* 
de  Pari»  du  7 Août  1630,  confirmée  par  l’Arrêt  con- *ux  CoiI>’ 
tradiéloire  de  notredit  Parlement  du  30  Août  1 6 3 1 , déporter 
Nous  permettons  auxdits  Jurés  & Maitres  d’employeriss  cd- 
tels  compagnons  qu"il  leur  plaira,  pour  le  fervice  depe^ux, 
nos  Sujets  dans  les  ouvrages  dudit  Art  ; auxquels  corn-  * 
pagnons  nous  fadbns  défenfes  d’emporter  des  Atteliers , b'0^ts  ** 
Maifons  & Chantiers  defdits  Jurés  & Maîtres  , ni  même 
des  logis  ou  autres,  chez  lefquels  ils  travailleront,  aucu- 
nes fouées,  coupeaux,  bouts  de  bois  & billots  qu’ils 
mettront  en  œuvre , à peine  de  punition  corporelle  ; ce 
que  nous  voulons  être  exécuté  fans  autre  formalité  de 
procès,  fur  la  première  plainte  defdits  Jurés  ou  Maîtres 
Charpentiers,  par-devant  notre  Procureur  audit  Châ- 
telet. Et  plus  bas  cft  écrit  ce  qui  fuit. 


Regiffré , oui  ce  consentant  le  Procureur  General  du 
Roy  y pour  jouir  par  lejdits  impétrant  de  l'effet  y con- 
tenu , aux  charges  portées  par  P Arrêt  de  cedit  j*«r. 
A Paris  en  Parlement  le  22  Janvier  16  j2.  Signé, 
Du  Tillet. 

Les  Lettres  Patentes  qui  confirment  ces  nouveaux 
Statuts,  font  du  il  Août  lôfp,  Regiftrées  le  22 
Janvier  1652,  à la  referve  des  Articles  trois,  qua- 
tre, trente- fix , trente  neuf,  quarante  & quarante -lept, 
qui  ne  font  point  exécutés. 
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Difpofttions  ajoûtées  aux  nouveaux  Statuts  de  la 
Déclaration  du  Roi  du  28  Juin  1 70  ç > qui  réu- 
nit à la  Communauté  des  Maîtres  Charpentiers 
l’Office  de  Tréforier  - Receveur  & Payeur  de 
leurs  deniers  communs  & qui  la  confirme  dans 
l hérédité  des  Offices  de  Syndic- Juré  & de  l’Au- 
diteur des  comptes. 

9 

Article  Premier. 


9 


Dffenfes 
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ORdonnons  que  l’Article  po  des  Statuts  de  lad. 

Communauté  , Regiftrés  en  notre  Parlertictjt 
de  Paris  le  22  Janvier  16^2  , foit  exécuté  félon  fa 
forme  & teneur  ; & en  conféquence , conformément 
à l’Arrêt  dudit  Parlement  du  21  Février  audit  an, 
défendons  à tous  Maîtres  Maçons  & à tous  autres 
, Maîtres  , d’entreprendre  aucuns  ouvrages  fur  la  pro- 
fefllon  de  Charpenterie  , de  les  mettre  à prix  , & de 
les  faire  adjuger,  ni  aucuns  Bâtimens  & Maifons  pour 
les  rendre  les  clefs  à la  main  , à peine  de  quinze 
cens  livres  d’amende,  applicable  , un  tiers  au  profit 
de  la  Communauté  , un  tiers  à l’Hôpital , & l’autre 
tiers  au  dénonciateur  : Comme  aufîi  défendons  fous 
les  mêmes  peines  auxdits  Maçons  & autres  Maîtres, 
de  donner  aucunes  quittances  d’emploi  pour  la  Char- 
pente , d’avoir  des  magafins  de  bois  de  Charpente 
ni  neuf,  ni  vieux , d’en  faite  aucun  rcgrat  ; 3c  à tous 
Maîtres  Charpentiers , de  prêter  leurs  noms  à aucuns 
Maçons  ni  autres  Maîtres  pour  lefdites  entreprifes. 
Défendons  pareillement  auxdits  Charpentiers  d’entre- 
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S prendre  aucuns  ouvrages  concernant  la  Maçonnerie, 

« ou  autre  profefllon , fous  les  mêmes  peines. 

Art.  II. 

» Voulons  que  pour  empêcher  tous  abus  fie  fraudes  , jf  frra 
» les  Architectes  Jurés,  Bourgeois  8c  Experts,  faifant  faitdiiKac- 
» Dévis  fie  Procès-verbaux  de  prifées  fie  eftimations  desl>un  .les 

* ouvrages  concernans  les  Bâtimens  fie  Edifices  , (oient  °UVpa®e#, 

» tenus  de  faire  diftinélion  des  ouvrages  de  Charpen-  j® 

» terie  d’avec  ceux  de  Maçonnerie,  fie  de  mettre  les  prix 
» féparément , à peine  de  trois  cens  livres  d’amende , 

» applicable  comme  deffus. 

Art.  III. 

» Défendons  à tous  Marchands  de  bois  de  faire  aucun  Dc'fef]?è* 
» regrat  fur  les  Ports  de  bois  de  Charpente  , ni  de  faire  de  faire  r«- 
» travailler  aucuns  compagnons  auxdits  bois  dans  lef-  graifurles 
» dits  Ports  ou  Chantiers  de  notredite  Ville  fie  Faux-  ,’orts 
» bourgs  de  Paris , à peine  de  fix  cens  livres  d’amende 
» 8c  de  confifcation  defdites  marchandifes  ; le  tout  ap-  jes  con,pa. 

* plicable  comme  deffus.  gnons. 

Art.  IV. 

» Voulons  que  les  Jurés -Syndics  lerfqu’ils  trouve-  ^ 

*>  ront  des  malfaçons  dans  les  ouvrages  des  Maîtres  feu-  v;fi!L.ront 
» lement , & que  lefdits  Maîtres  foutiendront  leurs  ou-  ies  ouvra-*" 
*>  vrages  bons,  le  Lieutenant  Général  de  Police  ordonne  des 
» que  la  vifite  en  fera  faite  par  deux  Anciens,  dont  les  Maîtres. 

® parties  conviendront  ou  qui  feront  par  lui  nommés 
» d’Office.  * « 

Art.  V. 

» Voulons  que  lors  du  rembourfement  qui  fera  fait  b^^em" 
» de  la  fomme  de  onze  mille  fix  cens  cinq  livres  men-  ment  j9S 
» tionnée  en  ladite  Déclaration  , tant  en  principal  que  deniers 
» deux  fols  pour  livre  , ceux  des  Maîtres  de  ladite  avancés 
» Communauté  qui  auront  payé  les  premiers  leur  cotte-  Pjj*.  j” 
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m part  en  entier  fuivant  les  quittances  qu’ils  en  rappor- 
» teront  des  Jurés  Syndics , foient  les  premiers  rem- 
» bourfés  , & qu’en  attendant  ledit  rernhourlemenr , il 
* leur  fera  palfé  des  Contrats  aux  fiais  de  ladite  Com- 
» munauté,  (i  la  (bmine  que  chaque  Maître  ou  Veuve 
*>  aura  prêtée , excede  celle  de  cent  livres , fi-non  les- 
» quittances  deldits  Jurés- Syndics  leur  tiendront  lieu 
» de  Contrats  , fi  mieux  ils  n’aitnent  d’en  iabe  palier  à 
» leurs  frais. 

Art.  V I. 

DesDroits  * Voulons  que  conformément  à l’Edit  du  mois  de 
des  An-  » Mars  les  Anciens  qui  affilieront  aux  reccp- 

ciens  aux  „ tions , n’ayent  que  1a  moitié  des  droits  attribués  aux 
iecep-  „ Jurés- Syndics  , lefqucls  Anciens  ne  pourront  cxce- 

*,on‘*  » der  le  nomEre  de  douze  à chaque  réception , & feront 

» appellés  fucccfïïvement  luivant  l’ordre  du  Tableau. 

A R T.  V I I. 

m 

Permis  ■ Et  d’autant  qu’il  e(l  du  bien  public  que  la  Police  de 
aux  Jurés»  notre  bonne  Ville  de  Paris  & des  Faubourgs , foit 
de  viiîter  , uniforme  & oblervée  également,  permettons  aux  Ju- 
les Atte-  m r£s_Syndics  de  ladite  Communauté,  de  liire  leurs 
endroits  ® v>fues  dans  tüUS  lcs  Atteliers  & Chantiers,  tant. du 
prî vile—  * Fauxbourg  Saint  Antoine,  de  1 Enclos  du  Temple, 

-(lés.  30  de  Saint  Jean  de  Latran  , Saint  Denis  de  la  Chartre, 

» de  l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez , que  dans 
so  la  rue  de  l’Ourfinc , Colleges  & autres  lieux  privi- 
*>  legiés , ou  prétendus  tels , même  dans  les  Foires  de 
» Saint  Germain  & de  Saint  Laurent , comme  aulli 
*>  dans  les  Atteliers  &c  Chantiers  de  ceux  qui  exercent 
*■  ladite  profelfon  de  Charpentier  à titre  de  privilège 
» du  Prévôt  de  notre  Hôtel,  ou  autrement;  & en  cas 
30  qu’ils  y trouvent  des  malfaçons , bois  défectueux  ou 
» des  ouvrages  contraires  aux  Réglemens  de  Police  & 
» à l’Art  de  Charpenterie,  lefdits  Jurés  - Syndics  en 
» drefleront  leur  Procès-verbal,  de  fe  pourvoiront  par- 

*>  devant 
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» devant  le  Lieutenant  General  de  Police , en  quelques 
» lieux  que  lefdites  vifites  ou  entreprifes  fur  ledit  Art 

■ de  Charpenterie  ayent  été  faites.  Voulons  au  furplus 
» que  les  Statuts,  Articles,  Ordonnances  de  ladite 
» Communauté  des  Maîtres  Charpentiers  de  notredite 
» Ville , Fauxbourgs  & Banlieue  de  Paris , enfemblç 
» les  Déclarations , Arrêts  & Réglemens  rendus  en 
• conféquence  & en  faveur  de  ladite  Communauté^ 
» foient  exécutés  félon  leur  forme  &.  teneur,  en  cç 
» qu’ils  ne  font  contraires  à ces  préfentes.  » 

Cette  Déclaration  fut  regiflrée  au  Parlement  le  17 
Août  1706  , à la  charge  que  les  Jurés  en  exercice 
continueroient  de  faire  leurs  rapports  par -devant  le 
Procureur  du  Roi  au  Châtelet  , de  toutes  les  contra- 
ventions & abus  qu’ils  découvriroient , pour  donner  fon 
avis  en  la  maniéré  accoutumée , & être  enfuite  pro- 
cédé par-devant  le  Lieutenant  General  de  Police,  aiqfi 
qu’il  appartiendroit.  C’eft  encore  aujourd’hui  la  ma- 
niéré dont  s’exerce  la  Police  ; l’on  n’a  rien  changé  dans 
les  droits  de  vifites,  dans  les  fondions  des  Anciens, 
ni  dans  la  difeipline  de  la  Communauté.  Voyons  à 
. préfent  ce  qui  a été  fait  pour  conferver  la  fuperiorité 
des  Maîtres  fur  les  Quvriers  , & comment  on  les  a 
réduit  dans  les  juftes  bornes  de  Leur  état , au  grand 
avantage  du  Public. 

■ _ . 1 - •’  O ■ I 

Des  Compagnons  Charpentiers 

Les  Compagnons  Charpentiers  étoient  autrefois  dans 
l’habitude  d’emporter  les  copeaux  provenans  des  bois 
qu’ils  avoient  travaillés  dans  les  Chantiers  des  Maîtres, 
ou  dans  les  Mailbns  des  Bourgeois.  Cette  tolérance , 

aui  ne  devoir  tout  au  plft  avoir  lieu  que  pour  les  bouts 
e bois  de  nulle  valeur , vint  par  degrés  jufqu’à  la  dé- 
gradation , &:  enfin  dégénéra  en  abus  exceflifi  Ces 
ouvriers  devinrent  de  fi  mauvaife  foi  dans  le  débit  des 
bois , que  les  meilleures  pieceÿ  fe  trouvoient  réduites 
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fon  billüt§  & perdues  pour  les  Maîtres.  Lés  tiôrift-  in- 
finis qué  ceux-ci  en  foudroient , leur  fit  prendre  le 
"parti  dç  fe  fervir  de  compactions  étrangers.  Cètfe 
•Corïduitè  déplut  aux  dômiciliés  , qui'  prétendirent  êtfe 
en  droit  de  travailler  à l’exclpfion  des  autres , rtiêrrïe 
die  contraindre  lés  Maîtres  de  les  employer  par  préfé- 
‘rénee;  Il  y eutfouveot  des  querellés  entr’eux  à Cri 
«fujet  ÿ mais  ehmme  le  férvîce  du  Public  fouffroit  beail- 
xfoüp’de’dés  oppofitions'rerpeélives  , la  Police-' y apporta 
le  remedé1  convenable , par  un'  Jugchitfnt  dü  14  Pufti 
^^joi'déndu  entre'  les  Maîtres  & les  Compagnons, 
Tut’  le^Pbnclti  fions  du  Prbcureur  du  Roi  , & ferf  con- 
lequericti  7des  avis  donnés  par  pludeurs  notables  Bouri- 
-gébis.;  Pa*r  "cé:  Jugement  il  fut  fiait  •»  Défenfes  à toits 
Défen Tes1»  Compagnons  Charpentiers,  Manoüvriers  & autres, 
aux  Corn-»  tant  de  la  VtHé,-que  du  dehors , d’emporter  en  quel- 
pagnons  iÿ  quc  fjçOfi  que  qc  fût , des  Chantiers  defdifs  Maîtrds 
trouper"  55  Chârfièptiét's  , ;m?me  des  Logis  &:  Hôtelleries  dés 
& d’em-  *■*  BoHfgéblÿ  qui  féfôlént  travailler- en  leurs  marions, 
porter  les»  lés  fbyées,  coupèaux  ,‘bourt  dé-bois  & billots  , £ 
coupeaux peiné ' de  punitibh  corpotélle  $ âins  .Te  cOtftentèrôiértt 
&c*  l^ïHirli-dbtrpagrrÔrtS -'de  ce  qu’il  leur  feroit  payé  potlr 

-»  le  ftîbiffi ’dé  leurs jopmécs,  & permis. anxdits  Maî- 
très  ^Charpéfitrers*  de  fe  fervir  de  tels  compagnoiis 
* que  bon  leur  fembleroit , comme  ils  auroient  accoü- 
» tumé  faire  avec  dyfenfes  à tou?  compagnons  de  fe 
*>  détourne?  fe!  uns leé  autres  du  leéviéé  des  Maîtres, 
» de  s’attrouper,  ni  de  faire  aucune  alfembléç  illicite, 
la-vîcî»  Cette  Srriténce”  Kt  c'ofrfiénjée 
pin*  Artêe  cl-u  40  Aèut  i6$  1.  Ce  fl  lé  premier  Regié- 
fcjuë  ri  ou  s ayôbs  pour  delà  ; Fds  difpofitions  qu?ü 
■ • éêfttient , ont  été  inférées , «i|me  augmentées , dans  lés 
nouveaux  Statuts  des  Maîtres  Chat^eritàcrs  du  mds 
d’Aout  1649'ï  rapportés  ci-  devant  ;-‘effès  font  Utiftl 
rrriouyeîlée^  par  les::Arri?«  du  Parlement-  dçÇ  1 , j'k 

• -Mai,  1-7 -juin  & Septembre  il5f&in8i'4pr  un  Àr- 
«rec- dtr  Gonfcil  du  f6  Mars;  ilJ-  ‘ ,,J 
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Ce  n'efl  pas  un  des  moindres  embarras  dans  l’admi- 
niftration  de  la  Police , que  d'entretenir  le  bon  ordre 
dans  les  Arts  & Métiers  ; l’on  en  viendroit  facilement 
à bout , fi  les  ouvriers  étoient  moins  indociles  ; mais 
les  gens  de  cette  efpcce  fe  piquent  -beaucoup  plus 
d’être  mercenaires  , que  de  fe  montrer  attachés  aux 
réglés  d’une  honnête  difeipline;  le  caprice  & l’intérêt 
font  prefque  toujours  les  fouis  points  de  vûe  qui  les 

fuident  & qu’ils  envifagent  ; de-là  viennent  toutes  les 
ifficultés  qu’il  y a de  les  contenir,  & très -fou  vent 
l’inexécution  des  Pcglemcns.  Ceux  qui  avoient  été 
publiés  contre  les  compagnons  Charpentiers  étoient  des 
plus  feveres;  cependant  ils  firenr  tous  leurs  efforts  pour 
en  éluder  l’effet;  pour  cela  ils  cabalerent,  convin- 
rent entr’eux  de  ne  travailler  pour  aucun  des  Maîtres, 
s’ils  ne  confentoicnt  de  leur  laiffer  emporter  les  cOih- 
peaux  & les  bouts  de  bois , comme  auparavant  ^ ils 
pouffèrent  même  le  complot  jufqu’au  point  de  s'at- 
trouper , & de  fuivre  les  Atteliers , pour  en  retirer 
de  force  ceux  qui  y étbient  engagés.  Dans  cette  ex-  * 

tremité  les  Maîtres  furent  'obligés  de  fe  pourvoir  ex- 
traordinairement contre  les  compagnons  ; quelques  uni 
furent  arrêtés  , leur  Procès  fut  inftruit  & jugé  au  Châ- 
telet ; il  y en  eut  de  condamnés  en  différentes  peines. 

Le  même  Jugement  daté  du  1er.  Août  i6p8,  outre 
les  difpofitions  des  autres  Réglemens  qu’il  répété,  en 
ajoute  d’autres  fort  cffentielles  pour  la  fureté  & l’in- 
térêt du  Public  ; les  voici  en  propres  termes  : » Défen-  D£fenpe> 
® dons  à toutes  perfonnes  de  quelqae  qualité  & con-  d’acheter 
j>  diiion  qu’elles  fiaient  , d’acheter  des  compagnons  des  Com- 
» Charpentiers  ou  autres  de  leur  part , aucuns  cou-  pagrons 
» peaux  , bouts  He  bois  & billots  qu’Hs  pourraient  ex-  aucuBS 
» pofer  en  vente,  ni  même  de  les  recevoir  & retirer  cou*,eaux’ 
» chez  eux  ou  dans  leurs  maifons,  à peine  de  cinquante 
» livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , & 

» de  ptus  grande  peine  en  cas  de  récidive  : Faifons 
» défenfes  auxdits  compagnons  Charpentiers  de  s’afiem- 
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» bler  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , même  de 

* Confrérie , & à tous  Supérieurs  Eccléfiaftiques  , Sé* 
» culiers  ou  Réguliers,  de  fouflrir  en  leurs  Eglifes, 
*.  Cloîtres,  ou  autres  lieux  de  leurs  maifons,  aucunes 
» afleroblées  defdits  compagnons , fous  prétexte  defd. 

* Confréries  ou  autrement.  Défendons  pareillement 
» auxdits  compagnons  Charpentiers , de  s’aflcmbler  à 
» cinq  heures  du  matin  dans  la  Place  de  Grève , à 
x peine  de  punition  corporelle  : Enjoignons  auxdits 
y>  compagnons  de  travailler  exaélement  & fidèlement 
» fous  les  ordres  de  leurs  Maîtres  ; 6c  afin  qu’aucuns 
so  n’en  puilfent  prétendre  caule  d’ignorance  , ordonnons 
so  que  notre  préfente  Sentence  fera  inferée  dans  les 
» Rcgiftres  de  la  Communauté  des  Maîtres  Charpen- 
30  tiers  de  cette  Ville  •,  lue , publiée  & affichée  par- 
ai tout  où  befoin  fera,  6c  exécutée,  &c.® 

La  réfiftance  des  compagnons  Charpentiers  ne  fut 
pas  encore  vaincue  ; ils  le  pourvûrent  contre  cette 
•Sentence  derniere , & fuivirent  avec  opiniâtreté  l’évé- 
nement d’un  Appel  qui  acheva  de  détruire  leurs  efpé- 
rances.  L’Arrât  efl  du  6 Septembre  1700,  lequel 
confirme  la  Sentence  du  Châtelet,  & ordonne  l’exé- 
cution des  Arrêts  du  Parlement  des  30  Août  1631  , 
& 7 Septembre  1 6 y 6.  Depuis  ce  tems-là  on  n’a  pas  eu 
befoin  d'autres  Réglemens  pour  contenir  ces  ouvriers. 


Réglemens  commun s aux  Maîtres  Charpentiers 
c!r  aux  Maîtres  Maçons , pour  qu’un  chacun 
rempliJJ'e  les  devoirs  de  fa  profejfion  , & qu’une 
Communauté  n’entreprenne  pas  fur  l'autre . 

IL  n’ell  pas  befoin  de  Commentaire  pour  entrer  dans 
l’efprit  des  Réglemens  qui  vont  être  rapportés  ; tout 
y cfl  lenfible,  les  exemples  ne  peuvent  être  qu’avanta- 
geux 6c  bons  à fujvre  dans  Poccafion  ; les  voici. 
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» La  Court  pour  plufieurs  plaintifs  à elle  que  dia-  15  Juillet 
» cun  jour  faits  des  grandes  faultcs  & abus  que  par  »fm. 

» cy-devant  ont  commis  , & que  chacun  jour  com-  Règlement 
» mettent  les  Maçons  & Charpentiers  de  la  Ville  de 
» Paris  , Prevofté  & Banlieue  d’icelle  , comme  autres  Maîtres 
» leurs  femblables , 8c  pour  aucunes  autres  caufes  ad  Maçons  6- 
» ce  la  mouvant , a fufpendu  «5c  fufpend  les  Confrairies  Charpen- 

* & Aflemblées  des  Maçons  & Charpentiers  de  cette  tltTS" 

■ Ville  de  Paris,  & leur  a deffendu  & deffend  fur  Confrairie 

■ peine  de  prifon  , de  confiscation  de  corps  & de  biens,  ^es  Ma' 

» & d’être  privés  à toujours  de  leur  meflier  chacun  5®"*  ? 

» en  ion  regard , ou  autrement  punis  ielor.  I exigence  tjers  fuf„ 

» du  cas  ; que  fous  ombre  ce  Confrairie,  Méfiés,  Ser- pendue. 

» vice  divin  , ou  autre  caule  & couleur  quelle  qu’elle 

» foie  9 ils  ne  fe  aflemblent  enfemble  , ne  facent  con_  de 
» vocation , jufques  ad  ce  que  par  ladite  Court  autre-  bler. 

» ment  en  foit  ordonné  ; & oultre  a ordonné  & or- 

■ donne  ladite  Court,  que  tous  Maçons  6c  Charpen  Contrain- 

■ tiers  qui  auront  marchandé  de  faire  aucuns  ouviages  teParco;Ps 
» defdits  meftiers  de  Maçonnerie  & Charpenterie , fe-  ,uce  c’,e- 
» ront  contraints  par  pnnle  de  corps  6c  de  biens  à les  marC!)ez. 

» continuer  &c  parachever  félon  ledit  marché  ; 6c  s’ils 

■ en  font  refufans  , ou  s’abfcnrent  & entreprennent  Permiffion 
» autre  befongne  & marché  , il  fera  loifible  à celui  aux  Pro- 
» qui  aura  marchandé  à eulx,  de  prendre  autre  ouvrier  Pr,é‘a.ires 

* à leurs  dépens , fi  bon  lui  femble , lequel  fera  con-  achCveMes 
» traint  de  parachever  l’Edifice  de  Maçonnerie  ou  Char  *OUTrage3 
» penterie  encommencé , dont  il  fera  payé  au  dire  deauxdépens 

■ gens  à ce  connoiflans , nonobflant  la  confédération  & de  ceux 
» entreprinfe  faite  entre  eulx  de  non  achever  la  befongne  °nt 
» encommencée  par  ung  autre,  (*)  dont  la  Court  leur  jV 

» deffend  tout  ufaige  comme  abufif,  6c  fous  la  peine  prjfe, 

» que  deflusj  & a commis  &"  commet  Mr.  Martin  de 

(*)  Il  y a une  Loi  de  l’Empereur  Zenon  fur  le  même  fujet  : 
elle  ordonne  que  tout  ouvrier  qui  aura  commencé  un  ouvrait,  £> 
qui  l’abandonnera  avant  que  de  l’avoir  fini , demeurera  garant  de  tou- 
tes les  pertes  &*  dommages  qui  pourront  en  arriver  ; & en  cas  d’infol- 
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» Belle-Faye  Confeillcr  du  Roi  en  ladite  Court,  pour , 

» appellé  avec  lui  le  Greffier  Criminel  de  ladite  Court, 
r mettre  cette  préfente  Ordonnance  à exécution  félon 
» (a  forme  & teneur  , nonobltant  oppofitions  & appella-* 
» tions  quelconques.  Fait  en  Parlement  le  13  jour  de 
a»  Juillet  l’an  iyio.  Ainfi  figné,  Robertet.  » 

Autre  Arrêt  du  21  Février  16^2  , portant  défenfes 
refpeétives  aux  Maîtres  Charpentiers  & Maçons  , d’en- 
treprendre aucuns  ouvrages  les  uns  fur  les  autres , en 
conformité  des  Rcglemens , fur  les  peines  y portées  , 
( * ) & de  cinq  cens  livres  d’amende  payable  par  chacun 
contrevenant. 

Arrêt  du  Confeil  du  Mars  i6p7;  par  lequel 
» le  Roi  ordonne  que  les  Réglcmens  concernant  la  pn> 
» hibition  aux  Maçons , d’entreprendre  de  faire  des  Bâ-* 
» tirnens  la  clef  à la  main  , 8c  à tous  Charpentiers,  de 
» fournir  la  charpente  pour  les  Maçons,  feront  exécutés 
» lelon  leur  forme  8c  teneur,  avec  défenfes  d’y  contre- 
» venir , fur  les  peines  y contenues.  » 

Autre  Arrêt  du  Parlement  du  9 Août  1707  , entre 
les  Maîtres  Maçons,  Charpentiers,  Couvieurs,  Serrur 
riers  , Menuifiers  , Paveurs , Peintres,  Vitriers  & autres 
travaillans  aux  Bâtimens,  par  lequel,  en  confirmant  une 
Senténce  de  Police  du  1 3 Mai  1702.  «Défenfes  font 
» faites  aux  Maçons  , Charpentiers,  Serruriers,  Menuir 
» fiers  & autres  refpedivement , de  faire  des  marchés  en 
jo  bloc  , & d entreprendre  de  rendre  des  Bâtimens  faits 
» & parfaits  la  clef  à la  main  , 8c  de  comprendre  en  leurs 
» marchés  autres  chofes  que  ce  qui  regarde  leur  Pro« 
» feffion,  fur  telle  peine  qu’il  appartiendra  : à eux  enjoint 
» de  faire  leurs  marchés  chacun  léparément  & en  parti- 
x culier,  de’ leurs  ouvrages.» 

vabilité,  qu’il  fera  battu  de  verges  Zrchajfé  de  la  Ville  : elle  prononce 
la  même  punition  contre  celui  qui  r.  fuferoit  de  continuer  l’ouvrage  , 
fous  pré'exte  qu'il  aurolt  été  commencé  par  un  autre.  Conft.  Zen. 
Cod.  lib.  8.  tit.  10. 

(*y  V.  l’Art,  to  de^  Statuts  des  Charpentiers  ci-devant,  & 
l’Art.  1.  de  la  Déclaration  du  28  Juin  tjo*. 
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de  la, Charpenterie. 


EXPLICATION  ' 

Des  termes  de  la  Gharpentérie  Sc  de 
^ ceux  qui  lui  font  relatifs;,  en  formq 
de  petit  Didlionnaire.  j 
A ' 

ABAJOUR.  Efpçce  de  fenêtre  erabraféç  de  haut  en  bas, 
pour  recevoir  le  jour  d’en-haut  & rtclairer  les  lieux  ba?. 
Abatage.  Faire  un  Abatage , c eft  locfqu'on  abat  le  levier 
avec  des  cordes,  à caule  de  fa  longueur  & de  la  pefantçuc 
/ du  fardeau.  C’eft  auffi  «battre  des  arbres. 

Abatis.  Coupe  de  bois  dans  une  foret. 

Abavents.  Ce  font  de  petits  chaflis  der  charpente  couverts 
► de  planches  ou  d’ardoifes  , & poféseo  peote  dans  les  ouver- 
tures de  certains  Clochers  pour  renvoyer  le  fon  dçs  cloches 
• en  bas.  ‘.O  . ’o  - ■ \ 

About.  C’eft  dans  l’atfemblage  de  Ja  Charpenterie  la  parue 
- du  bout  d'une  piece  de  bois  depuis  une  entaille  pu  une  rnor- 
’ taife;  ou  pour  mieux  dire,  c’eû  le. bout  & l'px>rénviçé> de 
! toutes  les  pièces  que  les  Charpentiers,  ont  mis  en  œuvre.  On 
t appelle  Abouts  des  liens,  tournic es  , guettes  & éperons  , le 
bout  d’un  tenon  qui  eft  tant  foit  peu  à l’equerre,  fuiygnt  la 
pente  ou  l’épaulement  dit  tenon.  ' • •’  ;>•<’  A 

Acoutrie’s.  Pièces  fervant  de  fupports  à la  travure  .il  un 
bateau  foncer.  . , ! .'en 

Adbnt.  Mot  dont  Ce  fervent  les  Charpentiers,  & qui  figpihc 
certaines  entailles  ou  emberttures  lûtes  en  forme  de  dents 
pour  mieux  lier  & àjfembler  les.  piquet. 

Affaisse’  ou  Areni.  Se  dit  d’un  plancher  qui  n étant  plus  de  , 
niveau  panche  d’un  côté  bu  d’autre,  ou  qui  eft  coprbe  vct^ 
le  milieu  à caufe  que  fa  charge  eft  trop,  pelante  pqr  rapport  a 
■ la  foiblefle  des  folives.'  • ’ ’ ■ ' : k ’•  » 

Ce  mot  fe  dit  encore  d’un  Bâ'iment  dont  les  murs  .5  aœjiffiytt  » 

. c’eft-à-dite,  qu’étant  fondes  fur  un  mauvais  i-i>  mepa- 

: cent  ruine  , ce  qui  peut  encore  arriver  par  jvétpfté. 

Affleurer.  C’eft  égalifer  plufieurs  bois  fUrtle  mcfne  aligne- 
ment, par  exemple,  il  faut  que  toutes  les  folives  d ufiplatv- 
-•  cher  foient  de  niveau  & alReurent  en  dello.us  ; les  chevrops 
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d’un  comble  doivent  tous  affleurer  fous  le  cordeau. 

Affleurer , efl  encore  unir  deux  corps  fur  une  même  faillie  } 
par  exemple , une  trape  doit  affleurer  les  feuillures  de  fon 
chafiïs,  une  porte  celles  de  fon  huifferie,  &c.  Defaffleurcr  eft 
fon  contraire.. 

ArrLEUREMtNT.  Voyez  l’article  ci-deflus , Affleurer. 

ArruTER  les  outils,  c'efl  les  aiguifer.  On  dit  qu'un  ouvrier  eft 
l>ien  affûté,  pour  dire  qu’il  a tout  fon  affûtage,  tous  fes  ou- 
flls  avec  lui.  C’eft  aufli  affembler,  garnir. 

Aiguille.  Piece  de  bois  debout  qui  fêrt  à entretenir  le  fou- 
faîte  avec  le  faite  dans  l’afTemblage  d’un  comble  , & qu’on 
siomme  auffi  Poinçon.  On  donne  encore  le  nom  d' Aiguilles  â 
diverfes  pièces  de  bois  pofées  à plomb,  qui  fervent  à fermer 
les  pertuis  des  Rivières  pour  arrêter  l’eau.  On  les  leve  quand 
on  veut  faire  palier  les  bateaux.  On  la  nomme  alors  Aiguille 
de  Pertuis. 

Aileron  de  Lucarne,  efpece  de  confole  en  amortiffement  à 
chaque  côte  d’une  lucarne.  Voyez  Ailes  de  lucarne. 

’Ail'ron  de  Moulin  à eau.  Voyez  Alichon. 

Ailes  de  Lucarne.  Ce  font  les  jouées  de  la  lucarne,  c’eft-à- 
dire  , les  deux  côtés  qui  vont  s’appuyer  fur  les  chevrons. 

Ailes  d’un  Moulin  à vent.  Ce  font  les  quatre  grandes  pièces  de 
bois  qui  traverlènt  en  dehors  le  bout  de  l’tflieu  qui  fait  tourner 
les  roues.  Ces  quatre  pièces  forment  une  croix , dont  cha- 
que bras  eft  garni  d’échelons  avec  des  montans  des  deux  côtés 
qui  fer.ent  à Contenir  & attacher  les  toiles  qu’on  met  & qu’ois 
déployé  pour  recevoir  le  vent , quand  on  veut  faire  aller  le 
moulin. 

Aire.  Superficie  ou  efpace  enfermé  entre  plulîeurs  lignes.  On 
dit  Aire  de  plancher , non  feulement  pour  lignifier  la  charge 
qu’on  met  fur  les  folives  d'un  plancher,  mais  aufli  une  cou- 
che Je  plâtre  qu’on  y met  de  (Tus,  quand  on  ne  veut  point  le 
couvrir  de  carreau  ou  d’autre*cho(e. 

Aïs , ou  planches.  Les  Charpentiers  difent  Aïs , au  lieu  de 
planches. 

Ais  d'entrevoux.  Ce  font  les  planches  qui  couvrent  les  efpacet 
d’entre  les  folives. 

Ais  de  batteau,  Planches  de  batteau.  Ce  font  des  planches  de 
chêne  ou  de  fapin  qu’on  tire  des  débris  des  batteaux  déchirés , 
& qui  fervent  à faire  des  cloifons  legeres  de  t pouces  d ’épaiffeur, 
efpacé-.  de  6°.  en  6°.  & qu’on  garnit  & recouvre  de  plâtre  des 
deux  côtés  pour  ménager  la  place  & la  charge. 

Aissettf.  Voye^  Eflette. 

Almse.  On  appelle  ainfî  dans  un  panneau  d’aflemblage  la  plan- 
che la- plus  étroite  qu’on  y met  puur  le  remplir. 
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XlETTïS.  Ce  font  le»  côtés  d’un  trumeau  qui  eft  entre  deux  ar- 
cades , 8t  dans  le  milieu  duquel  eft  un  pilaftre  ou  une  colonne, 
de  forte  que  VAlette  eft  proprement  ce  qui  refte  & qui  paroît  du 
trumeau  entre  le  vuide  de  l’arc  & la  colonne. 

Alichon.  Planche  fur  laquelle  il  faut  que  l’eau  tombe  pour 
faire  tourner  une  roue  de  moulin  à eau.  C’eft  la  meme  choie 
qu’Ailerons  ou  Volets. 

AuGNt  ment.  Se  dit  d’un  pan  de  bois  ou  autre^  dont  les  poteaux 
font  pôles  en  ligne  droite  , qui  ne  défafflcurent  point  & qui 
s’allignent  bien  à un  repaire , un  mur.  ou  autre  chofe  propo- 
fée , alors  on  dit  ce  pan  de  bois  eft  bien  aligné , ou  de  bon  ali- 
gnement. 

Aligner,  voyez  ci-deflus.  • 

Amaigrir,  ou  démaigrir  un  angle.  C’eft  le  rendre  plus  aigu;  St 
l’engraiffer , c’eft  le  rendre  plus  obtus.  Quand  on  dit  que  la 
partie  d’une  piece  de  bois  qui  doit  entrer  & fe  joindre  dans  une 
autre , eft  trop  maigre,  cela  veut  dire  qu’elle  ne  joint  pas  jufte  , 
& qu’elle  laifle  du  vuide , comme  lors  qu’un  tenon  ne  remplit 
pas  la  mortaife. 

Amarres.  Ce  font  deux  morceau^de  bois  qui  s’appliquent 
quarréroent  contre  quelqu’autre  piece  plus  grande,  & qui  étant 
taillés  en  boflage  par-deflus,  c’eft-  à -dire,  moins  relevés  8c 
•moins  hauts  dans  les  extrémités,  ont  une  ouverture  dans  le 
milieu  , pour  y faire  palier  le  bout  du  treuil  ou  moulinet. 
•Les  Charpentiers  les  appellent  à Paris , Jovieres.  Amarrer  , 
c’eft  attacher  avéc  un  cable,  &c. 

Amoise.  V.  Moife. 

Amont.  Terme  pour  marquer  ce  qui  eft  au-deflus  d’une  chofe; 

. comme  l’avant-bec  d’une  pile  de  pont  eft  l’avant-bec  d'amont, 
& l’arriere-bec  celui  d’aval  qui  eft  au-dcffbus. 

Amont..  Terme  dont  fe  fervent  les  Experts  dans  leurs  rap- 
ports, pour  exprimer  une  chofe  au  deflus  de  celle  dont  ils  trai- 
tent, par  exemple,  lors  qu’en  parlant  d’un  mur  à rcz-de-chauf- 
fée,  qu’il  eft  nécelTaire  de  reprendre  par  fous  oeuvre  jufqu’l 
une  certaine  hauteur,  ils  di  ent  ; lequel  mur  fera  reprit  par 
fous  œuvre  &■  reccnjlruit  à.  neuf  avec  moilcm  piqué  pnfé  ae  niveau 
in  par  arrafe  jufqu’oil  il  pourra  être  recueilli , & Le  furplus  dudit 
mûr  en  Amont  fera  crépi  (s  enduit,  (rc. 

Amortissement.  Voye\  Couronnement. 

Anche.  Conduit  de  bois  par  où  tombe  la  farine  dans  la  huche 
. d’un  moulin. 

Ancre.  Morceau  de  fer  pour  maintenir  plus  ferme  les  murail- 
les aux  endroits  où  les  poutres  ont  leur  portée  deflus.  On 
s’en  fert  même  pour  entretenir  les  cheminées  qui  font  fur  les 
croupes  des  maifons  ; on  les  met  au  bouc  des  titans. 
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Ancaru  , on  HAVGARn.  Lieu  couvert  en  apenti  pat  un  demir 
comble  à un  égout  formé  pdr  des  demi  - fermes  & couvert  dd' 
tuille,  ardoife , planche , ou  bardeau  pour  travailler  à couvert 
dans  les  Chantiers.  Voyez  Appentis. 

Anfe  de  Pannier  C’eft  la  courbure  d’un  arc  furbaiffé  formant 
un  demi-ovale.  Cette  courbure  s’exécute  mieux  au  Cimbleau 
qu'avec  tout  autre  inftrument. 

Ante.  Jambe  de  force  qui  fort  peu  à peu  hors  du  mur.  C’eft 
auffi  la  piece  de  bois  qui  eft  attachée  avec  des  liens  de  fer  aujt 
volans  d’un  moulin  à vent-  Anter  un  pilotis,  c’eft  le  join- 
dre bout  à bout  par  entaille  ou  autrement  avec  un  autre  qui 
eft  trop  court.  Voyei;  Ente. 

Aplomb.  Elever  à plomb,  c’cft-i-djre , perpendiculairement  à 
l’horifon.  On  dit  qu’une  muraille  conlerve  bien  fon  aplomb 
pour  dire  qu’elle  eft  bien  droite.  En  furplcmb , c’eft  n’étre  pas 
à plomb , & déverfer  de  dehors  en  dedans.  Plomber  , c’eft  vé- 
rifier ce  qui  doit  être  à plomb  ; & contreplifnbrr  , c’eft  par 
une  operation  contraire  s’aflurer  de  ce  qu’on  a plombé. 

Appareil.  L’art  de  la  coupe  des  pierres  & celui  de  les  ap- 
pareiller, communcmjMt  dit  la  jcience  d,u  trait. 

'Appareilleur.  C’cft  un  principal  ouvrier  du  Maître  Maçort 
verfé  dans  la  coupe  des  pierres  qui  conduit  les  pièces  de 
trait  Si  trace  les  pierres  fur  le  Chantier  aux  autres  Tailleurs 
de  pierre. 

ArPENTjs.  C’eft  un  demi-comble  ch  manière  d’ Auvent  qui  n’a 
qu’un  égout,  comme  il  s’en  voit  qui  lèrvent  de  Remifcs  dans 
des  baffe -cours  , voyez  Angard. 

Applanir  une  pièce  de  bois,  c’eft  la  rendre  unie  dans  fa  fu- 
peijficie. 

îhppui , fe  dit  des  pièces  de  bois,  du  fer,  ou  des  pierres  qui 
font  à hauteur  d’appui  le  long  des  rampes  d’efcaliers.  Appui 
de  fenêtre , c’eft  ce  qui:  fert  d’accoudoir. 

Are  alestrikrs.  Maîtreffes  pièces  qui  fervent  à foûtenir  & con- 
treventer  les  couvertures.  Mais  ce  mot  fe  prend  en  particu- 
lier pour  les  petites  forces  d’un  comble.  C’eft  auffi  dans  un 
ceintre  de  pont  les  deux  pièces  de  bois  qui  portent  en  dé- 
charge fur  l’entrait,  & qui  s’emortaifent  à un  poinçon.  C’eft 
fur  ces  deux  pièces  qu’on  pofe  les  potelets  qui  portent  les 
courbes  & celles-ci  les  doffes. 

!Arbrb.  Groffe  piece  de  bois  qui  tourne  fur  un  pivot,  comme 
dans  les  machines  des  Monnoyes  •,  ou  bien  celle  qui  demeu- 
rant ferme,  foùtient  d’autres  pièces  qui  tournent  deffus , cora- 
iv»  dans  les  Grues,  où  le  Rancher  tourne  fur  un  poinçon  qtli 
eft  au  bout  de  Y Arbre. 

Arcboutaht  ou  Arcbutanj.  C’eft  ce  qui  foûfient,  ce  qui  ap- 


E B r A C H A RPEÎf'T  E R I H.  579 
‘piiÿe.  C’eft  auflï  la  barre  d’une  porte  qui  pend  de  la  muraille  , 

& qui  va  s’appuyer  contre  le  milieu  de  la  porte.  C’eft  pareil- 
lement toute  piece  de  bois  qui  fert  à contretcnir  les  pointais 
des  e'chafauds,  des  arbres , des  grues,  engins,  fonnettes , Sic. 
11  s’appelle  aufti  Contre-fiche. 

Arc-boufer,  Arburer,  Contre-bouter , ou  Contrc-buter.  C’eft 
contenir  un  mauvais  mur  , une  voûte,  une  platte-bande,  des 
terres,  &c.  avec  des  pièces  de  bois  qu’on  nomme  commufié- 
' ment,  Arc-boutans , Contre-fiches , ou  Etayes. 

Arc»a.u.  Petite  arche  d’un  Ponceau.  Voyez  Arcs. 

Arche.  Voûte  d’un  Pont.  Arche  d’ajjemblage , eft  un  ceintre  de 

• charpente  bombé  & tracé  d’une  portion  de  cercle  pour  faire 
un  pont.  Arche  extradoffée , eft  celle  dont  les  vouffoirs  font 
égaux  en  Longueur,  parallèles  à leurs  douelles,  & qui  ne  font 

• aucune  liailbn  entr’eux  ni  avec  les  aftifes  des  reins. 
Architfctb.  Celui  qui  fait  les  deffeins  d’un  EJifice,  qui  con- 
. duit  tous  les  ouvriers,  & ordonne  tous  les  ouvrages. 

A Paris  on  diftingue  trois  Claffes  d’Architedes , qui  font  Mrs. 
les  Architedes  du  Roi , qui  compofent  l’Académie  Royale 
d’Architedure , les  Architedes -Experts  Bourgeois,  & les 
- Architedes  ordinaires.  La  fcience  feule  fait  le  mérite  d’un 
Architede  quel  qu’il  foie , & non  la  place  qu’il  occupe,  l’At- 
chitedure  étant  un  art  libéral. 

Architecturb  ou  l’Art  de  bâtir,  eft  de  toutes  les  fciences  la 
plus  noble,  parce  qu’elle  exige  une  connoiifance  générale  & 
détaillée  des  Mathématiques,  du  Deflein,  de  la  Phyfique,  de 
la  Mécanique,  de  la  Médecine  , de  la  Mufique,  &c.  Le  détail 
circonftancié  de  tous  les  Arts  Mécaniques  qui  concourent  à la 
conflrudion  & décoration  d’un  Edifice,  & des  différentes  efpe- 
ces  de  matériaux  qui  le  compofent.  On  diftingue  trois  fortes 
d’Arcliitedure;. la  Civile,  la  Navale,  & la  Militaire.  La  Ci- 
vile renferme  une  connoifTance  parfaite  de  la  conflrudion  des 
■ Edifices  publics  &■  particuliers;  la  Navale,  des  VaifTeaux,  6c 
la  Militaire  , des  Fortifications. 

Architrave,  groflc  poutre,  ou  poitrail.  Ce  mot  n’eft  plus  d’u- 
lage  d.:ns  les  termes  de  charpente,  mais  feulement  dans  l’Arr 
clmcdure  ; c’eft  fefpace  qui  eft  entre  le  chapiteau  d’une,  co- 
lonne & la  Life  , 5t  cet  ei’pace  étoit  du  tems  des  Grecs  6c. 
des  Romains,  une  greffe  poutre. 

Archuiu  s.  Pièces  de  menuiferie  qui  font  au-devant  dés  meules 
d’un  moulin,  & qui  fe  démontent,  quand  il  faut  rebattre  les 
meules. 

Arcs  ou  Arceaux.  Voûtes  des  portes  & des  fenêtres  qui  font 
ceintrées,  Si  non  pas  quarrées. 
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Arf.ner  , fe  dit  d’une  poutre  ou  d’un  plancher , qui  baillé  te 
s'affaifle  par  trop  de  charge.  Voyez  Affiijfé. 

Areste.  C’eft  l’angle  vif  d’une  piece  de  bois.  Ainfi  on  dit  que 
du  bois  eft  à vive  arefle , lorfqu’il  eft  bien  avivé  & équarri,  flc 
que  les  angles  en  font  bien  marqués. 

Arestiere.  Enduit  de  plâtre  ou  de  mortier,  par  lequel  on  (li- 
pide au  défaut  de  la  tuile  dans  les  endroits  de  la  couverture 
d’un  pavillon  où  font  les  areftiers  de  bois. 

Arbstiers  ou  Erétiers.  Pièces  de  bois  un  peu  plus  groffes  que 
les  chevrons  de  ferme,  qui  prennent  des  angles  d’un  Bâti- 
ment pour  faire  la  couverture  d’un  pavillon  ou  en  croupe. 
C’eft  aufli  la  piece  de  bois  délardée  qui  forme  l’angle  d’une 
croupe  & fur  laquelle  font  attachées  les  empanons. 

Armature.  Barres,  clefs,  boulons,  étriers  & autres  liens  de 
fer,  dont  on  fe  fert  pour  fortifier  une  poutre  éclatée , & pour 
retenir  un  grand  aftemblage  de  charpente.  Armer  une  poutre 
de  boulons  de  fer , c’eft  la  garnir  & la  fortifier  avec  du  fer. 
On  dit , une  cloifon  armie  de  latte , pour  dire  recouverte. 

Armon.  Partie  du  train  de  devant  d’un  catofTe. 

Aronde.  V.  Queue  a’ aronde. 

Arquer.  Une  poutre  ou  autre  piece  de  bois  qui  eft  courbée  na- 
\ turellement  ou  par  le  trop  grand  poids  qu’elle  foûtient,  s’ap- 
pelle Poutre  ou  Piece  arquée. 

Arrester  des  folives,  c’eft  en  maçonner  les  folios,  c’cft-à- 
dire , les  elpaces  qui  font  entre  les  folives  au  - deflus  des 
poutres. 

Asriere-bec  d’une  pile  de  pont,  c’eft  la  partie  de  la  pile  qui 
eft  du  coté  d’aval , aulieu  que  l’ Avant-bec  eft  celle  qui  eft  du 
côté  d’amont. 

Arribre-corps.  Parties  d’un  Bâtiment  qui  font  le  contraire 
de  l’Avant-corps , c’eft-à-dire , qui  ont  le  moins  de  faillie  fur 
la  face 

Arrière-voussure.  Efpece  de  voûte  mife  au  derrière  d’un 
tableau  , d’une  porte , d’une  fenêtre , ou  de  quelqu’autre  ou- 
verture , & qui  fert  de  couronnement  à l’embrafure. 

Arrivage.  Abord  des  marchandifes  de  bois  dans  un  Port , & 
la  vifite  qu’on  y en  fait. 

Assemblage.  C’eft  l’art  d’affembler  & de  joindre  deux  ou  plu- 
(îeurs  morceaux  de  bois  enfemble. 

AJfemblage  i tenon  &•  mortoife.  Se  fait  par  une  entaille  appellée 
mortoife,  laquelle  a un  tiers  ou  environ  de  la  groffeur  de 
la  piece  de  bois , pour  recevoir  l’about  ou  tenon  de  l’autre 
piece  , taillé  de  jufte  groffeur  pour  remplir  la  mortoife  , & dans 
laquelle  il  eft  retenu  par  une  ou  deux  chevilles. 
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AJfemblage  à clef,  fe  fait  pour  joindre  deux  platte-  formes  à plat 
joint,  dans  lefquelles  on  a fait  deux  mortoifes  pour  y faire 
entrer  un  morceau  de  bois  de  l’épailTeur  de  lad.  mortoife,  & 
qu’on  appelle  clef,  qui  joint  folidement  ccs  deux  platte -for- 
mes par  le  moyen  de  chevilles  : on  fait  les  memes  afTembla- 
ges  aux  moifes  fur  une  file  de  pieux.  Actuellement  ces  aflem- 
blages  nafe  font  qu'en  menuiferie,  & les  Charpentiers  alTem- 
blent  à queue  d’heronde  à bois  de  fil. 

AJfemblage  par  entaille , fe  fait  pour  joindre  bout  à bout  ou  en 
retour  d’équerre  , deux  pièces  de  bois  entaillées  de  la  moitié 
de  leur  épaiffeur,  l’une  defius  l’autre  deffous , & retenues  avec 
des  chevilles  ou  liens  de  fer. 

AJfemblage  par  embrevement.  Efpece  d’entaille  en  maniéré  de 
hoche  , qui  reçoit  le  bout  démaigri  d’une  piece  de  bois  fans 
tenon  ni  mortoife.  Cet  alTemblage  fe  fait  encore  par  deux 
tenons  frottans  pôles  en  décharge  dans  leurs  mortoifes. 

AJfemblage  en  Cramilliere , fe  fait  par  entailles  en  maniéré  de 
dents  de  la  demi-e'paifleur  du  bois , qui  s’encaflrent  les  uns 
dans  les  autres  pour  joindre  bout  à bout  deux  pièces  de  bois, 
parce  qu’une  feule  ne  pCrte  pas  affez  en  longueur.  Cet  alTem- 
blage  fe  pratique  pour  les  grands  entraits  & tirans. 

AJfembiage  d queue  d’heronde  , fe  fait  pour  enter  deux  pièces  de 
bois  méplat,  dans  l’une  defquelles  on  a fait  une  ou  deux  en- 
tailles en  forme  de  triangle,  & l’extrémité  de  l’autre  eft  évuidée 
à bois  de  fil , de  façon  que  les  bouts  font  faillir  des  tenons  en 
triangle  qui  s’emboitent  dans  les  entailles  triangulaires  de 
l’autre  piece.  Cet  aflemblage  eft  bon , mais  il  convient  ap- 
pliquer deflus  des  platte-bandes  de  fer  pour  retenir  le  travail 
naturel  du  bois  , fut-tout  lorfqu’il  eft  deftiné  à tirer  au  vuide. 

Lorfqu’on  veut  enter  deux  pièces  de  bois  fur  leur  aplomb , on 
fait  de  meme  deux  tenons  triangulaires  à bois  de  fil  de  même 
longueur  qui  s’encaftrent  dans  deux  entailles  femblables  , en- 
forte  que  les  joints  n’en  paroiffent  qu’aux  arrêtes  ; alors  on 
l’appelle , AJfemblage  en  triangle. 

AJfemblage  en  Epi , le  fait  aux  parties  circulaires  d’un  Dôme 
ou  d’une  croupe,  lorfque  les  chevrons  font  joints  à l’épi  ou 
poinçon  par  des  liens  ou  efleliers  & qui  forment  enrayeures. 

'AJfemblage  en  faujfe  coupe.  Celui  qui  étant  hors  d’équerre , forme 
un  angle  aigu  ou  obtus. 

AJfemblage  quarré.  Celui  qui  fe  fait  par  entaille  ou  à tenon  8c. 
mortotie,  & qui  forme  l’équerre. 

Assiste,  en  terme  de  foret.  Faire  Vajfiete  des  Ventes , c’eft 
quand  les  Officiers  vont  marquer  aux  Marchands  les  bois  dont 
on  leur  a vendu  la  coupe. 
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Atelier.  Lieu  où  les  ouvriers  travaillent.  On  dit  qu’un  homme 
entend  l'Atelier,  quand  il  eft  intelligent  dans  l’exécution  des 
ouvrages. 

Atrf.  Partie  de  la  cheminée  qui  eft  entre  les  jambages , le 
contre  cœur  & le  foyer,  ■&  où  l’on  fait  le  feu. 

L’ouverture  de  la  tremie  qui  reçoit  l’atre  & le  foyer  ou  l’intervalle 
des  deux  folives  d’enchevêtrure,  doit  être  de  4 pieds  au  moins, 
& la  profondeur  depuis  le  mur  du  contre-cœur  jufqu’au  che- 
*•  vêtre , de  3 pieds. 

Les  atres  Si  foyers  ne  doivent  point  pofer  fur  poutres  ni  folives, 
quoiqu’avec  recouvrement.  L’Ordonnance  de  Police  -du  16 
Janvier  1671.  ordonne  la  démolition  de  ceux  qui  fe  trouveront 
conftruits  ainfi , pour  être  rétablis  avec  enchevêtrures  Si  barres 
de  tremie  & chevilles  de  fer. 

Attache.  Greffe  picce  de  bois  qui  eft  plantée  au  milieu  d’un 
moulin  à vent  pour  le  foùtenir , & autour  de  laquelle  le  moulin 
• tourne,  ; /v 

Attachement.  Ce  font  des  notes  qu’un  Architeéle,  Tnfpec- 
teur,  ou  toifeur  prend , lorfque  des  parties  font  encore  vifibVs  , 
& qu’il  prévoit  par  la  fuite  n’en  p'ouvbit  connoître  la  vraie 
mefure,  par  exemple,  lorfqu’un  plancher  doit  être  recouvert 
de  plâtre,  avant  quedele  plafonner  on  prend  les  longueurs  & 

- groffeurs  des  folives  & autres  bois , pour  y avoir  recours  lors 
d«  Réglement  des  mémoires  , & on  appeHe  ces  nottes  parti- 
culières, Attackcvient.  Les  attachemens  de  charpente  doivent 
être  pris  & faits  doubles  dans  le  tems  le  plus  Court  qu’il  eft 
poftîble,  afin  dè  pouvoir  vérifier  & reéHfier  Commodément, 

- Voyez,  Toifer  par  attachement. 

Aval.  V.  Amont. 

Avant-bec.  C’elf  la  pointe  d’une  pile  de  pont  en  amont, 
qui  fert  à fendre  l’eau , qu’on  couvre  pour  l’ordinaire  de  dalcs 

- à joints  recouverts  Si  en  glads  de  même  queT  Arriéré- bec. 
Leur  plan  eft  le  plus  (bavent  un  triangle  équilatéral  comme 

aux  ponts  de  Paris;  il  y en  a auffi  dont  le" plan  eft  un  tria— 
glê  feélongle  ou  en  Tond.  Il  s’en  trouve  suffi  où  l’avant-bec 
eft  triangulaire,  & l’arriete-bec  eft  rond  comme  au  pont  de 
■ Pontbilè.  • • 

'-AvaI-t-corps.  Ce  font  les  parties  d’un  Bâtiménr , qui  ont  plus 
de  faillie  fur  la  face.  V,  Arriere-corpt.  " > 

' AVANt'-tiÊU.  C’eft  ton  bout  de  poutrelle  qu’on  met  fur  la  cou- 
ronne d’un  pieu  pour  le  tenir  à plomb,  qùand  on  le  bat  â 
la  -fonnette. 

-Acmç.  C’eft  dans- un  moulin  une  petite  planche  attachée  aux 
aux  coyaux  fur  la  jante  de  la  Toue,  qui  la  fait  'tourner ,J  en 
rcfift,int  à l'eau  qui  la  pouffe. 
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"'Aubier  , ou  Auïour.  C’eft  dans  le  bois  un  tendre  de  couleur 
* blanche  près  de  l’écorce , fujet  à fe  corrompre , Si  à être  piqué 
de  vers,  ce  qui  pOilrrit  le  bois. 

’AufeBT.  C’eft  l’extrémité  de  la  trémie  d’un  moulin  par  où  le 
/ grain  coule  & fe  diftribue  fur  les  meules. 

Av  1 VER  une  poutre  ou  folive.  V.  Arefte. 

Auvent.  Avance  faite  de  planches  pour  couvrir  la  tnontrn 
d’Uné  boutique.  Ils  font  ordinairement  droits  ; Cependant  11 
s’en  fait  aujourd’hui  de  bombés , de  ceintrcs  & d’autres  figu- 
res. Voyez.  Otcvcnt.  '■  , 

' rri  ' •'  ’ • -‘B  ' J 

BAC-  Bateau  largè  & plat  qui  fert  à faire  paffer  l’eau  aux  che- 
vaux & aux  voitures. 

Bacheliers.  Terme  dont  on  fè  fervoit  autrefois  pour  figni- 
' fier  cé  què  nous  appelions  aujourd'hui  Maître  de  Commu- 
• -niuté.  Dans  chaque  Communauté  on  diftinguoit  les  Bache- 
liers 8e  les  Journaliers,  oii  dit  aujourd’hui  les  Maîtres  Sc  les 
• Compagnons. 

'Bahu.  Profil  bombé,  ou  à deux  pentes,  foit  en  bois,  foit  en 
pierres , comme  l’aftife  qui  couronne  ordinairement  un  gardc- 
""  fou  quand  elle  n’eft  pas  travaillée  en  tablette;  une  liflfc,  &c» 
•BajoHe.  C*éft  la  première  on  la  plus  haute  des  planches,-  ou 
■’r' barre  du  gouvernail  d’un  Bateau  foncer,  qui  eft  pofé  immé- 
:'udîatemèirt  fov s la  cafte  de  la  mafle  du  gouvernail.- 
'ÎAfoVERs.  Ce  font  les  bords  d’une  Rivière  entre  les  culces 
d’un  pont.  ‘ : ; •>  \ 7 ■ ' * 

BaliveaCx.  Maîtres  brins  de  bois  qui  font  de  belle  venue  fe 
que  l’on  çonferve-dans  une  coupe  de  bois  jufqu’à  l’âge  de 
- "do  a 8o  ans.  : 

-BAtusTREs.  Sont  dès  morceaux  de  bois  tournés  au  Tour  ou 
quarrés,  profilés  à la  main,  dont  on  fe  fervoit  dans  les  ram- 
pes d’appui -des-ancrens  efcaliers;  des  baluftres  font  compo- 
sés de  quatre  parties , le  piedouche , la  poire , le  col  & le 
chapiteau  : on  comptoit  ces  baluftres,  fqavoir,  ceuxtoornés 
au  tout , poiir  dèmi-pièce  , & ceux  quartés-  faits  â la  main  , 
pour  une  pièce.  /.i  5 - • 

-Banc.  Eft  une  fohê 'planche  dans  laquelle  on  a affetnblé 
quatre  pieds, pouy  s’affeoir.  • - 

BanHe  de  tremie:  Ce  font  des  bâfres  de  ferrqnî  étant  at(H- 
-•  chéèt  frfr  les  deux  folives  d’enchevêtrure,  fervent  aux  the- 
minées  à porter  Pâtre  entre  la  muraille  & le  chevêhrè.-  ’ 

• Bandeau.  VoVèz  kambranle , <x  Extrada s. 

J Bander  an:  pldtiyBande , c’eft  eri  affembler  les  vouftbirs  fie  cla- 
veaux fur  les  ceintres  de  charpente,  & les  fermer  a vèc  la 
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la  clef,  On  dît  au  (fi  Bander,  lorfqu’il  faut  tirer  avec  force 
pour  élever  quelque  gros  fardeau  & le  monter. 

Banquette  de  pont.  C’eft  le  chemin  le  plus  relevé  à côté 
d'un  pont , où  partent  ordinairement  les  gens  à pied  ; on  l'ap- 
pelle au  (Ti  Trottoir. 

Baraque.  hft  un  petit  réduit  à côté  du  hangard , dans  lequel 
on  renferme  les  outils  de  charpenterie. 

Barbe.  Ce  font  les  parties  du  bordage  du  devant  d’un  bateau 
foncet. 

Barbe  d’un  tenon  ou  d’une  mortaife. 

Bardeau.  Petits  ais  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  une  maifon, 
un  moulin,  &c. 

Barillet,  ou  Corps  de  pompe.  Machine  de  bois  pour  élever 
les  eaux,  compofe'e  d'un  tuyau  ou  cylindre  renforcé. 

C’cft  la  principale  piece  de  la  pompe. 

Barrière  de  bois,  artemblage  de  pièces  de  charpenterie  qui 
fert  de  bornes  ou  chaînes  au-devant  & dans  les  cours  des 
Palais,  Hôtels,  &c.  11  n’y  a que  les  Seigneurs  des  plus  qua- 
lifiés qui  ayent  le  droit  d’en  mettre  au  devant  de  leurs  Hôtels. 
Ces  Barrières  font  compofces  de  poteaux  fcellés  en  terre  , 

. de  lices  de  & potelets. 

Bascule.  Contre-poids  qui  fert  à lever  un  Pont-levis.  Ce  font 
de  greffes  pièces  de  charpente,  dont  une  partie  s’avance  en 
dehors  la  porte  & foùtient  des  chaînes  attachées  au  Pont- 
levis  , & l’autre  partie  eft  en  dedans  la  porte  , qui  en  fait 
le  contre -poids,  hiles  fe  meuvent  en  équilibre  fur  deux 
forts  pivots  attachés  aux  jambages  de  la  porte. 

Bascule  de  Moulin  d vent.  C’eff  la  piece  de  bois  qui  abat  le 
frein  du  moulin  & qui  fert  à l'arrcter. 

Batardeau.  Ouvrage  de  charpenterie  confinât  dans  l’eau 
avec  deux  fortes  cloifons  d’ais  foùtenues  de  pieux,  entre 
lefquelles  un  maffif  de  terre  glaife  qui  défend  l’entrée  de 
l'eau  dans  l’efpace  où  l'on  veut  fonder  à fcc. 
Bateau-Foncet,  voyez  Foncet. 

Battans,  voyez  Venteaux. 

Battelement.  C’eft  la  fin  ou  l'extremité  de  la  couverture 
d’une  maifon  qui  tombe  dans  la  gouticre , ou  bien,  c’eft 
le  dernier  rang  des  tuiles  doubles,  où  un  toit  s’égoute  dans 
un  cheneau  ou  goutiére. 

Batte  m hit. ^ Tringle  de  bois  ou  barre  de  fer  plate  qui  cache 
l’end'oit  où  les  venteaux  d’une  porte  de  bois  ou  de  fer  fe 
joignent. 

Batterie,  fe  dit  dans  les  Ateliers  d’une  hie  ou  autre  machine, 
avec  laquelle  on  enfonce  les  pilots , comme  lorfqu’on  fait 
un  pont.  ' 

Battre 
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Battr*  aux  chamfs.  C’eft  un  Compagnon  qui  quitte  le  Maî- 
tre chez,  lequel  il  travaille  pour  aller  travailler  dans  une  au- 
tre Province.  lit  difent  encore,  Battre  une  chalfe,  lorfqu’ils 
ne  quittent  point  le  lieu  & vont  travailler  chez  un  autro 
Maître. 

Baudets,  ou  Houts.  Tréteaux  fur  Iefquels  les  Scieurs  de  long 
pofent  leurs  pièces  de  bois  pour  les  débiter. 

Baudriers,  voyez  Echarpes. 

Bayart,  Bard  ou  Civière.  Infiniment  qui  Cett  à deux  hont-j 
mes  pour  porter  différent  fardeaux. 

Baye  , voyez  Radier. 

Baye  ou  Bée,  ouverture  percée  dans  les  murs,  comme  por- 
tes, fenêtres,  8t  même  les  paffages  des  cheminées.  Par  la 
Coutume  de  Paris,  les  bées  de  côté  doivent  être  à 1 pieds 
de  diflance  du  Voifïn  ; c’eft  au  Charpentier  i prendre  garde 
à cet  article  lorfqu’il  établit  fon  pan  de  bois , ces  a pieds 
feront  pris  de  l’arrête  du  tableau  de  la  croifée  à l’arrête  du 
poteau  cornier. 

Befray  ou  Beïeroy,  c’eft  la  charpenterie  qui  fbûtient  les 
cloches  dans  une  tour , ou  dans  un  clocher.  Cette  charpente 
ne  doit  point  être  liée  avec  les  murs  du  clocher  & doit  en 
être  entièrement  ifolée , de  peur  que  le  mouvement  des 
cloches  ne  les  faife  périr. 

Beliek  , grande  poutre  ferrée  par  le  bout  & fufpendue  pat 
deux  chaînes,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  pour  battre  les 
murailles  des  Villes. 

Besaigue.  Outil  de  fer  acéré  & coupant  par  les  deux  bout*  S 
ayant  une  poignée  de  fer  au  milieu. 

Biveau  ou  Baveau,  infiniment  qui  efl  une  efpece  de  faute-? 
relie,  dont  les  deux  réglés,  ou  feulement  une,  font  courbes 
en  dehors  ou  en  dedans.  On  s’en  fert  pour  tranfporter  un 
angle  reétiligne  d’un  lieu  dans  un  autre. 

Biais,  les  Charpentiers  difent  de  biais , pour  dire  de  traverr. 

Biaifer , c’eft  faire  aller  de  travers. 

Bicoq  , c’eft  une  troifîéme  piece  qu’on  ajoûte  aux  deux  pièces 
de  bois  dont  efl  compofée  use  chevre.  Quand  il  n’y  a point 
de  mur  contre  lequel  ces  deux  pièces  de  bois  puilTent  être 
dreffccs , on  employé  le  Bicoq  pour  les  foûtenir.  On  les 
appelle  aufli  Pied  de  chevre. 

Biez  , Canal  qui  renferme  & conduit  des  eaux  dans  quelque 
élévation , pour  les  faire  tomber  fur  les  roues  d’un  moulin. 

Billot  , c’eft  l’appui  qu’on  met  fous  les  pinces  & leviers  lors- 
qu’on veut  lever  ou  mouvoir  quelque  groiTe  piece  de  bois* 
Ç’eft  aufli  un  gros  morceau  de  bois. 
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Binard,  Chariot  fort,  à quatre  roues,  où  le»  chevaux  font 
attelés  deux  i deux  , &*qui  fert  à porter  de  gros  blocs  do 
pierre,  comme  des  vouftbirs  à l’ufage  d’un  pont. 

Biseau  , voyez  Chamfrain. 

Bitte  ou  Bitton  , piece  de  bois  ronde  & haute  de  deux  pied» 
& demi,  par  où  on  attache  un  grand  bateau  à terre. 

Blochets,  pièces  de  bois  qui  entretiennent  les  chevrons  do 
croupe  & les  jambettes  des  couvertures,  & qui  lont  pofcs  fur 
les  fabliéres  des  croupes  & des  longs  pans. 

Blochets,  fe  dit  auffi  de  la  piece  de  bois  qu’on  met  fous  la 
panne  au-deifus  du  goufiet,  qui  tient  à tenons  & mortaifes. 

Blochets  d’Arestiers  , font  ceux  qui  font  pofés  à l’encoi- 
gnure J’une  croupe  & qui  reçoivent  le  tenon  du  pied  de 
l’arctier  dans  leur  mortaife. 

Blochets  mordans  , font  ceux  dont  les  tenons  & entaille* 
font  à queue  d’aronde. 

Bloquer,  c’eft  remplir  une  fondation  de  moilon  fans  ordre, 
comme  dans  l’eau,  quand  on  rétablit  le  dégravoyement  d’une 
pile  de  pont  qu’on  a entourée  auparavant  d’un  pilotage  6c 
de  palplanches. 

Boetes  , ce  font  les  ais  ou  planches  qui  fervent  pour  couvrir 
& revctir  des  pièces  de  bois , foit  poutres , foit  folives  ou 
autres  chofes. 

Bois  , quand  on  dit , Piquer  le  bois  fuivant  le  devers  qui  s’y  trouve, 
cela  fe  fait  avec  le  plomb  percé  en  triangle. 

Bois  affo  blis,  font  ceux  qu’on  a tailles  en  ceintre,  & qui 
font  toifés  de  la  groffeur  de  leur  boffige. 

Bois  d’Andelle  , c’eft  du  bois  de  deux  pieds  & demi  qui  vient 
par  biteaux  par  la  rivière  d’Andelle. 

Bois  arsins,  font  des  bois  où  a été  le  feu,parmalice  ou  par 
accident. 

Bois-blanc,  eft  le  peuplier,  le  bouleau,  le  tremble  & autre 
bois  leger  St  peu  lolide. 

Bois  bombé,  eft  celui  qui  eft  naturellement  un  peu  courbe. 

Bois  i>e  brin  ou  de  tige , eft  celui  dont  les  quatre  doffes-fla- 
ches  ont  é;é  ôtées  pour  l'équarrir,  ou  bien  qui  a ete  cquarri 
avec  la  hache. 

Bois  broute’*  et  avorte’s»  ce  font  des  bois  tortus  & mal- 
faits, qui  n’étant  pas  de  belle  venue,  doivent  être  réccpcs. 
On  les  nomme  aulft  , Bois  rabougris  Ce  abougris. 

Bois  canards,  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  s arrêtent  dans 
les  ruifTeaux  où  on  les  fait  flotter  a bois  perdu. 

Bois  carie'  ou  vicie’  , eft  celui  qui  a des  malandxes  & de* 
noeuds  pourris. 
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Bois  chablis , font  «les  bois  abatus  & rompus  par  les  vents  , foit 
parle  pied,  foit  ailleurs,  ou  déracinés 

Bois  charmés,  font  ceux  aufquels  on  a fait  quelque  chofe  pour 
pour  le  faire  mourir  ou  tomber. 

Bois  de  compte,  eft  celui  dont  les  6 1 bûches  au  plus  fe  trouvent 
remplir  les  trois  anneaux  qui  en  compolent  la  voye  fuivant 
le» Ordonnances,  & qui  au-deflbusde  18  pouces  de  grofleur, 
doivent  être  rejettés  & renvoyés  parmi  le  bois  de  corde. 

Bois  courbes , font  ceux  qu’on  a rendus  courbes  & qui  font  toi- 
f?s  de  la  grandeur  de  leur  plein  ceintre. 

Bois  déchiré,  eft  celui  qui  revient  de  quelqu’ouvrage  qu'on  met 
en  pièces , comme  d’un  vieux  bateau  qu’on  défait. 

Bois  en  défends,  eft  celui  dont  la  coupe  eft  défendue,  étant 
reconnu  de  belle  venue , pour  le  conferver  & le  laifler 
croître. 

Bois  de  délit , lignifie  bois  volé , qu’on  prend  furtivement  en 
commettant  délit. 

Bois  déverfé  ou  gauche , eft  celui  qui  n’eft  pas  droit  par  rapport 
à fes  angles  & à fes  côtés. 

Bois  d'échantillon , font  des  pièces  de  bois  de  certaines  lon- 
gueurs & grofteurs  ordinaires , telles  qu'on  les  trouve  dans 
les  Chantiers  des  Marchands. 

Bois  échappés,  font  ceux  qui  par  les  inondations  s’échappent 
dans  les  prés  & dans  les  terres. 

Bois  cncroüé,  eft  un  arbre  qui  en  l’abatant  eft  tombé  fur  un 
autre , & dont  les  branches  font  engagées  les  unes  dans  les 
autres. 

Bois  d'entrée , eft  celui  qui  eft  entre  verd  & fe c. 

Bois  en  étant,  eft  celui  qui  eft  debout. 

Bois  d faucillon , eft  un  petit  taillis  qu’on  peut  couper  avec  un 
petit  ferrement. 

Bois  fiacheux , eft  celui  qui  n’eû  pas  bien  équarri  à vive 
arrête. 

B»ir  flotté , eft  celui  qu’on  amene  en  trains  > & lié  aves  des 
perches  & des  rouettes , fur  les  rivières. 

Bois  fojjil , eft  celui  qu’on  trouve  en  certains  endroits  dans  La 
terre.  Il  y a quelque  tems  qu’on  trouva  en  Angleterre,  à plus 
de  too  pieds  fous  terre,  des  chcnes  d’une  prodigieufe  groffeur, 
avec  leurs  branches , lefquels  avoient  contracté  une  couleur 
parfaitement  noire,  jointe  à une  dureté  qui  pafloit  de  beau- 
coup celle  qu’ils  avoient  lorfquils  végécoieni. 

Bois  de  haute  futaye , eft  celui  qui  eft  parvenu  à fa  plus  grande 
hauteur. 

Bois  gelif,  eft  celui  qui  a des  fentes  qui  lui  font  venues  par 
la  gelée,  B b i j 
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Bois  gifant , eft  celui  qui  eft  coupé  8c  Couché  par  terré; 

Bois  de  gravier , eft  celui  qui  eft  demi-flotte,  venant  du  Nivet* 
nois  a de  Bourgogne , dans  des  endroits  pierreux. 

Bois  en  grume,  eft  celui  qui  a fon  écorçe  & dont  on  a feule* 
ment  ôté  les  branches  fans  en  avoir  e'quarri  la  tige. 

Bois  lavé,  eft  celui  dont  on  a ôté  tous  les  traits  de  la  Icie  avec  la 
befaigue.  , 

Bois  marmenteaux  ou  de  touche,  font  ceux  qui  font  autour  d’une 
matlon  ou  d'un  parterre , pour  leur  fervir  d’ornement , aux- 
quels on  ne  doit  point  toucher,  pas  même  un  ufufruitier. 

Bois  méplat,  c'eft  lorfque  les  deux  faces  qui  le  ioignent  & qui 
font  uHe  arete,  font  inégales,  c’eft-à-dire,  le  bois  qui  eft  plus 
large  qu'épais. 

Bois  mort , eft  celui  qui  eft  fec  & qui  n’a  plus  de  vie , au  lieu 
que  Mon  bois  eft  celui  qui  a vie , mais  ne  porte  point  do 
fruit,  comme  faute,  épines,  fureau , aulne,  &c. 

Bois  moulé  ou  de  quartier,  eft  celui  qui  eft  mefuie'.  Il  doit  avoir 
au  moins  18  pouces  de  grofteur. 

Bois  mouliné,  eft  du  bois  corrompu,  & où  il  y a des  vers  & 
des  malandres. 

Bois  neuf,  eft  celui  qui  vient  dans  des  bateaux  fans  tremper 
dans  l’eau. 

Bois  d'ouvrage,  eft  celui  qu’on  travaille  dans  les  forêts,  dont  on 
fait  des  làbots , des  pelles , des  leaux , des  lattes , des  cet* 
clés,  des  édifies,  &c. 

Bois  ouvré  ou  non  ouvré,  eft  celui  qui  eft  façonné  par  les  mains 
des  ouvrier;,  ou  qui  eft  en  état  de  l’être. 

Bois  pelard , eft  du  bois  menu  & rond , dont  on  a ôte  l’écorce 
pour  faire  du  tan. 

Bois  perdu,  jetter  le  bois  d bois  perdu,  lorfque  les  ventes  font 
éloignées  des  Rivières  navigables , mais  qu’il  pâlie  auprès 
quelque  ruiffeau  affez  raifonnable  qui  va  s’y  joindre  , pour 
lors  on  y jette  le  bois  bûche  à bûche  , qui  fuit  le  fil  de  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’il  (bit  arreté  au  lieu  deftiné  pour  être  mis  en 
train  ou  éclufée , ou  chargé  dans  des  bateaux. 

Bois  rabougris , font  des  bois  tortus  & malfaits. 

Bois  en  récépage , eft  un  bois  incendié,  ou  gâté  par  délit,  de 
forte  que  le  reliant  des  bois  ne  pouvant  plus  profiter  qu’en 
rabougriflant,  on  eft  obligé  de  le  récéper  par  le  pied,  pour  en 
faire  revenir  d’autres  d’une  plus  belle  venue. 

B ois  refait  O1  mis  i l'équerre,  c’eft  quand  le  bois  eft  bien  équarri. 
Les  pièces  de  bois  bien  équarries  de  tous  les  côtés  , font  ap- 
pelles , Pièces  refaites  £>  drejfées  fur  toutes  les  faces. 

Bois  fur  le  retour,  eft  un  bois  trop  vieux  qui  commence  à dimi- 
nuer 8c  à Ce  corrompre,  qui  a plus  de  zoo  ans  à l’égard  des 
chênes. 


B X LA  Charfevthrie:  389' 

B ois  de  haut  revenu,  eft  celui  qui  eft  de  demie-futaye,  de  40 
à 60  ans. 

B ois  rouge , eft  celui  qui  s’eft  échauffé. 

Bois  roulé,  c’eft  quand  l’arbre  a été  battu  des  ventsiorfqu’il  étoit 
en  fève. 

Bois  rujlique  &*  noailleux,  eft  celui  qui  a crû  fur  le  gravier  & 
a été  expofé  au  loleil  du  midi;  il  eft  difficile  à fendre. 

Bois  de  fciage  , eft  celui  qui  a été  équarri  avec  la  Icie. 

Bois  taillis , eft  celui  qu’on  met  en  coupes  ordinaires  tous  les 
dix  ans  au  moins , & qui  eft  au-deflous  de  40  ans. 

Bois  tranché,  eft  celui  qui  a le  fil  de  travers,  c’eft-i-dire,  qu’au 
lieu  de  fuivre  le  long  de  l’arbre , il  traverfe  d’un  côté  à l’autre . 
de  l’écorce , & ne  peut  fervir  à la  fente,  ni  être  employé  d’une 
grande  longueur  pour  fupporter  un  fardeau»  attendu  qu’il  le 
cafte  aifémenr. 

Bois  gui  fe  tourmente , eft  celui  qui  n’étant  pas  bien  fec,  ne  manque 
jamais  de  (è  gercer.  , 

Bois  verfé,  eft  le  même  que  Bois  chablis. 

Bois  vif,  eft  celui  qui  porte  du  fruit  & qui  vit,  comme  Chêne, 
Hctre,  Chataigner  & autres , qui  ne  font  point  compris  dant 
les  Mort-bois.  • 

Bois  volons , font  ceux  qui  viennent  par  le  flot  droit  au  port  où 

. on  les  tecueille- 

Boise  , terme  ufité  en  Normandie  pour  lignifier  un  morceats 
de  bois  de  charpenterie  quelconque. 

Boite  ou  Boitillon,  c’eft  un  morceau  de  bois  d’Orme  qui 
eft  emboîté  dans  l'œillet  de  la  meule  du  moulin , lèrté  avec 
des  coins. 

Bombe’,  c’eft-i-dire,  renflé,  concave,  un  peu  courbé. 

Bornoyer,  c’eft  d’un  coup  d’œil  juger  de  l’aplomb  ou  ali- 
gnement d’une  chofe. 

Bossage,  c’eft  la  rondeur  de  bofle  que  font  les  bois  courbes  & 
«cintrés.  C’eft  auflï  les  petites  bofies  quarrées  qu’on  laiffe  aux 
poinçons,  arbres  des  grues  & autres  pièces  de  bois  pour  arrê- 
ter les  moifes. 

Bouse  , piece  de  bois  qui  courbe  en  quelqu’endroit  & qui  a du 
bombement. 

Boulins  , ce  font  les  pièces  de  bois  que  l’on  Icelle  dans  les 
murs , ou  qu’on  ferre  dans  le  bois  avec  des  étrefillons  pour 
échafauder. 

Boulon  , piece  de  fer  ronde  qui  fert  à attacher  plus  fermement 
une  poutre  ou  un  tirant  à un  poinçon  qui  doit  en  avoir  un  de 
chaque  côté.  Boulonner , attacher  avec  des  boulons. 

Bouquets  , c’eft  dans  un  bateau  les  deux  pièces  de  bois  f-ifànt 
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enfemble  cinq  pieds  de  long,  qui  fervent  à lier  la  mitiéré 
feuillée  avec  le*  deux  courbes  de  devant.  . i 

Bourgeois,  c’eft  le  nom  que  tous  les  Entreprenneurs  donnent 
à celui  qai  fait  bâtir,  fans  diftinétion  de  qualité  ni  de  rang. 

Bourseau,  moulure  ronde  lur  la  panne  de  brifis  d un  comble 
d'ardcifc  coupé , qui  eft  recouverte  de  plomb  blanchi.  On 
en  mettoit  autrefois  fur  les  faites. 

Boutans,  pièces  de  bois  qui  pouflent  & arcboutent. 

Boutb’e  ou  Bute’e  , un  Edifice  qui  a befoin  d’une  grande 
Boutée,  c’eft-à-dire , qu’il  a befoin  de  grande  force  & d’arc- 
boutans  pour  le  pouffer  9c  le  contretenir. 

Bouteroues,  font  les  bornes  qu'on  plante  fur  les  bords  des 
ponts  , à leur  entrée  & lottie , de  diitance  en  diftance , pour 
détourner  le  rouage  des  chariots  & leurs  eflieux  de  la  pouffce 
& heurt  contre  les  garde-  fous , afin  de  les  conferver. 

Boutisse  , pierre  dont  la  longueur  efl  dans  le  mur. 

Bouts  , extrémités  de  toutes  les  pièces  que  les  Charpentiers  ont 
mis  en  œuvre.  Bouts  des  Amoifes , Bouts  des  Pannes , &c. 

Boutin  , terme  de  maçonnerie , c'eft  le  tendre  du  lit  d’une  pierre 
qu’on  ne  doit  point  employer. 

Brandir,  on  dit,  Brandir  un  chevron  fur  la  panne , pour  dire* 
mettre  le  chevron  fur  la  panne  , te  paffer  une  cheville  de  boi» 
quarrée  au  travers  de  tous  les  deux. 

Bit  as  de  chevre,  ce  font  deux  pièces  de  bois  qui  font  â côté 
du  poinçon  d’une  chevre,  & qui  lui  lèrvent  de  bras  pour  s’ap- 
puyer contre  lés  murailles. 

Brayer.  Cordage,  voyez  Cable. 

Brayers  8c  vingtaines , petits  cordages  courts  fervans  à toute* 
lortes  d’ufàges. 

Brayps  , ce  font  des  pièces  de  bois  qu’on  met  fut  le  palier  d’un 

moulin  à vent  pour  foulager  les  meules. 

Brelle  , voyez.  Eclufée. 

Brin  de  bois,  morceau  de  bois  de  belle  venue,  droit  &long, 
qui  nVft  point  (cié,  fi  ce  n’eft  pour  l’équarriffage , & qui  eft  de 
toute  la  longueur  de  l’arbre. 

Brin  dk  rouGERE  , ce  qu’on  appelle  Pans  de  bois  i brins  de  fou- 
gère , eft  une  dilpofîtion  de  petits  poteiets  allémblés  diagona- 
jement  à ferions  & mortaifes  dans  les  intervalles  de  plusieurs 
poteaux  àptomb.  Ce  nom  lui  eft  donnéàcaufe  de  la  reffem- 
Lianre  qu'il  a avec  des  branches  de  fougere  , dont  le  brin 
fait  cet  effet. 

Brise,  c’eft  une  poutre  pofée  en  bafcule  fur  la  tête  d’un  gros 
pieu , fur  qui  clic  tourne , tfc  <jui  lètt  a appuyer  par  le  haut  les 
aiguilles  d’un  permis. 


delà  Charpenterie; 

Brife-cou  , ou  Cajfe-cou , terme  vulgaire  pour  lignifier  un  defaut 
dans  un  Efcalier,  qui  peut  occafïonner  quelqu’accident  dange- 
reux : par  exemple  . une  marche  plus  ou  moins  haute  que  le* 
autres,  un  giron  plus  ou  moins  large,  un  palier  ou  un  quartier 
tournant  trop  étroit,  des  marches  dans  le  milieu  d’un  palier 
long,  une  trop  longue  fuite  de  marches  à collet,  &c.  Il  faut 
autant  qu’il  eu  pomble  éviter  ces  défauts  dans  les  tlcaliers, 
fur-tout  dans  les  principaux  étages  ; ces  défauts  ne  provien- 
nent que  de  l’impéritie  d’un  Architecte  & de  l'ignorance  du 
Charpentier. 

Brife-glace , c’eft  un  ou  plulîeurs  rangs  de  pieux  du  côté  d’amont 
& au-devant  d’une  pile  de  pont  de  charpente  ou  palée,pourla 
conlerver  des  glaces  ou  du  heurtement  des  corps  d’arbres  que 
les  inondations  entraînent.  Les  pieux  des  Brife-glaces  font 
d’inégale  longueur,  en  ce  que  le  plus  petit  fert  d'éperon.  Il* 
font  couverts  d'un  chapeau  rampant  qui  les  tient  en  raifon  t 
pour  brifer  les  glaces  & conferver  la  palée. 

Brifis , Brifé  ou  Brefii , c’eft  dans  les  combles  coupés  à la  Man- 
farde  , la  partie  fuperieure  St  qui  va  jufqu’au  faîte.  C’eft  auflï 
l’endroit  qui  forme  l’angle,  ou  dans  le  comble  brifé  le  vrai 
comble  fe  joint  au  faux  comble. 

Butb’e  ou  Cule’e,  c’eft  une  palée  de  pieux  pour,  retenir  le# 

. «erres.  On  l’appelle  auflï  Boutée. 

Buter  , c’eft  par  le  moyen  d’un  arc  ou  pilier-butant  contrete- 
nir  & empêcher  la  pouffée  d’un  mur,  ou  l’écartement  d’un© 
voûte. 

Buvbau,  «oyez  Beveau. 

c ‘ 

Ab  are  ou  Gabarre,  bateau  couvert  Si  plat  avec  lequel  on  na- 
vige  fur  la  Loire. C’eft  aufti  une  manière  de  petite  chambre 
laite  de  planches,qu’un  Berger  fait  aller  où  il  veut  au  moyen  de 
quatre  roulettes  qui  la  foutiennent.  On  l’appelle  Cabane. 

Cabestan,  ou  Vindas,  machine  qui  fert  à tirer  de  gros  far- 
deaux, au  milieu  de  laquelle  tourne  une  fufee  horifontale- 
ment  avec  des  bras  , qui  dévuide  le  Cable  qui  amène  les  gros 
fardeaux. 

Cable  ou  Chable,  ce  font  tous  les  cordages  néceflaircs  pour 
enlever  & traîner  les  fardeaux.  CkaHois , font  les  petits  cor- 
dages avec  quoi  on  attache  les  pièces  de  bois  qu’on  nomme 
EchaJJes.  Chabler , c’eft  attacher  un  fardeau  à un  cable , 1© 
haler  & l’enlever  comme  on  fait  daas  les  Ateliers 

Cadre  ns  Charpente,  aflemblage  quarré  de  quatre  grofle* 
pièces  de  bois , qui  en  faifanc  l’ouverture  de  l’enfônceihenï 
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d’une  lanterne,  donne  du  jour  dans  un  falon  ou  un  efcalierj 
&c*  C’eft  aufli  ce  qui  fert  de  chailë  à un  clocher.  V.  Chaife. 

Cage  , c’eft  le  corps  d’un  moulin  à vent  garni  de  fes  planche* 
& de  fes  poteaux. 

Cage  de  Clocher , aflemblage  de  charpente  qu’on  revêt  ordinai-i 
rement  de  plomb,  & qui  eft  compris  depuis  la  chaife  fur 
laquelle  il  pofe , jufqu’au  rouet  ou  la  bafe  de  la  fléché  d’un 
clocher. 

Cage  d’Efcalier , ce  font  les  murs  ou  pans  de  bois  qui  l’ena 
ferment. 

Calandrf  , machine  compofée  de  deux  gros  rouleaux  de  bois, 
fur  lefquels  on  fait  aller  & venir  un  fort  gros  poids,  qui  eft 
quelquefois  de  ;o  ou  60  milliers. 

.Cale,  morceau  de  bois  mince  qu’on  met  entre  deux  piece» 
de  bois,  pour  les  prefler  & pour  remplir  le  vuide.  Caler  , c’eft 
mettre  un  morceau  de  bois  fous  quelque  ouvrage , afin  de  le 
tenir  ferme. 

Calibre  , c’eft  un  bout  d’ais  entaillé  par  le  milieu , dont  on 
fe  lèrt  pour  prendre  des  mefures.  C’eft  auffi  un  morceau  de 
bois  coupé  en  creux  à angle  droit  pour  refaire  le  bois  d’é- 
querre. 

Cambre’,  creux,  concave,  courbé,  voûté.  Cambrer , c’eft 
courber  les  membrures , planches  &c.  pour  quelque  ouvra-, 
ge  ceintré. 

Camion  , efpece  de  chariot  à quatre  roues. 

Cannelures  , cavités  â plomb,  arrondies  par  les  deux  bouts  qui 
font  autour  d'une  colonne.  Cannelé,  qui  a des  cannelures. 

Cantonne’  , lorfque  l’encoignure  d’un  bâtiment  eft  otnce  d’un 
pila/be  ou  d'une  colonne  angulaire,  ou  de  boffage , ou  de 
quelqu'autre  corps  qui  excede  le  nud  du  mur,  on  dit  que 
le  bâtiment  eft  cantonné. 

Cantibai  , nom  que  les  Charpentiers  donnent  aux  dotfes  ou 
pièces  de  bois  qui  font  pleines  de  fentes  & qui  ne  valent  guere. 

Caracol  , c’eft  un  efcalier  en  rond  dont  toutes  les  marches  font 
gironnées. 

Carie’,  Bois  carié,  voyez  Bois. 

Cartille,  fe  di-  des  greffes  planches  qui  fervent  aux  moulins 
à porter  les  meules , ou  à d’autres  ufages  , comme  â faire  les 
plancher'  qui  ion:  à côté.  C’eft  aufTi  une  façon  de  débiter  les 
bois  qui  font  recherché^  pour  les  Ebcniftes. 

Casse,  c’efr  la  partie  du  gouvernail  d’un  Bateau  foncer,  qui 
fort  en  dehors,  & par  laquelle  toutes  les  planches  en  font  foû- 
. tenues  jufqu’au  faftan. 

Clnt  un  bois.  Ce  font  dans  la  mefure  des  bois  de  char- 
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pente  de  differentes  longueurs  & grofleurs  cent  pièces  de  bois, 
compofées  chacune  de  ix  pieds  de  longfiir  6°.  de  gros,  ou  de 
6 pieds  de  long  fur  6 8c  ix°,  ou  8 & ?u.  de  gros  ; ces  bois  de  * 
charpente  fur  le  port  & employés  dans  les  bâtimens  fe  payent 
au  cent. 

Chablis,  voyez  Bois . 

Chaineau  , goutiére  ou  conduit  de  plomb,  par  lequel  les  eaux 
qui  coulent  des  toits  font  portées  dans  des  cuvettes,  godets, 
canons , ou  tuyaux  de  defcente. 

Chaise,  affemblage  de  quatre  fortes  pièces  de  bois,  fur  lequel 
efl  pofé  une  aflife , la  cage  d'un  clocher,  ou  celle  d’un  mou- 
lin à vent. 

Chalans,  bateaux  plats  de  moyenne  grandeur,  qui  apportent 
des  marchandifes  à Paris  par  la  Rivtcre. 

Chambranle  , bordure  autour  d’une  porte , d’une  fenêtre  & 
d’une  cheminée,  compofce  de  deux  montant  & d’une  tra- 
verfe.  Quand  le  chambranle  eft  (impie , & fans  moulure , il  fe 
nomme  Bandeau.  11  fe  fait  de  legeres  cloifons  de  3 d’épaif- 
feur  dans  les  galletas , dont  les  poteaux  d’huifferie  portent 
chambranle,  alors  ces  poteaux  font  apparens  & font  ornés 
d’un  quart  de  rond  & de  deux  filets  par-devant, & d’une  feuillure 
en  dedans. 

ÎChamfraih,  c’eft  le  pan  qui  fe  fait  par  l'arrête  rabatue  d’une 
piecede  bois,  & qu’on  nomme  communément  Bifeau. 

Çh  ami  rainer,  c’eft  couper  un  morceau  de  bois  de  telle  forte 
que  s’il  eft  quarré,  comme  le  bord  d’une  planche,  on  abatte 
une  des  arêtes,  & qu’on  la  coupe  jufqu’à  l’autre  arête;  ce  qui 
fe  fait  lorfqu’on  ôte  tout  le  bois  depuis  le  deflus  de  la  plan- 
che en  biaifant. 

Champ,  pofer  des  pièces , des  (olives  de  champ,  c’eft  les  mettre 
fur  la  partie  la  moins  large , enforte  qu’une  (olive  qui  a 6 pou- 
ces d’un  fens,  & 4 de  l'autre,  eft  mité  de  champ,  fi  elle  eft 
pofée  fur  la  partie  de  4 pouces.  Il  en  eft  de  même  de  toutes 
les  autres  pièces  de  bois  equarries,  qu’on  doit  mettre  de  champ 
pour  leur  donner  plus  de  force.  Plulieurs  Auteurs  difent  Can, 
Ce  mot  eft  Gaulois  & bas  Normand.  Il  faudroit  en  fuppri- 
mer  le  P. 

Chanlatte,  Piecede  bois,  comme  une  forte  latte  de  fciage, 
qui  fert  à foùtenir  les  tuiles  de  l’égout  d’un  comble.  C’eft  aufti 
un  chevron  refendu  diagonalement  & d'angle  en  angle,  qu’on 
pofe  fur  les  extrémités  des  chevrons  d'une  couverture,  du 
même  fens  que  les  lattes.  En  foûtenant  les  dernieres  tuiles, 
il  les  releve  par  le  bout , & fait  qu’elles  jettent  l’eau  plus 
loin  du  mur. 
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Chanteau,  c’eft  une  piece  ronde  d’un  côté  & en  droite  ligna 
de  l’autre  . qu’on  applique  à des  meules  de  moulin,  ou  à autre 
• chofe  qu’on  veut  faire  ronde. 

Chantier,  Magafin  à bois.  C’eft  aufli  le  lieu  où  les  Char- 
pentiers taillent  & alTemblent  leurs  ouvrages  de  charpenterie 
chez  le  Maître;  & l’Attelier,  félon  eux,  eft  le  lieu  pour  le- 
quel ces  ouvrages  font  deftincs.  C’eft  aufli  toute  piece  de 
bois  qui  fert  à en  porter  ou  élever  une  autre  , pour  la  tailler 
& la  façonner.  Ce  font  encore  de  longues  pièces  de  bois  qui 
fervent  à entretenir  les  plat  - bords  d'un  Bateau  foncet  St 
autres. 

Chant ignole,  petit  corbeau  de  bois  fous  un  tafleau,  entaillé 
& chevillé  fur  une  force  de  ferme  ou  arbalétrier,  pour  porter 
les  pannes  de  la  couverture  d’un  bâcimenc. 

, Chantourner,  c’eft  évuider  en  dedans  une  piece  de  bois,  ou 
la  couper  en  dehors,  fuivant  un  profil  ou  un  deflcin. 

Chapeau,  c’eft  la  dernière  piece  qui  termine  un  pan  de  bois, 
& qui  porte  un  chamfrain  pour  le  couronner  & recouvrir  une 
corniche  de  plâtre. 

Chapeau  d’Efcalier , piece  qui  fert  d’appui  tout  au  haut  d’un  e(- 
calier  de  bois  de  charpente. 

Chapeau  d' Etaye , c’eft  un  morceau  de  bois  que  l’on  met  au  bout 
d’une  étaye. 

Chapeau  de  fil  de  pieux , pièces  de  bois  que  des  chevilles  de  fer 
tiennent  attachées  fur  la  couronne  d’une  file  de  pieux. 

Chapeau  de  lucarne,  piece  de  bois  aiTernblce  fur  les  poteaux, 
qui  fait  la  fermeture  d’une  lucarne. 

Chapelet,  machine  qui  fert  aux  épuifemens  de  l’eau  d’une  fon- 
dation. 

Chapiteau  de  lanterne.  C’eft  la  couverture  qui  termino 
une  lanterne  de  Dôme. 

Chapiteau  de  moulin , c’eft  la  couverture  qui  tourne  verticale- 
ment fur  la  tour  ronde  d’un  moulin,  afin  que  les  volans  puif- 
fent  recevoir  le  vent , & qui  eft  faite  en  forme  de  cône. 

Charge  de  plancher.  C’eft  l’aire  de  plâtre  faite  fur  les  folives 
d’un  plancher  & le  pouffier  qui  eft  entre  cette  aire  & le  carreau. 

Charpenterie  ou  Charp  nte , l’art  d'affembler  les  bois. 

Charpentier.  Ce  mot  fe  dit  du  Maitre  qui  entreprend  les 
ouvrages  de  charpenterie , St  fe  dit  aufti  des  compagnons  qui 
les  travaillent  manuellement. 

Chasser  , c’eft  pouffer,  faire  entrer  en  frapant , comme  lors- 
qu’on frape  avec  coins  & maillets  pour  joindre  les  aftem- 
blages. 

Châssis  de  charpente,  c’eft  un  aftemblage  folide  de  gros 
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bois  qui  entourent  quelque  chofe,  comme  les  grils  de  char- 
pente lur  lefquels  on  affied  une  maçonnerie,  ou  rien  du  tout , 
comme  dans  les  lanternes  de  dôme  & autres. 

Chat  a ignier,  arbre  dont  Ce  failoit  autrefois  la  belle  charpente; 
la  vermine  ne  s’attache  point  à ce  bois,  ainfi  qu'on  peut  le 
voir  à la  charpente  de  St.  Euftache  à Paris  qui  en  eft  toute 
construite;  on  a remarqué  cependant  que  les  anciennes  pou- 
tres de  Châtaignier  Ce  corrompoient  par  le  cœur , ce  qui  a oc- 
cafionné  bien  des  accident. 

Chef  , c'eil  la  partie  du  devant  d'un  bateau. 

Chif-d'œuvre  du  Charpentier,  eft  de  faire  la  courbe  rampante 
d'un  Efcalier  à vis  bien  dégauchi  fuivant  fa  cherche  , ou  une 
Lucarne  ceintrée  fur  plan  St  élévation  avec  tous  lès  liens  & 
fupports  aulTi  de  meme , St  autres  ouvrages  difficiles. 

Cheneau,  voyez  Chaineau. 

Cherche,  ou  Cerche  , c'elt  tout  ce  qui  ne  Ce  peut  décrira 
d'un  feul  trait  de  compas , mais  que  des  points  recherché* 
décrivent.  Les  panneaux  ou  efpeces  de  moules  qui  fervent 
à former  le  ceintre  des  voàtes  & à donner  la  ligure  aux 
vouffoirs , s’appellent  Cherches,  Celle  d’un  efcalier  eft  la 
ceintre. 

Cherche  furbaiJJie,  eû  celle  qui  n’eft  pas  ft  élevée  que  la  moi- 
tié de  là  balè. 

Cherche  furhaujfêe,  eft  la  ligne  d'un  plan  circulaire  ralongéa 
dans  fon  élévation  ; ou  bien , c’elt  celle  qui  eft  plus  élevée 
que  la  moitié'  de  la  bafe. 

Cherche  ralongie , c’elt  1a  ligne  d’un  plan  circulaire  ralongée 
dans  fon  élévation  , comme  le  rampant  d’un  efcalier  à vis. 

Chevalement,  efpece  d’étaye  faite  d’une  ou  de  deux  pièces 
de  bois , couverte  d’un  chapeau  ou  tête , & polce  en  arc- 
boutant  lûr  une  couche  qui  lèrt  à retenir  en  l’air  les  encoignu- 
res des  trumeaux,  jambages,  lôûpoutres,  &c.  pour  faire  des 
reptifes  tous  œuvre,  ou  pour  remettre  des  poutres. 

Chevalet,  morceau  de  bois  qui  tient  une  corde  foûtenant 
l’auget  de  la  tremie  d’nn  moulin.  C’eû  aufli  une  piece  de  bois 
affbmblée  en  travers  fur  deux  autres  pièces  à plomb  pour  foù- 
tenir  des  planches,  des  folives , &C.  C’eft  l’affemblage  de- 
deux  noulets  ou  linqoirs  fur  le  laite  d’une  lucarne.  C'elt  en- 
core les  étayes  qu’on  met  aux  Bâtiment  que  l’on  veut  repren- 
dre fous  œuvre,  & en  général  tout  ce  qui  fert  aux  Artilaos  à 
tenir  leur  befogne  en  l’air,  pour  travailler  plus  facilement. 
Chevaler,  Ce  lèrvir  de  chevalets. 

Chevestre,  piece  de  bois  affemblée  dans  les  folives  d’enche- 
vêtrure, Si  dans  laquelle  font  affemblces  à tenons  & mortoifei 
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les  bout*  de*  folives  d«  rempliffage  ; il*  le  polënt  su-devant 
de*  âtres  des  cheminées . des  tuyaux  pafTans , des  defcentes 
d'aifances  & autres  paRages  néceflaires.  Il  y a encore  une 
efpece  de  Chevêtre  qu’on  nomme  linçoir , aflemblé  de  même 
dans  des  folive*  d’enchevêtrure  à diftance  de  5 à 6 pouces 
des  murs  mitoyens.  Ce  linçoir  reçoit  l’aflemblage  des  folives 
qu'on  ne  veut  pas  fceller  dans  les  murs  ou  au-deüus  des  bayes 
de  croifées. 

Cheville  de  ïer  > morceau  de  fer  pointu  par  tin  bout,  & ayant 
par  l’autre  une  tête  applatie  percée  à jour,  de  S à 9 pouces 
de  long,  quifertà  retenir  les  affemblages  de  charpente  au 
Chantier. 

Cheville  d 4 pointes , c’eft  une  cheville  de  bois  qu’on  coupe  en 
deux  pour  mettre  chaque  morceau  aux  deux  côtés  d’une 
mortotfe  dont  le  tenon  n’eft  pas  traverfé  & qu’on  a oublié 
de  percer. 

Cheville  barbue,  c’eft  une  cheville  de  bois  de  5 à pouces  de 
long,  dont  le  bout  eft  édenté,  afin  qu’étant  chaftee  à force 
dans  le  bois  on  ne  l’en  puifle  jamais  tirer. 

Chevilles  cou'ijfes , font  celles  qu’on  ôte  & qu’on  met  quand 
on  veut,  comme  dans  les  machine*  d élever  des  fardeaux. 

Chevilles , fous  divifîon  de  la  marque  de  bois  de  charpente , 
meliire  de  Rouen  ; il  faut  300  chevilles  pour  faire  une  marque» 

Chevilles  , nommées  Ranches  , voyez  Ranche. 

Chevre  , machine  qui  fert  à élever  de  gros  fardeaux  aplomb 
avec  poulies  & écharpes.  Elle  eft  compofée  de  deux  pièces 
de  bois  qui  fervent  de  bras  pour  appuyer  contre  la  muraille  ; 
& lorfqu’il  n’y  a point  de  mur  contre  lequel  on  les  puiffe 
dreÉTer,  on  y ajoute  une  troifiéme  piece  qu’on  nomme  Bicoq  , 
ou  Pied  de  chevre , qui  fert.pour  les  foûtenir.  Xes  deux  pre- 
mières pièces  qui  font  jointes  par  en  haut  avec  une  clef  & 
une  clavette,  s’écartent  l’uiie  de  l’autre  par  en  bas,  & font 
afTemblées  en  deux  ditférens  endroits  avec  deux  entretoifes, 
entre  lefquelles  eft  le  treuil  avec  deux  leviers  , qui  fervent 
de  moulinet  pour  tourner  le  cable,  au  bout  duquel  eft  atta- 
chée la  poulie. 

Chevrons  , pièces  de  bois  de  feiage  de  3 à 4 pouces  de  gros, 
fur  lefquelles  on  attache  les  lattes  à tuille  ou  ardoife. 

Chevrons  ceintrés , ceux  qui  font  courbés  & afTemblés  dans  les 
liens  d’un  Dôme. 

Chevrons  de  croupe,  font  ceux  qui  font  inégaux,  & que  l’on 
attache  fur  les  arrétiers  de  la  croupe  d’un  comble*  On  les 
appelle  aufli  empanon*. 
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Chevrons  de  ferme,  ce  font  deux  chevrons  affemblés  par -bas 
dans  l’entrait  & joints  par-  haut  au  poinçon. 

Chevrons  de  long  pan , font  ceux  qui  font  dans  la  partie  la  plu» 
étendue  d’un  Bâtiment. 

Chevrons  de  lucarne  , ce  font  deux  chevrons  plus  forts  que  le* 
autres,  dans  lefquels  font  aflemblés  les  poteaux,  fabliéres  & 
tournifles  des  lucarnes. 

Chevrons  de  remplage , ce  font  des  chevrons  plus  courts  que  le* 
autres,  qui  font  derrière  les  cheminées  , & qui  font  affemblés 
dans  de  petits  linçoirs  qu’on  nomme  guignaux.  On  appelle 
de  ce  nom  tous  les  chevrons  qu’on  met  pour  garnir  les  défauts 
d’un  comble,  qui  font  occafionnés  par  des  paflages  de  chemi- 
née,  murs  ou  autres.  * 

Quand  on  cheville  des  chevrons  fur  des  pannes  on  fe  fort  du 
mot  brandir.  On  les  efpace  préfentement  de  quatre  à la  latte  .• 
ils  font  ordinairement  de  bois  de  fciage  de  3 & 4 pouces. 
Il  y en  a auffi  de  bois  de  brin , mais  ils  ont  4 pouces  de  gros. 
Les  chevrons  ne  doivent  point  être  attaché*  fur  les  faîtages, 
mais  entaillés  de  façon  qu’ils  entrent  l’un  dans  l’autre  & font 
entretenus  par  une  cheville  de  bois , ce  qu’on  appelle  cou- 
ronner ; le  bois  defditt  chevrons  doit  être  coupe  en  cham- 
frin  & attaché  arec  doux  de  charette  dans  les  pas  qu’on  fait 
for  les  platte-formes  ou  pannes  de  bref/.  Pour  garnir  un 
comble  de  chevrons , en  dit  peupler  un  comble  de  chevrons  r 
on  fe  fort  auffi  de  ce  terme  pour  les  folives  & les  poteaux 
des  cloifons. 

.Cingler,  c’eft  dans  le  toifé  contourner  avec  le  cordeau  une 
partie  courbe  ou  elliptique,  une  coquille d’efcalier  ou  autre, 
qu'on  ne  peut  prendre  que  difficilement  avec  la  toife  ou 
le  pied. 

Cintre  ou  Ceintre  de  charpente  : affemblage  de  pièces  do 
bois,  fur  lequel  on  bande  un  arc  ou  une  croifée  qu’on  veut  faire 
ceintrée,&  dont  plusieurs  efpaces  à égales  diftances, garnies  de 
folives  ou  dodes,  fervent  à conduire  une  voûte.  Ceft  auffi 
une  arcade  de  bois  , & toute  piece  de  bois  courbe  qui  a la 
figure  d’un  arc , & qui  fort  tant  aux  combles  qu’aux  planchers. 
Ceintrer,  c’eft  établir  des  Ceintres  de  charpente. 

Ciseaux,  il  y en  a de  différentes  fortes  & grandeurs.  Les 
Charpentiers  en  ont  auffi  qu’ils  nomment  Cijcaux d planches , 
d'autres  qui  fervent  à ébaucher  des  mortoifes. 

Clans  , ce  font  les  bouts  des  pièces  de  Heures  qui  font  fous 
les  portelots,  pour  attacher  les  rubords  & bordages  d’un 
Bateau  -foncet  & autres. 
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Claveaux  , c’eft  ce  qui  forme  Je  deffus  d’une  porte  ou  d’uné 
fenêtre  quarrée,  ou  d’une  corniche. 

Clavette  , efpece  de  clou  qu’on  met  ordinairement  dans  le 
bout  d'une  cheville  de  fer  pour  l’arrêter. 

Ceaye  , grofle  échelle  de  charpente , qu’on  attache  au  cul 
d’une  charette  pour  traîner  ceux  qui  ont  été  tués  en  duel, 
ou  qui  le  font  défaits  eux-mêmes  par  défefpoir. 

Clefs  d’une  poutre  , font  des  chevilles  de  fer  qu’on  met 
aux  bouts  de  la  poutre , pour  la  tenir  plus  ferme  dans  le 
mur.  On  dit , Armer  une  poutre  de  clefs  , ou  de  landes  de  fer. 
C’eft  encore  une  piece  de  bois  qui  eft  arc-boutée  par  deux 
décharges  pour  foulager  nne  poutre  ou  la  fortifier. 

Cro i son,  Cloifonnage  de  charpenterie,  qu’on  nomme  aulfi 
Colombage , ou  Pan  de  bois.  C’eft  ce  qui  fert  pour  féparer 
les  chambres  & les  autres  lieux  d’un  logis. 

Coches  , voyez  Oches. 

Coigne’e  , Outil  de  fer  acéré  plat  & tranchant  en  manière  de 
hache , pour  abattre  les  arbres , fendre  & équarrir  le  bois. 
Il  y en  a de  plufïeurs  grandeurs.  Il  y en  a aufti  qu’on  appelle 
Epaules  de  mouton. 

Coins,  ou  Vouffoirs  , Voyez  VouffoirS. 

Coeletde  marche  , c’eft  la  partie  la  plus  étroite,  par  laquelle 
une  marche  tournante  tient  au  noyau  d’un  efcalier.  C’eft 
aufti  dans  un  moulin  la  partie  de  larbre  la  moins  grofte. 

Colliers  , ce  font  deux  pièces  de  bois,  chacune  de  iz  pieds 
de  long  & de  io  pouces  de  gros,  pofées  au-deflus  d’un  pan 
de  bois  du  premier  étage  d’un  moulin,  l’une  devant,  l’autre 
derrière , aflemblées  dans  les  poteaux  corniers.  C’eft  aufti 
deux  autres  pièces  aflemblées  au  haut  des  poteaux  corniers. 

Col-ombage  , rang  de  colonnes  ou  de  folives  pofées  aplomb 
dans  une  cloifon,  ou  muraille,  faite  de  charpente. 

Colombe,  folive  qu’on  a pofée  à plomb  dans  une  fabliérc  pour 
faire  des  cloifons  , des  maifons , des  granges  de  charpente. 

Colonne,  ou  Poinçon  , voyez  Poinçon. 

Comble,  c’eft  la  charpenterie  en  pente  & la  garniture  d’ardoife 
ou  de  tuille  qui  couvre  une  maifon.  On  l’appelle  aufti  Toit. 

Comble  pointu , celui  dont  la  plus  belle  proportion  eft  un  triangle 
équilatéral  par  fon  profil,  & qu’on  nomme  aufti  à deux 
Egouts. 

Comble  en  équerre , celui  duquel  l’angle  au  fommet  eft  droit , 
& qui  par  conféquent  tient  la  moyenne  proportionnelle  entre 
le  comble  pointu  & le  furbailfé. 

Comble  d pignon,  celui  qui  eft  foutenu  d’un  mur  de  pignon  en 
face,  comme  les  deux  de  la  grande  falle  du  Palais  à Paris. 
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.Comble  à croupe , celui  qui  eft  à deux  arrétiers  & arec  un  ou 

deux  poinçons. 

Comble  de  pavillon , celui  qui  eft  à deux  croupes  & à un  ou 
deux,  & meme  à quaire  poinçons,  comme  ceux  des  Pavil- 
lons angulaires  du  Château  des  Thuilleries. 

Comble  coupé , ou  brifé , celui  qui  eft  compofé  du  vrai  Comble 
qui  eft  roide,  & du  faux  Comble  qui  eft  couché  & qui  en 
fait  la  partie  fupérieure.  On  l’appelle  aufli,  Comble  d la  Man-, 
farde,  parce  qu’on  en  attribue  l’invention  à François  Maniard» 
ce'lébre  Architeâe. 

Comble  d terrajje  , celui  qui  au  lieu  de  fe  terminer  â un  faîte  ou 
un  poinçon,  eft  coupc  quarrément  à certaine  hauteur,  & 
couvert  d’une  terrafTe,  quelquefois  avec  garde- fou,  comm* 
au  vieux  Louvre,  & aux  Pavillons  du  Falais  d’Orlt'ans,  dit 
Luxembourg  : on  ,e  nomme  aufli  Comble  tronqué.  • 

Comble  en  Dôme , celui  dont  le  plan  eft  quarré  de  le  contour 
ceintré , comme  au  Louvre  & au  Château  de  Richelieu, 

Comble  rond,  celui  dont  le  plan  eft  rond  ou  ovale  , & le  profil 
en  pente  droite  , comme  ceux  des  liions  de  Vaux  & du 
Rincy  , du  deffein  du  Sr.  le  Veau. 

Comble  d l'Impériale , celui  dont  le  contour  eft  en  manière  de 
talon  renverfé , comme  à la  pompe  de  Chantilly , appelles 
le  Pavillon  de  Manfe. 

Comble  plat,  ou  furbaiffé,  celui  qui  n’eft  pas  plus  haut  que  la 
proportion  d’un  fronton  Triangulaire  , comme  il  fe  pratique 
en  Italie  & dans  les  pays  chauds,  où  il  tombe  peu  de  neige. 

Comble  d potence,  efpece  d’apentis  fait  de  deux  ou  plufieurs 
demi-fermes  d’aflemblage , le  tout  porté  fur  le  mur  contre 
lequel  il  eft  adoiïc. 

Comble  en  patte  d’oye , efpece  d’auvent  à pans  & à deux  ou  trois 
arrètiers,  pour  couvrir  dans  une  cour  un  puits,  un  prefloir,  &c. 

Comble  entrapeté , celui  qui  ayant  une  large  bafe  eft  coupé  pour 
en  diminuer  la  hauteur , & couvert  d’une  terrafTe  de  plomb 
un  peu  élevée  vers  le  milieu,  où  il  y a d’efpace  en  efpace 
des  trapes  qu’on  leve  pour  donner  du  jour  à quelque  Corri- 
dor ou  pièces  interpolées , qui  feroient  obfcures  fans  cette 
invention.  Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  faut  dire  entrapeté 
aulieu  d'entrapeté , pareeque  le  profil  de  cette  forte  de  com- 
ble eft  un  trapeze  ifofeele. 

Console  , piece  en  faillie  qui  fert  à foûtenir  une  corniche  » 
une  poutre  ou  autre  chofe. 

Contours  , ce  font  les  extrémités  8c  les  lignes  qui  environ^ 
nent  quelque  corps,  8c  par  le  moyen  defquelles  on  en  marque 
la  forme.  Contourner t c’eft  marquer  une  figure  avec  des  trait# 
& des  lignes. 
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Contreras,  k Contrehaut,  pour  dirç  du  haut  en  bas  k d4* 
bas  en  haut,  de  quelque  hauteur  que  ce  Toit. 

Contreboutant  , piece  de  bois  qui  pouffe  & qui  arc-boutez 
Contre- bouter  , c’eft  arc-bouter,  c’eft-à-dire , contre-tenir  la 
poufTée  d'un  arc  au  d’une  plate-bande,  avec  pilier,  arc-bou- 
tant, ou  étaye. 

Contre-coeur  , c’eft  la  partie  de  la  cheminée  qui  s’étend  entre 
les  deux  jambes,  & qui  prend  depuis  l’âtre  jufqu’au  com- 
mencement du  tuyau. 

Çontre-piche  , piece  de  bois  qui  appuyé  contre  une  autre 
comme  pour  l’étayer.  Ce  font  dans  une  ferme  des  pièces  af- 
femble'es  avec  le  poinçon  & les  forces  ou  arbalétriers,  & en 
décharge  dans  les  pans  de  bois.  Dans  les  étayemens  & re- 
prifes  par  fous  ceuvre  on  appelle  Contre-fche  une  piece  de 
bois  retenue  folidement  par  bas  par  des  pieux  fichés  en  terre 
& fcellée  par  l’autre  bout  dans  un  mur  de  face  dans  lequel 
on  a fait  une  entaille  & qui  fert  à retenir  le  mur  en  l’air  ; on 
s’en  fert  aufïi  pour  retenir  la  poufTée  des  terres  contre  lefquel- 
les  on  a appliqué  une  dofle  ou  plat-bord;  on  l’appelle  encore 
piece  d’arc-boutant. 

Contre-torts,  ou  Eperons,  efpece  de  piliers  quarrés  ou 
triangulaires,  qu’on  met  au-devant  des  piles  des  ponts  pour 
les  conferver  & fendre  l’eau. 

Contre-  jauger  les  afTemblages  de  charpenterie,  c’eft-à-dire; 
les  mefurer  ; ce  qui  fe  fait  en  transférant  la  largeur  d’une 
mortoife  fur  l’endroit  d’une  piece  où  doit  être  le  tenon,  afin 
qu’à  prendre  de  l’about  à la  gorge , le  tenon  foit  égal  à la 
mortoife. 

Contre-latte,  tringle  de  bois  mince  k large,  qu’on  attache 
en  haut  contre  les  lattes  entre  les  chevrons  d’un  comble; 
Conxre-latter  un  pan  de  bois , c’eft  l’armer  de  doux  & de  lat- 
tes, puis  on  l’enduit par-deftiis  de  mortier  de  chaux  & fable, 
ou  de  plâtre. 

Contrevents  , pièces  de  bois  pofées  en  contre  - fiches  aux 
grands  combles , pour  contre-tenir  & contre-venter  du  haut 
d'une  ferme  au  bas  de  l’autre,  St  empêcher  que  les  grands 
vents  ne  faffent  aller  les  fermes  & les  chevrons  de  part  & 
d’autre,  Contreventer , mettre  les  pièces  obliquement  pour 
contre -bouter  St  empêcher  le  mouvement  que  peut  caufer 
la  violence  des  vents. 

Conterseaux  , ce  font  dans  les  moulins  quatre  planches  d’un 
pouce  & demi  d’épaiffeur,  pofées  au-deffus  des  archures, 
deux  devant,  & deux  derrière. 

Coquille  d’Escalier,  c’eft  le  dcfons  des  marches  déco- 
dées 
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lardées , lattées  & ravallées  de  plâtre  dans  un  efcalier  de  bois. 

Corbeau,  gro(Te  confoie  ayant  plus  de  faillie  que  de  hauteur, 
comme  la  dernie're  pierre  d’une  jambe  fous  poutre.  Elle  fert 
à foulager  la  portée  d’une  poutre. 

Cordages  , voyez  Cablf. 

Corde  de  bois  , eft  une  mefure  de  trois  pieds  & demi  de  haut 
lur  fept  pieds  de  long  : elle  contient  deux  voyes. 

Cordeau,  eft  une  ficelle  de  fouet  dont  les  Charpentiers  Ce 
fervent  pour  tirer  une  ligne  droite  fut  une  piece  de  bois  en 
la  frottant  avec  du  gros  blanc , & pour  faire  leurs  épures  ; 
ce  qu’ils  appellent  tringler,  voyez  Tringler. 

Cornier,  on  appelle  Poteau-cornier , la  maitrefTe  piece  d’un 
pan  de  bois , ou  à l’encoignure  de  deux , laquelle  eft  ordi- 
nairement d’un  feul  brin.  * 

Cornière  , c’cft  la  jointure  de  deux  pentes  de  toit  dans  l’an- 
gle de  deux  corps  de  logis  joints  enfemble.  Ou  bien  encore, 
c’eft  le  canal  de  tuile  ou  de  plomb  qui  eft  le  long  de  l’angle 
de. deux  grands  corps  de  logis  ; voyez  Ecorniérc. 

Corniers  , Ce  dit  des  chênes  & gros  arbres  choifis  & marqués,' 
pour  lignifier  les  bornes  des  ventes  & des  coupes  des  bois. 

Cor^e’e  , ce  font  des  réparations  peu  confidérâbles  qu’on  fait 
dans  les  maifons.  On  nomme  encore  corve'e  un  nombre  de 
coups  que  donnent  les  gommes  qui  enfoncent  des  pieux  ou 
des  pilots  à la  fonnette,  fans  fe  repofer. 

Cotter  , c’eft  lorfqu’un  Charpentier  figure  quelque  plan  aP 
écrit  les  mefures  fur  le  plan. 

Couche  , piece  de  bois  qui  fe  met  fous  un  étaye  qui  lèrt  de 
patin.  On  l’appelle  ainfi  , à caufe  qu’elle  eft  couchée  de  plat. 
Elle  eft  quelquefois  élevée  à plomb  pour  arrêter  un  e'trefiUon 
ou  un  étançon. 

Couchis  , pièces  de  bois  qui  font  au-deflus  d’un  pont,  ainfi  que 
les  madriers  avec  les  terres  & le  pavé  qui  font  le  deffus  de  o« 
meme  pont. 

Couette,  voyez  Crapiuâint. 

Couillards  , fe  die  de  deux  pièces  de  bois  qui  entretiennent 
1rs  trattes  qui  féparept  la  cage  d’un  moulin  de  la  chaife  qui 
eft  au-d«flous. 

. Coulis  , ou  Coulisse  , canal  de  bois  dans  lequel  on  fait  aller 
& venir  u#  chaflis  , une  fenêtre,  &c. 

Coupe  de  bois,  c’cft  l’abatis  qui  Ce  fait  du  bois  dans  l’âge  te 
la  faifon  qui  convient. 

Coupe,  ou  Coupole,  c’eft  le  haut  d’un  dôme.  On  l’appelle 
ainfi , à caufe  qu’elle  eft  faite  en  forme  de  coupe  renveriéc. 

Coupon  , Morceau.  If  lignifie  aufli  Eclufée,  voyez  Edufit. 

C c 
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Courant  db  comble  , c'eft  la  continuité  d'un  comble  qui  a 
plufieurs  foi»  autant  de  longueur  qu’il  a de  largeur , comme 
celui  d'une  galerie. 

Courbe,  piece  de  bois  coupée  en  arc.  On  s’en  fêrr  pour  faire 
les  ceintret , les  toits  des  dômes  ronds  , &c.  Courbe  rampante, 
eft  le  limon  d'un  efcalier  de  bois  à vis  bien  dégauchi  félon 
la  cherche  rampante.  Courbes  rallongées , font  les  effeliers 
qui  font  fous  les  arrétiers  fit  fous  les  covers. 

Couronne  d’un  pieu  , c’eft  la  tête  d’un  pieu  qui  eft  quelque- 
fois garni  d’un  cercle  de  fer  , ce  qui  l’empêche  de  s’éclater 
quand  on  le  bat  avec  le  mouton  pour  l’enfoncer. 
Couronnement,  c’eft  tout  ce  qui  fait  fit  termine  le  haut  d’un 
ouvrage.  O^dit  aufli  Amortiffemenr.  Couronner , c’eft  ter- 
miner un  corps  d’ouvrage  avec  quelque  amortiffement. 
Cours  de  pannes  , fe  dit  d’un  ou  de  pluiieurs  rangs  de  pan- 
nes les  uns  fur  les  autres.. 

Cous.-iNtT , voyez  Retombée. 

CoutfauX  , les  Charpentiers  fe  fervent  de  Couteaux  â feie  & 
de  Couteaux  à chapiteau. 

Coyaux  , petites  pièces  de  bois  entaillées  fut  les  rouas  des 
moulins , qui  fervent  à foutenir  les  petites  planches  fur  lef- 
quelles  tombe  l’eau  qui  fait  tourner  la  roue.  Ce  font  auftt 
des  petits  bouts  d»  chevrons  qui*  foûtiennent  la  couverture 
d’un  bord  de  l’entablement , ce  qui  facilite  l’écoulement  des 
eaux,  en  formant  l’égout  d’un  comble. 

Coter  , petite  piece  de  bois  qui  fert  à la  couverture  d’un 
bâtiment.  Elle  eft  affemblée  par  un*bout  dans  l’arctier,  fie 
par  l’autre  au  gouffet  de  l’enrayeure. 

Cramiliere,  en  appelle  Affemblage  en  Crcmiliére , celui  qui 
fe  fait  par  entailles  en  manière  de  dents  de  la  dcmi-cpaiffeur 
■ du  bois,  qui  s’encaftrem  les  unes  dans  les  autres,  pour  join- 
dre bout  à bout  deux  pièces  de  bois. 

Crapaudine,  ou  Couette,  morceau  de  fer  ou  de  cuivre 
creufé  en  rond,  dans  lequel  entre  le  pivot  d'une  porte,  ou 
l’arbre  de  quelque  machine,  fit  qui  la  fait  tourner  en  rend. 
Creche  , efpece  d’éperon  qu’on  borde  d’une  file  de  pieux  dans  la 
conftruâion  d’un  pont. 

Croc  , harpon  , ou  main  de  fer  , pièces  de  fer  qui  foûtien- 
nent les  pans  de  bois  fur  les  rues,  ou  dansées  cours  au- 
dehors. 

Croix  de  Saint  AndRe’  , affemblage  de  pièces  de  bois  qui 
font  inclinées  l’une  vers  l’autrçu  fie  qui  le  coupent  diago- 
nalement.  On  s’en  fert  pour  arc-bouter  les  pièces  d’un  pan 
de  charpente,  ainfi  que  dans  les  clochers,  combles  fie  autro 
charpente  mallire. 
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Crossettes,  voyez  Oreilles,  Oreillons,  Vouloirs. 

Crouch aux  , fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  Te  portent  fur  le 
Chef  du  bateau  fervant  à faire  la  rondeur  9c  la  diminution 
du  devant. 

Croupe  de  comble  , c’eft  l’un  des  bouts  d'un  comble  qui  eft 
coupé  obliquement  en  pavillon,  & qui  eft  fermé  de  deux 
arêtiers  tendant  à un  ou  deux  poinçons. 

Cule’e  , voyez  Butée, 

D 

DAxes  , pierres  plattes  qui  fervent  à couvrir  les  chape* 
rons  des  avant-becs  des  piles  d’un  pont , ce  qui  Ce  fait 
en  coupe  de  joints  recouverts. 

Damer  , en  terme  d’Architeâure , c’eft  donner  un  demi-pied 
de  pente. 

Dancbr  , terme  ancien  dont  on  fe  fervoit  pour  lignifier  la 
dixie'me  partie  d’une  chofe , & fur-tout  dans  les  forets , Tiers 
& Danger , eft  un  droit  qui  appartient  au  Roi  dans  plufieurt 
forêts  du  Royaume  ^partenans  à des  Communautés  Ecclé- 
lîaftiques , Laïques , ou  autres  Seigneurs  ; ce  droit  eft  que  le 
Roi  lors  de  la  vente  des  bois  defd.  forêts  en  tout  ou  en  partie, 
prend  le  tiers  8e  la  dixiéme  partie  de  ladite  vente,  de  forte 
que  fi  il  fe  vend  dans  ladite  forêt  pour  300  livres  de  bois 
dont  le  tiers  eft  de  ioq  livres,  le  dixiéme  30  livres,  le  Roi 
en  perçoit  130  livres, pour  fon  droit  de  tiers  & danger;  ce  , 
droit  de  tiers  & danger  eft  imprefcriptible  9c  inaliénable  en 
Normandie , comme  faifant  partie  de  l’ancien  Domaine  do 
la  Couronne.  Voyez  l’Ordonnance  des  Eaux  9c  Forêts,  titre 
des  bois  en  grurie  , grairie  , tiers  9c  danger , art.  3. 

fEBiTBR , c’eft  refendre  9c  couper  le  bois  en  loqgueur  avec 
|}a  feie  à débiter. 

eblay  , tranfport  des  terres  qu’on  eft  obligé  de  remuer  pour 
la  cor.ftruâion  d’un  pont,  des  murailles  de  revêtement  d’ua 
rampait , d’une  terrafle  , 9cc. 

Déchargé  , toute  piece  de  bois  qui  en  foûtient  une  autre, 
ou  qui  la  tient  en  raifon  par  côté,  comme  un  lien,  une 

fuette , une  contre-fiche , 9c c.  Ptfer  en  décharge  une  piece 
e bois , c’eft  la  mettre  de  travers  dans  l'afTemblage  d’une 
cloifon  ou  d’un  pan  de  bois , afin  de  foûtenir  la  charge., 
Décharger  une  foutre  , c’eft  la  foulager  par  des  poinçons 
9c  des  forces  , ou  autres  chofes , quand  elle  a trop  de  portée. 
Déchausser,  on  dit  dans  une  pile  de  pont,  qu’elle  eft  dé~ 
chaujfée , quand^il  n’y  a plus  de  terre  par  le  haut  entre  les 
pieux,  9c  que  l’eau  a dégravoyé  fous  pilotage. 

C c ij 
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Deceintrer,  c’eft  démonter  un  ccintre  de  charpente,  ou  ôter 
les  ceintres  fur  lelquels  une  voûte  a été  construite. 
Deci.it,  eft  un  morceau  de  fer  en  S en  bafcule,  qui  ®it 
pour  guinder  la  hie  en  battant  les  pieux. 

Decoliment,  faire  un  décolemrnt  i un  tenon,  c’eft  en  cou- 
per une  partie,  pour  faire  qu’étant  moins  large  , on  ne  voye 
pas  la  mortoife  qui  demeure  cachée  par  l’endroit  de  la  piece 
où  le  dêcolcment  a été  fait.  On  dit  au  fil , Faujfement. 
Dégauchir  , c’eft  drefTer  une  piece  de  bois  & en  ôter  ce  qu’il 
y a de  trop  en  quelques  endroits  pour  la  rendre  unie  & 
droite,  enl’orte  qu’elle  ne  foit  plus  gauche,  c’eft-à-dire,  que 
fes  angles  répondent  à la  place  où  elle  doit  être  mife. 
Degravoyement  , c’eft  lorfquc  l’eau  déchaufl'e  & défacôte 
des  pilots  de  leur  terrain  , par  un  bouillonnement  continuel  ; 
à quoi  on  remédie,  en  faifant  une  crèche  ou  un  batardeau 
autour  du  pilotage  ou  de  la  fondation. 

Di  grossir  une  poutre  , c’eft  la  travailler  avec  la  hache,  en 
faire  la  première  ébauche  pour  l’équarrir. 

Dejetter,  c’eft  quand  le  bois  n’a  pas  été  employé  fec,  il  Ce 
cambre  8t  fe  déjette.  * 

Dllarder  une  piece  de  bois  quarrée,  c’eft  en  couper,  comme 
quand  on  fend  un  chevron  en  deux  & par  la  moitié.  On 
dit  délarder  les  arêtiers , fi  on  en  abat  une  ou  deux  arêtes. 
Si  on  en  ôte  en  creux,  on  dit  délarder  en  creux.  Et  lorfqu’on 
en  abat  les  deux  arêtes  d’un  même  côté,  quelques-uns  difent 
qu’elle  eft  délardée,  àéverfée.  On  déla«de  les  marches  d’elca- 
lier  pour  former  la  coquille  ou  lambris  rampant  ; fi  lès  mar- 
ches font  de  petits  bois,  on  les  délarde  à la  coignéc;  fi  c'eft 
des  gros  bois,  on  les  fait  refendre  en  diagonale  : on  délarde 
encore  à la  coignce  une  fabliére  qui  porte  plancher,  une  mar- 
- che  palliére,  &c.  ‘ Æ 

Demaigrir,  voyez  Amaigrir. 

Démonter  , c’eft  en  charpenterie  défaire  avec  foin  un  com- 
ble, un  plancher,  ou  tout  autre  affemblagc  , pour  le  refaire 
ou  pour  en  conferver  les  bois  ; on  dit  aufti , démonter  une 
grue,  unceintre,  unechevre,  un  échafaut,  &c. 

Dents  de  Loup  , efpece  de  gros  doux  de  4 à f pouces  de 
long,  qui  fervent  à attacher  les  poteaux  de  cloifon. 
Desaeleurer  , voyez  Ajf.curer. 

Dejafleurer , Ce  dit  quand  deux  corps  ne  font  pas  fur  une  même 
ligne,  par  exemple,  quand  une  l'olive  n’eft  pas  fur  le  meme 
alignement  des  autres  lolives,  on  dit  qu’elle  defafleure;  une 
poutre  defafleure  un  plancher  lorfqoe  les  folives  portent  dellu% 

* ou  fur  des  lambourdes,  • 
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Descente,  voûte  rampante  qui  couvée  une  rampe  d’efcalier. 
Il  Ce  dit  aufti  de  la  rampe  même. 

Developement,  c'eft  la  repréfentation  de  tous  les  profils, 
de  toutes  les  faces  & parties  d’un  Bâtiment.  Dévelop?r,  c’eft 
dégroffir  du  bois,  afin  de  lui  donner  la  taille  & la  difpofi- 
tion  néceflaire  pour  le  placer,  ou  en  faire  quelque  ouvrage. 

Devers  , le  gauche  d’une  pièce  de  bois.  On  dit  piquer  ou 
marquer  une  pièce  de  bois  fuivant  fon  devers , pour  dire, 
fon  gauebiflement,  fuivant  fa  pente. 

De  verser  une  piece  de  bois , c’eft  la  pancher,  l’incliner.  On 
appelle  bois  déverfèj  celui  qui  eft  gauthe. 

Devis,  defeription  de  toutes  Ips  chofes  néceffairer  pour  la 

: conftruftion  de  quel  jue  ouvrage,  fuivant  le  delfein  qu’on  en 
donne. 

Devoyer  une  ligne  , ou  utiç  pièce  d’aflcmblage,  c’eft  la  chan- 
ger, la  détourner,  la  mettre  hors  de  l'équerre  de  fon  plan. 

Dévoyer  un  tenon,  c’eft  lors  qu’on  trouve  dans  le  bois  quelque 
nœud  ou  autre  choie  qui  oblige  à le  détourner. 

Diable  , grand  chariot  à deux  rouages  , qui  par  des  vérins 
fort  à enlever  entre  les  rouages  & par-deflbus,  les  plus  grands 
fardeaux,  pour  les  conduire  â pied  d’œuvre. 

Dormant',  Ce  dit  de  plufieurs  chofes  qui  font  fans  mouvement. 
Quand  un  Dormant  eft  d’affemblage,  le  panneau  qui  le  rem- 
plit Ce  nomme  Tymoan.  Chajfis  dormant , eft  celui  qu’on  ne 
ïeve  point.  Pont  dormant , qui  eft  immobile. : 

Dosse  , planche  fciée  d’un  côté  , & qui  dp  l’autre  a prefquc 
toujours  l’écorce  de  l’arbre.  On  s’en  fert  pour  échafauder. 
Voûter , à pofer  fur  les  ceintres  des  ponts  , & on  les  met 
pourcou:his,  & en  travers  d’un  pont.  On  les  nomme  aufti, 
Cantibay. 

Doiïe  de  bordure » eft  celle  quifert  à retenir  une  forme  dépavé 
(urun  pont  de  bois,  qu’on  appelle  autrement.  Garde  terre, 
ou  Garde-pavi. 

Dojfe  JISche , c’eft  la  première  planche  qui  s’enleve  d’un  arbre 
quand  on  l’équarrit,  & où  l’écorce  paroit  d’un  côté. 

Dosserets,  petits  pilaftres  qui  fervent  à loûtenir  les  voûtçs 
d’arête.  Il  y a aufti  des  demi-dojferets. 

Doubleaux,  fortes  folives  des  planchers,  comme  (ont  celles 
qui  portent  les  chevétrer,  & qu’on  appelle  folives  d’cnche- 

' vêtrure. 

Douellb,  c’eft  le  parement  intérieur  d’une  voûte,  & la  par- 
tie courbe  du  dedans  d’un  vouflbir,  qu’on  appelle  autrement 
Intrados  dans  l'arche  d’un  pont. 
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Dressir  , c’eft  tringltr  au  cordeau  une  pièce  do  bois  poor 
l’équarrir.  «' 

Dr  a®  ue  , voyez  Grateminot.  i 

E 

EBaucher  , fe  dit  d’une  piece  de  bois  qui  eft  tracée  fuivant 
une  cherche,  lorfqu’on  la  dreffe  avec  la  fcie  ou  la  coignée, 
avant  que  de  la  laver  avec  la  befaigue.  , 

Ebauchoir,  forte  de  cifeau  qui  fert  à ébaucher  les  mortoi- 
fes.  Il  a un  manche  de  bois  qui  a des  viroles  par  les  deux 
bouts.  , 

Echae auoaok  , afiemblage  des  pièces  néceffaires  pour  dreffer 
des  échafauts  & s’échafauder. 

Echalas  , Morceaux  de  coeur  de  chêne  refendus  quarrément 
par  éclats  d’environ  un  pouce  de  gros  ét  planés  ou  rabotés , 
qu’on  navre  quand  ils  ne  font  pas  droits.  On  en  fait  de 
différentes  longueurs  ; ceux  de  quatre  pieds  & demi  fervent 
pour  les  contr'efpaliers  & hayes  d’appui , & ceux  de  huit  à 
neuf  pieds , ou  de  douze , Scc , pour  les  treillages. 
Echantignole  , voyez  Chantignoie. 

EcuAUTiixorç.,  on  appelle  pièces  à' échantillon , celles  qui  font 
de  même  groffeur. 

Echape’e  , c’eft  l’efpace  qu’on  ménage  au-deflbus  de  la  rampe 
d’un  efcalier  pour  y paffer  aife'ment  & defeendre  dans  une 
cave. 

Echarpe,  piece  de  bois  avancée  au-dchors , où  eft  attachée 
une  poulie  qui  fait  l’effet  d’une  demi-chevre , pour  enlever 
' un  médiocre  fardeau. 

Echarpes  ou  Baudriers  , certains  cordages  qui  fervent  à retenir 
& attacher  les  engins  & les  chevres  , quand  on  veut  lever 
des  fardeaux.  La  moufle  d’une  poulie  fe  nomme  auflï  Echarpe. 
Echakper  , c’eft  faire  plufïeurs  tours  avec  un  petit  cordage 
autour  d’un  fardeau  qu’on  veut  élever,  afin  d’y  attacher  une 
écharpe  , au  bout  de  laquelle  eft  une  poulie  où  l’on  pafTe 
le  cable. 

Echasses  , grandes  perches  de  bois  dont  on  fê  (êrt  pour  faire 
porter  d’autres  pièces  de  bois  nommées  boulins  , & qu’on 
met  dans  les  murs  pour  fervir  à échafauder. 

Echelier  , piece  de  bois  qui  eft  traverfée  de  longues  & gref- 
fes chevilles,  & qui  fèrt  à monter  au  haut  des  grues,  des 
engins,  & c.  On  le  nomme  auflî,  Rancher. 

Echelle,  ce  mot  fe  dit  d’un  efcalier  roide  & difficile  à mon- 
ter, à caufe  de  la  trop  grande  hauteur  de  fes  marches  & dt 
leur  peu  de  giron. 


-‘Oigitired  by  G«OgIe 


de  la  Charpenterie.  407 

Echelle  de  Meunier,  eft  un  efcalier  droit  qui  morne  i un  grenier 
à l’imitation  de  ceux  des  moulins  i vent. 

Echiere  de  bois,  affemblage  triangulaire  compofé  d’un  patin, 
d’un  ou  de  plufieurs  poteiets , & de  deux  noyaux  avec  limon , 
appui  & baluftres.  * 

Eclats  , ce  font  tous  les  morceaux  de  bois  qu’on  enleve  avec 
la  coignée  ou  le  fermoir,  en  dégroflîffant  ou  ébauchant  une  > 
piece  de  bois. 

Eclisse  , bois  de  fente  fervant  à faire  des  minots  , féaux  , &c. 

Ecluse,  ouvrage  de  charpenterie  fait  pour  foutenir  & élever 
les  eaux.  11  le  dit  aulïï  d'une  efpece  de  canal  renfermé  en- 
tre deux  portes. 

Eclufee , demi-train  de  bois  propre  à palier  dans  une  édufe. 

On  l'appelle  aulfi , Brelle  ou  Ctupon. 

Ecope  , efpece  de  pelle  creufe  fervant  à vuider  les  eaux  des 
bateaux  fur  les  Rivières. 

Ecoperche,  ou  Ecoperge,  piece  de  bois  avec  une  poutre 
qu’on  ajoûte  au  bec  d’une  grue  ou  engin  pour  lui  donner  plus 
de  volée. 

Ecornieres,  ou  CoRMtEiEs  , ce  font  lus  dernières  pièces 
pofées  fur  l’arriére  d’un  bateau. 

Ecuisse’,  Ce  dit  des  arbres  qu’on  éclate  en  les  abatant. 

Eguille  , voyez  Aiguille. 

Elaguer  , c’eft  couper  avec  une  férpe  le  fuperfiu  des  bran- 
ches d’un  arbre.  ’ 

Elegir,  c’eft  pouffer  à la  main  une  moulure,  un  panneau, 
une  languette  dans  une  piece  de  bois. 

Embranchement,  pièces  de  l’enrayeure  affemblées  de  niveau 
avec  le  coyer  8c  les  empanons  dans  la  croupe  d’un  com- 
ble. Elles  fervent  de  petit  entrait  dans^einpanon  & le 
coyer. 

Embraser,  ou  Ebraser,  c’eft  élargir  en  dedans  une  baye 
de  porte  ou  de  croifée , ce  qui  fe  fait  depuis  la  feuillure 
jufques  au  parpin  du  mur,  (Si  rend  fes  angles  de  dedans 
obtus. 

Embrifuret , ou  Emhrifemens  de  porte  ou  de  fenêtre,  c’eft 
l’éloignement  qui  fe  fait  en  dedans  aux  ouvertures  des  mu- 
railles, pour  donner  plus  de  jour  & de  commodité  aux  fenê- 
tres & aux  portes. 

Embrassures,  Empatemens , ou  Racinaux , ce  font  des  pièces 
de  bois  pofées  en  croix  & affemblées  avec  eryretoifes , qui 
fervent  de  pied  aux  machines , comme  aux  grues , &c. 

Ce  iv 
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Embrevement  , aflembler  par  embrevement,  c’eft  entailler  une 
piece  de  bois  en  manière  de  hoche , pour  recevoir  le  bout 
dcmaigri  d’une  pièce  fans  tenon  ni  mortoife , afin  que  la 
piece  qui  eft  jointe  & aflemblée.  ne  fe  haufTe  ni  fe  baille. 

Emmoetaiser,  faire  entrer  dans  une  mortaife  le  bout  d’une 
piece  de  bois  ou  de  fer,  diminue  quarrément  environ  du 
tiers  de  fon  épaifleur. 

Empanon,  chevron  de  croupe  ou  de  long  pan,  qui  tient  par 
en  haut  aux  arêtiers,  & par  en  bas  aux  fabliéres  ou  plate- 
formes. 

Empâtement,  voyez  Embrajfure. 

Encaissement  , c’eft  tout  ouvrage  de  charpente  dans  lequel 
on  coule  à fond  perdu  de  la  maçonnerie,  des  pierres  fe- 
ches , $c.  dont  on  revêtit  une  pile  de  pont  en  forme  de 
batardeau,  foit  avec  des  palplanches , foit  avec  des  vannes , 
comme  la  crèche , &c. 

Encastrer,  c’eft  faire  entrer,  enchafler  par  feuillure  ou  par 
entaille  une  piece  de  bois  dans  une  autre.  On  le  dit  auffi  d'un 
crampon  qu’on  enchaffe  de  fon  cpailfeur  dans  deux  pièces  de 
bois  pour  les  joindre.  C’eft  encore  pratiquer  dans  le  roc  un 
enfoncement  pour  y afteoir  la  première  affile  d’une  fonda- 
tion de  pont. 

Enchevêtrure  , c’eft  dans  un  plancher  un  afTemblage  de 
deux  fortes  folives  & d’un  chevêtre  , qui  lailfe  un  vuide 
quarrc-long  contre  un  mur,  pour  porter  un  âtre  fur  des  bar- 
res de  trémie , ou  pour  faire  paffer  un  ou  plulîcurs  coyaux 
d’une  fouche  de  cheminée. 

Enclaver  , arrêter  une  piece  de  bois  avec  une  clavette.  C’eft 
'auffi  encaftrejfcs  foiives  d’un  plancher,  les  faire  entrer  dans 
les  entailles  cTune  poutre.  C’eft  encore  arrêter  un  pieu  avec 
des  clefs  Sr  boulons  de  fer. 

Encocher  , c’eft  faire  des  coches , hoches , ou  marques  fur  un 
morceau  de  bois. 

Encorbellement,  Plulîeurs  pierres  ou  pièces  en  faillie  les 
unes  fur  les  autres  en  manière  de  corbeaux  pour  porter  des 
avances. 

Encroué,  voyez  Bois  encroué. 

Eneaiteau  , voyez  Faleiere. 

Enfaîtement,  c’eft  la  couverture  de  plomb  qui  fe  met  fur 
les  faites  des  maifons  couvertes  d’ardoifes.  Enfaîtement  à 
jour , eft  celui  quia  des  ornemens  de  plomb  évuidés  , dont 
la  continuité  fur  le  faite  d’un  comble  forme  une  manière  de 

baluflrade. 
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Enfoncement  1 veut  dire  profondeur.  Enfoncement  des  fon- 
dcmens  d’un  Bâtiment.  Enfoncement  de  la  lanterne  d’un 
moulin. 

Enfourchemens  font  les  premic'rcs  retombes  des  angles  des 
voûtes  d’arête , dont  les  voufloirs  font  à branches.  On  dit 
branches  des  enfourcltemens. 

Engin  , c’eft  toute  machine  en  général  qui  fert  à enlever , à 
porter,  à traîner.,  & c.  En  particulier  il  (îgnifie  la  machine 
d’un  Fauconneau  compofé  d’un  arbre,  de  trois  arc-boutans, 
potencé  en  haut  d’un  étourneau  tournant  fur  un  pivot,  qui 
fert  à monter  les  plus  gros  fardeaux,  par  le  moyen  d’un  treuil 
i double  rang  de  bras.  L'Engin  rft  monté  d’une  écopergc. 

Engrainer,  ledit  quand  les  dents  d’une  roue  quelcon- 
que entrent  dans  un  pignon  ou  dans  les  dents  d’une  autte 
roue.  •* 

Engraissement,  Affemhler  par  engrnijfement , c’eft  joindre 
bien  jufte  & aflembler  à force  les  picccs  de  bois  , enforte 
que  les  tenons  ne  lailfent  aucun  vuide  dans  les  mortoifes 
pour  empêcher  le  hiement.  Engraiffer  Partit  d’une  piece  de 
bois,  c’eft  l’élargir  & la  faire  abatre. 

Enlassure,  fe  dit  quand  on  perce  avec  les  lacerets  les  mor- 
toifes & tenons  pour  y faire  palfer  une  cheville,  & pour 
faire  tenir  ferme  les  pièces  alfemblces. 

Enraser  , c’eft  mettre  plufieurs  pièces  de  bois  d’une  égale  hau- 
teur. Ainfî  l'on  dit  des  portes  ou  panneaux  enrafïs , pour 
dire, 'égaux  en  épailfeur  a l’aflemblage.  » 

Enrayeure,  ou  Rayeure  , alTemblage  de  charpente  de  niveau 
compofée  d’entraits,  coyers,  goulfèts  & embranchement  avec 
fabliéres  fïmples  ou  doubles , qui  fert  à retenir  les  fermes  & 
demi- fermes  d’un  comble.  Il  y en  a de  quarre'es  8c  de  ron- 
des. Les  dernieres  fervent  aux  Dômes  , & les  autres  aux 
croupes  des  pavillons.  La  double  enrayeure  eft  celle  qui  eft 
de  niveau  du  petit  entrait. 

Enroulement,  c’eft  ce  qui  eft  contourné  en  ligne  fpi- 
rale. 

Ensemble  , on  appelle  l’enfemble  d’un  bâtiment  ce  qui  marque 
1«  proportion  relative  des  parties  au  tout.  On  dit,  ce  coté  de 
Bâtiment  fait  un  bel  Enfemble  avec  le  rejle. 

Ensevelissement  , ou  Enseüillement  , c’eft  l’appui  d'une 
fenêtre  qui  eft  à 1 pieds  8 pouces  ou  3 pieds  au -délais  du 
carreau  d’une  chambre  à 9 pieds  à rez-de-chaufïêe  des  vues 
de  coutume,  & 7 pieds  aux  autres  étages.  .On  dit  cette  fenê- 
tre a tant  de  pieds  d'Enfeüillement. 
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Entablement,  faillie  qui  eft  au  haut  des  murailles  d'un  édifice, 
& le  lieu  où  pofe  la  charpente  de  la  couverture. 

Entaille,  ouverture  qu’on  fait  à une  piece  à certain  endroit 
pour  joindre  utu  piece  à une  autre.  Entailler,  faire  une  ert~ 
taille , ou  une  noche  ou  coche. 

Ente  , c’eft  dans  un  moulin  une  piece  de  bois  attachée  par  des 
liens  de  fer  au  bout  de  chaque  volant , voyez  Ante. 

Entrait,  ou  Tiran  , maitreffe  piece  dans  laquelle  s’aflem- 
btent  les  deux  forces  d'une  ferme,  & qui  foûtient  les  arba- 
létriers & les  folives  des  planchers  en  galetas.  11  y a des 
demi-entraits  qui  fervent  aux  combles,  à un  égout  & aux  crou- 
pes des  pavillons. 

Entrait,  c’eft  aufTi  une  piece  de  bois  dans  un  ceintre  qui  porte 
les  arbalétriers  en  décharge,  & le  poinçon  d’une  charpente, 
les  potelets,  St c. 

Entresol  , étage  ménagé  entre  deux  planchers  partagés  par 
un  autre  plancher. 

Entretoise,  piece  qui  fert  à entretenir  les  poteaux  d’une  cloi- 
fon  & d’un  pan  de  bois,  les  faites  avec  les  foufaîtes,  les  fa- 
blicres  & les  plate -formes  du  pied  d'un  comble.  C’eft  auiïi 
dans  une  chevre  une  piece  de  bois  qui  en  traverfe  les  bra« 
'&  fert  à les  tenir  en  état.  Il  y a encore  Entretoife  croifée  , 
appelles  ainfî  à caufe  que  c’eft  un  afTemblage  en  forme  de 
croix  de  faint  André. 

Entrevoux  , c’eft  l’efpaee  qu’il  y a d’une  folire  à une  autre. 
Cps  Entrevoux  Ce  remplirent  avec  des  ais,  du  plâtre,  ou  au- 
trement. 

Epave,  terme  de  forêt,  chofe  non  réclamée  & perdue. 

Epaule  de  mouton,  nom  que  quelques-uns  donnent  à une 
forte  de  grande  coignée. 

Epaulement  d’un  tenon , c’eft  une  partie  & un  de  fes  côtés 
qui  n’eft  pas  diminué  comme  l’autre,  afin  de  donner  plus 
de  force  a la  piece  de  bois. 

Eperons,  voyez  Contre-forts. 

Epi,  c’eft  l’afTemblage  des  chevrons  qui  fe  fait  dans  un  com- 
ble circulaire  avec  des  liens  autour  du  poinçon.  On  appelle 
Epi  de  faite,  le  bout  du  poinçon  qui  paroit  au-deflus  du  faite 
d'un  comble.  C’eft  où  s’attachent  les  amortiffemens,  foit  de 
poterie , foit  de  plomb. 

Epistyle  , c’eft  la  poutre  qui  pofe  fur  le  chapiteau  des  co- 
lonnes. 

EruRE,  c’eft  la  figure  d’une  piece  de  trait  auflï  grande  que  l'ou- 
vrage , qu’on  trace  fur  une  aire,  ou  fur  un  enduit  contre  un 
mur,  voyez  Etelon, 
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Equakrir  , mettre  «ne  piece  de  bois  d’équerre  en  tous  lens, 
la  dreffer  & la  rendre  égale  de  côté  & d’autre. 

JEquarriJfage , c’eft  la  groffeur  du  bois.  On  dit  qu’une  piece 
de  bois  a 6 fur  8 pouces  d’équarriflagc , pour  faire  entendre 
fes  deux  plus  courtes  dimenlïons.  Mais  fi  elles  font  égalés, 
par  exemple,  de  10  fur  ro  pouces,  on  dit  alors  que  la  piece 
de  bois  a io  pouces  de  gros. 

Equarriffcment , réduâion  d'u^e  pièce  de  bois  en  grume  a la 
forme  quarrée  , en  ôtant  fes  Saches , ce  qui  diminue  environ 
la  moitié  de  là  groffeur. 

Equerre,  infiniment  fervant  à équarrir  & à tracer  un  angle 
droit.  C’eft  auffi  des  pièces  de  fer  qu’on  met  fur  les  angles 
de  la  charpenterie  pour  tenir  les  fabliéres  aux  poteaux  cor- 
niers , comme  en  un  efcalier  °u  une  roaifon  bâtie  de  bois 
au  coin  d'ane  rue,  ou  bien  encore  à des  portes  pour  les  rendre 
plus  fortes. 

Eristiers  , voyez  Arrétiers. 

Erminette  , outil  dpnt  on  Ce  fert  pour  applanir  & doter  le  bois. 
Il  eft  fait  en  manière  de  hache  recourbée  & en  forme 
d’aiffette. 

Ersillieres,  pièces  de  bois  courbes  qui  (ont  nu  bout  des  plat- 
bords  d’un  Bateau-foncet , fur  l’avant  & fur  l’arriére , pour 
les  fermer. 

Escaueb  , c’eft  dans  une  maifon  une  montée  dans  une  cage , St 
compofée  de  marches  ou  degrés , de  paliers  , & d’appuis 
droits  & rampans , laquelle  fert  à communiquer  les  étages 
les  uns  avec  , les  autres. 

' Efcalier  principal,  ou  grand  Efcalier , celui  qui  eft  Je  plus  fpa- 
cieux,  & qui  ne  lert  qu’à  monter  aux  plus  beaux  apparte- 
mens  d’une  maifon.  Cet  Efcalier  ne  pafle  pas  ordinairement 
le  premier  étage.  La  moindre  largeur  qu’on  puifie  donner  4 
un  Efcalier  principal , eft  de  quatre  pieds , deux  perfonnes 
ne  pouvant  pas  monter  ou  deîcendre  dans  un  moindre  ef- 
pace  fans  fe  nuire  l’un  à l’autre.  < 

Efcalier  fecret , ou  dérobé,  celui  qui  lert  à dégager  & à monter 
aux  entre- fols,  garde-robes  , & meme  aux  appartemeos, 
pour  ne  point  paffer  par  les  principales  pièces. 

Efcalier  commun , celui  qui  fert  à deux  Corps-de-logis  par  des 
paliers  alternatifs,  lorique  les  étages  ne  font  pas  de  pareil 
niveau,  ou  par  un  palier  de  communication,  lorfqu’ils  font 
de  plain-pied. 

Efcalier  hors  d'eeuvre,  celui  dont  la  cage  en  dehors  d’un  bâti- 
ment , y eft  attachée  par  un  ou  deux  de  fes  côtés.  On  appelle 
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Efcalier  demi-hors  d’œuvre , celui  dont  la  cage  eft  en  partie 
enclavée  dans  le  corps  du  bâtiment. 

Efcdlier  rond , celui  qui  eft  à vis,  ou  en  hélice  avec  un  noyau, 
& dont  les  marches  tournantes  droites  ou  courbes  qui  por- 
tent leur  délardement,  tiennent  par  le  colet  à un  cylindre 
qui  porte  de  fond , & dont  elles  font  partie. 

Efcalier  rond  fufpendu,  celui  qui  eft  fans  noyau,  & dont  les 
marches  tiennent  à une  efpec*  de  limon  en  ligne  fpirale,  Sc 
qui  laifTe  un^our  ou  vuide  rond  dans  le  milieu. 

Efcalier  ovale  à noyau,  ou  fufpendu,  celui  qui  ne  diffère  des 
deux  précédens  que  par  fon  plan  qui  eft  ovale.  On  voit  à 
Lyon  dans  la  Maifon  de  Ville  un  Efcalier  fufpendu  de  cette 
efpece,  qui  eft  d’une  fïnguliére  beauté. 

Efcalier  rond  à double  vis,  celui  qui  a double  rampe  l’une  fur 
l’autre,  & dont  les  marches  portent  leur  délardement,  com- 
me l’Efcalier  des  PP.  Bernardins  de  Paris,  & celui  du  Châ- 
teau de  Chambor , dont  les  marches  tiennent  par  le  colet  â 
un  mur  circulaire  percé  d’arcades,  qui  laifTe  un  jour  dans 
le  milieu. 

Efcalier  à vis  St.  Gilles  ronde , celui  dont  les  marches  portent 
fur  une  voûte  rampante  fur  le  noyau , comme  l’Efcalier  du 
Prieuré  de  St.  Gilles  en  Languedoc , d’où  le  nom  lui  a été 
donné. 

Efcalier  à vis  St.  Gilles  quarrde  , celui  qui  eft  dans  une  cage 
quarrée,  comme  les  petits  Efcaliers  du  Palais  d’Orléans  dit 
Luxembourg. 

Efcalier  en  limace,  celui  qui  eft  dans  une  cage  ronde  ou  ovale  , 
& dont  la  rampe  fans  degrés , tourne  en  vis  â l’entour  d’un 
mur  circulaire  , percé  d'arcades  rampantes , comme  ceux  de 
l’Eglife  de  St.  Pierre  à Rome. 

Escalier  d perijlyle  circulaire,  celui  dont  la  rampe  eft  portée  fut 
des  colonnes,  ainfî  qu’au  Château  de  Caprarole,  & au  Palais 
Barberin , à Rome. 

Efcalier  4 jour,  on  comprend  fous  ce  nom,  non-feulement 
un  Efcalier  en  galerie  , qui  eft  ouvert  d’un  côté  fans  croifces 
avec  baluftrades , mais  auiTi  une  vis  dont  les  marches  font 
attachées  â un  noyau  mafTif,  fans  autre  cage  qu’un  appui 
parallèle  à une  rampe  foutenue  de  quelque  colonne  d’efpace 
en  efpace,  comme  les  Efcaliers  du  Clocher  de  Strasbourg, 

& les  deux  du  Jubé  de  l'Eglife  de  St.  Etienne  du  Mont,  à 
Paris.  • 

Efcalier  ceintri,  celui  dont  un  bout  eft  formé  en  demi-cercle 
' ou  demi- ellipfe , en  forte  que  les  colets  de  fes  marches 
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tournantes  font  égaux,  afin  qu’il  n’y  ait  point  de  brife-cou. 
On  en  voit  de  bois  avec  des  courbes  rampantes  , & de  pierre, 
comme  le  grand  EfcalierTufpendu  de  l’Obfervatoire , à Paris.- 
Efcalier  triangulaire , celui  dont  la  cage  & le  noyau  font  faits 
de  deux  triangles,  comme  les  Efcaliers  qui  font  derrière  le 
porche  du  Panthéon,  à Rome. 

Efcalier  à repos , celui  dont  les  marches  des  rampes  droites  à 
deux  noyaux  font  parallèles , & fe  terminent  alternative- 
ment à des  paliers. 

Efcalier  a quartiers  tournons , celui  qui  a des  quartiers  tournant 
fimples  ou  doubles  à l’un  ou  aux  deux  bouts  de  fes  rampes. 
Efcalier  d quatre  noyaux , celui  qui  laifle  un  vuide  quarré  ou 
barlong  entre  fes  rampes,  & qui  porte  fur  quatre  noyaux 
de  pierre  de  fond , ou  fur  quatte  noyaux  de  bois  de  fond  , 
ou  fufpendus. 

Efcalier  d deux  rampes  alternatives , celui  qui  eft  droit , 8c  dont 
l’écliifre  porte  de  fond,  ainfi  qu’un  mur  de  refend,  comme 
les  grands  Efcaliers  du  Vieux  Louvre,  à Paris , du  Palais  Far- 
nèfe,  à Rome. 

Efcalier  d deux  rampes  oppofées , celui  où  l’on  monte  par  un 
perron  fur  un  palier,  d’où  commencent  deux  rampes  égales 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre,  qui  après  un  palier  quarré,  retour- 
nent pour  achever  de  monter,  comme  l’Efcalier  du  Roi,  au 
Château  de  Verfailles. 

Efcalier  d deux  rampes  parallèles , celui  où  l’on  monte  par  deux 
rangs  égaux  de  marches  , qui  commencent  par  un  même 
palier,  & Unifient  par  un  autre,  comme  les  Efcaliers  des 
Châteaux  des  Thuilleries  & de  St.  Cloud. 

Efcalier  en  arc  de  Cloître  d lunettes  &•  d repos , celui  dont  les 
paliers  quarrés  en  retour,  portés  par  des  voûtes  en  arc  de 
Cloitre,  rachètent  des  berceaux  rampans,  dont  les  retom- 
bées font  foutenues  par  des  arcs  auflî  rampans , qui  portent 
fur  quatre  ou  fix  piliers  ou  noyaux  de  fond,  qui  biffent  un 
vuide  au  milieu , & ces  arcs  rampans  ont  des  lunettes  en 
décharge  oppofées  dans  les  berceaux , comme  le  gran4  Es- 
calier du  Luxembourg,  â Paris. 

Efcalier  en  arc  de  Cloître  fufpendu  &*  d repos , celui  dont  les 
rampes  & paliers  quarrés  en  retour,  portent  en  l’air  fur  une 
demi-voûte  en  arc-de  Cloitre,  comme  l’Efcalier  de  l’Hôtel 
des  Fermes  du  Roi , rue  de  Grenelle  , â Paris  , & celui  de 
l’aile  du  côté  du  Nord,  au  Château  de  Verfailles. 

Efcalier  d girons  rampans , celui  dont  les  marches  ont  tant  de 
largeur,  quoiqu’avec  beaucoup  de  pente,  que 'les  chevaux 
y peuvent  monter.  On  en  voit  de  cette  forte  au  Palais  du 
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Vatican,  à Rome,&  aux  perrêns  du  Château  neuf,  à St.  Ger- 
main en  Laye. 

Efcaüer  enfer  à cheval,  manière  de  grand  perron  dont  le  plan 
eft  circulaire , & dont  les  marches  ne  font  point  parallèles , 
comme  ceux  de  la  cour  du  Cheval-blanc  , à Fontainebleau, 
& du  Château  de  Caprarole. 

Efcalier  àperijlyle  droit  en  perfpe&ive , celui  qui  a fa  rampe  en- 
tre deux  rangs  de  colonnes , qui  ne  font  pas  parallèles  , & 
dont  le  diamètre  de  celles  d’en  haut,  «fl  moindre  d’un  quart 
ou  d’un  cinquième  que  celles  d’en-bas.  Ces  colonnes  étant 
chacune  proportionnée  à la  groffeur  de  Ton  diamètre  , & cel- 
les d'en- haut  étant  beaucoup  plus  baffes  & plus  ferrées  que 
celles  d’en-bas  ; le  berceau  rampant  en  manière  de  canon- 
nière qu’elles  portent , n’eft  pas  parallèle  à la  rampe  dont  les 
girons  font  égaux , ce  qui  fait  une  dégradation  d’objets  , & 
donne  une  apparence  de  longueur.  Le  grand  Efcalier  Ponti- 
fical du  Vatican,  fait  par  le  Cavalier  Bernin,  eft  de  cette 
manière.  • 

Espacement  , c’eft  la  diftance  qui  doit  être  égale  entre  un 
corps  & un  autre.  On  dit,  Vefpacement  des  folives  d’un  plan- 
cher. Efpacer , c’eft  obferverles  diftances  convenables,  quand 
on  range  quelque  chofe.  On  dit,  efpacer  tant  plein  quevuide, 
pour  dire,  laiffcr  les'  intervalles  égaux  aux  folives,  comme 
peupler  de  folives  un  plancher,  en  forte  qu’on  donne  auxen- 
trevoux  autant  de  largeur  qu’en  ont  les  folives. 

Espaces  , voyez.  Travées. 

Espaure  , On  appelle  ainfî  certaines  folives  qui  fervent  à faire 
la  levée  d’un  Baicau-foncer , ou  autres. 

Esquisser,  faire  une  efquiffe  , c’eft  prendre  promptement, 
légèrement,  & au  premier  crayon,  le  trait  d’une  figure,  fans 
la  finir. 

Esseuek.  On  appelle  EJfsliers  à;  ferme , EJfeliers  de  croupe , 
& grands  EJfeliers , des  pièces  de  bois  qui  s’afTemblent  dia- 
gonalement  a deux  autres , faifant  angle  obtus,  à la  diftinc- 
rioti  des  liens  qiîi  font  fous  les  chfevrons  & les  entraits , & 
qui  font  le  même  effet  à deux  pièces  aiTemblées  à angle  droit 
aux  arrêt iers  & aux  Coyers , dans  lefquels  font  les  EJfeliers . 
En  un  met,  c’eft  dans  une  ferme  de  comble  la  piece  de  bois 
qui  s'alTemble  dans  la  jambe  de  force ’&  fupporte  l’entrait. 
11  y a aufïï  de  petits  EJfeliers  qui  s’alfemblent  dans  les  grands  Sc 
porrent  des  empanons  pour  aller  joindre  le  grand  EJeiier. 

Essette,  ou  Aissette,  elpece  de  marteau  quia  un  large  tran- 
chant d'un  coté,  & une  icte  ronde  de  l'autre,  fervant  aux 
ouvriers  en  bois. 
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Etalon,  échantillon  qu'on  garde  dant  les  Hüiels  de  Ville  pour 
la  mefure  tant  des  pièces  de  bois  à bâtir,  que  d’autres  choies. 

Etançon,  manière  d'étaye  pour  tqnir  ferme  & â demeure  un 
mar , ou  un  pan  de  bois.  Etançonner , c’eft  contretcnir  avec 
des  Etançons. 

Etaye  , piece  de  bois  pofée  en  arc-boutant  fur  une  couche  , 
pour  retenir  quelque  mur  ou  pue.  de  bois  déverfé  St  en  fur- 
plomb.  On  nomme  ctaye  en  gueule,  celle  qui  a une  entaille 
en  forme  de  hoche  pour  recevoir  l’angle  d’un  poitrail  & le 
foutenir,  ou  qui  étant  la  plus  longue  , ou  ayant  plus  de  pied  , 
empcche  le  déverfement  : Et  étaye  droite , celle  qui  eft  à 
plomb,  comme  un  pointai. 

Etayer  , c’eft  retenir  avec  de  grandes  pièces  de  bois  nommées 
Etayes , un  Bâtiment  qui  tombe  en  ruine , ou  des  poutres  dans 
la  refeftion  d’un  mur  mitoyen. 

Etelon  , c’eft  l’épure  de  toute  forte  d’affemblage  de  charpente- 
terie,  qu'on  trace  fur  une  efpece  de  plancher  fait  de  pluiïeurs 
doffes , difpole'es  & arrêtées  pour  cet  eflêt  fur  le  terrain  d’ua 
Chantier,  de  niveau  St  bien  uni. 

Etau,  ou  Etot  , extrémité  du  poinçon  qui  fort  en  dehors  dtt 
comble,  qu’*>n  arme  ordinairement  d’ardoife,  & où  très  - fou- 
vent  on  attache  une  girouette  : on  l’appelle  encore  Epi , 
voyez  Epi. 

Etourneau,  ou  Fauconneau,  forte  piece  de  bois  pofée  à 
ang  es  droits  au-delfus  du  poinçon  d'un  engin,  & qui  contient 
une  poulie  à chacun  de  les  bouts. 

Etrpsillon,  piece  de  bois  qu’on  met  pour  contre -bouter  les 
planches , madriers,  ou  doffes  fervant  a retenir  les  terres  pour 
empêcher  qu’elles  n’éboulent  lorfqu’on  ffait  des  fondations  ou 
des  voûter. 

Dans  les  ctayemens  on  étrefîllonne  les  bayes  des  portes  & croi- 
fées  , lors  des  reprifes  par  lous  œuvre. 

C’eft  encore  des  pièces  de  bois  affemblées  à tenons  & mortoifes 
dans  deux  couches,  qu’on  mettoit  autre  ois  dans  les  petius 
rues  pour  retenir  des  murs  qui  déverioitnt , mais  qui  lbnt  au- 
jourd'hui défendus  à caufe  des  accidens  qui  en  font  arrivés. 

C’eft  encore  des  morceaux  de  bois  qu'on  met  au  lieu  des  tam- 
pons entre  les  folives  pour  retenir  les  plâtres  dans  les  plan- 
chers ourdés  pleins  , & qu’on  ote  quand  le  plâtre  cft  prit. 
Etrefdlormer , mettre  des  Etrejillons. 

Etrilke,  on  appelle  Jambe  étriire , celle  qui  eft  â la  tête  d’u* 
mur  mitoyen  par  bas,  ou  qui  porte  deux  poitrails,  deux  re- 
tombées , ou  deux  tableaux. 

ErRitRS , barres  de  fer  coudées  quarrément  en  deux  endroits. 
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pour  lêrvir  à loutenir  une  poutre  & l’attacher  à un  poinçon, 
ainfi  que  font  les  boulons.  L'Etrier  eft  d’un  fer  plat  qui  era- 
i brade  la  partie,  au  lieu  que  le  boulon  eft  comme  une  che- 
ville ronde  qui  pafie  au  travers  & qui  la  foutient  par  le  moyen 
d’une  groffe  tcte  qui  eft  au  bout.  On  met  encore  des  étriers  aux 
folives  d’enchevêtrure,  pour  foulager  l’afTcmblage  du  chevctre. 
Evuider  , c’eft  creufer  un  morceau  de  bois  comme  un  noyau  à 
jour,  ou  un  lâbot  d’efcalier. 

Exhaussement,  élévation  d'un  plancher,  d’une  voûte,  &c. 
Extrados,  c’eft  la  curvité  extérieure  d’une  voûte,  d’une  arche, 
des  voufloirs  d’un  pont  ; éc  Intrados , celle  du  dedans , qu’on 
appelle  autrement  le  Bandeau  de  l’arche. 

F 

FAîtace.  C’eft  le  toit  & la  couverture  garnis  de  toutes  les 
pièces  qui  lont  néceflaires  à l’affemblage.  Ce  terme  le  dit 
aufli  de  la  piece  de  bois  qui  fait  le  haut  de  la  charpente  d’un 
Bâtiment,  & où  les  chevrons  lont  arretés  par  en  haut,  qu’on 
nomme  aufli  Faîte. 

Faîtière,  Faîteau,  ou  Enfaîteau,  efpece  de  tuille  courbe'e  9c 
faite  en  demi -canal,  qu’on  met  lur  le  haut  des  toits  pour 
couvrir  le  faite. 

Fantons  , c’eft  une  forte  de  grofle  cheville  qu’on  méttoit  autre- 
fois dans  les  entrevoux  de  plancher  & de  clcifon  pour  retenir 
les  hourdis  de  plâtre,  donc  on  ne  fait  aujourd’hui  plus  d’ufa- 
ge,  & qu’on  appclloit  tampons.  Jadis  on  mcttoit  de  ces  fan- 
ions dans  les  tuyaux  de  cheminées , fciés  & fendus  de  lon- 
gueur ; mais  aujourd’hui  ils  font  totalement  prohibés  à caufe 
du  feu.  On  a imaginé  en  leur  place  de  petites  verges  de 
fer  dont  les  bouts  lont  recourbés  différemment,  qui  joints 
les  uns  aux  autres  dans  leur  courbure  , forment  une  chaine 
de  fer  qui  entictient  les  louches  de  cheminée,  & ont  pris 
le  nom  de  fantons. 

Fardier  , voiture  à deux  roues  pour  amener  les  grofles  pou- 
tres , dont  l’eflieu  n’eft  point  à demeure , & qu’on  change 
de  place  fuivant  la  longueur  des  pièces  de  bois. 
Fausse-coupe  , forte  d’afl’cmblage  qui  n’eft  ni  à l’équerre  ni  à 
onglet , Sc  qui  fe  trace  avec  la  fauterelle. 

FauJJe-tfuerre , inftrument  dont  les  Charpentiers  le  fervent  pour 
prendre  les  angles  qui  ne  font  pas  droits.  On  dit  qu’une  pla- 
te-bande eft  en  fauJJ'e- équerre,  quand  les  joints  do  fes  claveaux 
fort  épais  ne  font  a plomb  qu’au  parement. 

Faussement  , voyez.  Dicolcment. 


Faux 


I 


ri  ia  Ch  ar  p h n t t.  r,  i e.  417 

Faux-coMble  , petit  comble  qui  eft  au-dedus  du  bri%  d’un 
comble  coupé  à la  Man  l’aide.  Il  faut  que  la  pointe  foi  t pro- 
portionnée à celle  d’un  fronton  triangulaire. 

Faux-plancher  , c’eft  au-deflbus  d’un  plancher  un  rang  de  foli- 
ves  ou  de  chevrons  lambritfés  de  piâtre. 

Faux -pont,  c’tft  un  pont  qui  eft  au  haut  de  la  montée  d'un 
moulin  à vent  au-devant  du  moulin. 


Faux  - manteau , c’cft  la  hotte  d’une  cheminée  qui  eft  rccouyc 
verte  pat  la  gorge  & le  manteau.  On  donne  aufli  ce  nom 
au  manteau  d’une  cheminée  porté  en  faillie  lur  des  conloles, 
courges  ou  corbeaux,  ainft  qu’on  en  voit  dans  les  gtandes 
cuifines  ou  chez  les  paylans.  • 

Fentb,  bois  de  fente,  bois  propre  à fendre,  ..*> 

Fer  d’amortissement,  fe  dit  de  toute  aiguille  entée  fur  un 
poinçon  pour  feutenir  une  pyramide,  un  valè,  une  girouette, 
ou  de  tout  autre  ornement  de  plomb  ou  de  poterie,  qui  termi- 
ne un  comble.  ; 

Fer-hjst,  piece  de  bois  couchée  de  10  pouces  de  gros  ou 
environ,  qui  reçoit  des  affcmblages  de  charpenterie  pour  des 
machines. 

Ferme,  affemblage  de  charpente  furj  lequel  pofenr  les  autres 
pièces  qui  portent  un  comble.  Il  eft  fait  au  moins  de  deux 
farces  , d’un  entrait  & d’un  poinçon.  La  demi  ferme  fert  pour 
en  former  les  croupes.  Les  maîtref'es  fermes  y (ont  celles  qui 
portent  fur  les  poutres.  Fermes  d'ajjemblage  , font  celles  dont 
les  pièces  font  faites  de  meme  grolTeur.  Fermes  de  remplage , 
celles  qui  font  elpacées  entre  les  maitieiïes  fermes  & portent 
quelquefois  fur  des  vuides.  Fermes  rondes , c’eft  un  all’ttn- 
blage  de  pièces  de  bois  ceinirécs , pour  couvrir  par  une 
avance  le  pignon  d’un  mur  dé  face  ou  un  pan  de  bois.  On 
nomme  aulli  fermes  rondes,  celles  d’un  dôme  ou  d’un  com- 
ble ceintré. 

Fermettes,  ce  font  les  petites  fermes  d’un  comble  ou  d’une 
lucarne. 

Feuillure,  ce  font  les  bords  d’une  porte  ou  d’une  fenêtre, 
qui  s’emboitent  dans  les  chaflis. 

Fil,  fe  dit  du  bois  confideré  par  la  longueur  de  la  tige.  On 
appelle  Bois  de  fl,  celui  qu’on  employé  plus  long  que  large. 

File  de  pieux  , c’eft  un  rang  de  pieux  équarris  que  l’on  plante 
au  bord  d’un  étang  ou  d’une  rivière , pour  conferver  les  chauf- 
fées des  grands  chemins,  ou  pour  la  fondation  des  ponts. 

Filet  , terme  dont  la  coutume  fe  fert  pour  exprimer  uue  petite 
poutre,  art.  114  de  la  Coutume  de  Paris. 

Filet  d’une  vis , c’eft  une  clpece  de  coin  qui  tourne  en  ligne 
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rurale  & en  tranchant  de  couteau,  comme  autour  d’un  rou- 
leau ou  cylindre , pour  entrer  & venir  dans  les  ccrous. 

Filières,  petites  pannes  qui  portent  les  chevrons  du  faux 
comble  d'une  Manfarde. 

Flache  , c’eft  ce  qui  parott  de  l’endroit  où  étoit  l’écorce 
• d’une  piece  de  bois  , après  qu’elle  eft  e’quarrie  , & qu'on 
peut  ôter  fans  beaucoup  de  déchet.  Bois  fâcheux.  V.  B ois. 

Fléché,  ce  mot  lignifie  pluficurs  fortes  de  groffes  pièces  de 
bois  qui  fervent  dans  les  machines.  C’eft  dans  une  grue  le 
principal  arbre  qui  eft  pofé  à plomb , & fur  leqtiel  la  roue 
tourne. 

Fléchés  de  pont-levis , ce  font  les  pièces  alTemblées  dans  la  baf- 
cuie,  & aufquelles  font  attachées  parles  deux  bouts  de  devant 
les  chaînes  de  fer  qui  fervent  à lever  le  pont. 

Flette  , forte  de  bateau  qui  fert  de  voiture  pour  aller  d’un 
lieu  à un  autre,  comme  coche  d’eau,  &c. 

Flotter  le  bois  , c’eft  le  mettre  dans  l’eau  & l’ayant  aflem- 
blé  en  faire  des  voitures  , qu’on  nomme  Train  ou  Eclufée. 

Foncet,  Bateau- foncet , forte  de  Bateau  qui  eft  l’un  des  plus 
grands  dont  on  fe  ferve  fur  les  Rivières.  Il  y en  a qui  ont 
jufqu’à  î7  toifes  entre  chef  & quille. 

Forces  , ou  Jambes  de  force , maîtrefles  pièces  d’une  ferme 
pour  porter  l’entrait  8c  les  pannes.  On  appelle  aufti  petites 
forces  celles  du  feux-comble  d’une  Manfarde. 

Forces  mouvantes  , c’eft  tout  ce  qui  peut  mouvoir  un  corps, 
comme  le  levier,  la  vis , le  coin  , les  roues  , les  poulies , &c. 

Forjettir  , on  dit  qu’un  Bâtiment  fe  forjette , quand  il  fe  déjette 
en  dehors,  en  faillie,  & hors  de  l’alignement. 

Fort,  quand  on  dit,  mettre  une  piece  fur  fon  fort , c’eft  lorf- 
que  1a  piece  étant  cambrée  ou  bombée,  on  met  la  cambrure 
defTous , ou  le  bombement  en  haut , pour  mieux  réfifter  à 
la  charge. 

Foue’e  > morceaux  de  bois  caftes  & inutiles , que  les  compa- 
gnons Charpentiers  emportent  ou  vendent  à de  pauvres  gens. 
Lors  des  démolitions  ils  caftent  & brifent  le  plus  de  bois 
qu’ils  peuvent,  pour  faire  la  fouée  aux  dépens  du  Bourgeois; 
& dans  les  Bâtimens  neufs  & étayemens , les  bouts  de  bois 
reftans , éclats  & autres  , font  la  fouée.  Cette  tolérance  étoit 
venue  â un  excès  fi  grand , que  nos  Magiftrats  ont  été  obli- 
gés d’y  donner  ordre  par  différentes  fentences  St  différens 
arrêts.  Si  les  Maitres  Charpentiers  les  feifoient  exécuter  à la 
rigueur,  ils  y gagneroient  ; & le  bien  public , en  ce  qui 
concerne  les  bois  de  Bâtiment , feroit  avantagé  d’un  bon 
fixiéme.  Voje j le*  nouveaux  Statuts  à la  fin  de  ce  Livre. 
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Pour  donc  empêcher  la  deftruéfion  totale  d'une  vieille  char- 
pente , il  convient  que  le  Bourgeois  , pour  éviter  toute  qu*- 
relle , donne  cinq  ou  Gx  fols  par  jour  à chaque  ouvrier  lors 
de  la  démolition  ; qu’il  ne  leur  lailfe  emporter  aucuns  bouts 
de  bois,  ni  bois  cafies,  & qu’il  les  garde  pour  lui,  ou  bien 
qu’il  donne  en  compte  les  bois  de  l a charpente  au  Maître  Char- 
pentier avant  la  démolition  , & qu’il  les  compte  bout  - avant 
ûnt  diftinciion  de  chevétre,  de  marches  d’efcalier,  de  lin- 
teaux , potelets  & autres  quelconques  ; alors , lorfque  la  dé- 
molition fera  faite , pour  caulè  de  pourriture,  ils  feront  retoi- 
fés  & défalqués  fur  la  totalité. 

Four,  c’ell  une  piece  de  bois,  faifânt  partie  d’un  bateau,  qui 
eil  affemblce  par  les  deux  bouts  aux  erfillicres , & fert  à en- 
tretenir la  barbe. 

Fourchette,  piece  de  bois  qui  fert  dans  quelques  machines, 
comme  il  jr  en  a dans  les  engins.  Ce  terme  fe  dit  auffi  de 
l’endroit  ou  les  deux  petites  noues  de  la  couverture  d’une 
lucarne  lônt  jointes  à celle  du  comble. 

Frein  de  moulin.  Cerceau  de  brin  de  Chataigner  avec  fon 
écorce,  qu’on  cloue  autour  d’un  moulin  à vent,  & qui  fert 
à arrêter  le  moulin  par  le  moyen  d’une  bafcule. 

Frété.  Cercle  de  fer  qu’on  applatit  fur  deux  pièces  de  bois 
qu'on  a defiein  d'attacher  enfemble,  ou  dont  on  arme  la 
couronne  d'un  pieu , afin  d’empêcher  qu’il  ne  s’éclate , en 
le  frappant  avec  le  mouton. 

Fruit  , ou  Frit  , eft  une  petite  inclinaifon  d'un  pan  de  bois 
de  face  ou  d’un  mur  du  bas  en  haut  du  côté  de  l'intérieur 
d’un  bâtiment , pour  réfiller  au  travail  que  pourroient  faire 
les  bois,  plâtres  ou  autres  matériaux;  on  donne  ordinaire- 
ment un  demi-pouce  de  fruit  par  toife  de  hauteur , de  forte 
qu’une  élévation  étant  de  fix  toifes , fon  fruit  aura  3 pouces. 
Contre-fruit  ou  fur-plomb,  eft  l’effet  contraire.  Dans  les  ou- 
vrages qui  foutiennent  beaucoup  de  terres , le  fruit  e'tant  grand 
& fenfible,  s’appelle  alors  Talud  ou  Glacis. 

Fuse’e  , eft  une  lanterne  de  moulin,  ou  autre,  garnie  de  fu-* 
féaux  ; elle  s’appelle  encore  Tabouret,  fuivant  là  groffeur  8c 
grandeur. 

Fuseaux  , c’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  bâtons  de  la  lanterne 
d’un  moulin. 

G 

GAbare.  Bateau  plat  & long,  dont  on  fe  fert  fur  quel* 
ques  Rivières  qui  n’ont  pas  beaucoup  de  fond. 

Cacher,  eft  tracer  les  bois  faivant  l’épure  ou  l’ételon. 
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Gachfur  , c’eft  le  maî;re  compagnon  d'un  Chantier  de  char- 
penterie , & qui  trace  l’ouvrage  aux  autres  compagnons. 

G '.lfr p , cfpece  de  rabot  gros  & rond. 

Gallet  as.  Grenier  ou  comole  d’un  Bâtiment,  dans  lequel  on 
a pratiqué  de  petites  chambres  pour  loger  des  domeltiques , 
Ht  qu’on  appelle  communément  étage  en  galletas. 

Gar»e-fous,  ce  font  les  appuis  ou  cipece  de  baluftres  qui 
(ont  des  deux  cotes  d’un  pont,  &c. 

C arpe-ti ■.•.'.hé  , voyez  •DoJJ'e  de  bordure, 

G Ar.RfR,  c’eft  lier,  attacher  fortement. 

Gauche  , de  travers.  O11  dit  qu'une  piece  de  bois  eft  gauche, 
lorfqu’elle  n’eft  pas  droite  & bien  équarrie. 

G:  N te,  voyez  Jante. 

Gj  rsek  : on  dit  que  le  bois  fe  gerfe , pour  dire  qu’il  fe  fend, 
à caule  de  la  trop  grande  humRiité. 

Giron,  c’eft  la  largeur  de  la  marche  d'un  elcaüer,  le  lieu 
où  l’on  pôle  le  pied  en  montant  ou  en  delccndant. 

Giron  droit , eft  ceiui  qui  eft  contenu  entre  deux  lignes  paral- 
lèles pour  les  marches  droites  ou  courbes. 

Giron  rr.ir.pnnt,  eft  celui  qui  eft  le  plus  large,  & fait  de  ma- 
nière qu’il  eft  aifé  d'en  monter  les  marches,  i caufe  de  la 
grande  pente. 

Giron  triangulaire,  eft  celui  qui  va  en  s’cîargiffant  depuis  le 
colct  par  lequel  la  marche  tient  au  noyau  , en  forte  que  cette 
marche  eft  plus  large  par  un  bout  qu’elle  ne  l’eft  par  l’autre. 

Gironne’.  Marches  gironnées,  voyez  Marches. 

Gi  acis  de  corniche  , eft  une  pente  peu  fcnlible  fur  la  cimaife 
d’une  corniche , qui  donne  une  grande  facilité  pour  faire 
écouler  les  eaux  de  la  pluye. 

Gi  aiser,  c’eft  faire  tin  conroi  de  glaife  bifn  battue  & pétrie  , 
pour  en  garnir  un  batardeau  de  charpente,  &c. 

Gouekof.  C'utii  fait  d'une  perche  coupée  de  longueur,  félon 
la  difnncs  du  plancher  S:  de  l’établi. 

Gorge  de  chemîns’s  , c’ell  la  partie  qui  eft  depuis  le  cham- 
branle jufques  fous  le  couronnement  du  manteau  de  la  che- 
minée. 

Goujon.  Cheville  de  fer  à'poir.te  perdue,  percée  au  colet 
c'e  ,1a  vis,  pour  y mettre  des  leviers,  comme  aux  vérins. 

Goupille,  le  dit  de  deux  cordages  mis  en  croix  de  faint 
André  du  derrière  d'une  charrette  à l’autre,  lorfqu’on  traine 
les  poutres  que  l’on  tient  fufpendues  tous  les  deux  cha- 
lettcs. 

Gousset.  Piece  de  bois  qu’on  met  dans  les  enrayeurc  d’un 
entrait  à l’autre.  Les  gouflets  font  pofés  diagonalero.nt  & 
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'ferrent  à aflembler  les  coyers  avec  les  tyrans  & plats-for- 
mes, & à lier  dans  une  ferme  une  force  avec  un-ciU’-  .it. 
C’eft  aufli  une  piece  de  bois  de  3 pieds  de  long,  & de  6 à 
jo  pouces  d’équarriifigc , qui  eft  échancrée  , & qu'on  atta- 
che avec  des  chevilles  contre  une  muraille  pour  iui  faire 
ioutenir  quelqu’autre  piece  de  bois. 

Gouvernail.  Timon  qui  fcrt  à gouverner  un  bateau.  C’eft 
une  longue  piece  de  bois  horizontale  qui  en  fait  mouvoir 
une  autre,  attachée  à plomb  au  derrière  d’un  bateau  par  des 
ferrures  libres,  & dont  le  mouvement  fait  tourner  le  bateau 
du  coté  que  l’on  veut 

Grairie.  Partie  d’un  bois  qui  eft  poffedé  en  commun. 

Gras,  qui  a trop  d’épaifi'eur.  O11  dit  que  le  joint  d’un  tenon 
eft  trop  gras  , pour  dire  que  le  tenon  eft  trop  épais  pour 
la  mortoife  & qu’il  en  faut  diminuer  l’cpaiHèuf,  ce  qu’on 
appelle  démaigrir. 

Gkateminot  , ou  Drague.  Efpece  de  pelle  renvcrfée  , atta- 
chée au  bout  d’un  long  manche,  & dont  les  cotes  font 
relevés,  pour  fervir  àcreufer  fous  l’eau,  à retirer  le  gravier 
pour  unir  les  fondations  d un  pont  & déblayer  les  batar- 
deaux. 

Grenouille,  fe  dit  d’un  fer  creux,  dans  lequel  tourne  le 
pivot  d’une  porte  ou  d’une  éclufe  , & qu’on  appelle  aulli 
Crapaudine. 

Grille.  AlTemblage  de  grofles  & longues  pièces  de  bois  qui 
fe  croifent  quarrément , & qui  font  eipacées  tant  plein  que 
vuide.  11  y a des  entailles  à queue  d’aronde  qui  les  entre- 
tiennent , & on  les  établit  de  niveau  fur  un  terrain  qui  lie 
doit  pas  être  éventé  par  le  pilotage  pour  fonder  deltas  un 
pont. 

Gros  , grofleur  des  pièces  de  bois.  On  dit  qu’une  poutre  a 
tant  de  pouces  de  gros,  iorfque  les  plus  courtes  dimenllons 
font  égales,  comme  quand  elle  a ie  pouces  fur  i<5  pouces, 
on  dit  alors  que  cette  poutre  a 1 6 poices  de  gros.  Mais  <ï 
ces  mêmes  dimenllons  font  inégales,  comme  ix  fur  18  pou- 
ces , on  fe  fert  du  mot  d E iu.irrijjr.gr. 

Groupe.  AlTemblage  de  plulïeurs  corps  les  uns  auprès  des 
autres.  On  dit,  un  Groupe  de  trois  eu  quatre  ligures^  lors- 
qu'elles fe  joignent. 

Gruau.  Machine  faite  de  bois  pour  clever  les  pierres  & les 
pièces  de  charpente.  Elle  n’eft  ditlérente  de  l’engin,  qu’eu 
ce  que  la  piece  de  bois  nommée  fauconneau  ou  Etourneau, 
eft  fort  longue , & pofée  de  bas  en  haut. 

Grue.  Machine  avec  unt  roue , qu’on  employé  pour  élever 
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des  fardeaux.  Elle  eft  compofée  d’une  greffe  pieee  de  bois  qui 
fert  de  poinçon  par  en  haut , & qui  eft  formée  fur  le  milieu 
de  huit  autres  pièces  mifes  en  croix  & affemblées  avec  entre- 
toifes.  Cette  grofTe  piece  qu’on  appelle  Arbrt , eft  appuyéo 
par  huit  liens  en  contrefiches,  affemblés  par  le  bas  dans  l’ex- 
trémité des  autres  pièces  nommées  Racinaux , & par  le 
haut  contre  l’arbre  à tenons  & mortoifes  avec  abouts.  L’éche- 
lier,  qui  eft  la  principale  piece  qui  porte  & fert  à lever  les 
fardeaux,  eft  pofé  fur  un  pivot  de  fer  qui  eft  au  bout  du 
poinçon.  Il  eft  affemblé  avec  plufieuri  moifes  à des  liens 
montant.  Il  y a de  plus  des  pièces  de  bois  appellées  Soû- 
f entes , attachées  à la  grande  moife  d’en  bas  & à l’échelier, 
qui  fervent  d porter  la  roue  & le  treuil,  autour  duquel  fe 
dévuide  le  cable  qui  pafle  dans  des  poulies  qui  font  au  bout 
des  moifes  & à l’extrémité  de  l’échelier.  Cet  échelier  eft 
garni  de  chevilles  pour  y monter.  & tourne  fur  un  pivoe 
autour  de  l’arbre  & de  fon  pied  , ainfï  que  les  moifes  , les 
liens , les  foûpentes , la  roue  & le  treuil. 

Grume.  Bois  en  grume  , voyez  Bois. 

Gkurie.  Certain  droit  appartenant  au  Roi  fur  les  ventes  des 
Bois.  t 

Guette.  Poteau  incliné  fervant  de  décharge  pour  revêtir  & 
contreventer  un  pan  de  bois  ; lorfqu’il  eft  croifé  avec  deux 
guettrons  de  fa  groffeur , il  forme  une  croix  de  St.  André. 

Guettrons.  Petits  poteaux  inclinés  fous  les  appuis  des  croi- 
fées , aux  exhauflemens , fous  les  fabliéres  d'entablement, 
fur  les  linteaux  des  portes,  dans  les  cloilons  de  dedans  & 
aux  joints  des  lucarnes. 

Guides,  font  un  afTemblage  de  charpente  en  forme  triangu- 
laire, & pofé  en  pente  douce  pour  guider  les  caroffes  fous 
les  remiles  ; ces  guides  font  compofés  de  trois  liftés  à main 
courante  un  fort  poteau  en  tête , deux  poteaux  ordinaires 
aux  deux  autres  angles,  & deux  potelets  fous  chacune  des 
longues  lifles. 

Guignaux.  Pièces  de  bois  qui  s’affemblent  dans  la  charpente 
d’un  toit  & fur  les  chevrons  d’un  comble , & qui  en  laiftant 
tin  pa(Tage  à la  fouche  de  cheminée , font  le  même  effet 
dans  les  couvertures  que  les  chevétres  dans  les  planchers. 
On  appelle  encore  de  ce  nom  les  petits  chevrons  qu’on  met 
aux  devantures  de  lucarnes  renfoncées  dans  le  comble. 

Guindage,  c'éft  le  mouvement  que  font  les  fardeaux,  qu’on 
haulfe , ou  qu’on  baiffe. 

Guindal,  ou  Guindas.  Machine  compofée  de  trois  pièces 
de  bois  jointes  enfemble , qui  fert  à élevet  de  gros  fardeaux. 
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H y a une  poulie  attachée  à une  corde  qui  pafle  autour 
d’un  rouleau  que  l’on  fait  tourner  avec  des  leviers  , voyez 
Chèvre . 

Guinder,  c’eft  tirer,  lever  un  fardeau  en  haut  pv  le  moyen 
de  quelque  machine. 

H 

HAcher.  Faire  des  hoches  avec  la  hache,  qu’on  appelle 
Ruinures  , pour  ourder  une  cloifon  ou  un  plancher  ruiné 
& tamponé. 

Halement,  c’eft  le  nœud  qui  fe  fait  avec  le  cable  à la  pièce 
de  bois  qu’on  vent  élever. 

Haler  , c’eft  chabler  un  morceau  de  bois,  c’eft- à-dire,  l’at- 
tacher à un  cable.  C’eft  aufti  ranger  les  cables  de  part  & 
d’autre,  en  les  tirant  quand  ils  ne  lont  pas  chargés.  Et  l’on 
dit,  bander,  quand  il  faut  tirer  avec  force  pour  élever  quel- 
que gros  fardeau  & le  monter. 

Harpon.  Harpe,  main  de  fer,  ou  croc.  Pièces  de  fer  qui  tien- 
nent les  pans1  de  bois  qui  font  fur  une  rue,  ou  dans  les  cours 
au  dehors.  Il  y en  a de  droits , & d’autres  crochus. 
Hauban.  Cordage  qu’on  attache  à un  engin,  afin  de  le  tenir 
en  état  & empêcher  que  le  faix  ne  l’emporte  , lorfqu’on 
Jeve  quelque  fardeau.  Haubaner , attacher  le  cordage  â un 
engin  & à quelque  pieu  ou  autre  corps  folide,  pour  le  tenir 
ferme  lorfqu’on  monte  quelque  fardeau. 

Hauban,  petit  cordage,  mais  long,  qui  fert  à arrêter  & con- 
tretenir  devant  & derrière  les  engins,  grues,  gruaux,  chè- 
vres & autres. 

Helice.  Un  Efcalier  en  Hélice,  eft  compol?  de  marches  giron- 
nées  , attachées  les  unes  fur  les  autres  autour  d’une  piece 
de  bois  qui  fert  de  noyau. 

Hemictcle.  C’eft  le  panneau,  moule,  ou  cherche  de  bois  qui 
fert  à bâtir  & à conduire  les  arcs. 

Hérisson,  eft  une  roue  de  plufteurs  chevilles  de  bois,  ou 
alichons,  fichés  dans  la  circonférence  de  la  roue  lelon  la 
dire&ion  de  fon  plan.  Lorfque  les  alichons  font  fichés  per- 
pendiculairement fur  la  roue , cela  s’appelle  un  Roue : , Sc 
non  pas  un  HériJJbn.  Quand  il  faut  remettre  des  alichons 
aux  rouets  & aux  hérifions , cela  le  nomme  Rechaujfer. 
Herminette.  Outil  qui  fert  à planir  & doler  le  bois,  fur- 
tout  le  courbe.  Il  eft  fait  en  manière  de  hache  courbée  & 
en  forme  d’aiffette. 

Hersilueres  , voyez  Erfiüiéres. 
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Heurt,  fe  dit  dans  une  rue,  dans  une  chauffée,  dans  un 
pour,  de  l’endroit  le  plus  élevé,  d'apres  lequel  on  donne  la 
pente  .a  droite  & a gauche  , afin  que  les  eaux  de  pluve 
qu’on  rt*  fçsuron  fatre  aller  d’un  même  côté,  ayent  leur 
cours  libre.  1 , 

Hie.  Billot  de  bois  fervant  pour  enfoncer  des  pieux,  quand 
on  fait  des  p lotis.  C’eft  auflï  dans  les  engins  ce  qu’on  ap- 
• ■ pei.e  Mouton*,  aux  bonnettes,  voyez  Mouton.  C’eli  encore 
use  piççe  de  bois  longue  de  s à 6 pieds  dont  fe  fervent  les 
Paveur-  , & qu’on  nomme  communément  Demoifelle. 
HiEMüjfT,  c’elî  le  mouvement  involontaire  d’un  aflemblage 
de  pièces  de  bois , caufé  par  la  force  des  vents,  ou  le  branle 
des  groiles  cloches.  C’efi  aufii  le  bruit  que  fait  une  ma- 
chine, en  élevant,  un  pelant  fardeau.  Ce  mot  fe  dit  encore 
pour  caraéleriler  la  manière  de  battre  les  pieux  avec  la  hie 
pour  les  enfoncer  ; ce  qui  fe  fait  en  la  guindant  & la  laif- 
lant  enlime  retomber. 

Hoc  h s*  'voyez  Oches*  -, 

Holi  anooise.  Machine  en  forme  de  grandé'pelle  fufpendue 
par  une  corde  a trois  foliveaux  croilës  , pour  fervir  aux  épui- 
lemens  d’une  fondation  de  pont.  r 

-Ho i’te  nt  cheminee,  ccll  la  pente  du  dedans  de  la  chemi- 
nee.  Elle  commence  de  delfus  la  barre  qui  porte  fiir  les 
jambages,  & va  finir  contre  le  haut  du  plancher. 

HouRnm.  Faire  l’aire  d’un  plancher.  Ce  terme  lignifie  auflï 
maçonner  grofliérement  avec  mortier  ou  plâtre , fans  met- 
tre d’enduit. 

Houssage  , c’eft  la  clôture  ou  fermeture  d’un  moulin  à vent,- 
Elle  fe  fait  d’ailràrcouteaux  & de  bardeaux. 

Hours  , voyez  Baudets,. 

Huche  te  moul.  n.  Coffre  de  bois, dans  lequel  tombe  la  fari- 
ne moulue , en  fortant  de  dedous  la  meule. 

Huisserie,  ce  font  toutes  les  pièces  de  bois  dont  l’ouverture 
d’une  porte  clHormce-,  c’eft-a-due , l’aiTemblage  du  linteau  & 
des  poteaux  d’une  porte. 


J A MB  A B E.  Piédroit  d’une  porte,  d’une  cheminée,  &c.’ 

Les  Jambages  ont  leurs  melures  félon  l’Ordre  dont  l’Edi- 
nce  eJi  ban. 

Jambes  de  force.  Ce  font  deux  greffes  pièces  de  bois  de 
eut  pouces  en  quarré  pour  l’ordinaire.  On  les  entaille  fiir 
les  poutres , de  on  Jes  joint  par  un  entrait  pour  faire  une 
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ferme  qui  foûtienne  les  pannes  & autres  pièces  qui  forment 
le  toit  St  la  couverture.  Elles  s’alTemblent  par  en  haut  da  s 
le  bolïhge  du  poinçon.  On  appelle  pérîtes  forces,  celles  du 
faux-comble  d’une  Manfarde. 

Jambes  étriéres.  On  appelle  ainfi  celles  qui  font  à la  tête  d’en 
mur  mitoyen  par-bas , ou  qui  portent  deux  poitrails , deux 
retombées,  ou  deux  tableaux. 

Jambes  fous  poutre.  C’eft  une  chaîne  de  pierre  de  taille  , qui 
confifte  en  une  file  de  pierres  miles  les  unes  fur  les  autres 
en  liaifon,  pour  porter  des  poutres. 

Ja msettes.  Petits  poteaux  de  bois  pofi-s  fur  les  blochets,  & 
qui  foûtienrent  les  chevrons.  11  y a au  fit  de  ces  petits  po- 
teaux ou  jambettes  qui  font  pofes  fur  les  entraits  & qui  lou- 
tiennent  les  arbalétriers. 

Jante.  Pièce  de  bois  courbée  qui  fait  partie  du  cercle , comme 
il  s’en  voit  aux  roues  de  moulin  & de  voiture. 

Jantille.  Gros  ais  qu’on  applique  autour  des  jantes  & des 
aubes  d’une  roue  de  moulin  , pour  recevoir  l’eau  qui  tombe, 
& faire  que  la  roue  ait  un  mouvement  plus  prompt.  On 
élevé  aulfi  les  eaux  avec  la  Jantille  par  le  moyen  des  roues 
qu’on  difpofe  pour  cela.  On  dit , Jar.tiller  la  roue  d’un  mou- 
lin, pour  dire,  y mettre  la  Jantille. 

Jarret.  Quand  il  y a de  l’inégalité  ou  quelque  bofie  dans  un 
ouvrage , on  dit  que  cela  fait  le  Jarret. 

Jarretrr.  Si  dans  une  ligne  droite  ou  courbe  il  y a un  angle 
ou  une  onde  qui  en  ôte  l’égalité  du  contour , on  dit  qre 
cette  ligne  jarrete. 

J Altos.  Petite  réglé  de  bois  dont  fe  fervent  les  Charpentiers 
pour  tracer  leurs  ouvrages  & pour  couper  fur  le  trait. 

Jerser,  voyez  Gerfer. 

Jeu,  fe  dit  d’une  pièce  de  bois  d’environ  13  pieds  de  long& 
de  iî  pouces  de  gros.  C’eft  où  pôle  S:  tourne  l’arbre  d’un 
moulin  à vent  du  côté  de  la  tete  où  font  les  volans. 

Indivis.  Terme  de  foret,  par  indivis , en  commun. 

'Intrados,  voyez  Extrados. 

Jointive.  Lattes  jointives,  c’eft  lorfqu’en  contre-lattant  une 
cioilbn  , on  cloue  les  lattes  fi  près  les  unes  des  autres,  qu’el- 
les fe  touchent. 

Joints  qkarrez  , font  ceux  qui  font  d’équerre  en  leurs  re- 
tours. Quand  le  joint  eft  plus  ouvert  que  l’angle  droit , en 
l’appelle  Joint  gras , St  le  contraire.  Joint  maigre.  Et  ceux 
qui  le  font  de  la  diagonale  d’un  retour  d’équerre , fe  nom- 
ment Joints  à onglet. 

Jout’s.  les  ouvriers  fe  fervent  de  ce  mot  dans  la  bée  d’une 
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porte  ôu  d’une  croifée  pour  les  côtés,  tant  de  l’embrafure 
que  du  tableau-  Il  fe  dit  auflï  de  la  facilité  ou  aifance  avec 
laquelle  les  fenêtres  8c  les  portes  jouent.  Jouit s d'abajour, 
font  les  côtés  rempans  d’un  abajour  fuivant  leur  talud.  Le 
mot  de  Jouée  s’applique  encore  à un  foupirail,  à une  lan- 
guette, &c.  Jouées  de  lucarne , font  les  cotés  d’une  lucarne 
dont  les  panneaux  font  remplis  de  plâtre. 

Jovieres  , voyez  Amarre. 

Jouillieres  , ce  font  dans  une  éclufe  les  deux  murs  à plomb 
avancés  dans  l’eau  qui  retiennent  les  berges,  & où  font  at- 
tachées les  portes  ou  codifies  des  vannes. 

Jour  , lignifie  l’intervalle  8c  le  vuide  qu’on  IaifTe  entre  les 
pièces  de  bois  , de  crainte  qu’elles  ne  s'échauffent.  Le  Jour 
d’une  fenêtre  , d’une  porte , pour  dire  leur  ouverture. 

Jour  d’efcalier,  eft  l’efpace  quarré,  rond  ou  barlong,  qui  relie 
entre  les  noyaux  8c  limons  droits  ou  rampant. 

Journe’e.  Chez  les  Charpentiers  de  Paris,  la  journée  com- 
mence en  été  à cinq  heures  & demie  du  matin  k finit  â fept 
heures  au  foir,  k dans  l’hyver  de  jour  à nuit. 

I s o l é , c’eft  - à - dire  , qui  n’a  rien  qui  le  touche  d’aucun 
côté. 

L. 

LAceret.  Outil  dont  fê  fervent  les  ouvriers  en  bois.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  autrement  petite  tariere. 

Laie  ou  Laye  , eft  une  petite  route  de  deux  pieds  au  plus 
de  large , qu’on  fait  dans  un  bois  ou  une  forêt  pour  en  lever 
le  plan. 

Lais.  Jeunes  Baliveaux  de  l’âge  du  bois,  qu’on  laiffe  quand 
on  coupe  les  taillis,  pour  croître  en  haute  futaye 
Lambourdes.  Pièces  de  bois  de  fciage , comme  un  chevron  , 
ou  meme  comme  une  folive , que  l’on  couche  8c  qu’on 
fcelle  diagonalcment  fiir  un  plancher.  Ce  font  auflï  des 
pièces  de  bois  qui  font  aux  côtés  des  poutres , 8c  où  il  y 
a des  entailles  pour  porter  des  folives.  On  appelle  encore 
Lambourde  des  pièces  de  bois  qu’on  met  au  long  d’un  mur 
mitoyen  pour  porter  les  folives  , 8c  qui  font  foùtenues  par 
des  corbeaux  de  fer. 

Lambrisser  , c’eft  revêtir  de  bois  les  appartemens  d’un  logis 
par  le  haut  & par  les  côtés. 

Lançoir,  c’eft  la  pale  qui  arrête  l’eau  d’un  moulin.  On  la 
leve  quand  on  veut  le  faire  moudre , ou  faire  écouler  l’eau 
du  biez  oq  canal. 

Languette  , c’eft  l’entre-deux  ou  réparation  qui  fe  trouve 
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dans  un  même  tuyau  de  cheminée,  pour  fcparer  les  chemi- 
née* de  différentes  chambres. 

Lanterne.  Cage  quarrée  de  charpente , garnie  de  vitres  au- 
deffus  du  comble  d’un  corridor  de  Dortoir,  ou  d’une  gale- 
rie entre  deux  rangs  de  boutiques  pour  éclairer.  C’eft  aulTi 
une  efpece  de  petit  dôme  fur  un  grand , ou  fur  un  comble  , 
pour  donner  du  jour  St  fervir  d’amortifTement. 

Lanterne  d’Efcalier , c’eft  une  tourelle  élevée  au-defliis  d’une 
plate-forme,  pour  couvrir  la  cage  ronde  de  l’efcalier  par  où 
l’on  y monte. 

Lanterne  de  moulin.  Petite  machine  prefque  en  forme  de  mou- 
lin, garnieide  fes  fufeaux,  & au  travers  de  laquelle  pafle 
un  fer  qui  fait  tourner  la  meule. 

Lanusuri.  Piece  de  plomb  qui  eft  au  droit  des  arrétiers,  & 
fous  les  e'pis  ou  amortiffemens. 

Lardoire  , ou  Sabot.  Armature  de  fer  dont  on  fe  fert  pour 
armer  le  bout  d’un  pilot. 

Larmier  , fe  dit  du  chaperon  ou  fommet  d’une  muraille  de 
clôture  fait  en  talud  pour  l’égout  des  eaux.  Larmier  de  che- 
minée, c’eft  le  couronnement  d’une  fouchc  de  cheminée. 

Lattkr  à lattes  jointives , voyez.  Jointive.  Latter  d claire  voye , 
c’eft  mettre  des  lattes  fur  un  pan  de  bois  pour  retenir  le* 
plâtres  des  panneaux , & le  recouvrir  enfuite  de  plâtre. 

Laver  , c’eft  ôter  avec  la  befaigue  tous  les  traits  de  feie  & 
rencontres  d’une  piece  de  bois  de  feiage , pour  la  dreiTer  & 
l’aviver. 

Leger.  Ce  mot  eft  pris  en  mauvaifë  part,  quand  il  fe  dit  des 
ouvrages  où  l’épaifleur  n’eft  pas  proportionnée  à la  charge 
ou  à l’étendue  , comme  lorfque  les  lolives  & les  poteaux 
font  trop  foibles  & trop  elpacés. 

Levage,  aller  au  levage  , fe  dit  de  l’élévation  ou  du  tranfport 
du  bois  du  Chantier  fur  le  tas,  c’eft-à-dire,  que  quand  les 
bois  ont  été  taillés  au  Chantier , on  les  tranlporte  chez  le 
Bourgeois  pour  les  élever  & les  mettre  chacun  a leur  place. 

Leve’e.  Elpece  de  quay  fait  de  files  de  pieux , ou  de  mzçori- 
nerie , qui  retient  les  eaux  d’une  rivière  & empêche  qu’elle 
ne  fe  déborde.  C’eft  auffi  trois  ou  quatre  ais  a'tachcs  au- 
dellùs  du  cul  d’un  bachot  ou  d’un  bateau , fur  lefqucls  on 
peut  s aileoir. 

Levier.  Machine  à lever.  Quand  elle  eft  de  bois,  elle  retient 
le  nom  de  Levier;  & lorfqu’elle  eft  de  fer,  on  l’appelle 
Pince. 

Lezarpe,  ou  Rise’e  , c’eft  dans  toute  forte  de  maçonnerie 
une  fente  caufée  par  une  mauvaiie  fondation. 


f42g  T R Â I T E5 

Libage.  Grois  moilon  plat  & malfait  de  quatre  à cinq  à la 
voye,  qu’on  employé  équarri  à parcmens  bruts  dans  les  fon- 

» dations. 

Liehs.  Pièces  de  bois  dans  l’aflemblnge  des  combles  pour  lier 
les  poinçons  avec  les  faites  & foûfaites.  Ou  bien  ce  font  des 
morceaux  de  bois  qui  ont  un  tenon  à chaque  bout,  & qui 
étant  chevillés  dans  les  mortoifes , entretiennent  la  char- 
penterie en  tirant , de  même  que  les  effeliers  l'entretiennent 
en  ré/rilant.  C’eft  aufti  dans  une  grue  les  bras  qui  appuyent 
l'arbre,  & dans  un  engin  les  bras  qui  font  pofés  en  bas  aux 
deux  extrémités  de  la  foie , & par  en  haut  dans  un  boflàgç 
qui  eft  un  peu  plus  bas  que  la  (dette.  , 

Liens  de  Fer.  Morceaux  de  fer  méplats  qui  font  coudés  Sc 
ceintre's , pour  retenir  des  pièces  dans  un  affemblage  de 
charpente. 

Lierne.  Piece  dq  bois  qui  fert  à entretenir  deux  poinçons  (ou* 
le  faite  d’un  comble  , & à porter  le  faux  - plancher  d'un 
grenier. 

Lierne  de  patte , eft  une  piece  de  bois,  qui  étant  boulonnée 
avec  les  files  de  pieux  d’une  palée , fert  à ‘les  lier  enfêm- 
ble.  On  s’en  fert  pour  le  meme  ulage  , lorfqu’on  fait  des 
batardeaux. 

Lierne  .ronde.  Piece  de  bois  courbée  félon  le  pourtour  d’une 
coupole.  Quand  il  y en  a plulîeurs  alfemblées  de  niveau  , 
elles  forment  des  cours  de  Liernes  par  étages  , & reçoivent 
à tenons  & mortoifes  les  chevrons  courbes  d’un  dôme. 

Lieukes.  Pièces  de  bois  courbes  par  un  bout,  qui  fervent  à 
élever  les  bords  d'un  Bateau -foncet  avec  les  clans. 

Limande.  Piece  de  bois  de  feia^e  plate  & étroite,  comme 
une  membrure  , qui  fert  à dilfctens  ufages. 

Li  mon  , faux  Limon.  Piece  de  bois  qui  fert  à porter  les 
marches  d’un  Efcalier. 

L i mos  t nage.  Toute  maçonnerie  faite  de  moilon  à bain  de 
mortier , & drelfée  au  cordeau  avec  paremens  bruts. 

Linçoirs.  Efpece  de  chevétres  au  droit  des  cheminées  & des 
lucarnes  pour  retenir  les  chevrons. 

Linteau.  Piece  de  bois  pour  fermer  le  haut  d’une  croifée  ou 
d’une  porte  fur  fes  piédroits.  C’eft  aufïi  une  barre  de  fer  qui 
fert  à porter  les  claveau^  d’une  plate  bande. 

Lisoir.  Piece  de  bois  au-deffus  des  aiftïeux  d’un  carofTe,  la- 
quelle porte  les  moutons  qui  foûtiennent  le  corps  du  ca- 
rotte. 

Lisse.  C’eft  la  piece  & main  courante,  qui  couronne  à hau-j 
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ïeut  d’appui  le  garde-fou  d’un  pont  de  bois.  LiJJc  fe  prend 
aufti  pour  tout  le  garde-fou. 

LiJJe  de  barrière , eft  une  piece  traverlànte,  affemblée  à tenons 
& mortoifes  dans  les  poteaux  de  barrière  des  Hotels. 

Lit  de  pont.  C’eft  le  plancher  d’un  pont  de  bois,  compofé 
de  poutrelles  & de  travons  avec  fon  couchis. 

Long-pan,  c’eft  dans  un  comble  le  côté  le  plus  long,  & qui 
a le  double  de  fa  largeur  & quelque  cnofe  de  plus. 

Longrine.  Lierne  de  paléc , voyez  Lierne. 

Losange.  Figure  à quatre  côtés , ayant  deux  angles  aigus  Je 
deux  autres  obtus.  On  dilpole  quelquefois  en  Lojange  le 
bois  qui  fait  la  charpente  des  maitons.  Lofangcs  entrelacés, 
eft  une  difpofition  des  pièces  d'un  pan  de  bois,  ou  d’une 
cloifon,  pofées  en  diagonale,  entaillées  de  leur  demi-êpaif. 
feur  St  chevillées. 

Loup.  Dents  de  Loup , font  certains  gros  doux  qui  fervent 
à attacher  les  poteaux  des  cloifons. 

Loupe.  Certaine  bofie  ou  tumeur  , qui  eft  une  efpece  de  ma-; 
ladie  qui  vient  au  bois  & le  rend  de  mauvaife  qualité. 

Louve.  Piece  de  fer  taillée  quarrément , mais  plus  large  en 
bas  qu’en  haut,  fervant  à élever  des  pierres  de  taille,  dans 
lefquelles  elle  eft  placée , & puis  attachée  à la  corde  d’une 
grue. 

Lucarne.  Ouverture  , ou  forte  de  fenêtre  pratiquée  au-deflus 
de  l’entablement  des  mailbns , pour  donner  du  jour  aux 
chambres  en  galetas  & aux  greniers. 

Lucarne  bombée , eft  celle  qui  eft  en  portion  de  cercle.  • 

Lucarne  d la  Capucine,  eft  celle  qui  eft  couverte  en  croupe 
de  comble. 

Lucarne  demoifelle,  eft  celle  qui  porte  fur  les  chevrons»  & 
qui  eft  couverte  en  triangle  ou  en  contre-vent. 

Lucarne  faîtière , eft  celle  qui  eft  recouverte  d’une  tuile  faîtière. 

Lucarne  flamande,  eft  celle  qui  eft  ronde,  ou  en  ovale,  ou 
quarrée  avec  fronton  au-dcITus  , ou  ceintrée  par  le  haut , ou 
couverte  quarrément. 

Lucarne  guitarde.  On  appelle  de  ce  nom  les  Lucarnes  fuillan- 
tes  au-deflus  des  entablcmens  , St  qui  fervent  à monter  le 
foin  , la  paiile  , &c. 

Lumière,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  au  trou  dans  lequel  on 
m?t  le  mafrimelon  d’un  treuil. 

Iunctte.  Petite  fenêtre  qu’on  fait  dms  les  toits  ou  dans  une 
Arche  de  clocher,  pour  donner  un  peu  d’air  & do  jour  à 
la  cha  pente.  Il  fe  dit  au  Ai  du  lie^e  u’a.f.nce. 
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MAchine.  C’eft  tout  ce  qui  fert  à augmenter  les  force* 
mouvantes.  Il  y en  a fîx  principales;  fçavoir,  le  levier, 
le  tour,  la  roue  dentée,  la  poulie,  la  vis  & le  coin. 
Madreures.  Veines  qui  paroiflent  fut  certains  bois. 
Madriers.  Planches  fort  épaifles , telles  que  peuvent  être 
les  dofles  avec  lefquelles  on  fbûtient  les  terres  , lorfqu’oH 
travaille  à des  mines  &c.  Ce  font  aufli  les  plus  gros  ais  qui 
font  en  manière  de  plate- formes , & qui  étant  attachés  fur 
des  Racinaux,  fervent  à aiTeoir  le  mur  d'un  refervoir  fur 
de  la  glaife. 

Maigre,  voyez  Amaigrir. 

Main.  On  appelle  Main  du  fer,  des  pièces  de  fercourbées  en  dif- 
férentes manières;  & Main  de  poulie,  le  bois,  ou  fer  dont 
la  poulie  eft  environnée,  & qui  entretient  la  corde. 
Malandres.  Certains  nœuds  pourris,  qui  font  caufe  que  les 
pièces  ne  peuvent  être  employées  de  leur  longueur  étant 
équarries. 

Malfaçon.  C’eft  en  Charpenterie  mettre  en  œuvre  des  bois 
défeérueux,  flaches,  pourris,  pleins  de  nœuds,  vicieux,  ma- 
landres, &c.  faire  de  mauvais  aftemblages,  mettre  des  bois 
à portée  du  feu.  Plufîcurs  admettent  encore  dans  les  mal- 
façons les  bois  trop  forts  pour  augmenter  le  toifé  , ne  pas 
mettre  des  folives , des  poteaux , des  chevrons  en  quantité 
* convenable,  &c.  Koyej  les  Statuts  de  Charpenterie. 
Mammelon  d’un  treuil,  c’eft  le  bout  du  treuil,  & la  partie 
qui  pôle  & qui  tourne  fur  les  pièces  de  bois  qui  le  foûtien- 
nent.  Le  trou  où  on  le  met  s’appelle  Lumière. 

Mangeoire  decurie,  c’eft  l’auge  où  les  chevaux  mangent 
l’avoine  : on  appelle  devanture  le  devant  , & enfonçure 
le  fond. 

Manivelle.  Manche  de  bois  qui  fert  à faire  tourner  une  roue. 
Il  fe  dit  aufli  du  morceau  de  fer  rond  qui  pafte  au  milieu 
d’une  roue  & qui  fert  à la  faire  tourner. 

Mansarde.  Comble  brifé,  comble  coupé.  Il  eft  compofé  du 
vrai  comble  qui  eft  roide,  & du  faux  comble  qui  eft  cou- 
ché & qui  en  fait  la  partie  luperieure.  11  fe  nomme  Man- 
farde,  à caufe  que  François  Manlard , Architeéle  du  Roi,  en  a 
donné  l’invention. 

Manteau  de  chemine’e,  eft  une  ou  plufieurs  pièces  de  bois 
alfemblées,  fcellces  d’un  bout  dans  les  murs,  & foùtenues 
par  deux  jambages  de  maçonnerie  en  moilon  élevés  de  terre 
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de  fix  pieds  de  haut , lequel  manteau  fert  d’appui  à la  hotte 
de  cheminée;  on  n’en  fait  ufage  que  dans  les  grandes  cui» 
fines  & dans  les  cabanes  de  payfans  < voyez  Iremion. 

Manteaux  de  porte.  Ce  font  les  deux  pièces  d’une  porte  quî 
s'ouvre  des  deux  côtés. 

Mahtonnets.  Ce  font  des  boflages  par  entailles  d’environ  deux 
pieds,  qu'on  lailfe  au  bout  des  racineaux  d un  pilotage  pour 
ap-éter  les  plate-formes  ou  madriers  qu’on  attache  deliùs  avec 
des  doux. 

Marc-ïranc,  contre -marq.  Petites  marques  ou  traits  que 
les  Charpentiers  tracent  fur  le  bois  avec  la  roinette  ou 
le  traceret.  La  première  marque,  c’eft  marc -franc;  la  fé- 
condé, contre-marq;  la  troifiéme,  un  crochet;  la  quatriè- 
me , une  pâte  d'oye  ; & les  autres , ce  font  des  ronds  avec 
des  chiffres. 

Marche.  Partie  de  l’efcalier  fur  laquelle  pofe  le  pied,  foit  en 
montant,  foit  en  delcendant.  Elle  eft  comprilè  par  Ion  giron 
& par  fa  hauteur. 

Marche  d’angle,  eft  celle  qui  eft  la  plus  longue  d’on  quar- 
tier tournant;  & Marches  de  demi  angle,  font  les  deux  qui 
approchent  le  plus  près  de  la  Marche  d'angle. 

Marches  courbes.  On  nomme  ainfi  celles  qui  font  ceintrées  en 
devant  & en  arriére. 

Marches  délardies , font  celles  qui  e’tant  démaigries  en  chatn- 
frain  par-deffous,  portent  leur  délarder;,  cnt  pour  former  une 
coquille  d’efcalier. 

Marches  de  ga^on,  font  celles  qui  forment  des  perrons  de  gazon 
dans  un  jardin.  Il  y a d'ordinaire  à chacune  une  piece  de 
bois  qui  la  foûtient  & qui  régie  fa  hauteur. 

Marches  gironnées , font  celles  des  quartiers  tournans  des  efea- 
liers  ronds  ou  ovales. 

Marches  moulées,  font  celles  qui  ont  une  moulure  avec  un  filet 
au  bord  de  leur  giron. 

Marches quarrées , ou  droites,  font  celles  dont  le  giron  eft  conte- 
nu entre  deux  parallèles. 

Marche  - palier  , c’eft  une  marche  qui  fait  le  bord  d’un  palier. 

Marmlntaux.  Bois  marmentaux,  voyez  Bois. 

Marque.  En  Normandie  les  bois  fe  vendent  à la  marque,  la 
marque  eft  une  piece  de  bois  de  10  pieds  de  long  & de  5 à 
6 pouces  de  gros;  3$  marques  de  bois  de  charpente  de  Rouen 
égalent  15  pièces  de  bois  de  Paris. 

Masse.  Piece  de  bois  longue  d’environ  41  pieds,  qui  fert  i faire 
tourner  le  gouvernail  d’un  Bateau  - foncet.  C’eft  aullï  un  gros 
marteau  qui  fert  à divers  ufages. 
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MàritRE,  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  trcverfent  un  Batcau- 

. foncet  & qui  fervent  a entretenir  les  plat-  bords  , qui  font 
d’ordinaire  de  21  pieds  de  long.  11  y a auflï  Matière  feuillée  , 
qui  cft  une  piece  de  bois' qui  porte  les  bouts  des  planches 
de  la  levée  d'un  Bateau- foncet. 

Membrures.  Grofies  pièces  de  bois  refendues.  11  fc  dit  auflï 
de  la  melure  des  bois  à brûler  , compcfec  de  trois  pièces  de 
charpente,  & qui  a quatre  pieds  en  tous  le  ns. 

Meneaux.  Montans  & traverlcs  dans  les  croilées  pour  en  fépa-, 
rer  les  jours  & les  guichets. 

Méplat.  Bois  méplat , voyez  Bais. 

Moïse.  Lien  de  bois  qui  affermit  & lie  les  pièces  qui  font  aplomb 
ou  inclinées  dans  un  engin,  une  grue,  une  machine , un  pont, 
ou  une  charpente.  Moifer , c’eft  retenir  avec  des  moifes. 

M elfe  s circulaires,  font  celles  qu’on  employé  à c'iever  les  eaux, 
& à quelques  autres  ulàges  en  conftruilant  les  moulins. 

Moifes  coudées,  font  celles  qui  n’étant  peint  entaillées,  font 
dclardées  de  leur  demi  épaifleur  pour  le  pouvoir  loger  dans 
l’aflemblagc,  ce  qui  fait  qu’elles  croilent  & accolent  le  poin- 
qpn  au-delius  de  fon  toilage. 

Montans.  I’icces  de  bois  dreCces  debout , retenues  par  des 
are  boutans  dans  les  machines.  Dans  la  coi  f.rtétion  des  ponts 
de  bois,  on  fe  fert  auilî  de  poinçons,  qu’on  nomme  Poteaux 
montant,  ou  flippons. 

Monte’e.  Petit  Licalier.  C’efl  dans  une  vente  fon  exhnuflemert 
depuis  fa  naiflance  julqu’au- dellous  de  la  fermeture.  Montée 
dune  colonne,  eft  fa  hauteur  ; celle  d’un  pont  pareillement, 
en  la  confidérant  depuis  le  rez-de-chauflée  de  culée  iufques 
dcfîus  le  couronnement  de  la  voûte  de  fa  mamelle  arche. 

Mort-bois,  voyez  Bois  mort. 

Mordant,  ou  Mors  d'âne,  c’cft  une  manié  e de  couper  le  bois. 
L on  dit,  des  tenons  t rayés  d mordant,  ou  mors  d'âne , &•  d 
queue  d aror.de , pour  dire,  aüemblées  de  ces  différentes  ma- 
nières. 

Mortoise.  Entaillure  faite  dans  une  piece  de  bois,  pour  y 
affembler  une  autre  piece  avec  des  tenons.  Cette  entailiute 
le  fait  en  longueur,  & ell  creulee  quarrément  de  certaine  pro« 
fondeur.  On  dit  des  niortoilés  Amples,  Piquées  jude  en  about. 
Lt  celles  où  il  y a des  embrevemens  ou  fauflemens , Piquées 
autant  jufle  en  gorge  qu’en  about. 

Mouile.  AlTemblage  de  plufleurs  poulies  CnchalTi.es  dans  des 
mortoi'es,  & retenues  avec  un  boulon  dans  une  main  de 
fer,  de  bronze,  ou  de  bols,  il  fe  dit  auflï  de  tout  ce  qui 
eft  fait  comme  pour  faire  des  poulies , quoiqu’il  n’y  en  ait 
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pis , & que  ce  foit  des  pièces  de  fer  ou  autres  chofes  qui  fe 
lient  enfemble  avec  des  chevilles.  La  Moufle  d’une  poulie 
fe  nomme  Echarpe. 

Mouline’.  Bois  mouliné,  voyez  Bois. 

Moulinet.  Tour  que  traverfent  deux  leviers,  & qui  s’appli- 
que aux  engins,  gruaux  & autres  machines,  pour  tirer  le* 
cordages  & élever  des  fardeaux. 

Moulures.  Ce  font  les  parties  éminentes,  quarrées  ou  ron- 
des, droites  ou  courbes  , qui  ne  fervent  d’ordinaire  que  d’or- 
nement aux  ouvrages. 

Mousse.  Efpece  de  rogne  qui  fe  met  dans  le  bois. 

Mouton.  C’eft  dans  une  fonnette  un  bout  de  poutre  frété, 
retenu  par  des  clefs  au-devant  des  deux  montans , 8c  levé 
à force  de  bras.  La  hie  eft  différente  du  Mouton  en  ce  qu’elle 
eft  plus  pefànte,  (c  qu’on  la  leve  avec  un  engin  par  le  moyen 
d’un  Moulinet,  pour  la  laifler  enfuite  tomber. 

Mur  de  clôture,  eft  celui  qui  fert  Amplement  à clorre  une 
cour,  un  jardin,  un  parc.  &c. 

Mur  de  face.  Ce  font  tous  les  murs  exteneurs  d’une  maifon 
fur  les  rues , cours , ou  jardins. 

Mur  mitoyen , celui  qui  eft  entre  deux  héritages , & qui  appar- 
tient par  moitié  à deux  propriétaires.  La  marque  ordinaire 
d’un  mur  mitoyen , c’eft  d’ctre  chaperonné  des  deux  côtés. 

Mur  de  refend , eft  celui  qui  fait  les  Réparations  en  dedans  des 
diverfes  parties  d’un  bâtiment , & qui  en  partage  les  appar- 
tenons. 

Mutile’.  On  dit  en  Architecture , un  membre  mutilé,  poux; 
dire  , rompu , eftropié.  ) 

' N 

N Age.  Morceau  de  bois  d’un  Bachot,  où  pofe  la  platine 
de  l’aviron,  quand  l'anneau  eft  au  touret. 

Naissance,  c’eft  l’endroit  où  une  poutre , un  corbeau , urt 
pilaftre,  une  voûte, ’&c.  commence  à paroître. 

Nervures  , ce  font  des  moulures  rondes  fur  les  contours  des 
confoles.  i 

Nez  d’un  Bateau,  c’eft  la  première  partie  du  bateau,  qui 
finit  en  pointe. 

Niveau.  Inftrument  qui  fert  à pofer  horifontalement  les  pièces 
de  bois,  & généralement  â drefTer  & aplanir. 

Niveler.  Les  ouvriers  difent,  mettre  de  niveau,  ou  d niveau , 
pour  dire  horifontal  ; & d plomb,  ce  qu’on  nomme  vertical; 
ôc  pour  dire  incline,  ils  dilent , en  furplomb , en  rampant , en 
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talud , en  glacis.  C’eft  aufiî  chercher  la  différence  des  hau- 
trcs  , our  connoitre  les  d. détentes  élévations. 

Nouer  , lier  & joindre.  On  dit,  un  groupe  de  figures  bien 

nouées  enfemu.e. 

Nolfs.  Pièces  de  bois  qui  fervent  au  lieu  d’arrê’iers  à rece- 
voir b s empanons  d.in,  les  angles  enfoncés  dts  couvertu- 
re:. A': 1 u i cornière , eft  utile  où  les  couvertures  de  deux  corps 
de  logis  le  joignent. 

Noueux.  Bois  noueux  . eft  ceîtii  qui  eft  rempli  de  noeuds  qui 
le  rendent  de  mauvaife  qualué. 

Noulhts.  Petits  'chevrons  q i forment  les  chevalets  & les 
noues,  ou  angles  rentnns,  par  lefigals  une  lue  trne  fe  joint 
à un  comble,  & qui  forint :u  la  fourchette.  Ou  bien,  c'rfl 
l'enfoncement  de  deux  combles  qui  le  rencomrent.  C'eft 
zuflG  les  deux  noues  d’une  lucarne. 

Notai;,  fe  dit  d'une  pièce  de  bois  où  toutes  les  marches  d’un 
elcalier  de  bois  iont  emmortaifées.  Cetrc  piece  eft  polce  à 
plomb  , Si  les  limons  & appuis  des  elcaliers  à deux  ou  à 
quatre  novaux , y font  afieinblés. 

Nud,  fgnifie  lurface,  à laque  le  on  doit  avoir  égard,  pour 
déterminer  des  faillies.  Au  fi  on  dit  qu’un  pilaftre  doit  excé- 
der de  tant  de  pouces  le  nud  du  mur. 

O 

O Ch  es.  Entailles  ou  marques  que  font  les  Charpentiers  fur 
des  réglés  de  bois,  pour  marquer  des  mefurcs. 

Oeil,  fe  dit  de  toutes  ouvertures  ou  trous  par  où  plufieurs  ou- 
tils font  emmanchés  par  le  mil  eu.  Oeil  de  marteau , c'eft 
le  t-ou  qui  fe  trouve  à fon  milieu , &c.  ' • 

Oeil  de  boeuf.  Lucarne  ronde  dans  la  couverture  d'une  mai- 
lon , pour  donner  du  jour  aux  galetas  & aux  greniers. 

Oeil  d'un  dôme-  Ouverture  qui  eft  au  haut  de  fa  couverture  , 
& qu’on  couvre  pour  l’ordinaire  d’une  lanterne. 

Oeil  de  pont.  Toutes  ouvertures  au-deéfus  des  piles  & dans  les 
reins  des  arches  Cn  fait  non  feulement  ces  ouvertures  peur 
rendre  l'ouvrage  Jerer,  mais  aufiî  afin  que  les  grades  eaux 
ayent  leur  ■ {laiMge  plus  libre. & plus  facile. 

Oeu  vre.  Reprendre  Je, us  ceuire , c’tfi-à-dirc , rebâtir  par  le 
pied  : on  dit  dans  ceuire  & hors  d'autre,  quand  on  parle  des 
melures  du  dedans  cc  du  dehors  d’un  bâtiment.  Cabinet  hors 
d'œuvre.  Galerie  hors  d’œuvre,  c’eft- à -dire,  attaché  à un 
corps  de  logis  par  un  ce  lés  cotés  feuieaient. 

. Onglet.  Joints  d onglet,  c’eft  une  manière  de  joindre  & d’af- 
feinblcr  .lçi  pièces  de  bois  pour  un  Bâtiment,  comme  loti- 
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• que  les  pièces  ne  font  pas  coupées  quarrément , mais  dia- 
gonalement , ou  en  triangle. 

Ordonnance,  c’eft  ce  qui  détermine  la  grandeur  des  pièces 
dont  les  appartemens  font  compotes-  C’eft  aufli  l’arrange-  * 
ment  & la  difpofition  des  parties  qui  compolênt  les  cinq 
Ordres  de  l’ Architecture. 

Oreilles.  Retours  qu’on  fait  faire  par  en  haut  aux  cham- 
branles & aux  bandeaux  des  portes  & des  croifées. 

Oreillons.  Retours  aux  coins  des  chambranles  de  porte  ou 
de  croifées.  On  les  appelle  aufli,  Crojfettes. 

Orgueil  , c’eft  l’appui  ou  billot  qu’on  met  fous  les  pinces  ou 
leviers , lorfqu’on  veut  lever  ou  mouvoir  quelque  greffe  pièce 
de  bois.  On  l’appelle  aufli.  Cale. 

Orle,  Orlet  , c’eft  ainfi  qu’on  appelle  le  plinte  de  la  baie 
des  colonnes  & du  piédeftal. 

Otevrnt.  Affemblage  de  cinq  ou  fix  planches  qu’on  met  au- 
delfus  d’une  boutique,  pour  la  garentir  du  vent,  de  la  pluye 
& du  foleil.  On  a fait  de  ce  terme  celui  d' Auvent , dont  on 
fe  fert  aujourd’hui. 

Oulices  , Tenons  à oulices  , ce  font  des  tenons  coupés  en  quar- 
ré  & en  about  auprès  des  paremens  de  bois,  pour  les  revêtit 
enfuite  & quand  l’ouvrage  eft  fini.  Les  tenons  faits  de  cette 
manière  font  aufli  appelles , tenons  d tournices, 

P 

P Al,  ou  Pau,  ou  Pieu.  Piece  de  bois  longue  & taillée 
en  pointe,  que  l’on  fiche  en  terre  pour  lervir  de  défenfe 
ou  de  barrière,  & pour  fermer  ou  fervir  de  clôture. 
Palançon.  Morceaux  de  bois  qui  retiennent  les  torchis. 
Pale.  Piece  de  bois  avec  quoi  l’on  bouche  ou  la  chauffée  d’un 
étang  , ou  l’ouverture  d’un  biez  ou  canal  de  moulin. 

Pale’e.  Rang  de  pieux  qui  fervent  aux  ponts  de  bois  au  lieu 
de  pile  de  pierre  , & qui  font  rangés  du  travers  du  pont  pour 
porter  les  groffes  poutres.  On  dit  que  les  palées  font  bien 
iiernées  Ce  moifées  , pour  dire,  qu’elles  font  bien  garnies  de 
liernes  & de  moifies. 

Palier  , Repos.  C’eft  une  efpace  entre  les  rampes  & aux 
tournans  d’un  efcalier,  où  les  marches  étant  plus  larges  que 
les  autres , y fervent  comme  de  repos.  Palier  d’arrivée  , pa- 
lier de  repos  , palier  de  communication  , palier  circulaire. 
Voyez  Repos. 

Palis.  Petit  pal  pointu  , dont  plufieurs  arrangés  enfemble  , fr  nt 
une  clôture  ou  féparation  dans  des  cours  ou  dans  des  jarùins. 
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Palflakche  , ou  Pal-a-punche.  Dofle  affûtée  par  un  bout 
pour  ctre  pilotée  & entretenir  une  fondation,  un  batardeau, 
&c.  Cet  affütcment  eft  tantôt  à moitié  de  la  planche,  & tan» 

* tôt  en  ccharpe,  tout  en  un  biais,  ou  en  un  lens  pour  mieux 
ferrer  les  unes  contre  les  autres.  On  coupe  les  palplanches 
en  onglet  ât  à chamfrain  , pour  mieux  cou.cr  dans  la  rai- 
nure les  unes  dans  les  autres  entre  Us  joints  des  longrines. 
Quand  on  les  couche  en  long  du  batardeau , on  les  appelle 
Vannes. 

Pan  de  «ois.  AITemblage  de  charpente  qui  fert  de  mur  de 
face  à un  Bâtiment,  & qui  fe  fait  de  plufieurs  manières.  La 
plus  ordina  re  eft  avec  des  fablicres,  des  poteaux  à plomb, 
&vd’autres  inclinés  & pofés  en  décharge. 

Pan  de  bois  à brin  à:  fougère,  eft  une  dilpclîtion  de  petits  po- 
telets  alfemblés  diagonalement  à tenons  & mortaifes  dans 
les  intervalles  de  plufieurs  poteaux  à plomb  , laquelle  ref- 
femble  à des  branches  de  fougère , dont  les  brins  font  cet 
effet. 

Pan  de  bois  de  lofanges  entrelacés , eft  auflî  une  difpofition  des 
pièces  d un  pan  de  bois  ou  d'une  cloiion , pofées  en  dia- 
gcffiale , entaillées  de  leur  demi-épaiffeur  & chevillées.  On 
appelloit  autrefois  les  pans  de  bois,  cloifonnage  & colombage. 
Ces  termes  font  encore  d’ulàge  dans  plufieurs  Provinces  du 
Royaume. 

Panêau,  c’eft  un  quarré  de  bois  qu'on  enchafle  dans  les  rai- 
nures d’une  plus  grande  pièce  entre  deux  montans  & deux 
traverfiers. 

Panne.  Piece  de  bois,  qui  portée  fur  des  taffeaux  & chanti- 
gnolcs  des  forces  d’un  comble  , fert  à en  foùrenir  les  che- 
vrons. 11  y a des  pannes  qui  s’afiemblent  dans  les  forces 
lorfque  les  fermes  font  doubles.  La  panne  de  brifis  eft  celle 
qui  eft  au  droit  du  brifis  d’un  comble  à la  Manfarde. 

Pans  coupe’s.  Il  y a des  efcaliers  qu’on  appelle  d pans  coupés, 
à caufe  que  les  angles  font  coupés , & que  la  cherche  a huit 
pans.  On  appelle  aufti  pans  coupés , toutes  ligures  dont  les 
angles  font  coupés. 

Pardevant,  par  derrière,  ce  font  des  efpeces  d’entretoifes 
fort  larges  qui  entretiennent  le  chaflls  bas  d'une  lucarne 
guitarde , & qui  forment  une  efpece  de  plancher. 

Parois  , fe  dit  dans  les  forêts  de  plufieurs  arbres  qui  font  mar- 
qués feulement  du  marteau  de  l’Arpenteur  entre  des  pieds 
corniers , qui  féparent  les  différentes  coupes  d’un  bois , ou 
les  boi»  de  différens  propriétaires. 

PakpAin.  Pierre  de  taille  qui  traverfe  toute  l’épaifleur  d’un 
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imur.  La  Coùtume  veut  qu’on  mette  des  jambes  parpaignes 
fous  les  poutret  qu’on  veut  faire  porter  à un  mur  mitoyen. 

Pas.  Petites  entailles  etv  embrevement  faites  lur  les  plate- 
formes d’un  comble  , pour  recevoir  les  pieds  des  chevrons. 

Pas  de  vis , voyez  Vis. 

Patin.  Pièce  de  bois  pofée  de  niveau  fur  le  parpain  d’échifre 
d’un  efcalier,  d ins  laquelle  font  aflemblcs  à plomb  les  noyaux 
& potelets.  Ce  font  aullî  des  pièces  de  bois  qui  le  mettent 
dans  les  fondations  fur  les  pieux  , ou  fur  un  terrein  qui  n’eft 
pas  folide.  Les  plateformes  ou  platbords  pofentfurles  patins. 

Patins,  voyez  Racinaux. 

Patte  d’oye.  C’eft  une  enrayettre  formée  de  l’aflemblage  des 
demi-tirans,  qui  retient  le  chevet  d’une  vieille  Egüfe.  Il 
y a auffi  des  enrayeurcs  pour  les  combles  qu’on  appelle  en 
patte  d'oye.  Ce  font  encore  de  certains  traits  dont  les  Char-, 
pentiers  marquent  leurs  pièces. 

Peler  un  arbre , c’eft  lui  ôter  fon  écorce. 

Perron.  Petit  efcalier  découvert  & en  dehors  ; ou  conftruc- 
tion  faire  au-devant  d’un  Bâtiment  pour  monter  à un  étage 
peu  éleve'  au-deflus  du  rez-dechauflce. 

Pertuis.  PafTage  pour  les  bateaux  fur  les  Rivières  où  l’on 
retient  l’eau  par  une  efpece  d’Edufe  qu’on  fait  à la  mai- 
trefle  arche  d’un  pont  par  le  moyen  de  batardeaux  & de 
paliflade»,  ou  aiguilles  mobiles  > qui  font  élever  l’eau. 

Pbse’e.  Faire  une  pefée , c’eft  lors  qu’on  pefe  fur  le  levier , 
quand  on  veut  foulever  quelque  grofie  poutre  , ou  autre 
chofe. 

Peupler.  C’eft  garnir  un  vuide  de  pièces  de  bois  efpacées  â 
égale  diftance. 

Piece  de  bois.  C’eft,  félon  l’ufage  de  Paris,  la  m«fure  de 
<>  pieds  de  long  fur  71  pouces  d’équarriflage;  ainfi  une  piece 
de  bois  méplat  de  iz  pouces  de  largeur  fur  6 de  grollèur 
& 6 pieds  de  long  : ou  une  folive  de  6 pouces  de  gros  fur 
11  pieds  de  long,  fera  ce  qu’on  appelle  une  piece,  a quoi 
on  réduit  toutes  les  pièces  de  bois  de  differentes  groffeurs 
& longueurs,  qui  entrent  dans  la  conftruflion  des  Bâtimens, 
pour  les  eftimer  par  cent. 

Piece  de  charpente,  c’eft  tout  morceau  de  bois  taillé  qui  en- 
tre dans  un  aflemblage  de  charpenterie,  & qui  fert  à divers  ufa- 
ges  dans  les  bâtimens.  On  nomme  maitreffes  pièces,  les 
plus  grofles , comme  les  poutres,  tirans,  entraits , jambes 
de  force , &c. 

Piece  de  pont.  Grofle  folive  plus  épaifle  qu’une  dofTe , qui  tra- 
verfe  une  travée  de  pont  de  bois,  & porte  en  dehors,  dan* 
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7 laquelle  à l’endroit  des  lifles  on  amortaife  les  poteaux  d’ap- 
pui & les  liens  pour  les  entretenir. 

Pied  de  chevre.  Enter  en  pied,  de  chevre  , c’eft  une  manière 
d’affembler  dont  fe  fervent  les  Charpentiers  pour  allonger 
des  pièces  de  bois.  C'eft  aufli  une  efprce  de  pince  courbée 
& refendue  par  le  bout.  C’eft  encore  une  troificme  piece 
de  bois  qu’on  ajoute  à une  chevre  pour  lui  fervir  de  jambe  , 
lorfqu’on  ne  peut  l’appuyer  contre  un  mur. 

Pie’droit,  jambage  d’une  porte.  Les  piédroits  ont  leurs  me- 
fures  fuivant  l’Ordre  dont  l’édifice  eft  bâti. 

Pieu.  Piece  de  bois  ronde  qu’on  aiguife  par  un  bout  pour 
faire  des  paliffades,  ou  des  batardeaux.  Il  ne  diffère  du  pilot, 
qu’en  ce  qu’on  ne  l’enfonce  jamais  entièrement  dans  terre, 
tic  que  fouvent  ce  qui  paroit  au  dehors  eft  équarri. 

Pile  de  bots  , fe  dit  d’un  tas  de  bois  de  charpente  ou  de 
menuiferie  empilés  les  uns  fur  les  autres. 

Pile  de  pont.  Ce  font  des  affemblages  de  charpente  qui  forment 
un  pont  par  travées  & palées. 

Pile  percée , celle  qui  au  lieu  d’avants-becs  d’amont  & d’aval, 
eft  ouverte  par  une  petite  arcade  au-deflus  de  la  crèche , pour 
faciliter  le  courant  rapide  des  groffes  eaux. 

Pilots.  Pieux  fichés  en  terre  pour  faire  des  fondemens.  Il  y a 
Pilots  de  bord.ige , & Pilots  de  remplage  : ceux-là  font  des 

Î lieux  qui  bordent  & environnent  le  bordage,  qui  portent 
es  patins  & les  racinaux  ; & ceux  - ci  font  ceux  qui  gar- 
garniffent  l’efpace  qui  eft  piloté. 

Piquer  le  bois  , c’eft  marquer  une  piece  de  bois  avec  Je 
traceret,  pour  la  tailler  & façonner.  Piquer  le  bois  fuivant 
le  devers. 

Piqueté  , petits  morceaux  de  bois  pointus  qu’on  fiche  dans 
la  terre  pour  faire  un  ételon  ou  épure,  pour  arrêter  un  point 
de  centre,  ou  autre  opération. 

Pivot.  Morceau  de  fer  arrondi  en  pointe  par  le  bout , pour 
tourner  facilement  dans  une  crapaudine,  ou  dans  une  virole. 
Plaine,  ou  Plane.  Outil  de  fer  qui  a deux  manches.  On 
dit  Planir  le  bois  lorfqu’on  le  dreffe  avec  ces  fortes  d’ou- 
tils, voyez  Rabot. 

Plat,  polèr  une  pièce  de  bois  de  plat,  c’eft  la  mettre  fur  fon 
foible,  c’eft-à-dire,  fur  fa  face  la  plus  large. 

Plat-bord,  fe  dit  en  général  des  pièces  de  bois  qui  font  le 
deffus  des  bordnges  d’un  bateau. 

Pi, at er andes  , fe  dit  de  pluiieurs  membres  d’Architedure , 
qui  n’ ont  qu’une  largeur  fans  ornemens , ni  beaucoup  de 
làiliie. 
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PtATr.’E,  fft  un  maffif  de  fondement  qui  comprend  toute  l’é- 
tendue d’un  Bâtiment.  ( 

Platitormis.  Pièces  de  bois  plates  alïcmbUcs  p’r  des  en- 
tretone.,  enforte  qu’elles  forment  deux  rangs,  dont  celui  de 
devant  reqvit  dans  des  pas  entaillés  p.r  embrevement,  1<  s 
chevrons  d’un  comble,  & qui  portent  lur  1 epaslfeur  des  murs. 
Q .and  ces  Plateformes  ïo nt  étroites,  comme  fur  des  murs 
médiocres , on  les  nomme  Sablières.  . 

Puomb  , qui  1ère  à niveler  & à prendre  les  apiombs.  Les  Char- 
pentiers ont  le  leur  fort  plat  & percé  a jour,  pour  donner 
palf'ge  à la  vue,  afin  de  pouvoir  mieux  adrelfir  a 1 endroit 
oh  iis  veu'ent  piqU'.r  le  boi' . c’eft-à-dite,  le  marquer. 
Plomber,  p'onrib,  vovez  A.lomb. 

Plumard.  Pièce  de  bois  fichée  des  ceux  bouts  en  murs,  de  ns 
le  mi.ieu  de  laquelle  eft  un  tcou  qui  requit  le  tourillon  A un 

mouline:.  . , . , , , , - 

Poinçon  , ou  Aiguille.  Pièces  de  oo;s  debout,  ou  fi  nt  au  m- 
blées  les  petites  foices  > le  fine  ..  une  terme.  On  s en  »erc 
suffi  aux  ponts  de  bois,  qu’on  nomme  Poteaux  -,  ont  ans,  ou 
-■  ■ ••  - d une  ■:  dt!:i  e lur  le- 


rbre 


comme  d’uRt  grue  9 d un 


Supports.  Il  le  dit  encore  de 
quel  elle  tourne  verticalement 
gruau,  &c. 

Pointai.  Piece  de  bois  n.::e  en  œuvre  & a s i-nb.  pour  fer- 
vir  d’étaye  & fuppoiter  un  échafaudage.  C’cft  ar.lli  une  piece 
de  bois  debout  qu'on  me-  au  milieu  d'une  m.ua. ne  entre 
les  deux  vis  , comme  aux  vérins. 

Po  trail  Groffe  piece  de  bois  portée  fur  des  colonnes,  ces 
pilaftres , des  piédroits  , ou*  j im’oes  ctriéres , ix  lut  un  raur  v c 
face  ou  pan  de  bois.  . , , . 

Ponceau  , petit  pont  d’une  feule  arche.  Quand  ils  ont  ce  . s, 
ils  lont  faits  avec  des  palées  S.  des  trtverfes  d-.  g olies  pièces. 

Pont  de  bateaux,  eft  fait  de  bateaux  alTemblcs  près  a pres 
avec  des  ancres.  Si  couverts  de  planches.  _ 

Pont  à coulijfe , eft  un  pœit  pont  de  bois  qui  fe  glhie  dans 
oeuvre  pour  trave  1er  un  fofTe.  . - - 

Pont  dormant,  qui  diffère  du  pont-levis  en  ce  qu  il  e * 
qu’au  lieu  d’avoir  des  chaînes  pour  garde-fou,  il  a des  iras 

Si  contrevents  de  bois.  . , . 

Pont-levis,  eft  un  pont  fait  en  manière  de  plancher,  qui  le 
& fe  bailfe  devant  la  poire  d’une  Ville,  ou  d un  Chatcau. 
Il  y en  a qui  font  à flèches , d autre-  à balcule.  Les  ru 
d Flèches,  le  baifTcnt  & fe  levem  tout  entiers;  leur  'mouve- 
ment eft  du  cote  de  la  porte,  l’autre  bout  eft  lufpendu  par 
des  chaînes  de  fer  que  foùtiennent  des  flèches,  dont  ic  mou- 

t e îv 
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vement  les  fait  hauffer  & bailler.  Les  Ponts  âbafcule , Te  lèvent 
d’un  côté  & fe  baiflent  de  l’autre,  en  forme  de  tre'buchet,  pas 
le  moyen  d’un  eflieu  qui  eft  au  milieu. 

Pont-tournant , eft  celui  qui  tourne  fur  un  pivot,  comme  il  y 
en  a un  beau  au  Jardin  des  Tuilleries,  à Paris. 

Pont-volant , ce  font  tous  les  ponts  qu’on  jette  lur  les  Riviè- 
res , ils  font  faits  de  bateaux  de  cuir , de  pontons  de  cui- 
vre, de  tonneaux  ou  de  poutres  creufées.  On  les  couvre  de 
planches , afin  qu’une  Armée  y puilTe  palfer  promptement. 

Ponton  , eft  un  pont  compofé  de  deux  bateaux  qui  font  à quel- 
que diftance  l'un  de  l’autre,  & tous  deux  couverts  de  plan- 
ches, ainfi  que  1 intervalle  qui  eft  entre-deux.  Ils  ont  des 
appuis  & des  garde-fous , & la  conftruéiion  en  eft  fi  folide, 
que  l’on  peut  y faire  palfer  du  canon  & de  la  cavalerie. 

Porches.  Conftruéiion  qui  fe  fait  en  retranchant  une  petite 
portion  d’une  Eglife,  ou  d’une  chambre , pour  y ménager  une 
double  porte. 

Porte  d’Eclusb.  Grande  clôture  de  bois  qui  arrête  l’eau  dans 
les  Edufes.  Les  deux  battans  fe  joignent  en  angle  au  milieu, 
& fouvent  par  le  moyen  d’une  grande  queue  qui  a la  force 
du  levier. 

Porte’e,  eft  l’excedent  d’une  poutre  entre  deux  murs,  ou  la 
partie  qui  appuyé  fur  le  mur  même  ; plus  une  poutre  a de 
porte'e  dans  le  mur  , plus  la  conftruéiion  en  eft  folide  : il 
faut,  autant  que  faire  fe  peut,  qu’une  poutre  porte  à 1 ou 
3 pouces  près,  fur  toute  l’épaiffeur  du  mur.  La  coutume  ne 
permet  cependant  que  fur  la  mgitié  d’un  mur  mitoyen  ; cette 
loi  fouffre  explication  : on  met  des  corbeaux  fous  les  pou- 
tres pour  en  foulager  la  porte'e  ; voyez  Poutre. 

1rs  folives  d’cnchevctrure  doivent  avoir  un  pied  de  portée,1 
& les  autres  6 pouces.  Les  marches  d’efcalier  3 pouces.  Les 
marches  palliéres  6 & 9 pouces. 

Port ejlots.  Pièces  de  bois  qui  régnent  au  pourtour  d’un 
bateau-foncet  au-deflus  des  plat-bords. 

Poteau  , fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  font  à plomb  dans  un 
pan  de  charpente , & qui  pofent  fur  des  fabliéres. 

Poteau  de  cloifon , eft  celui  qui  eft  pofé  à plomb , retenu  à 
t.ncns  & mono  Tes  dans  les  fabliéres  d’une  cloifon. 

Pot  au  crrnier , ou  maître  Poteau , ce  font  les  maitrefles  pièces 
d s côtés  d’un  pan  de  bois , ou  à l’encoignure  de  deux , lef- 
q e les  font  ordinairement  d’un  feul  brin. 

Poteau  de  décharge , celui  qui  eft  incliné  en  manière  de  guette, 
pour  foulager  la  charge  dans  une  cloifon  ou  un  pan  de  bois. 
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Poteau  3e  fonds , tout  poteau  qui  porte  à plomb  fur  un  autre 
dans  tous  les  étages  d’un  pan  de  bois. 

P sr eau  d’huijferie,  ou  de  croifée , eft  celui  qui  fait  le  côté  d’une 
porte , ou  d’une  fenêtre. 

Poteau  de  membrure , piece  de  n à tf  pouces  de  gros , réduite 
à 7 ou  8 d'épailTeur  jufqu’à  la  confole  ou  corbeau  qui  la  cou- 
ronne , & qui  eft  prife  dans  la  piece  meme  , laquelle  fert  à 
porter  de  fond  les  poutres  dans  les  cloifons  & pans  de  bois. 

Poteau  montant , ou  Supports , voyez  Montons. 

Poteau  de  remplage  , eft  celui  qui  fort  à garnir  un  pan  de  bois» 
& qui  eft  de  la  hauteur  de  l’ctage , voyez  Remplage. 

Poteaux  de  barrière,  ce  font  des  poteaux  équarris  proprement 
fur  leurs  quatre  faces,  couronnés  d’un  chapeau»  (celles  en 
terre,  dans  lefquelles  font  affemblées  à tenons  & murtoifes, 
les  liffes  des  barrières  dans  les  cours  des  Hôtels. 

Poteaux  d’écurie , font  des  morceaux  de  bois  tournés  au  Tour, 
d’environ  4 pieds  de  haut  hors  de  terre  , & de  j à 6 pouces  de 
diamètre , qui  fervent  à féparer  les  places  des  chevaux  dans 
les  écuries. 

Poteaux  de  lucarne , ce  font  les  deux  poteaux  qu\  portent  le 
chapeau  , & dans  lefquelles  font  afTemblées  les  fqbliéres. 

Potelets,  petits  poteaux  qui  font  tant  au-deflus  des  portes 
& des  fenêtres»  qu’aux  exhauflemens  d’entablemens , 8c  qui 
garniflent  les  pans  de  bois  fous  les  appuis  des  croifées  , 
fous  les  de'charges  dans  les  fermes  d’un  comble , les  échi— 
fres  d’efcaliers,  &c. 

Potence.  Etaye  ou  poteau  qu’on  met  fous  une  poutre  pour 
foûtenir  un  plancher  trop  chargé.  Il  y a des  potences  à des 
liens . ou  à deux  bras , avec  leur  chapeau  , qu’on  met  au  mi- 
lieu d’une  poutre  ; d’autres  à un  lien , ou  à un  bras  , qu’on 
met  à une  de  fes  extrémités  proche  la  muraille. 

Ce  mot  dans  fa  lignification  a quelque  chofe  qui  répugne  a 
caufe  de  fa  deftination  meurtrière  ; c’eft  pourquoi  on  ne 
fait  prefque  plus  d’ufage  de  ce  mot  dans  le  Bâtiment  : on 
y donne  des  noms  plus  doux,  comme  Etaye  en  charpente  , 
& fupports  à une  ou  deux  branches  en  lèrrurerie , &c. 

Pouilleux  , Ce  dit  d’un  bois  échauffé , plein  de  taches  blan- 
ches, rouges  & noires,  qui  marquent  qu’il  fe  corrompt. 

Poulain.  Deux  pièces  de  bois  aflemblées  par  des  traverlïers, 
qui  font  une  elpece  de  traineau  lans  roues,  lur  lequel  01» 
voiture  de  gros  fardeaux.  Ce  nom  lé  donne  encore  à un 
pareil  aflemblage  de  bois,  qui  fert  à delcenùre  le  \in  dans 
les  caves. 
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Pourtour  , c’eft  l’étendue,  la  longueur,  ou  la  mefûre  d’un 
corps.  La  cheminée  a tant  de  pourtour  , ou  d’étendue  dans 
Tes  trois  côtés.  Quand  c’eft  hors  d’œuvre , fon  pourtour  cjQ 
fon  étendue  des  quatre  côtés. 

PousseV.  Effort  que  fait  une  voûte  par  fon  poids  contre  les 
murs  liir  lefquels  elle  eft  bâtie.  Les  arc-boutans  & contre- 
forts  font  faits  pour  réfifter  à la  poufiee  d’une  voûte. 

PouJJcr  d la  main,  c’eft  travailler  des  moulures , des  baluftres, 
& autres  ouvrages  à la  main. 

Poutre.  C’eft  la  plus  groffe  piece  de  bois  qui  entre  dans  un 
Bâtiment,  & qui  foutient  les  travers  des  planchers,  li  y en  a 
de  différentes  longueurs  & groffeurs.  Celles  qui  font  en  mur 
mitoyen,  doivent,  félon  la  Coutume  de  Paris,  article  208, 
porter  plutôt  dans  toute  l’épailTeur  du  mur , à 2 ou  3 pou- 
ces ptès,  qu’à  moitié:  à moins  qu’elles  ne  foient  direde- 
ment  oppofées  à celles  du  Y’oifin  ; car  en  ce  cas  elles  ne 
peuvent  porter  que  dans  la  moitié  du  mur  , & leur  portée 
eft  foulagée  de  chaque  côté  par  des  corbeaux  de  pierre  : k 
pour  cmpccher  que  ces  deux  poutres  oppofées, ne  s’échauffent, 
& ne  fe  corrompent , on  met  une  table  de  plomb  entre  les 
deux  bouts.  On  ne  fe  fert  plus  guéres  dans  les  planchers 
de  ces  poutres , mais  bien  de  folives  paffantes  qui  fe  pofent 
fur  les  murs. 

Poutre  feüilUe , celle  qui  a des  feuillures  ou  des  entailles  pour 
p<>i  (tprer  encaftrement  le  bout  des  folives. 

Poutre  quarderonnêe , celle  fur  les  arrêtes  de  qui  on  a pouffé 
un  quart  de  rond  , une  doucine , ou  quelqu’autre  moulure 
entre  deux  filets  ; ce  qui  fe  fait  plutôt  pour  ôter  le  flâche  , 
que  pour  ornement. 

Poutre  armée , celle  fur  qui  font  alfemblées  deux  décharges  en 
abouts  a-  ec  une  clef,  retenues  par  des  liens  de  fer  ; ce 
qui  fe  piatiquc,  quand  on  veut  faire  porter  à faux  un  mur 
de  refend , ou  lorfque  le  plancher  eft  d’une  fi  grande  éten- 
due , qu’on  eft  obligé  de  fe  fervir  de  cet  expédient  pour 
foulag  r la  portée  de  la  poutre , en  failant  un  faux  plancher 
par  deffus  l’armature. 

Poutrelle.  Petite  poutre  d’environ  10  à 12  pouces  de  gros.  Elle 
fert  à foûtemr  un  médiocre  plancher , & à d’autres  ulages. 
Dans  plufîeurs  Provinces  on  les  appelle  filets. 

Pressoir.  Grande  machine  avec  arbre  & vis,  fervant  â pref- 
furer  la  vendange  ou  autres  fruits. 

Pnom.»  c’eft  le  contour  d’un  membre  d’Architedure  , comme 
d’une  bafe,  &c.  C’eft  auffi  la  defeription  de  la  figure  d’un 
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Bâtiment.  On  dit  Profiler , pour  dire,  defliner  feulement  les 
contours  de  quelque  chofe  que  ce  foie. 

Q 

QUarderonner.  C’eft  rabattre  les  arrêtes  d’une  poutre, 
d’une  folive  , d’une  porte  , en  pouffant  un  quart  de  rond. 
Ainfi  une  poutre  quarderonnée , eft  celle  fur  les  arrêtes  de 
laquelle  on  a pouffé  un  quart  de  rond,  ou  quelqu’autre  mou- 
lure entre  deux  filets. 

Quarré,  faire  le  trait  quarré , félon  les  ouvriers,  c’eft  élever 
une  ligne  perpendiculaire  fur  une  autre  ligne. 

Quarrer,  c’eft  réduire  en  quarré  quelque  chofe  que  ce  foit. 

Quand  on  dit,  quarrer  une  poutre , c’eft  l’équarrir. 

Quart.  Première  foùdivifion  de  la  marque  de  bois  de  char- 
pente , mefure  de  Rouen  ; il  faut  quatre  quarts  pour  faire  la 
marque , <x  75  chevilles  pour  faire  un  quart. 

Quart  de  rond.  Piece  de  bois  en  forme  d’arc.  C’eft  auffi 
un  membre  faillant  fait  de  la  quatrième  partie  d'un  cercle. 
Quartier.  Quand  les  ouvriers , en  maniant  une  groffe  piece 
de  bois , la  tournent  fur  une  autre  face , ils  appellent  cela  , 
faire  quartier , donner  quartier. 

Quartier  tournant.  Ce  dit,  dans  un  Eféalier , d’un  nombre  de 
marches  d’angle , qui  fe  terminent  à un  noyau  par  un 
collet. 

Quartier  de  vis  fufpendu , fe  dit  dans  une  cage  ronde  , d’une 
portion  d’Efcalier  à vis  fufpendu  , pour  raccorder  les  deux 
appartemens  qui  ne  font  pas  de  plein -pied. 

Queste  , fe  dit  fur  les  Rivières,  de  l’avance  que  font  les  Ba- 
teaux , tant  du  côté  du  chef,  que  de  la  quille , iorffqu’elle  s’é- 
lève & ne  touche  plus  fur  le  chantier.  La  Quefie  du  chef 
d’un  Bateau -foncet  eft  de  la  feptiéme  partie  de  la  longueur 
du  fond  ; & celle  de  la  quille,  eft  de  la  fîxiéme  partie  de 
celle  du  chef. 

Queue,  ou  Cul  de  lampe.  Ce  font  les  extrémités  des  pié- 
tés de  bois,  qui  fervent  comme  de  clefs  au  haut  des  voûtes, 
des  dômes,  & de  quelqu  autres  lieux  où  ils  font  lufpendus 
en  forme  de  rofe. 

Queue  d'aronde.  Manière  de  tailler  le  bois  pour  l’emboitcr, 
joindre  ou  appliquer  en  œuvre  , & faire  des  aflcmblîges. 
On  dit  ordinairement  , afiembler  en  queue  d'aronde  , en  par- 
lant du  plus  fort  des  aflemblages,  quand  on  fourre  une  piece 
de  bois  dans  une  autre , par-delfus  ou  à côté , en  forte  qa’y 
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étant  emboîtée,  elle  ne  puiffe  plut  (or tir,  parceque l’entré© 
eft  plus  étroite  que  le  fond  ; ainfî  que  la  queue  d’une  hiron- 
delle. 

Queue  de  moulin  d vent.  Piece  de  bois  longue  de  cinq  à lîx 
teifes  au  dehors  du  moulin , qui  par  le  moyen  d’un  engin  , 
fert  à tirer  le  moulin  au  vent. 

Quille.  Groffe  piece  de  bois  formant  le  derrière  d’un  Bateau- 
foncet.  Ceft  celle  qui  fupporte  le  gouvernail.  On  nomme 
aufli  en  quelques  endroits.  Quille  de  pont , une  longue  piece 
de  bois  qui  foûtient  le  pont. 

R 

RAblbs.  Pièces  de  bois  qui  traverfent  le  fond  d’un  Bateau; 

C’eft  fur  ces  pièces,  qui  font  rangées  comme  des  foli- 
▼*-.  , qu’on  attache  les  planches  du  fond. 

Rabot.  Outil  de  fer  en  forme  de  cileau,  qui  a un  fuft 
de  bois  au  milieu  du  manche.  Il  y a des  Rabots  rends  & 
des  gros  Rabots , qu’on  appelle  Galères  & Plaines  ou  Planes , 
qui  fervent  à dreffer  & planir  les  poutres , folives  & autres 
grofles  pièces. 

Raboteur  , eft  un  Compagnon  de  Chantier  qui  pouffe  les 
moulures  fur  les  bois  apparens , comme  fur  les  huifferies 
de  porte , fur  les  noyaux , limons , fabots , marches  d’ef- 
calier,  &c. 

Rabougri.  Bois  qui  ne  profitent  pas  bien , qui  ne  font  pas 
de  belle  venue , qui  font  ététés  , & qui  ont  le  tronc  court 
& noueux. 

Raccordement.  Réunion  de  deux  corps  à un  même  niveau  , 
ou  d’un  vieux  ouvrage  avec  un  neuf.  Raccorder,  c’ell  faire 
un  Raccordement. 

Racheter  , regagner , retrouver.  On  dit  qu’une  defeente 
biaife  de  cave  racheté  un  berceau , pour  dire  , qu’elle  le 
regagne  & qu’elle  s’y  joint. 

Racinaux,  ou  Patins.  Groffes  pièces  de  bois  fervant  de  fon- 
demens  aux  ponts , & à d’autres  Edifices. 

Racinaux , fe  dit  auffi  des  petits  poteaux  ou  pièces  de  bois , 
dans  lefquels  font  affemblées  les  auges  ou  mangeoires  des 
écuries.  C’eft  encore,  dans  un  pont,  des  petites  pièces  de 
bois,  comme  des  bouts  de  folives,  ou  plus  plattes,  & plus 
larges  qu’épaifles , arretés  fur  des  pilots , fur  lefquelles  on 
pofe  les  madriers  ou  plate  formes,  pour  porter  les  fondations 
dans  les  lieux  de  mauvaife  conlîftance, 
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Racinaux  de  comité.  Efpeces  de  corbeaux  de  bois , qui  por- 
tent en  encorbellement  fur  des  confoles  , le  pied  d’une  fer- 
me ronde , dont  le  pignon  d'un  vieux  bâtiment  eft  couvert 
en  faillie. 

Racinaux  de  grue , fiant  des  pièces  de  bois  en  croix  qui  font 
l'empattement  d’une  grue , & dans  lesquelles  (ont  a trembles 
l’arbre  & les  arc-boutans. 

Radeau.  Affemblage  de  plufieurs  pièces  de  bois  jointes  près 
à près , fervant  à voitttrer  des  marchandises  fur  les  Rivières 
où  on  ne  peut  naviger  avec  des  bateaux. 

Radier,  c’eft  l’ouverture  & l’elpace  entre  les  piles  & les 
culées  des  ponts,  qu'on  nomme  autrement,  Bajie , ou  bas 
Radier. 

Rainure,  Renure,  ou  Ruinure.  C’eft  un  canal  dans  une 
piece  de  bois.  Les  Menuifiers  dilent  Rainure,  8c  les  Char- 
pentiers difent  Ruiné,  ou  Ruinure. 

Rais,  ou  Rets.  Terme  de  Charron  , ce  font  les  rayons  d’une 
roue  de  carofle , qui  font  enclaves  dans  le  noyau , & qui 
portent  les  jantes.- 

Raison.  Mettre  les  pièces  de  bois  en  leur  raifon , c’eft  quand 
on  difpofe  les  pièces  qui  doivent  (ervir  à un  bâtiment,  & 
qu’étant  mifes  en  chantier,  on  met  chaque  morceau  8c  cha- 
que piece  en  fa  place. 

Rallongfment  d’arrestier.  Ligne  diagonale  depuis  le  poin-' 
qon  d’une  croupe  jufqu'au  pied  de  l’arrétier  qui  porte  fut 
l’encoignure  de  l’entablement.  On  l’appelle  auiïi  Reculement , 
ou  Trait  rameneret 

RAMtNERET.  Tirer  un  trait  rameneret  avec  le  cordeau,  c’elt 
pour  prendre  la  longueur  des  arrétiers. 

Rampant.  Marches  rampantes , qui  ont  leur  giron  fort  large 
& en  pente,  enforte  que  les  chevaux  peuvent  y monter. 
On  appelle  auflî  porte  rampante , celle  dont  le  ceintre  ou 
la  plate  - bande  eft  rampante  , comme  dans  un  mur  d’é^ 
chifre. 

Rampe,  c’eft  la  fuite  des  marches  d’un  Efcalier,  depuis  un 
palier  jufqu’à  un  autre  palier  faifant  retour. 

Rampe  courbe , eft  une  portion  d’Efcalier  à vis  fufpendu  ou  à 
noyau , qui  fe  trace  par  une  cherche  rallongée. 

Ramper  , c’eft  incliner , pencher  un  ouvrage  fuivant  une  pente 
donnée. 

Rancher.  Longue  piece  de  bois  traverfëe  de  ranches,  qu’on 
pofe  en  arc-boutant  pour  monter  au  haut  des  grues  ou  des 
engins.  Il  y en  a qui  ne  Ce  fervent  de  ce  mot  que  pour  les 
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engins,  & qui  employent  celui  de  Gruau,  ou  i'Echelier i 
pour  les  grues. 

Hanches.  Chevilles  de  bois  dont  l'cchelier  d’une  grue  eft 
garni.  Elles  piiflt  nt  au  travers  & fervent  d’cchelohs  pour 
monter  au  haut  de  la  machine,  & pour  y mettre  la  fellette, 
le  fauconneau,  les  poulies  & le  cable. 

Ratelu  r , c'eft  dans  une  écurie  une  efpece  de  baluftrade  faite 
de  roulons  tournés,  où  l’on  met  le  foin  pour  les  chevaux, 
au-dclfus  de  la  mangeoire.  Il  doit  être  élevé  à telle  hauteur 
de  la  mangeoire,  que  les  chevaux  tirant  de  haut  leur  foin 
ou  paille , s’accouiument  à lever  la  tête  , & à fe  manier 
mieux  fur  le  devant. 

Hayeure.  AfTemblagc  de  pièces  de  bois  qui  fe  fait  dans  un 
comble  au  droit  des  croupes  ou  des  noues.  V.  Enrajeurc. 

Receper,  voyez  Référer. 

Rechausser,  c’eft  remettre  des  dents  aux  roues  & aux  ma- 
chines dentées , comme  à celle  des  moulins. 

Recouvrement  , c’eft  une  manière  de  rebord  de  quelque  forte 
d’ouvrage  que  ce  foit. 

Reculement  , voyez  Rallongement. 

• Redent,  c’eft  quand  une  pitee  a deux  groffeurs.  Le  Redent 
provient  quand  un  arbre  a plulîeurs  branches  au  haut  de  fa 
tige;  en  coupant  les  branches  on  lailfe  la  plus  convenable, 
ce  qui  caufe  ledit  Redent  ; de  forte  que  la  piece  étant  cquar- 
rie , elle  fe  trouve  de  deux  grolfeurs , attendu  que  le  corps 
eft  plus  gros  que  la  branche. 

Redents  , c'eft  dans  la  conllruCtion  d’un  mur  fur  un  terrain  en 
pente  , plufeurs  relTauts  qu’on  fait  d’elpace  en  efpacc  à la 
retraite,  afin  de  la  conferver  de  niveau  par  intervalles. 

Refait  & mis  à l’équerre,  voyez.  Bois. 

Refend  , mur  de  refend , voyez  Mur. 

Refendre  , c’eft  débiter  de  grolfes  pièces  de  bois  avec  la  feie, 
pour  en  faire  des  folives , des  chevrons , ou  des  mem- 
brures. 

Refeuiller.  Faire  des  feuillures  en  recouvrement,  foit  pour 
recevoir  les  volets  d’une  croifée,  ou  les  venteux  d’une  porte, 
foit  pour  loger  un  dormant. 

Refuite,  fe  dit  du  trop  de  profondeur  d’une  mortoife.  On 
dit  qu'un  trait  a de  la  refuite,  quand  il  eft  plus  profond  qu'il 
ne  devroit  ctfe  pour  l’ufage  qu’on  en  veut  faire. 

Refus.  On  dit  qu’un  pieu  ou  qu’un  pilot  eft  enfoncé  au  refus 
vr'r,.  du  mouton,  lorfqu’il  ne  peut  plus  entrer  plus  avant,  & qu’on 

cil  obligé  d’en  couper  la  couronne. 
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Regain.  Une  piece  de  bois  a du  regain  , quand  elle  eft  plus 
longue  qu’il  ne  faut,  & qu’on  ne  la  peut  placer  à l’endroit  où 
on  la  deftine,  fi  on  ne  coupe  ce  qu’elle  a de  trop. 

Regalement  , fe  dit  de  la  réduction  d’une  aire,  ou  de  quel- 
qu’autre  fuperficie , félon  fa  pente , ou  à un  meme  niveau. 
Ainfi  Régaler,  c’eft  aplanir  une  aire,  ou  autre  chofe  qu’on 
veut  drtÎTer,  la  mettre  de  niveau,  ou  félon  fa  pente. 

Réglé’.  Une  piece  de  bois  eft  réglés,  quand  elle  eft  droite 
par  fon  profil. 

Reglet.  Petite  moulure  platte  & étroite,  qui  fert  à féparer  les 
parties  des  compartimens  & des  panneaux. 

Re6Ner,  fe  dit  d’une  chofe  égale  & fans  intervalle  qui  en- 
toure une  autre , par  exemple  , on  dit  an  cours  de  platte- 
formes  régnant  au  pourtour  du  Bâtiment. 

Reins  , fe  dit  des  cotés  d’une  voûte  qui  commence  à fe  courber. 
On  appelle  Reins  vuiàes , ceux  qri  ne  font  pas  remplis,  pour 
foulager  la  charge,  ainfi  qu’il  fe  pratique  aux  ponts  de  pierre 
qui  portent  des  mailons  , pour  y ménager  des  caves. 

Remblai.  Travail  de  terres  rapportées  abattues,  foit  pour 
faire  une  levée,  foit  pour  appianir  ou  régaler  un  terrain, 
ou  pour  garnir  le  derrière  d’un  revêtement  de  terrafie  qu’on 
aura  déblayée  pour  la  conftruâion  d’une  muraille,  &c.. 

RtMENfi'b.  Petite  voûte  au  derrière  d’une  porte , d’une  fenêtre, 
pour  couronner  l’embraiùre. 

Remplage.  Poteaux  de  remplage,  Fermes  de  rsmplage,  ce  font 
les  poteaux,  les  fermes  qui  le  mettent  pour  remplir  les  in- 
tervalles qui  lont  entre  les  poteaux  corniers  , ou  les  maî- 
trefies  fermes. 

Renard.  Terme  vulgaire,  qui  dans  l’art  de  bâtir,  a plufieufs 
lignifications.  En  charpente , c’eft  un  inftrument  qui  fert  pour 
tirer  les  chevilles  avec  facilité  ; au  Renard , eft  un  cri  ufité 
parmi  ceux  qui  battent  des  pieux  à la  lonnette > voyez  Son- 
nette. 

Renard.  Terme  de  Fontainier,  pour  exprimer  un  petit  trou  par 
où  l’eau  d’un  baflin  , ou  d’un  relervoir,  ou  d’un  batardeau, 
s’écoule  & fe  perd,  parce  qu’ils  ont  de  la  peine  à le  décou- 
vrir pour  le  boucher  & le  réparer. 

Renard,  fe  dit  entre  les  compagnons  Charpentiers , pour  ex- 
primer ceux  d’entre  eux  qui  ne  font  pas  du  Devoir 

Les  bons  Dr  lies  Compagnons  du  Devoir. 

Les  Agrichons,  Compagnons  mariés  réfidens  dans  les  Villes. 

Les  Renirds,  Compagnons  pallans  non  mariés  qui  ne  font  pas 
du  Devoir.  . . . 
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Les  Loups  , ce  font  des  Compagnons  du  Devoir  qui  ont  fauté; 
Terme  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  un  Compagnon  du 
Devoir  qui  l’a  abandonné»  & qui  étant  retiré  ne  s’en  fou- 
cie  plus. 

Les  Blereaux  font  des  Renards  qui-de'/îrent  être  du  Devoir  & 
qui  fe  font  mis  en  reconnoiffance  , & qui  n’ont  point  en- 
core tout-à-  fait  fatisfàit. 

Les  Lapins  , font  des  Aprentifs. 

Les  Singes , les  Maîtres  de  Campagne. 

La  Mere  , eft  l’Hôte  où  les  Compagnons  du  Devoir  logent, 
& qui  tient  Regiftre  ou  Livre  defdits  Compagnons. 

Les  Compagnons  du  Devoir  s’afTemblent  trois  fois  l’an  , le 
jour  de  faint  Jofeph , le  jour  de  S.  Pierre,  & le  jour  de  la  Touf- 
laint , chez,  la  Mere  du  lieu  le  plus  voifin , pour  s’inflruire 
les  uns  les  autres  fur  le  fait  de  Charpenterie. 

11  n’y  a qu'à  Paris  où  ces  chofes  ne  font  point  d’ufàge , à 
caufe  du  grand  embarras. 

Rencontre  , c’eft  l’endroit  à deux  ou  trois  pouces  près , où 
les  deux  traits  de  feie  fe  rencontrent,  & où  Ha  piece  de 
bois  fe  fépare. 

Renfoncement  , fe  dit  d’un  parement  au-dedans  du  nud  d’un 
mur.  Renfoncement  di  fofite , eft  la  profondeur  qui  relie  en- 
tre les  poutres  d’un  grand  plancher. 

Rf  nurb  , voyez  Rainure. 

Repaires  , fe  dit  de  toutes  fortes  de  marques  , de  traits,  de 
points  marqués  & fixés  , à caufe  qu’ils  font  retrouver  les 
véritables  joints  & places  de  chaque  piece  de  bois , quand 
on  veut  les  aflcmbler. 

Repos  , ou  Pallier  d’Escalier  , font  les  marches  plus  gran- 
des que  les  autres , qui  fervent  comme  de  repos.  Dans  les 
grands  Perrons  , où  il  y a quelquefois  des  palliers  de  repos 
dans  une  même  rampe , ces  palliers  doivent  avoir  du  moins 
la  largeur  de  deux  marches.  Ceux  qui  font  dans  les  retours 
des  rampes  des  Efcaliers , doivent  être  avili  longs  que 
larges. 

Repoussoir  , c’eft  une  efpece  de  cheville  de  fer , qui  fert 
à faire  fortir  les  chevilles  d’aflemblage. 

Reprendre  fous  œuvre,  voyez  Oeuvre. 

Réséper.  Couper  de  nouveau  un  bois  qui  n’eft  pas  de  belle 
venue,  & qui  n’a  point  été  taillé  comme  il  faut  la  premiè- 
re fois. 

Réféper  un  pieu , c’eft  en  couper  la  tête  avec  la  feie  ou  la 
co.gnce , fojt  pour  mettre  ce  pieu  de  niveau  avec  tout  le 
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refte  du  pilotage,  foit  parce  qu'ayant  trouvé  de  la  roche 4 
il  refufe  le  mouton.  Dans  une  vieille  cloifon  à rez-de-chauf- 
fée,  on  rccépe  le  bas  des  poteaux  qui  font  pourris,  à une  cer- 
taine hauteur,  pour  y revêtir  une  fabliére  & un  cours  d’affife. 
On  arrête  alors  ces  poteaux  fur  la  fablicte  avec  des  denta 
de  loup  & autres  forts  doux , n’étant  pas  polTible  d'y  faire 
des  tenons. 

Ressaut.  Avance  d’une  corniche  ou  d’un  autre  membre,' 
qui  au  lieu  de  continuer  uniment,  fe  jette  en  dehors  8c 
fait  faillie.  On  dit  qu’un  Efcalier  fait  rejfaut , pour  dire» 
que  l’appui  n’eft  pas  continué  fur  une  meme  ligne  fuivant 
fa  rampe. 

Retenue.  Une  piece  de  bois  a fa  retenue  fur  une  muraille  4 
ou  ailleurs,  quand  elle  eft  entaillée  de  telle  forte  qu’ells 
ne  peut  reculer  ni  avancer  de  part  & d’autre. 

Retombe’e,  lé  dit  des  pentes  ou  chûtes,  qui  fe  trouvent  dan» 
les  membres  d’un  Bâtiment , comme  celle  des  reins  d’uno 
voûte. 

Retour  d’Equerre.  C’eft  une  encoignure  en  angle  droit; 
On  dit  aufti  fe  retourner  d" Equerre , pour  exprimer  une  per- 
pendiculaire élevée  fur  la  longueur  ou  extrémité  d’une  ligna 
effective  ou  fuppofée. 

Retraitb.  Diminution  d’un  mur  en  dehors,  qui  le  fait  au- 
deJTus  de  fon  empattement , comme  s’il  y avoit  rétréciffe- 
ment  ou  îeculement  des  parties. 

Retranchement.  C’eft  ce  qu’on  retranche  d’une  grande  piece 
pour  la  proportionner  & rendre  le  logement  plus  commode. 
On  le  dit  auflt  des  avances  St  faillies  qu'on  ôte  des  rues  Oc. 
des  voyes  publiques , afin  de  les  rendre  d'alignement. 

Revetir.  C’eft  peupler  de  poteaux  un  pan  de  bois,  ou  und 
cloifon , & aflembler  les  tenons  dans  les  mortoifes  de  tou- 
tes les  pièces  dont  une  charpente  eft  compofée. 

Riz-mur  , fe  dit  de  la  furface  ou  du  nud  des  gros  murs  dans 
ceuvre.  Ainli  on  dit  qu’une  poutre , qu’une  lolive  de  brin  a 
tant  de  portée  de  Re^-mur , pour  dire , depuis  un  mur  juf- 
qu’à  l’autre,  fans  compter  ce  qui  entre  dans  l'épaiffeur  des 
murs. 

Rdr-de-chaujfée , fe  dit  communément  de  l’aire  qui  eft  de  niveau 
a la  furface  du  terrain.  L’aire  par-bas  d’une  boutique  eft  le 
rez-de-chauflee , voyez  SoL 

RrrLART.  Outil  de  fer  en  creux,  qui  fert  à dégroiftr  la  befogne, 
Il  y.  en  a de  différentes  largeurs, 

Riss’b,  voyez  Lt\arie. 
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Roinbtte.  Petit  outil  dont  les  Charpentier*  fe  ferrent  pouï 
marquer  le  bois. 

Rondelle,  ou  Virole.  Piece  de  fer  forgce  en  rond, 
comme  un  anneau  qui  entoure  le  bout  du  manche  d’un 
outil. 

Rondins.  Ce  font  des  rouleaux  de  bois  gros  & longs  fuirant 
que  l'ouvrage  le  demande. 

Rogne.  Mouife  qui  vient  fur  le  bois  & qui  le  gâte. 

Rossignol.  Coin  de  bois  qu’on  met  dans  les  mortoifès  qui 
font  trop  longues , lorfqu’on  veut  ferrer  quelque  piece  d« 
bois , comme  jambe  de  force , ou  autres. 

Rouet.  Alltnibiage  circulaire  à queue  d’aronde  de  pluficurs 
plate  formes  de  bois  de  chcne,  fur  lequel  on  pôle  en  re- 
traite la  première  affilé  de  pierre  ou  de  moilon  à fec  pour 
fonder  un  puits,  ou  un  badin  de  fontaine.  Il  fe  dit  aufli  do 
Ja  grande  ou  petite  enrayeure  ronde  ou  à pans  de  la  fléché 
d’un  clocher  de  bois. 

Rouet  de  moulin.  Petite  roue  attachée  fur  l’arbre  d’un  moulin, 
qui  cft  de  3 à 9 pieds  de  diamétfe,  & a environ  48  chevil- 
les ou  dents  de  15  pouces  de  long,  qui  entrent  dans  le* 
~ fufeaux  de  la  lanterne  du  moulin  pour  faire  tourner  les  meu- 
les. Rouet  fc  dit  généralement  de  toutes  les  roue*  dentée*, 
dont  les  dents  ou  alichons  lont  pôles  à plomb. 
liouette.  Menue  branche  de  bois  p'oyant  qu’on  fait  tremper 
dans  l'eau  , pour  fervir  à lier  des  bois  pour  en  faire  des 
1 Trains.  i 

Roule’  , Bois  roulé  , voyez  Rois. 

Rouleau.  Piece  de  bois  de  figure  cylindrique,  fervant  à faire 
mouvoir  les  plus  grofles  pièces  pour  les  faire  aller  d'un  lieu 
à un  autre.  Rouleaux  fans  fin,  ou  Tours-terriéres , font  de*. 
• rouleaux  de  bois  alfemblc*  avec  entretoifes.  Us  fervent  à 
conduire  de  grands  fardeaux  & à mener  de  groffes  poutre» 
où  l’on  veut. 

Roulons.  Petits  morceaux  de  bois  ronds  qui  fervent  aux  râ- 
teliers & aux  échelles.  C’eft  auffi  les  petits  baluftres  des  bancs 

d’Eglife. 

Rubord.  Premier  rang  des  planches  ou  bordages  d’un  Bateau- 
foncet,  ou  autre,  qui  fe  roint  à la  femelle,  & qui  eft  ia  pre* 
miére  qui  s’élève  du  Bâtiment. 

Ruile’e.  Enduit  de  plâtre  ou  de  mortier  qu’on  met  fur  les  tui- 
les, pour  joindre  la  couverture  Si  la  tuile  à la  muraille. 
Ruillr.  C’eft  faire  des  repaire*,  pour  drelTer  toutes  lones  de 
fuxfaces  & de  plans. 
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Ruiner  et  Tamtonfr.  Lorfqu’on  fait  un  plancher  , on  en- 
taille les  côtés  des  folives,  en  y met  des  chevilles  do  bois, 
qu’on  appelle  tampons , pour  tenir  les  planas  & la  maçon- 
nerie, dont  on  remplit  enfuite  J’entre  - deux  des  folives. 
C’eft  ce  qu'on  appelle  Ruiner  £«  tamponner. 

Ruinure.  hntaille  qu’on  tait  aux  coiés  des  folives  ou  des  po- 
teaux avec  la  coignée,  pour  retenir  les  panneaux  de  la  ma- 
çonnerie dans  une  cloilon,  & les  entrevoux  dans  un  plan- 
cher. 

S 

SAblieres.  Pièces  de  bois  mifes  de  longueur  8c  couchées 
de  plat,  ou  fur  le  haut,  que  les  ouvriers  dilcnt  de  champ  s 
& toujours  fur  leur  fort,  hiles  fervent  à tous  les  étages  s 
& c’eft  dans  ces  pièces  que  font  emmottaifées  les  autres 
qui  font  debout. 

Sabot  , vovez  Lardoire. 

Safran.  C’ell  la  planche  qui  cft  à l’extrémité  du  gouvernail 
d’un  Bateau  foi, cet , fur  laquelle  font  attachées  les  barres  , 
qui  foûtiennent  les  planches  de  remplage. 

Saillie.  C’eft  l’avance  que  les  moulures  & membres  d’Ar- 
chiteéture,  ont  au-delà  du  nad  d’un  mur.  On  appelle  en- 
core Saillie , de  grolles  pièces  de  bois  qui  avancent  fut  des 
puits , ou  au.res  ouvertures , pour  empocher  le  froidement 
des  machines  qui  montent  ou  delcendent. 

Sanglons.  Pièces  de  bois,  comme  de  faufles  côtes,  qu’on  met 
aux  Bateaux  pour  les  fortifier. 

Sapines.  Solives  de  bois  de  fspin  qu’on  fcelle  de  niveau 
ïiir  des  taffeaux,  quand  on  veut  tendre  des  cordeaux  pour 
ouvrir  des  terres  & drefler  des  murs.  On  le  fort  de  lapi- 
nes dans  l’échafaudage  , & on  en  fait  aufli  des  planchers 
hors  Paris. 

Sauterelle.  Inftrument  ordinairement  de  bois,  qui  cft  tout 
droit  comme  une  Equerre  ployante , prefque  lemblabic  au 
Beveau  , qui  s’ouvre  & fe  ferme  avec  un  compas,  pont 
former  & tracer  des  angles,  & pour  prendre  des  mefurcs  fur 
le  trait  & fur  l’ouvrage. 

Segrairie.  Terme  de  forêt.  Bois  pofledé  en  commun  , foie 
avec  le  Roi,  foit  avec  des  particuliers. 

SegraiS.  Bois  qui  font  fe'parés  des  grands  bois,  qu’on  ccUpe 
& qu’on  exploite  à part. 

Selbtte»  C’eft  le  nom  de  la  partie  d’un  er.ein  , qui  coufiftc 
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en  une  piece  de  bois  en  manière  de  moife  arrondie  par  fes 
deux  bouts.  Cette  pièce  accole  l’arbre  de  l’engin  , & l'on 
• uf'ge  eft  avec  des  liens  d’en  porter  le  fauconneau. 
Semelle.  Efpece  de  tirant  fait  d’une  plate-forme.  On  a {Terri- 
ble les  pieds  de  la  ferme  d'un  comble,  pour  empêcher  qu’ils 
ne  s’écartent.  C’eft  aufli  des  tirans  moins  épais  que  de  cou- 
tume, lorfqu’il  n’cft  pas  befoin  qu’ils  fupportent  des  plan- 
chers ou  des  folives.  C’eft  encore  une  piece  de  bois  cou- 
chée à plat  fous  le  pied  d’un  étaye.  Enfin  ce  terme  Ce  die 
aufli  des  pièces  de  bois  qui  font  le  pourtour  du  fond  d'un 
Bateau , & qui  fervent  à en  couturer  le  bord. 

Sevehonde,  ou  S'jbghonde.  C’eft  la  faillie  d’un  toit  fur  la 
rue  ; c’eft  le  bas  de  la  couverture  d’une  mailon. 

Seuil.  Piece  de  bois  ou  de  pierre,  qui  eft  au  bas  d’une 
porte,  & qui  la  traverfe.  Ce  font  aufli  des  pièces  de  bois 
qui  fervent  a fermer  les  bateaux  , tant  à l’avant  qu'à  l’ar- 
riére. 

Scüil  d’nncr i.  C’eft  la  p’ece  de  bois  qui  eft  attachée  au-deflous 
de  l’anneau  de  l’ancre. 

Seuil  d’klufe.  Piece  de  bois  qu’on  met  de  travers  au  fond  da 
l’eau  entre  deux  poteaux,  & qui  fert  à appuyer  la  porte  Sc 
les  aiguilles  d’une  éclufe. 

Seuil  de  Pont-levis.  C’eft  une  grofle  piece  de  bois  avec  feuil- 
lure , qui  eft  arrêtée  au  bord  de  la  contrefcarpe  d’un  folfé, 
afin  de  recevoir  le  battement  d’un  Pont-levis  quand  on  l’a- 
baifle. 

Singliot , voyez  Cimblettu. 

Singe.  Engin  dont  on  fe  lért  dans  les  Bâtimens,  & avec  le- 
quel on  décharge  les  marchandifes  qui  font  dans  les  bateaux. 
Il  n’eft  ordinairement  compote  que  d’un  treuil  oui  tourne 
dans  deux  pièces  de  bois  mifes  en  croix  de  {Tint  André  ; il 
y a des  leviers,  bras,  ou  manivelles  à chacun  des  bouts  du 
treuil,  qui  le  font  tourner  au'ieu  de  roues.  On  s’en  tort  dans 
les  Bâtimens  pour  ôter  les  terres  de  la  fouille  d'un  puits, 
ou  pour  y delcendre  le  mortier  & le  moilon. 

Sofitg  , voyez  Renfoncement. 

boL.  C’eft  l’aire , la  f.ipcrficie  de  la  terre  fur  laquelle  on  bâtit, 
ou  le  Rez- de- chaufiée. 

Soles.  Pièces  de  bois  qui  portent  la  cage  d’un  moulin  à vent.’ 
Elles  pofent  fur  quatre  mafi'tfs  de  maçonnerie,  & fur  le  mi- 
lieu de  ces  pièces  eft  encaftré  un  des  bouts  de  l'attache  qui 
porte  le  moulin.  C’eft  fur  ces  foies  qu’il  tourne. 

Soies,  Ce  dit  aufli  de  toutes  les  pièces  de  bois  polces  de  plat. 
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qui  fervent  à faire  les  empattemens  des  grues , engins  & 
autres  machines. 

Solins.  Lfpaces  qui  font  entre  les  foiives  au-defTus  des 
poutres.  Ou  bien  , ce  font  les  bouts  des  entreveux  des 
foüvcs  fcellées  avec  du  plâtre  fur  les  poutres,  fabliéres , ou 

murs. 

Solive.  Pièce  de  bois  de  brin  ou  de  feiage,  dont  on  peuple 
les  planchers.  Il  y en  a de  plufieurs  gretteurs,  félon  la  lon- 
gueur de  leur  portée  : les  moindres  font  de  f à 7 pouces 
de  gros  pour  les  travées  depuis  g jcfqu’â  if  pieds  : les 
Iblives  de  rï  pieds,  ont  6 pouces  fur  8 ; celles  de  11  pieds, 
ont  8 pouces  fur  g : celles  de  25  pieds  , ont  g pouces 
fur  10  ; & celles  de  27  , ont  10  pouces  fur  11.  Cel- 
les d’une  grande  portée  doivent  ctre  liées  enlèmble  avec 
des  liernes  entaillées  & pofées  en  travers  par-dcilus,  ou  avec 
des  étrefillons  entre  chacune.  Les  (olives , hors  celles  «l’en— 
chevétrure,  ne  fè  peuvent  mettre  dans  un  mur  non  mitoyen, 
art.  20 6.  de  la  Coutume,  ni  même  dans  un  mur  mit  yen, 
mais  elles  doivent  porter  fur  des  fabliéres.  On  les  poie  de 
champ  & à diftances  égales  à leur  hauteur,  ce  qui  fait  que 
leurs  intervalles  ont  plus  de  grâce. 

S°live  de  brin , celle  qui  eft  de  toute  la  groffeur  d’un  arbre 
équarri. 

Solive  pajfante , celle  de  bois  de  brin  , qui  fait  la  largeur  d’un 
plancher  fans  poutre  : ces  fortes  de  folivcs  fe  polènt  fur 
les  murs  de  refend  plutôt  que  fur  les  murs  de  face,  parce 
qu’elles  en  diminuent  la  folidité , & fe  pourriflent  dans  le 
mur.  Ou  bien,  quand  on  eft  obligé  de  les  y mettre,  elles 
font  portées  par  des  fabliéres  foùienties  de  corbeaux. 

Solive  de  fange,  celle  qui  eft  débitée  dans  un  gros  arbre,  fui- 
vant  fa  longueur. 

Solives  d' enchevêtrure , ce  font  les  deux  plus  fortes  foüves  d’nn 
plancher,  qui  fervent  à porter  le  chevctre,  & font  ordinal 
renient  de  brin.  On  donne  auffî  ce  nom  aux  plus  courtes  , 
qui  font  alTcmblées  dans  le  chcvêtre. 

Soiiveau.  Petite  folive  ; c’eft  une  moyenne  picce  de  bois  qui 
n’a  que  5 à fi  pouces  de  gros,  & qui  eft  plus  courte  qu’une 
folive  ordinaire. 

Sommier.  Pièce  de  bois  plus  groffe  qu’une  folive,  & moins 
groffe  qu’une  poutre.  Il  y a des  endroits  où  les  poutres  fe 
nomment  Sommiers.  Cette  piece  de  bois  eft  portée  fur  des 
piédroits  de  maçonnerie,  & fert  de  linteau  à une  croifée  , 
eu  à uns  porte.  Ctft  aulli  la  pièce  de  bois  qui  portant 
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une  greffe  cloche , fert  de  bafe  à la  hune , Si  au  bout  de  la-i 
quelle  font  attaché'  les  tourillons  de  fer.  On  appelle  encore 
de  ce  nom,  Sommier,  les  poutres  qui  portent  le  plancher  d’un 
pont  de  bots.  1<  ya  encore  des  iSewmierxqur  fervent  a plulîeurs 
ufrges  dans  les  machines, 

Ço minier , fe  dit  auiii  d’une  greffe  piece  de  bois  avec  feuillure, 
qui  t-ft  arretée  aux  bords  de  la  contrelcarpe  d’un  foffé,  pour 
recevoir  le  battement  d'un  pont-levis  quand  on  l’abarffe.  Voy. 
Tritons. 

Sonnette.,  C’eft  une  machine  de  charpente , qui  fert  à en- 
foncer des  pilots  par  le  moyen  d’un  mouton  ou  gros  billot 
de  bois  , que  piuüeurs  hommes  élévent  jufqu’au  haut  de 
Va  machine  avec  des  cordes  & des  poulies , & qu’ils  latilent 
retomber  (itr  le  pilot  pour  l’enfoncer  , jufqu’à  refus  de  mou- 
ton. Elle  eft  compolée  de  deux  montans  à plomb  avec  pou- 
lies , (oùtenus  de  deux  arc-bout  ms  & d’un  rancher,  le  tout 
porté  fur  un  affemblage  de  foies;  & par  le  moyen  du  mou- 
ton , que  des  hommes  enlevent  à force  de  bras  avec  des 
cordages,  ou  avec  un  cabvft.in  , elle  fert  à enfoncer  des 
pieux  ffi  des  pilots.  A chaque  corvée  que  ces  hommes  font 
pour  frapper , on  leur  crie  , après  un  certain  nombre  de 
coups , au  Renard  , pour  les  faire  cellèr  tous  en  même 
tems,  & au  Lard , pour  les  faire  recommencer.  Lors  qu’au- 
licu  de  Sonnette  , on  te  fert  d’engin  pour  enfoncer  des  pieux 
ou  plots,  on  attache  deux  couhffes  au  bout  du  fauconneau. 
Ce  qu’on  appelle  Mouton  aux  lonnettes , fe  nomme  Hie  aux 
engins. 

Sou-barque.  C’eft  le  dernier  rang  des  planches  ou  bordages 
d’un  Bateau  t foncet , qui  eft  immédiatement  au-deffus  du 

plat  - bord. 

Soubassement.  C’eft  une  large  retraite ou  une  efpece  de 
piédcftal  continu  , qui  fert  de  bafe  à un  édifice. 

Sou-chevron.  Piece  de  bois  d’un  Dôme,  ou  d’un  comble 
en  Dôme,  dans  laquelle  cft  affemblé  un  bout  de  bois , qu'on 
appelle  Clef.  Il  y a deux  chevrons  courbes  qui  font  retenus 
par  ce  bout  de  bois. 

Sou-taîte.  Piece  .le  bois  au-deffous  du  faite,  liée  par  des  en- 
rretoi.es,  des  liernes,  & des  croix  de  faint  André. 

Sou  il  la  rd.  Pece  de  bois  aifemblée  fur  «les  pieux,  & 
que  l’on  pofe  au  - devant  des  glacis  qui  font  entre  les 
pries  des  ponts  de  pierre.  On  en  met  auflï  aux  ponts  de 
bois.  On  appelle  encore  Souiüard  un  petit  chalüs  , que 
pleGeurs  font  lceller  dans  les  écurrcs,  pour  comretenir  les 
piliiers. 
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Soupente.  Pièce  de  bois  retenue  à plomb  par  le  haut  & îùf- 
pendue , pour  foûtenir  le  treuil  & la  roue  d’une  grue,  ou- 
autre  machine. 

Svbgronde  , voyez  Severonde. 

Supports.  Pièces  de  bois  que  l’on  met  à une  barre,  qui  ell 
percée  pour  cela  en  quelques  endroits. 

Surbaissé.  Voûte  furbaijjce,  eft  ccilo  qui  n’étant  point  en  plein 
ceintre , s’abaiiTe  par  le  milieu,  & forme  une  figure  ellip- 
tique. 

Surplomb,  qui  n’cft  pas  à plomb.  On  dit  qu’un  mur  eft  en 
Jurplomb , quand  il  panche,  ou,  comme  parient  les  ouvriers  , 
quand  il]  déverfe  & qu’il  n’eft  pas  à plomb. 

Sus-bout  (arbre  fur- bout)  ell  une  groile  piece  de  bois 
tournante  fur  un  pivot , qui  reçoit  divers  adembiages  de 
charpente  pour  des  machines. 

T 

TAeleau.  C’eft  dans  la  bafe  d’une  porto  ou  d’une  fenc- 
tie,  la  partie  de  l’épaifleur  du  mur  qui  paroit  au  dehors 
depuis  la  feuiilute , & qui  ell  ordinairement  d'équerre  avec 
le  parement. 

Tabouret  , efpece  de  lanterne  garnie  de  fufeaux  en  liman- 
de à l’ufage  des  machines,  pour  puil’er  les  eaux  dans  les  car- 
rières. 

Tailler,  couper,  retrancher.  La  taille  du  bois  fe  fait  en 
long  avec  des  coins;  de  travers  avec  la  fcie;  & en  d’autres 
fens  avec  la  coignée  , la  ferpe  & le  cifeau. 

Taljd.  C’eft  l’inclinaifon  fenlible  , ou  pente  qu’on  donne 
aux  ouvrages,  eu  au  dehors  des  murailles,  pour  les  tenir 
plus  fermes. 

Tambour.  C’eft  une  avance  dans  un  Bâtiment  où  l’on  veut 
faire  une  double  porte,  afin  d’einpccher  le  vent , comme 
on  en  voit  dans  les  F.gliiès,  ou  ailleurs. 

Ta-mpons.  Chevilles  de  bois  qu’on  met  dans  les  ruinures  des. 
poteaux  d’une  cloifon  , afin  d’en  tenir  les  panneaux  de  ma- 
çonnerie, ou  dans  celles  des  lldives  d’un  plancher,  pour 
en  arrêter  les  entrevoux.  Tamponner , c’cll  boucher  avec  an 
tampon.  On  dit,  Ruiner  & i an.  : aimer , voyez.  Ruiner . 

Ta  pecul.  C’eft  la  parue  chargée  il  une  bafcule  , qui  fiert  à 
bailler  & à lever  un  pont-levis. 

Tarauder.  Faire  un  écrou,  ou  un  trou  en  façon  d’écrou  > 
dans  uncpicce  de  bcés  ou  de  métal,  pour  arrêter  une  vis-. 
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.Taraux.  Rouleaux  d’acier  en  forme  de  cône  ÿ taillés  fpirafe-î 
ment  en  vis , pour  faire  des  écroux.  Il  y en  a pour  faire 
des  écroux  de  fer*  & d’autres  pour  en  faire  de  bois. 

.Tariere.  Outil  de  fer  acéré , qui  eft  emmanché  de  bois  en 
potence,  & qui  en  tournant,  fait  que  le  fer  perce  le  bois 
où  il  touche,  & fait  de  grands  trous  propres  à mettre  des 
chevilles.  Il  y en  a de  plufieurs  fortes  & groffeurs. 

Tasseaux.  Petites  pièces  de  bois  arretées  par  tenons 
& mortoifes  fur  la  force  d'un  comble , pour  en  porter  les 
pannes. 

Teigne.  Manière  de  galle  qui  vient  fur  l’écorce  du  bois.  Plu- 
fieurs écrivent  & prononcent,  Tigne. 

Tenon.  C’eft  le  bout  d’une  piect  de  bois , diminué  quarré- 
ment  & réduit  au  tiers  de  Ibn  épailTeur , pour  entrer  dans 
une  mortoilé.  Quand  on  dit,  Faire  tirer  les  tenons,  c’eft 
percer  le  trou  de  biais  vers  l’épaulement  du  tenon , pour 
mieux  faire  joindre  le  bois.  On  dit  aufti , Faire  un  décole - 
ment  d un  tenon , pour  dire  , en  couper  du  côté  de  l'épau- 
lcment , pour  faire  qu’on  ne  voye  pas  la  gorge  de  la  mor- 
toife. 

Tenons  d queue  d’aronde,  font  ceux  qui  font  plus  larges  en 
leur  bout , qu’à  leur  décolcment , pour  être  encadrés  dans 
une  entaille. 

Tenons  d tournices , ou  d oulices , font  ceux  qui  font  coupés 
tout  quarrément  & en  about  auprès  les  paremens  de  bois , 
quand  l’ouvrage  eft  fait. 

Tenon  en  about.  Ce  qui  n’eft  pas  d'équerre  avec  fa  mortoife , 
mais  coupc  en  diagonale , parce  que  la  piece  eft  rampante 
pour  fèrvir  de  décharge,  ou  inclinée  pour  contre -venter 
& arbalêtrer,  comme  iontlcs  tenons  des  décharges,  contre- 
fiches  , guettes , &c. 

Teste  de  chevalement.  Piece  de  bois  qui  porte  fur  deux 
étayes  pour  foûtenir  un  pan  de  mur , ou  une  encoignure  , 
pendant  qu’on  reprend  le  mur^par  fous  œuvre. 

Tiers.  Droits  du  Roi  dans  les  Forets  des  Seigneurs,  &c, 
V oyez.  Danger. 

Tiers- point.  Llévation  au-defus  du  plein  ceintre.  Une  voûte 
eft  en  tiers-point , quand  elle  eft  élevée  au-delTus  du  plein 
ceintre.  Les  Charpentiers  le  fervent  de  ce  terme,  pour  ex- 
primer toute  partie  triangulaire. 

Ti  rs  - poteau , fe  dit  d’une  piece  de  bois  de  Iciage  de  cinq  & 
trois  pouces  & demi  de  grofleur,  faite  d’un  poteau  de  cinij 
Zt  fept  pouces  refendu.  On  s’en  fert  pour  les  legeres  cloi- 
lons  & pour  celles  qui  portent  à faux. 
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Tue.  Bois  de  tige,  eft  celui  de  haute  futaye  qui  eft  par- 
venu à fa  plus  grande  hauteur. 

T il.  Ecorce  d’arbre  dont  on  fait  des  cordes  à puits,  & dont 
les  ouvriers  fe  fervent  pour  tracer  les  épures.  Cette  efpeco 
de  cordeau  ne  s’allongeant  point  comme  de  la  corde  de 
chanvre. 

Timpan  db  machine,  fe  dit  de  toute  roue  creulê,  dans  la- 
quelle un  ou  plufteurs  hommes  marchent  pour  la  faire  tour- 
ner , comme  celle  d'une  grue. 

Tirant.  Longue  piece  de  bois  de  toute  la  largeur  d’un  lieu, 
arrêtée  dans  les  extrémités  par  des  ancres,  fur  laquelle  font 
pofées  les  forces  qu’elles  empêchent  de  s’écarter.  Les  entrait9 
font  quelquefois  appelles  Tirant. 

Tirebouclers.  Les  Charpentiers  appellent  ainlî  en  quelques 
lieux  certains  outils  qui  leur  fervent  à dégauchir  le  dedans 
des  mortoifes.  , 

Toise.  Mclure  de  6 pieds,  trcs-connue,  qui  fert  de  bafë  pout 
mefurer  tous  les  ouvrages  de  Bâtimens  & les  réduire  à la 
piece. 

Toifé , c’eft  le  mémoire  qui  contient  les  longueurs  & grolTeurs 
de  tous  les  bois  qui  font  entrés  dans  un  Bâtiment,  & leurs 
différens  prix. 

Toifé  aux  Us  Coùtumes , c’eft  le  dénombrement  de  tous  les 
bois  d’un  Bâtiment , calculé  aux  ufages  de  Paris. 

Toifé  du  bout  avant , c’eft  le  dénombrement  des  bois  d’un  Bâti- 
ment , calculé  fur  les  longueurs  mifes  en  œuvre  fans  ufage; 
selle  eft  la  manière  de  toifer  dans  les  Bâtimens  Royaux  8c 
dans  plufteurs  Provinces. 

Toifer  par  attachement , c’eft  écrire  fur  une  feuille  volante  la 
longueur  & groffeur  de  certains  bois  qui  doivent  être  incef- 
famment  cachés,  pour  être  enluite  infère  dans  le  grand  mé- 
moire ; ces  attachemens  ordinairement  fe  font  doubles,  dont 
un  refte  ès  mains  de  l’Architcéle  , & l’autre  es  mains  do 
l’Entrepreneur. 

Toifeur , celui  qui  toife. 

Tour,  ou  Treuil.  Gros  cylindre,  ou  cftieu  en  forme  de 
rouleau  fervant  aux  machines  pour  élever  des  fardeaux,  & 
qui  fe  remue  avec  une  roue  ou  des  leviers  fur  lefquels  la 
corde  tourne. 

Touret.  Cheville  qui  eft  fur  la  nage  d’un  bachot,  & où  l’on 
met  l’anneau  de  l’aviron  lorfqu’on  rame. 

Tourillon.  Efpece  de  pivot  fur  lequel  tournent  les  flèches 
des  Bafçules  des  Pont-levis  & autres  choies.  C’eft  aufli 
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un  gros  pivot  de  fer  qu’on  met  au  bas  des  porte*  coehéreï^ 
des  portes  d’éclufes  & des  roues  de  moulin,  pour  les  faire 
mouvoir  facilement. 

Tourmenter.  Bois  qui  fe  tourmente,  voyez  Boit. 

Tournices,  voyez  About  & Tenon . 

Tourniquet.  Efpece  de  moulinet  de  charpente  il  quatre 
bras,  qui  tourne  verticalement  fur  un  poteau  à hauteur  d’ap- 
pui à côté  d’une  barrière,  pour  empecher  les  chevaux  de 
pafler. 

Tours-tirriires  , voyez  Rouleau. 

Tracer  en  grand.  C’eft  marquer  fur  un  ételon  une  enrayeu- 
re  , une  ferme , le  tout  aulTt  grand  que  l’ouvrage. 

Tracer  au  cimbleau , c’eft  tracer  d’après  plufïeurs  centres  fur 
l’ételon  , les  ellipfes , arcs  fur  bai  lié  s , rampans , coquilles 
d’cfcaliers,  courbes,  noyaux,  &c.  avec  le  cimbleau,  & 
pour  tracer  les  ügutes  plus  grandes  que  la  ponce  du  compas. 

Traceret.  Petit  outil  de  fer  pointu,  dont  on  fe  fért  pour 
piquer  le  bois. 

Train.  Efpece  de  Radeau  fait  de  pièces  de  bois  qu’on  lie 
enfemble  avec  des  perches  & des  rouettes , pour  les  voi- 
turer  fur  les  petites  rivières. 

Traîneau.  Aflemblage  de  quelques  pièces  de  bois  fans  roues, 
dont  on  fe  fert  à traîner  & tranlporter  des  ballots  & des 
marchandifes. 

Trait  d’équerre.  C’eft  une  ligne  perpendiculaire  tirée  fur 
une  autre  ligne  droite. 

Trait  quarre’.  C’eft  une  ligne  qui  en  coupe  une  autre  per- 
pendiculairement & à angles  droits,  de  fone  qu’elle  les  rend 
dcquerre. 

Trait  de  Scie.  C’eft  le  paffage  que  fait  la  feie  en  coupant 
une  piece  de  bois  qu’on  veut  refendre , ou  raccourcir. 

Irait  de  cordeau.  C’eft  une  ligne  droite  qu’on  tire  avec 
le  cordeau  fur  une  piece  de  bois,  pour  l’aligner  ou  la  pofer 
de  niveau. 

Trait  rameneret , voyez  Ralongement  arrtticr. 

Trattes.  Pièces  de  bois  longues  de  trois  pieds,  & grofles 
,de  16  pouces , que  l’on  pofe  au-deflus  de  la  chaife  d’un  mou- 
lin à vent,  & qui  en  portent  la  cage. 

Travailler.  On  dit  que  du  bois  travaille,  lors  qu’ayant  été 
employé  lans  être  fec , ou  mis  en  œuvte  dans  quelque  lieu 
trop  humide , il  éclatte  & fe  déjette. 

Traye'e.  C’eft  l’efpace  d’une  chambre  , ou  d’un  plancher,  qui 
eu  entre  deux  poutres. 
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Travée  , fe  dit  suffi  des  efpaces  qui  font  entre  les  pale'cs  des 
pieux  qui  foùtienncnt  les  ponts  de  bois , & qui  tiennent  la 
place  des  arches  des  ponts  de  pierre. 

Travée  de  bnlujlres  , fe  dit  d'un  rang  de  baluftres  de  bois,  de 
fer  ou  de  pierre,  entre  deux  piédelhux. 

Travée  de  comble.  C’eft  fur  deux  ou  plufieurs  pannes  la  diftance 
d’une  feime  à une  autre,  peuplée  de  chevrons  de  quatre  à 
la  latte. 

Travers.  C’eft  une  piece  de  bois  ou  de  fer,  qu’on  met  au 
milieu  d’un  alfcrablage  de  pièces  de  charpenterie , de  me- 
nuilërie,  &c. 

Tr  averse,  ou  Traversier.  Piece  de  bois  qui  s’alfemble  avec 
les  batuns  d'une  porte,  ou  qui  fe  croife  quarrement  fur  le 
meneau  d’une  croifée.  Ce  font  auffi  des  barres  de  bois 
qu’on  pôle  obliquement  & que  l’on  cloue  fur  de  grandes 
portes. 

Travons,  ou  Sommiers.  Ce  font,  dans  un  pont  de  bois,  les 
maitreftes  pièces  qui  traverfent  toute  fa  largeur , fervant 
non-feulement  de  chapeau  au  fil  de  pierre,  mais  encore  à 
porter  les  travées  des  poutrelles. 

Tkemie.  Grande  cage  de  bois  quarré,  fort  large  par  le  haut, 
& fort  c'troite  par  le  bas,  qui  fert  au  moulin  pour  faire  écou- 
ler peu  à peu  le  bled  lur  les  meules.  Bandes  de  trémie  de  che- 
minée , voyez  Bondes. 

Tri  mion.  Barre  de  bois  fervant  à foûtenir  la  hotte  ou  tre'mia 
d’une  cheminée.  11  fe  dit  auffi  des  pièces  de  bois  qüi  foû« 
tiennent  la  trémie  d’un  moulin. 

Tretaux.  Sortes  de  pieds  de  bois  allez  hauts , fur  lefquels  on 
pofe  les  pièces  pour  les  lcier. 

Treuil,  voyez  Tour. 

Triangle.  Outil  de  bois  dont  les  Charpentiers  fe  fervent  pour 
tracer  un  trait  quarré. 

Tringle  , fe  dit  d’une  piece  de  merrein  de  deux  pieds  de  long 
& de  cinq  ou  fix  pouces  de  large.  Les  Charpentiers  s’en 
fervent  pour  couvrir  les  joints  des  planches  d'un  Bateau  , 
tant  du  tond  , que  des  bords.  ’• 

Tringler.  C eft  marquer  fur  une  piece  de  bots  une  ligne 
droite  avec  un  cordeau  frotté  de  pierre  blanche  , noire  ou 
rouge  , que  l’on  fait  bander  aux  deux  extrémités  de  la 
ligne.  En  élevant  ce  cordeau  par  le  milieu  , il  fait  ref- 
fort , & par  fa  pereuffion  il  marque  la  couleur  dont  il  a 
été  frotté. 

Tripler.  Tirer  les  triques  & morceaux  de  bois  pour  les  roet- 
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tre  à part.  II  lignifie  aufll  demcler,  comme  mettre  à part  deî 
marchandilès  de  différent  prix  & qualité. 

Tronc  d’arbre  , eft  le  corps  principal  d'un  arbre  fur  pied 
ou  abattu. 

Tronçon.  Tronc  d’arbre  qui  a été  fcié.  On  appelle  de  ce  nom 
le  plus  petit  morceau. 

Tronche.  Groffe  & courte  piece  de  bois  de  charpente  qui 
n’eft  pas  encore  mife  en  œuvre. 

Trottoir,  voyez  Banquette. 

Trousses,  fe  dit  des  cordages  de  moyenne  groffeur,  dont  on 
le  fert  pour  lever  de  petites  pièces  de  bois  & autres  médio- 
cres fardeaux. 

Trumeau,  ou  Tremeau.  C’eft  l’efpace  ou  partie  de  mur  qui 
fe  trouve  entre  deux  croifées  , & qui  porte  de  fond  les  fom- 
miers  des  platebandes. 

Tuyau  de  chemine’b»  fe  dit  du  canal  & de  l'ouverture  de 
la  cheminée  par  où  la  fumée  s’échappe. 

V 

VAnne  , font  les  doffes  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  les 
terres  à un  Batardeau  derrière  la  culée  d’un  pont  de  bois. 
C’eft  aufti  la  pale  ou  fermeture  de  bois  qui  fert  à arrêter  & 
à conferver  l’eau  aux  Edufes , aux  Pcrtuis  & aux  biez  des 
moulins. 

.Vanner  de  doffes  .quelqu’endroit,  c’eft  y mettre  des  venteaux 
de  bois , quand  on  veut  arrêter  l’eau , ou  faire  des  batar- 
deaux. 

Vantaux,  Venteaux  ou  Battans.  Ce  font 'les  deux  pièces 
de  bois  d’une  porte  qui  s’ouvre  des  deux  côtés  , & Tes 
volets  qui  ferment  une  fenêtre  du  haut  en  bas. 

.Vantilier.  C’eft  mettre  des  doffes  ou  de  bonnes  planches  de 
deux  pouces  d’épailfeur,  pour  retenir  l’eau. 

V*au.  Petite  folivc  ou  foliveau  qu’on  met  au  derrière  du 
chapeau  des  lucarnes , & qui  eft  portée  des  deux  bouts  fur 
les  fabliéres  de  jouées. 

Vente.  Coupe  de  bois  d’un  certain  nombre  d’arpens,  qui 
fe  fait  chaque  année  dans  une  forêt.  On  dit , Mettre  une 
forêt  en  coupes , ou  ventes  réglées. 

Ventes  par  récépage.  Coupes  de  bois  qui  fe  font  dans  les  forêts 
incendie'es , ou  qui  ont  été  gâtées  par  délits , ou  qui  le  font 
de  jeunes  taillis,  que  les  beftiaux  ou  les  gelées  ont  gâtés 
totalement. 
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Verboquet.  Quand  les  Charpentiers  ont  une  piece  de  bois 
fort  longue  à monter , ils  l’attachent  avec  un  petit  cordage 
au  gros  chable  , à deux  toifes  ou  environ  du  halement , pour 
empêcher  le  hiement  ou  ébranlement  de  la  piece.  C’eft  cette 
manœuvre  qu’ils  appellent  Verborjuer 

Vérin.  Ce  font  deux  pièces  de  bois  qui  ont  un  boffage  dans 
le  milieu  & deux  écrous  à la  piece  de  dtftiis , dans  laquelle 
entrent  deux  vis.  Ils  forment  une  machine  en  façonde  prefTe, 
qui  fert  à redreffer  des  jambes  en  furplomb,  à reculer  des 
pans  de  bois,  & à d’autres  ufages.  Il  y en  a de  grands  & 
de  petits,  qui  font  des  brins  de  bois  longs  de  i à j pieds, 
ou  d’avantage , façonnés  en  vis  par  un  des  bouts.  Il  y a à 
l’autre  bout  un  goujon  ou  une  cheville  percée  au  collet  de 
la  vis , pour  y mettre  des  leviers.  Les  vis  de  ces  brins  de 
bois  Ce  mettent  chacune  dans  un  écrou  percé  à 5 ou  6 pieds 
l’un  de  l’autre,  pour  pouffer  & clever.  L’ufàgc  de  cette  ma- 
chine eft  d’ordinaire  pour  charger  de  groftes  pierres  dans 
des  charettes , ou  pour  relever  quelque  logis  par  le  moyen 
d’un  Pointai , qui  eft  une  groffe  piece  de  bois  qu’on  met 
debout  entre  les  deux  vis  au  milieu.  Les  florins  lèvent  un 
grand  poids,  pourvû  que  les  pièces  foient  fortes,  & que  les 
filets  des  vis  foient  près  à près. 

Vermoulu.  Quand  le  bois  eft  piqué  de  vers,  on  dit  que  c’eft 
du  bois  vermoulu. 

Vue,  Ce  dit  de  toute  forte  d’ouverture  par  où  l’on  reçoit  le 

• jour.  Vùg  de  faîtière.  C’eft  lorfque  dans  les  combles  & les 
couvertures  on  laifTe  entre  deux  chevrons  une  petite  ou- 
verture pour  donner  du  jour  , laquelle  eft  couverte  feule- 
ment d’une  faitiére  renverfée.  Vite  droite , Vue  de  côté,  voyez; 
Baye. 

Vicie’.  Quand  le  bois  eft  gâté , on  dit  que  c’eft  du  bois 

vicié. 

V 1 f.  On  dit  qu’un  Attclier  eft  vif,  quand  il  y a un  grand 
nombre  d’ouvriers , & qu’on  y montre  beaucoup  d’empref- 
fement  à travailler.  Bois  vif,  voyez  Bois. 

Villebrequin.  Outil  qui  fort  à percer  le  bois  & autre  chofe, 
par  le  moyen  d’un  petit  fer  qui  a un  taillant  arrondi  ap- 
pelle Mèche,  & qu’on  fait  entrer  en  le  tournant  avec  une 
manivelle  de  bois  ou  de  fer. 

Vindas,  voyez  Cabefan. 

Vingtaine,  voyez  Cable, 

Virole  , voyez  Rondelle. 

V 1 $.  Piece  ronde  de  bois  ou  de  fpr  ; qui  eft  canelce  en 


f 


Digitized  by  Google 


2 Traite* 

ligne  fpirale , & qui  entre  dans  un  e'crou  de  la  même  ma- 
tière. La  diftance  qu’il  y a entre  les  fiiets  ou  arrêtes  de  la 
Vis , s’appelle  Pas  de  Vis.  La  force  de  la  Vis  tient  du  coin 
flt  du  levier.  Audi  la  Vis  n’eft-elle  autre  choie  qu’un  coin 
qui  tourne  -fpiraiement  autour  d’un  cylindre. 

Vis  fans  fin.  Machine  dont  on  le  fert  pour  élever  de  gtos 
fardeaux.  Elle  eft  compofée  d’une  roue  perpendiculaire  qu’on 
tourne  avec  une  manivelle,  & elle  a dts  dents  taillées  de 
biais  qui  engrainent  dans  une  vis  taillée  fur  un  tour  pofë 
horifontalemem.  Le  poids  eft  attaché  à un  cable  qui  eft  roule 
fur  le  tour  ou  treuil , lequel  fe  maintient  même  fulpendu 
quoiqu’on  ne  tienne  plus  la  roue  arrêtée.  Cette  machine 
eft  appellée  Vis  fans  fin  , à caufe  qu’elle  fait  tourner  fans 
fin  la  roue  , aux  dents  de  laquelle  elle  engraine  , lorf- 
qu’on  la  fait  tourner  elle -même  avec  un  levier  ou  autre- 
ment. 

.Vis  , ou  Noyau  d’Esc  a lier.  C’cft  la  pièce  de  bois  du 
milieu  d’un  Efcalier,  dans  laquelle  font  emmortoifées  tou- 
tes les  marches  qui  tournent  autour  en  ligne  fpirale.  Vis 
fe  dit  encore  de  tout  l’Elcalier , quand  il  eft  rond , voyez. 
Noyau. 

Vis- d- jour.  C’eft  lorfque  le  noyau  d’un  Efcalier  rampe  & 
tourne , laiffant  un  vuide  au  milieu  , enforte  que  ceux  qui 
font  au  haut  de  la  Vis,  peuvent  voir  jufqu’à  l’extrémité  de 
la  première  marche  J’en -bas. 

Vis-Saint-Gilles.  Ce  font  toutes  fortes  de  vis  qui  font  ram» 
pantes,  & voûtées  par  le  delTous  des  marches. 

Vis  potoyére.  C’eft  l’Elcalier  d’une  cave,  qui  tourne  autour  d’un 
noyau,  & porte  de  fond  fous  l’Efcalier  d'une  maifon. 

Vol  a ns,  Ailes  de  moulin.  Ce  font  les  quatre  grandes  piè- 
ces de  bois  en  forme  de  croix  qui  traverfent  en  dehors  le 
bout  de  l’efïieu  qui  fait  tourner  les  roues  d’un  moulin.  Cha- 
cune a 6 toifes  de  long  & 11  pouces  de  gros,  & eft  garnie 
d’échelons  avec  des  montans  des  deux  cotés , qui  fervent  à 
attacher  & à foûtenir  les  toiles  qu’on  met  & qu’on  déployé 

Îiour  recevoir  le  vent . quand  on  veut  faire  aller  le  mou- 
in.  Ces  Volans  ont  des  entes  au  milieu  pour  y vnettre  des 
allonges. 

Volets,  voyez  bûchons. 

y uide.  On  dit,  Efpacer  tant  plein  que  vuide , pour  dire,  peu- 
pler de  folives  un  plancher  , enlorte  que  l’on  donne  aux 
y entrevoux  autant  de  largeur  qu’en  ont  les  folives.  Quand 
les  trumeaux  font  auffi  larges  que  les  croifées,  on  dit  qu'ils 
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font  efpacés  tant  plein  que  vuide.  Tirer  au  vuide,  pouJJ~r 
au  vuide,  lignifie  déverlèr  & fortir  de  ton  aplomb. 
Vuidange  ii’Eaux.  C’eft  l’étanche  qui  fe  fait  de  l’eau  d’un 
batardeau  par  le  moyen  de  moulins,  chapelets  & autres  ma- 
chines, pour  le  mettre  à fec. 

Fin  de  P Explication  des  ternes  de  la 
Charfenterie. 
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